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^OOPHYTES,  Zoophyta.  Sous  cette  dénomination  complexe , 
qui  signiGe  des  animaux -plantes,  ou  qui  pnt  quelque  chose 
des  végétaux ,  nous  comprenons  réellemen,!  les  animaux  qui , 
n'ayant  plus  pour  caractère  d'être  bilatéraux,  ne  sont  pas  sus* 
ceptibles  d'être  partagés  en  deux  c6tés  similaires ,  situés  à 
droite  et  à  gauche  du  plan  sécant,  qui  passeroit  dans  H 
longueur  du  corps,  et  dont  toutes  les  parties  peuvent  être 
rapportées  à  ce  plan;  mais  chez  les^els,  au  contraire,  elles 
sont  disposées  d'une  manière  plus  ou  moins  régulière  autour 
d'un  point  pris  comme  centre^  ou  de  Taxe  du  corps:  ce  qui 
les  a  fait  comparer  quelquefois  à  des  fleurs ,  dont  toutes  les 
parties  ont  aussi  cette  disposition.  C'est  de  là  que  Pallas  a 
tiré  la  dénomination  de  cerUrinay  qu'il  a  donnée  à  une  divir 
sion  de  ces  animaux ,  et  qui  a  été  traduite  depuis  par  celles 
de  radiaires ,  d'animaux  rayonnes  et  d'actinozoaires. 

Comme  nous  voici  enGn  arrivés  à  la    ermlnaison  du  Dic- 
tionnaire, nous  allons  faire  pour  ce  grand   groupe  d*ani« 
maux   ce  que  nous  avons  déjà  fait  pour  les  malacozoaires 
et  pour  les  entomozoaires ,  chétopodes  et  apodes ,  c'est-à-dire 
(pie  nous  allons  en  traiter  d'une  manière  générale ,  en  envi- 
sageant successivement  l'histoire  de  la  partie  de  la  science 
qui  s'occupe  de  ces  animaux,  leur  organisation,  leur  histoire 
Btturelle,  et  enfin   leur  distribution  systématique,   jusqu'à 
l'ioumération  des  espèces  inclusivement.  Il  en  résultera  un 
lien  qui  servira  à  coordonner  tous  les  articles  du  Dictionnaire 
qui  ont  trait  aux  zoophytes,  en  même  temps  qu'il  nous  sera 
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poMÎble  de  placer  eanrenàbiemtni  ceux  qui  aaroient  été  ou- 
bliés, oa  qui,  ayant  été  publié»  depuis  que  la  lettre  alphabé- 
tique qui  les  concerne  a  paru,  n^ont  pu  être  traités  à  leur 
place,  et  même  de  réparer  quelque»  erreurs. 

Quoique  nous  soyons  assez  éloigné  de  considérer  comme 
appartenant  à  ce  type  tous  les  animaux  que  les  zoologisrt^ 
les  plus  récens  et  nous-méme  y  avons  rangés,  nous  allons 
momentanément  les  envisager  comme  tels,  nous  proposant 
d'eu  iaire  la  distinction  dans  Texposition  du  système  général. 

VHiêtoire  de  la  zoojihytologie  ou  de  la  partie  de  la  zoo- 
logie qui  traite  des  animaux  zoophytes,  peut  être,  comme 
Routes  les  autre»  parties  de  la  science,  partagée  en  différentes 
époque»,  caractérisées  par  les  ouvrages  systématiques,  à  me- 
sure qu'ils  ont  été  exécuté»  sur  un  plan  nouveau;  plan  qu'ont 
adopté  on  certain  nombre  d'auteurs  copistes,  abbrévialeurs, 
traducteurs,  et  qui  ont  eu  pour  ba»e  des  travaux  plus  ou 
moins  spéciaux ,  plus  ou  moins  étendus,  ayant  rapport  à  Forga- 
nisation ,  à  la  physiologie ,  â  Thistoire  naturelle  ou  à  la  distribu- 
tion systématique  de»  espèces.  C'est,  en  effet,  l'ordre  que  nous 
adoptons;  c'est-à-dire,  que  nous  intercalerons  les  travaux 
spéciaux  dans  l'exposition  des  travaux  d'ensemble ,  qui  ont  eu 
pour  but  la  grande  division  des  zoophytes,  que  nous  consi- 
dérerons un  moment  comme  '  naturelle ,  sauf  à  démontrer 
plus  tard  le  contraire. 

Ce  dernier  type  du  règne  animal,  que  l'on  ne  trouve  dé- 
signé sous  un  nom  collectif  que  par  les  zoologistes  anciens 
ou  par  les  plus  modernes ,  Linné  et  son  école  les  ayant  re- 
portés ,  d'une  manière  presque  arbitraire,  dans  sa  grande 
classe  des  Vers,  étoit  beaucoup  trop  difficile  à  se  procurer, 
et  surtout  à  conserver,  et  même  à  observer  par  les  moyens 
ordinaires  de  nos  sens,  pour  que  les  naturalistes  de  l'anti- 
quité aient  pu  s'en  occuper  d'une  manière  un  peu  étendue. 

Ainsi  Aristote  ,  qui  paroit  cependant  avoir  connu  des 
eipèces  des  classes  principales  qui  le  constituent ,  n'a  jamais 
employé  le  mot  de  zoophytes  comme  nom  collectif  ou  au- 
trement, quoiqu'à  l'occasion  des  éponges  il  ait  dit  qu'elles 
tiennent  davantage  des  plantes  que  des  animaux,  et  qu'on 
peut  douter  si  ce  sont  des  animaux  ou  des  végétaux;  mais 
le  mot  complexe  de  zoophytes  ne  se  trouve  pas  dans  ses 
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ouvl'agesj  aussi  d^iest  à  tort  que  quelque»  auteurs  le  lui  at* 
tribuent. 

Je  né  vois  pas  qu'il  ait  coiinu  les  animaux  que  nous  dési- 
rons aujourd^htii  sous  le  nom  d^ Holothuries k  II  emploie  bien 
cette  dénomination^  dont  Tétymologie  paroit  inconnue;  mais 
il  rapplique  à  des  êtres  qui  n*ODt  pas  là  faculté  de  se  mou* 
voir,  quoiquMls  ne  soient  pas  attachés;  ce  qui  fait  prësumet 
qu'il  indique  par  ce  mot  les  actinies ,  qiie  hôus  allons  voir 
cependant  désignées  par  lui  sous  les  noms  â^acaUphos,  dé 
inide  ou  ortie ^  et  qu'il  range  également,  en  éfTet,  parmi  let 
animaux  qui  tiennent  à  la  fois  de  l'animal  et  de  la  plante* 

Aristote  a ,  au  contraire ,  parfaitement  connu  les  oursins  et 
les  astéries ,  qu'il  désigne ,  les  premiers ,  sous  le  nom  de  hérissons 
de  mer;  les  secondes,  sous  celui  d'étoiles  de  tner;  mais  il  ea 
a  fait  des  animaux  de  sa  division  des  testacés  i  rapproche- 
ment que  nous  verrons  avoir  été  Admis  jusqu'à  U  fin  du 
dernier  siècle.  Du  reste,  il  en  distingue  très-bien  plusieurs  es- 
pèces: les  spatangues,  lesbrysses,  les  échinomètres,  qui  sont  les 
plus  grandes^  les  hérissons  de  mer  proprement  dits,  et  enfin 
une  plus  petite  espèce  ;  mais  je  ne  vois  pas  que  sa  distinction 
soit  établie  sur  des  caractères  suffisans  pour  qu'il  soit  possible 
de  rceonnoître  aujourd'hui ,  d'une  manière  un  peu  certaine  | 
les  animaux  dont  il  a  voulu  parier* 

Pour  les  étoiles  de  met*  ^  qu'il  énumére  dans  un  passage 
parmi  les  êtres  équivoques  entre  l^animal  et  la  plante  ^  tandis 
que  dans  Un  autre  il  les  range  parmi  les  testacés,  le  peu  qu'il 
en  dit  est  très-incomplet  et  assez  difiScile  à  entendrci 

Les  méduses  paroissent  aussi  avoir  été  connues  d'Aristote  i 
mais  il  les  confond  avec  les  actihies  proprement  dites,  sous 
la  dénomination  commune  d'orties  de  mer,  Acalèphe  et  Knidie^ 
qui  signifie  ortie*  Ce  sont  encore  des  êtres  dont  la  nature  est 
équivoque  entre  la  plante  et  l'animaL  ËU'effet,  dit-il^  il  est 
de  l'animal  de  se  mouvoii* ,  de  se  diriger  vet^  sa  nourriture 
et  de  sentir  ce  qu'il  rencontre,  ainsi  que  de  faire  Servir  à 
sa  défense  les  parties  fermes  et  dures  de  son  corps;  mais  avoir 
une  organisation  très-^ simple,  s'attacher  facilement  aux  ro« 
chers,  et  aVoir  une  bouche  sans  orifice  apparent  qui  serve 
d'issue  ailx  excrémens,  cela  tient  davantage  de  la  plante.  En 
d'autres  endroits  de  ses  ouvrages^  Aristote  donne  quelques 
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détails  d'organisation  et  de  mœurs  sur  ses  acalèphes.  Entre 
autres  choses ,  il  dit  quHl  y  en  a  qui  restent  fixés  sur  les 
rochers  et  autres  corps  submergés ,  et  d'autres  qui  s'en  déta- 
chent; observation  qui  a  porté  un  assez  grand  nombre  d'au- 
teurs à  penser  qu'il  étoit  question  d'actinies  et  de  méduses; 
mais  cela  n'est  pas  hors  de  doute. 

De  tout  le  reste  des  animaux  qui  constituent  les  zoophytes 
des  zoologistes  modernes,  fe  ne  vois  pas  qu'Aristote  en  ait 
connu  d'autres  que  les  éponges,  sur  lesquelles  il  donne  des 
détails  assez  étendus» 

Quant  aux  animaux  qu'il  appelle  polypes,  il  est  bien  connu 
que  ce  ne  sont  pas  ceux  que  nous  nommons  ainsi  aujourd'hui  ; 
mais  bien  nos  poulpes,  sur  lesquels  Aristo te  a  laissé  de  bonnes 
observations. 

Il  n'est  pas  certain  que  son  Pneumon,  que  Ton  a  traduit  par 
poumon  marin,  soit  une  méduse,  comme  quelques  auteurs 
l'assurent,  et  non  pas  un  testacé. 

Pour  ses  téthyes,  il  est  évident  que  ce  sont  nos  ascidies. 

Pline,  comme  on  le  pense  bien^  n'a  pas  beaucoup  ajouté 
à  ce  qu*Aristote  avoit  dit  de  nos  zoophytes.  Il  s'est  borné  à 
traduire  les  noms  grecs  d'oursins,  d'étoiles  de  mer,  d'orties, 
d'épongés,  par  ceux  d'ecTiini,  de  sUllœ  marinœ,  d'urticœ  ma^ 
rince  et  de  spongiœ^  sans  rien  ajouter  au  peu  qu'avoit  dit  Aris- 
tote.  Il  n'a  pas  plus  que  lui  employé  le  terme  de  zoophytes, 
quoiqu'il  ait  très-bien  dit  que  ces  êtres  ne  sont  ni  des  plantes, 
ni  des  animaux;  mais  quelque  chose  d'intermédiaire. 

élien  ne  s'est  pas  servi  davantage  de  cette  dénomination  de 
zoophytes  ou  d'animaux-plantes,  et  si  l'on  trouve  en  difTérens 
endroits  de  son  recueil  les  noms  de  hérissons,  d'étoiles,  de 
poumpnsde  mer;  ce  n'est  qu'à  l'occasion  de  quelquesparticula- 
rités  tout-à-fait  insignifiantes  et  même  complètement  erronées. 

Je  ne  vois  pas  qu'Oppien ,  dans  son  poëme  sur  la  pêche , 
ait  rien  dit  de  plus  que  les  auteurs  qui  l'avoient  précédé. 

Sextus  Empiricus  pourroit  bien  être  l'auteur  qui,  le  pre- 
jnier,  ait  réellement  employé  l'expression  de  zoophytes;  mais 
il  ne  paroit  pas  que  ce  soit  pour  indiquer  les  êtres  qu'Aristote 
regardoit  comme  intermédiaires  aux  animaux  et  aux  végétaux , 
puisqu'il  dit  que  ce  sont  des  êtres  qui  se  trouvent  dans  les 
chemins  et  qui  se  produisent  par  le  feu. 
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Isidore  de  Séyille  et,  beaucoup  plus  tard,  Albert-le-Graod 
ont  fait  usage  de  cette  expression  pour  les  véritables  zoo- 
phytes  ;  mais  ils  n'ont  rien  ajouté  à  ce  que  les  anciens  nous 
oot  laissé  sur  Thistoire  naturelle  de  ces  animaux. 

Les  premiers  traducteurs  d'Aristote,  Budée  et  Théodore 
Gaza ,  d urent aussi  remployer,  et,  depuis,  elle  a  été  générale- 
ment adoptée. 

Wotton,  dans  Touvrage  fort  remarquable  qu'il  a  publié 
sur  les  animaux,  emploie  aussi  le  même  mot  pour  les  mêmes 
êtres.  En  effet,  ses  soophytes  comprennent  les  téthyes,  les 
holothuries,  les  étoiles,  les  poumons  marins,  les  orties  de 
mer  et  les  éponges. 

Je  trouve  également,  dans  cet  auteur,  Temploî  de  Texpres- 
sion  furgamenta  maris  pour  une  division  d^étres  dont  on  ne 
connoissoit  pas  les  rapports. 

Depuis  lors,  tous  les  naturalistes  de  la  renaissance  des  lettres 
employèrent  la  dénomination  classique  de  zoophytes;  mais 
il  y  eut  toujours  quelque  incertitude  sur  Fapplication  qu^ils 
firent  des  noms  laissés  parles  anciens  aux  objets  qu'ils  avoient 
sous  les  yeux.  En  lOutre  ils  rangèrent  parmi  les  zoophytes  des 
animaux  de  classes  toutes  différentes,  qu'ils  désignèrent  par  àt% 
noms  tirés  d'une  ressemblance  grossière  avec  des  êtres  terrestres. 

Ainsi  Belon  y  plaça  les  anatifes  ou  pouce-pieds  avec  les 
éponges,  les  holothuries  et  les  téthyes,  qu'il  paroit  avoir  fort 
mal  connues  et  confondues ,  quoique  sa  téthye  fût  évidem- 
ment une  ascidie. 

Il  rangea ,  au  contraire ,  les  orties  de  mer,  dénomination 
q.u*il  réserva  pour  les  actinies,  parmi  les  mollusques,  de 
même  qu'il  traita  des  oursins  et  des  étoiles  de  mer  parmi  lea 
testacés  ou  ostracodermes ,  toutefois  en  les  spécifiant  d'une 
manière  assez  complète. 

Ses  dejectamenta  maris  sont  encore  beaucoup  plus  hété- 
roclites, puisqu'elles  contiennent  les  néréides,  les  méduses, 
sous  le  nom  de  lièvres  marins,  et  sous  celui  de  poumon  ma- 
rin, hq^ar  marinum^  le  rémora,  qui  est  sans  doute  une  aplysie; 
le  priape  de  mer,  qui  paroit  être  une  holothurie,  et  enfin  les 
cymothoas,  sous  la  dénomination  â^asilus  ou  à^astrus  marinas ^ 
des  larves  de  friganes,  les  arénicoles,  sous  le  nom  de  lombric 
marin,  et  jusqu'à  up  poisson,  l'hippocampe. 


6  ZOO 

Rondelet,  peu  de  temps  après,  en  adoptant  les  mêmes 
divisions,  ^t  à  peu  près  la  même  confusion;  mais  il  com* 
mença  à  faire  connoitre  quelques  espèces  nouvelles,  comme 
différeutes  étoiles  de  mep,  des  genres  Ophiure  et  Euryale; 
fn outre,  desai^îm^uxde  genres  toutrà-fait  nouveaux,  comme 
des  Pennatules,  des  Eschares,  des  Alcyoniens  sous  le  noni 
de  malum  insanum  morinum,  II  appliqua ,  d^une  manière  défi- 
nitive ,  la  dénomination  d'holothurie  aux  animaux  que  nous 
connoissous  aujourd'hui  sous  ce  nom.  Cependant  il  en  plaçsi 
encore  nnç  espèce  parmi  les  orties  de  mer,  et  il  y  rapporta, 
au  contraire,  une  espèce  de  firole,  Il  en  distingua  nettement 
les  téthyes ,  qui  sppt  nos  ascidies  d'aujourd'hui  ;  il  appliqua , 
d'une  manière  définitive,  le  non^  d'orties  de  nier  libres  aux 
méduses,  et  celui  d'orties  de  mer  fixées  aux  actinies,  en  ap- 
puyant cette  distinction  de  figures  reconnoissables. 

Ces  différentes  améliorations  f\irent  consignées  dans  le 
grand  Dictionnaire  de  Conrad  Gesner,  publié  pour  la  prcr 
inière  fois  en  1604,  En  effet,  il  y  donna  une  table  synopr 
tique  des  espèces  d'orties  de  mçr  partagées  comme  Tavoif 
fait  Rondelet*  Les  oursins  et  les  étoiles  4^  mer  sont  réunis 
parmi  les  testacé#;  mais  les  eschares,  les  pennatules,  constir 
tuent  les  zoophytes  marins. 

Je  trouve  aussi  dans  cet  auteur  le  lobulaire ,  indiqué  et 
Çguré  sous  le  nom  ie  main-de-mer,  manus  marina. 

Dans  un  autre  ouvrage  du  même  auteur  {de  fig*  lapidum ^ 
pag.  36) ,  on  voit  paroitre  pour  la  première  fois  une  espèce 
^e  gorgone  (G.  vtrruco$a)y  dans  la  description  de  laquelle  il 
est  question  de  pores  ou  de  cellules  comme  contenant  un 
ver  à  beaucoup  de  pieds  {verrais  muUipes), 

Je  noterai  aussi  quje  cet  auteur  avoit  parfaitement  senti 
que  dans  cette  dernière  division  des  animaux  il  y  avoit  un 
ordre  de  perfectionfiement  d'organisation  depuis  les  éponges, 
qui  sont  les  plus  voisines  des  plantes,  par  les  poumons  de 
mer  (alcyon) ,  les  holothuries,  les  téthyes,  et  d'autres  zoophytes 
plus  parfaits,  jusqu'aux  conques  que  précèdent  les  coquillages 
V  ni  valves. 

Aldrovande  nous  montre  peut-être  encore  mieux  que  Ges- 
ner l'état  de  la  zoophytologie ,  parce  que  sa  compilation  est 
méthodique.  On  y  voit  ces  êtres  former  la  dernière   di-. 
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vision  jde  fout  le  régne  animal,  et- se  composer  des  actinies, 
sous  le  nom  d'orties  de  mer  6xées;  des  méduses,  sous  celui 
d'orties  de  mer  libres;  des  alcyons,  sous  la  dénomination  ât 
poumons  marins  et  de  malum  granatum;  des  holothuries,  en  y 
confondant  une  firole;  des  ascidies,  qu'il  nomme  téthyes,  en 
y  confondant  cependant  les  véritables  téthyes  de  M.  de  La-* 
niarck;  des  pennatules  {pennœ  marinœ)  ;  des  lobulaires,  sous 
Je  nom  de  manus  marina^  et  probablement  des  espèces  encroû* 
tantes. 

Les  oursins  sont  définitivement  parmi  les  testacés;  mais, 
par  une  singularité  assez  remarquable,  les  astéries  sont  pla* 
cées  à  la  fin  de  la  division  des  insectes* 

Il  n'j  a  pas  de  division  pour  les  purgamenta  maris. 

Ici  se  termine  la  première  partie  de  Thistoire  de  la  zoo* 
phytologîe,  où  Ton  voit  la  dénomination  dezoophyte  adoptée 
généralement  avec  Tidée  que  les  êtres  qu*on  rangeoit  dans  cette 
division,  étoient  intermédiaires  aux  animaux  et  aux  végé> 
-laux ,  mais  elle  ne  renferme  encorç  que  le  plus  petit  nombre 
des  êtres  que  les  zoologistes  y  ont  rapportés  par  la  suite. 

Vers  le  milieu  ^u  siècle  où  Touvrage  d*Aldrovande  avoit 
fait  conjioitre  Tétat  de  Thistoire  naturelle  en  général ,  parut 
un  des  ouvrages  les  plus  intéressans  pour  Fhistoire  naturelle 
des  zoophytes  ;  ouvrage  qui  commence  la  longue  série  de 
ceux  que  nous  devons  sur  le  même  sujet  aux  naturalistes 
italiens.  Je  veux  parler  de  l'Histoire  naturelle  de  Ferrante 
Imperato,  de  Naples.  Outre  un  grand  nombre  d'observations 
nouvelles  sur  des  animaux  vivans  qui  ont  été  rangés  depuis, 
quoique  à  tort,  parmi  les  zoophytes,  comme  les  vélelles,  on 
y  trouve  sur  les  coraux,  les  madrépores,  les  tubipores,  etc., les 
bases  de  l'opinion  généralement  adoptée  depuis  sur  la  nature 
véritablement  animale  de. tous  ces  corps  organisés;  mais  avant 
que  la  vérité  de  cette  opinion  fut  reconnue,  il  falloit  qu'ils 
eussent  été  successivement  placés  dans  les  deux  autres 
règnes. 

Les  anciens,  qui  avoient  une  connoissance  très-incomplète 
des  coraux ,  le  génie  d'Aristote  ne  leur  ayant  rien  laissé  à  ce 
sujet,  s'étoient  déterminés,  d'après  là  considération  seule  de 
la  forme  extérieure,  à  en  faire  des  végétaux,  d'où  les  noms 
de  i^thoph-^ton -OU  de  lithodeniron  ^  sqvi9  lesquels  ils  furent  con« 
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nus  pendant  long-temps ,  d'après  Dîoscoride.  Avant  lui  on  les 
trouve  désignes  par  les  dénominations  de  eoralium^  de  cura- 
lium,  et  enfin,  de  eorallium^  dont  Tétjrmologie  est  inconnue, 
dans  Théophraste,  Pline  et  Ovide* 

A  la  renaissance  des  lettres  les  commentateurs  nombreux 
de  Dioscoride  n'allèrent  guères  plus  loin  que  lui.  Cest  donc, 
à  ce  qu'il  paroit,  Imperato  qui,  le  premier,  entrevit  le  pas- 
sage graduel  des  coraux  aux  tubulaires ,  aux  madrépores ,  et 
qui  reconnut,  comme  sur  ces  derniers,  le  caractère  animal 
se  prononcer  de  plus  en  plus,  au  point  qu'il  les  compare  aux 
vélelles.  C'est  aussi  dans  cet  auteur  original  que  l'on  trouve 
pour  la  première  fois  les  termes  de  pore,  madrépore,  millé- 
pore,  rétépore,  tubjpore,  ainsi  que  ceux  de  fungite,  d'as- 
tréolites,  de  porpites,  etc.,  qui  depuis  ont  été  affectés  k  des 
formes  déterminées ,  ce  que  nous  avons  nommé  des  genres. 
On  y  trouve  aussi  les  dénominations  d'alcyon  déjà  employée 
par  Dioscoride ,  de  coralline ,  de  sertulaire  et  plusieurs 
autres ,  qui  ont  été  adoptées  comme  désignant  des  genres  par 
les  zoologistes  modernes. 

Ces  germes,  semés  par  Imperato,  fureal  cependant  long- 
temps enfouis,  au  point  que ,  dans  tout  le  cours  du  17/  siècle, 
les  corps  organisés,  dont  il  avoit  signalé  l'existence  par  de 
bonnes  figures  et  par  des  dénominations  particulières,  furent 
regardés  comme  appartenant  au  règne  minéral,  ce  qu'il  fai- 
soit  lui-même,  par  exemple  par  Boccone,  Guisoni,  et  la  plu- 
part des  premiers  oryctographes,  ou  au  règne  végétai,  comme 
on  le  voit  dans  les  ouvrages  de  Césalpin ,  de  Bauhin ,  de  Lo^ 
bel ,  de  Toumefbrt ,  de  Rai ,  de  Morison  ,  de  Geoffroy ,  etc. 
Malgré  cela ,  ces  différens  auteurs ,  tout  en  se  trompant  sur 
la  nature  des  coraux ,  qu'ils  partageoient  en  lithophytes  et 
en  kératophytes ,  suivant  que  leur  partie  solide,  la  seule  qu'on 
conoût,  étoit  calcaire  ou  cornée,  n'en  augmentèrent  pas 
moins  le  nombre  des  espèces  et  les  partagèrent  en  genres,  qu'ils 
s'efforcèrent  de  caractériser  d'une  manière  plus  nette.  C'est 
ainsi  que  les  corallines  et  les  sertulaires,  qu'ils  plaçoient 
parmi  les  mousses,  les  eschares,  les  alcyons  et  même  les  pen- 
natules,  dont  ils  faisoient  des  fucus,  furent  successivement 
et  assez  clairement  établis  en  genres  distincts. 

Dès  cette  époque  00  remarque  cependant  dé)à  plusieurs 
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anfeun  qui ,  comme  Boccooe  et  Lluid ,  soupçonnèrent  Ift 
nature  animale  de  quelques-unes  de  ces  productions.  Ainsi 
le  premier,  quoiqu*il  eûtroulu  que  le  corail  fût  une  pierre^ 
et  non  pas  une  plante,  avoit  reconnu ,  à  tort  peut-être,  que 
Ydlcyonium  ashestinum  étoit  une  ruche  d^animaux ,  et  le  der- 
nier {Aela  anglica,  roi.  28,  p.  276  )  avoit  pensé  que  la  tu- 
bulaire  indivise  devoit  être  regardée  comme  un  zoophyte. 

Ces  différens  faits  coïncidant  avec  l'époque  à  laquelle  la  clas- 
sification des  plantes  commençoit  à  prendre  ses  bases  sur  la 
considération  des  fleurs,  il  étoit  tout  naturel  que  Marsigll, 
probablement  éveillé  à  ce  sujet  par  l'opinion  des  apothicaires 
de  Marseille,  qui,  comme  nous  l'apprend  Boccone,  admet- 
toient  des  fleurs  pour  le  corail,  décrivit  comme  telles,  dans 
son  Essai  sur  la  mer,  les  polypes  qu'il  avoit  observés  dans 
l'alcyon  palmé,  dans  le  véritable  corail  et  dans  les  antipathes. 
Ainsi  l'opinion  des  botanistes  qui  réclamoient  tous  les  coraux, 
tous  les  polypiers  ,  comme  appartenant  au  régne  végétal , 
parut  confirmée,  et  la  véritable  nature  de  ces  êtres  fut  encore 
inconnue  pendant  quelque  temps,  quoique  des  chimistes  eus- 
sent fait  Tobservatioil  que  les  principes  qui  entroient  dans 
leur  composition  étoient  beaucoup  plus  animaux  que  végé- 
taux ,  et  que  Marsigli  lui-même  eût  fait  l'observation  que  les 
fleurs  du  corail  disparoissoient ,  quand  on  le  mettoit  dans 
Teau  douce  ou  quand  on  le  retiroit  tout-à-fait  de  l'eau;  aussi 
le  moment  étoit  arrivé  où  ils  alloient  passer  définitivement 
dans  le  régne  auquel  ils  appartiennent,  quoique  en  1700 
même  Toumefort  ait  encore  publié  un  mémoire  pour  dis- 
tinguer les  plantes  marines  des  plantes  maritimes,  et  dans 
lequel  il  se  sert  de  la  manière  dont  il  suppose  que  croissent 
les  madrépores,  pour  établir  son  opinion  sur  la  germination 
et  la  végétation  des  pierres.  Du  reste  il  décrit  et  figure  même 
assez  bien  dans  ce  mémoire  la  fongie  bonnet  de  M.  de  La- 
marck  et  deux  espèces  de  gorgones  sous  le  nom  de  lithophyton. 
Réaumur  lui-même  publia  encore  en  1727  un  mémoire  pour 
expliquer  comment  des  corps  pierreux  peuvent  végéter,  en 
supposant  que,  dans  le  corail,  par  exemple,  il  n'y  avoit  que 
l'écorce  seule  qui  végétoit  et  qui  formoit  une  tige  en  dépo- 
lant  les  grains  rouges  dont  elle  étoit  remplie. 

Rumph,  qui  avoit  eu  l'occasion  d'examiner  un  grand  nom- 
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bre  (le  coraux  vîvaos  dans  Farchipel  Indien ,  où  ils  sont  rë« 
pandus  avec  profusion,  ayant  établi  une  division  particu- 
lière pour  les  zoophytes,  fut  peut-être  le  premier  qui  démon- 
tra la  nature  animale  de  beaucoup  d* espèces  de  ces  préten- 
dues plantes;  mais  ce  ne  fut  réellement  qu'en  1727  que 
Réaumur  fît  connoitre  a  TAcadémie  des  sciences  la  décou- 
verte célèbre  faile  par  Peyssonell  dans  la  Méditerranée,  scît 
à  Marseille ,  soit  sur  les  côtes  de  Barbarie ,  de  Tanimalité 
des  lithophytes ,  en  assurant  que  ce  que  Marsigli  avoit  décrit 
et  figuré  comme  les  fleurs  du  corail,  étoient  de  véritables  ani- 
maux agrégés,  tout- à -fait  analogues  aux  actinies,  et  nulle- 
ment à  ce  qu^il  avoit  décrit  lui-même  comme  les  fleurs  des 
plantes  marines  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie,  en  1711 
et  1712  :  par  conséquent,  qu'il  falloit  regarder  les  madré- 
pores, les  millépores,  et  en  général  tous  les  lithophytes, 
comme  des  têts  agrégés ,  comme  les  habitations  de  ces  ani- 
maux. 

Cette  découverte  importante,  a  laquelle  avoit  été  conduit 
certainement  Peyssonell  par  les  observations  de  Marsigli, 
ne  fut  cependant  pas  immédiatement  adoptée,  et  Réaumur 
lui-même,  dans  le  mémoire  où  il  Ta  rapportée,  chercha  à  en 
contester  l'évidence,  et  craignit  même  d'en  nommer  l'auteur; 
mais  il  fut  obligé  de  l'admettre,  lorsque  Trembley,  dans  une 
lettre  qu'il  lui  adressa  au  mois  de  Décembre  1740,  eut  fait 
connoitre  toutes  les  singularités  de  l'histoire  naturelle  d'un 
petit  animal  connu  dans  les  eaux  douces  de  l'Europe,  et  qui, 
déjà  signalé  par  un  auteur  anonyme  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  royale  de  Londres,  avoit  été  oublié  pendant  plus  de 
dix  ans.  On  vit  en  effet  dans  le  polype  d*eau  douce,  nommé 
hydre  par  Linné ,  le  type  nu  des  animaux  des  coraux. 

En  vain  Shaw,  dans  son  Voyage  en  Barbarie,  proposa-t-il 
de  regarder  comme  de  simples  radicules  nourricières  les  fila- 
mens  onduleux  qu'il  avoit  vus  sortir -des  impressions  stelli- 
formes  du  madrepora  ramea  et  de  quelques  autres  madrépores 
agrégés  vivans,  la  découverte  de  Peyssonell  prit  toute  la  con- 
sistance qu'elle  méritoit,  surtout  lorsque  Bernard  de  Jussicu 
et  Guettard,  de  l'Académie  des  sciences,  eurent  exécuté  un 
voyage  sur  les  bords  de  la  mer  :  l'un  dans  la  Manche,  l'autre 
dans  l'Océan ,  dans  le  but  spécial  de  la  vérifier  et  de  l'étendre , 
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en  rappliquant  k  un  plus  grand  nombre  d'êtres,  ce  qu4ls 
firent  pour  les  tubul^ires,  les  flustres,  les  lobulaires.  Cest, 
à  ce  qu*il  me  semble,  dans  le  mémoire  de  Bernard  de  Jus- 
sieu  que  se  troure  pour  la  première  fois  employé  le  nom  de 
polype ,  pour  désigner  les  petits  animaux  qui ,  habitant  de 
prétendues  plantes  marines ,  sont  pourvus  à  la  tête  ou 
sur  le  corps  de  cprnes  (  tentacules  ) ,  qui  leur  servent  de 
mains  ou  de  pieds,  pour  prendre  leur  nourriture . ou  pour 
marcher. 

Réaumur,  dés-lors  convaincu,  dans  Ja  préface  du  sixième 
volume  de  ses  Mémoires  sur  les  insectes,  publiés,  en  1742  , 
adopta  pleinement  la  manière  de  voir  de  Feyssonell,  con* 
finnée  par  Jussieu  et  Guettard.  Il  créa  le  nom  de  polypier , 
adopté  généralement  depuis,  sans  trop  de  critique ,  poar  dé- 
signer la  partie  solide  de  quelque  nature  qu^elle  soit ,  sur  la- 
quelle vivent  ces  petits  animaux  qu'il  désigna,  avec  B.  de 
Jussieu,  sous  la  dénomination  générale  de  polypes,  qu^ilav^it 
donnée  à  ceux  découverts  par  Trembley,  parce  que,  dit-il,  leurs 
cornes  (tentacules)  lui  parurent  analogues  aux  bras  de  rani- 
mai de  mer  que  les  ai^ciens  nommoient po(^o5.  Ainsi  rentra 
définitivement  dans  le  règne  animal  une  classe  toute  entière 
et  extrêmement  nombreuse  d'êtres  que,  par  leur  mode  de 
réunion  intime ,  on  avoit  considérés  long -temps  comme  des 
végétaux,  et  qui»  regardés  à  part,  furent  reconnus  comme 
des  animaux  voisins  des  actinies  etj)ar  conséquent  devant 
entrer  dans  la  grande  division  des  zoophytes. . 

Cependant,  malgré  la  confirmation  donnée  à  la  manière 
de  voir  de  Feyssonell  par  Lœfling,  sur  les  sertulaires  et  les 
escharcs,  dans  une  communication  à  la  Société  royale  de  Suède, 
et  par  Trembley  lui-même,  diaprés  le  témoignage  de  Wat- 
ion,  sur  le  ^tularia  cupressina^  Linné,  qui,  dans  les  pre- 
mières éditions  du  Systema  naturœ^  avoit  imité  Bai,  en  pla- 
çant les  lithophytes  dans  le  règne  végétal,  conserva  encore 
quelques  doutes.  En  effet,  en  1746,  dans  Tintroduction  à  sa 
Dissertation  sur  les  coraux  de  la  Baltique,  il  dit,  après  avoir 
^ouméré  les  raisons  qu'ont  opposées  successivement  les  an- 
tears  qui  ont  soutenu  que  c'étoient  des  minéraux,  des  végé- 
taux ou  des  animaux,  qu'il  est  obligé  d'avouer  que  ropinion 
à  préfi^rçr  aux  autres  ne  lui  paroit  pas  encore  facile  à  choi- 
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sir*.  Toutefois  il  paroît  que  peu  de  temps  après  il  fut  con« 
vaincu,  puisque  dans  la  sixième  édition  de  son  immortel  ou- 
vrage ,  linnë  comprit  les  coraux  dans  le  règne  animal  sous 
le  nom  de  Venues  lithoph^ta ,  en  admettant  les  genres  Tuhi' 
pora  y  Madrepora,  Millepora  et  SertuLaria^  qui  correspondent  au 
genre  Corallina  de  Rai.  Mais  en  même  temps  que  Linnë  fai- 
soit  cette  heureuse  innovation ,  il  rompoit  évidemment  les 
rapports  naturels  de  ces  êtres,  en  les  séparant  par  son  ordre 
des  Verme$  testucea  -de  celui  qu'il  désîgnoit  par  la  dénomina- 
tion de  Vermes  zoopHtyta;  ordre  qui,  avec  les  genres  EcTimus , 
Asterias^  Médusa,  Salaeia  et  Ifydray  convenablement  réunis, 
renferme  les  genres  Amphitrite,  Nereis,  Aphrodita,  qui  sont 
des  entomozoaires  chétopodes ,  ainsi  que  les  genres  Sepia^  Lî- 
max  et  Lemœa  {Aplyski),  qui  sont  des  malacozoaires. 

Ainsi,  à  cette  seconde  époque  de  la  zoophytologie ,  tous  les 
animaux  zoophytes  sur  la  nature  desquels  on  avoit  eu  des 
doutes  prolongés,  étoient  définitivement  rangés  dans  le  règne 
animal  par  les  auteurs  S3rstématiques;  mais  ils  étoient  encore 
bien  loin  d*être  groupés,  d'être  réunis  d'une  manière  con* 
venable,  comme  nous  allons  le  voir  dans  la  troisième  épo- 
que, par  suite  de  travaux  particuliers  sur  quelques-uns  de 
ces  animaux. 

Un  des  premiers  ouvrages  qui  ont  dû  servir  an  perfection- 
nement de  la  zoophytologie,  est  sans  aucun  doute  celui  que 
Vitali  Donati  publia  sur  la  mer  Adriatique ,  et  dans  lequel 
il  a  décrit  les  animaux  d'un  assez  grand  nombre  de  polypiers 
qu'avoit  déjà  figurés  Imperato. 

C'est  aussi  à  la  même  époque  que  les  polypiers  plus  ou 
moins  flexibles,  connus  sous  les  noms  de  sertulaires ,  de  cellu- 
laires, d'eschares ,  de  tubulaires,  d'alcyons ,  purent  être  encore 
beaucoup  mieuxdistribués,  par  suite  du  travail  extrêmement 
remarquable  d'EUis,  sur  les  corallines;  travail  qui  a  servi  de 
base  à  tout  ce  qu'on  a  fait  de  bon  sur  ces  genres  d'animaux. 
Cet  auteur  ne  fut  cependant  pas  très -heureux  dans  la  distri- 


1  lUis  autem  singtUis  ^uum  grapissimœ  tint  causm ,  cur  pot  tus  mmt 
lapideo,  oui  vegetahili ,  oui  animali  regno  adjudicare  velint  coraUia, 
nohis  ingénue  faieri  Hcehit,  nondum  facile  patere ,  quanam  sententia  re- 
li^uiê  sit  taUeponenda, 
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bution  méthodique  des  nombreuses  espèces  qu'il  a  exami- 
nées. Il  les  réunit  presque  toutes  sous  la  déoomioation  com- 
mune de  coraUines ,  comme  l'avoit  ikit  Rai ,  en  les  regardant 
comme  des  plantes. 

Malgré  les  noureÙes  recherches  d'EIlis,  qui sembloient  de- 
Toir  confirmer  la  décourerte  de  Peyssoneli  d'une  manière 
irrécusable  ,  ^elques  auteurs»  et  entre  autres  Hill,  Tax^ 
gioni,  et  surtout  Baster,  voulurent  encore  lui  opposer  des 
objecdoosi  mais  elles  furent  solidement  réfutées  par  Ellis 
loi-mérae  dans  un  mémoire  inséré  dans  le  5o/  rolume  des 
Transactions  philosophiques,  en  sorte  que  Baster,  dans  Tun 
des  meilleurs  mémoires  de  ses  Opusoula  9uUeeei¥a,  l'adopta 
complètement. 

Tandis  qu'ainsi  la  division  des  soophytes  augmentoit  en 
nombre  et  en  consistance  par  le  rapprochement  d'êtres  nou- 
vellement découverts  ou  qui  en  avoient  été  depuis  long- 
temps éloignés  ,  les  groupes  qui  y  étoient  anciennement  admis, 
comme  les  holothuries,  les  oursins,  les  astéries,  les  méduses, 
les  actinies,  les  pennatules,  les  alcyons,  les  éponges  même, 
éprouvoient  une  plus  grande  extension  et  étoient  beaucoup 
mieux  connus  par  des  travaux  particuliers  des  soologistes  et 
des  voyageurs. 

Ainsi  Link  publia,  en  i735,  une  monographie  des  étoiles 
de  mer ,  qui  etl  encore  aujourd'hui  la  base  de  tout  ce  qu'on 
a  fait  sur  la  distribution  systématique  des  espèces  de  cette 
isiaille  fort  remarquable  ;  ouvrage  auquel  a  été  ajouté  ce  que 
Réaumur  avoit  dit  sur  le  mode  de  locomotion  de  c^  ani- 
maux ,  et  Kade  sur  leur  organisation. 

Blanchi  (FUmeu$)^  dans  les  mélanges  qui  constituent  soa 
ouvrage ,  fournit  des  élémens  souvent  intéressans  à  la  distri<? 
bution  naturelle  des  zoophy tes  ;  ainsi  c'est  lui  qui  le  premier, 
a  ce  qu'il  me  semble ,  sentit  les  rappoi^ts  qu'il  y  a  entre  les 
holothuries  et  les  oursins,  en  nommant  celles-là  des  oursins 
coriaces. 

Klein,  dans  sa  monographie  des  véritables  échinides,  pré- 
paroi t  la  classification  plus  complète  qui  a  été  donnée  de  ces 
animaux  par  Van  Phelsum ,  Leske ,  etc. 

Borlase,  dans  son  Histoire  naturelle  de  Cornouailler,  ajou- 
loit  à  la  connoissance  réelle  de  plusieurs  anipaux  de  cç  type. 
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Sloane  et  surtout  Browne ,  Tun  dans  son  Histoire!  natiirellli 
desBarbades,  l'autre  dans  celle  de  la  Jamaïque,  commencé-' 
rent  à  donner  des  détails  sur  les  méduses  et  sur  quelques  ani« 
maux  qu'on  en  a  rapprochés  à  tort,  comme  les  phjrsales ,  etCé 

Lœfling,  dans  son  Voyage  en  Espagne ,  faisoit  aussi  connoî- 
tre  quelques  méduses. 

Enfin,  vers  la  même  époque,  les  observations  deTrembley 
sur  des  animaux  d'une  assez  petite  dimension  ^  conduisirent  à 
l'étude  d'animaux  encore  beaucoup  plus  petits,  auxquels  on 
donne  le  nom  d'animaux  microscopiques,  parce  qu'on  ne  peut 
guère  les  apercevoir  qu'au  moyen  du  microscope*  Leuwen- 
hoeck  et  Hartsoè'ker  avoient  commencé;  mais  les  observations 
de  Hill,  deLedermuller,  deBacker,deR6esel^deSch8efirereii 
augmentèrent  considérablement  le  nombre.  La  difficulté  de 
l'observation ,  le  peu  de  principes  qui  guidoient  la  plupart  des 
observateurs,  furent  sans  doute  la  cause  que  ces  animaux  fu" 
rent  assez  mal  connus,  pour  que  les  auteurs  Systématiques  se 
crussent  en  droit  de  les  agglomérer  tous  en  un  seul  groupe ^ 
et  même  de  les  réunir  aux  zoophytes,  ce  qui  a  été  imité  par 
tous  les  zoologistes  subséquens ,  comme  si  le  degré  de  grandeur 
étoit  nécessairement  en  rapport  avec  le  degré  d'organisation* 

Le  premier  auteur  systématique  dans  lequel  on  trouve 
rangé  les  animaux  microscopiques,  me  paroit  être  Hili;  mais 
comme  cet  auteur  li'a  pas  admis  le  système  de  subdivision 
dont  les  germes  sont  dans  Aristole,  et  qu'il  n^a  pas  de  classe 
sous  la  dénomination  de  zoophytes,  il  est  assez  difficile  d'en 
donner  ici  l'analyse.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que,  selon  cet 
auteur,  les  animaux  que  les  zoologistes  les  plus  récens  réunis- 
sent sous  ce  nom,  sont  répartis  dans  des  sections  extrême-» 
ment  éloignées  ;  ainsi  les  animaux  infusoires ,  sous  le  nom 
d'animalcules,  sont  tout  au  commencement  du  règne  animal | 
parce  qu'il  suit  l'ordre  d'accroissement;  les  Méduses,  les  Ac- 
tiri-ies,  les  Hydres,  sous  le  nom  générique  de  Biotaj  et  les  As» 
téries,  sont  pêle-mêle  sous  la  dénomination  d^Insecta  gymno^ 
thria,  dans  la  même  section  que  les  malacozoaires  nus,  et  que 
les  chétopodes,  entre  les  insectes  proprement  dits  etlesamphi* 
bies,  animaux  vertébrés;  tandis  que  les  oursins,  sous  la  dénomi* 
nation  classique  de  centi'oniœ,  «ont  immédiatement  après  les 
pois^onS;  au-dessus  des  coquillages;  d'où  l'on  voit  que  le  seul per-* 
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fectioonement  de  Touvrage  de  Hill  se  borne  à  rintroductioa 
dans  le  système  des  animaux  microscopiques,  qu'il  partage  du 
reste  d'une  manière  assez  convenable  en  trois  classes ,  suivant 
qu'ils  sont  nus  (gymnia),  qu'ils  ont  une  queue  (cercaria)^  ou 
qu'ils  ont  des  membres  visibles  {arthronia)^  et  parmi  lesquels 
il  a  formé  les  genres  Enchelides ,  C^clidium ,  Paramœcia ,  Cras" 
pidaria  (Urceolaria) ,  Brackurus  y  Macrocercus  (  Vorticella  et 
Zoosperma)  ,  Scelarium  et  Brachioides» 

Unné,  dans  les  éditions  du  Systema  naturœ  qui  précédèrent 
le  traité  spécial  de  Pallas  sur  les  zoophytes,  ne  changea  que 
fort  peu  de  chose  aux  six  premières  éditions ,  du  moins  sous  le 
rapport  des  animaux  que  l'on  réunit  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  zoophytes;  ils  furent  toujours  divisés  dans  sa  classe  des 
vers. 

L'ouvrage  spécial  de  Pallas  sur  les  zoophytes  que  nous  venons 
de  citer,  doit  être  considéré  comme  le  terme  de  la  troisième 
époque  de  la  zoophytologie ,  et  en  effet  c'est  encore  en  ce  mo* 
ment  l'un  des  plus  classiques  et  des  mieux  faits  qui  aient  été 
publiés  en  zoologie.  Il  n'y  traite  cependant  pas,  il  s'en  faut 
de  beaucoup ,  de  tous  les  animaux  que  l'on  connoit  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  zoophytes,  la  définition  qu'il  en  donne, 
ne  leur  convenant  nullement'.  Il  se  borne  à  y  ranger  les 
genres  Jfydra^  Eschara^  Cellularia,  Tubularia^  Sertularia^ 
Gorgonia,  Antipatkesj  Isis  ,  Millepora,  Madrepora ,  Tuhipora, 
Aleyoniunij  Pennatula^  Spongia,  caractérisés  d'une  manière 
parfaite,  et  sous  le  titre  de  Gênera  ambigua,  les  genres  Ta- 
nia^  Volvox  et  Carallina.  Ainsi,  dans  les  zoophytes  de  Pallas  il 
n'y  a  presque  aucun  des  animaux  que  les  anciens  regardoient 
Gomme  intermédiaires  aux  végétaux  et  aux  animaux }  mais 
bien  tous  ceux  qu'ils  ne  connoissoient  pas,  ou  qu'ils  pensoieut 
appartenir  au  règne  minéral,  c'est-à-dire  leurs  Corallia, 

Du  reste,  ces  genres  sont  parfaitement  groupés,  si  ce  n'est 
cependant  le  genre  Bra4:hionusj  qu'on  est  étonné  de  trouver 
entre  les  tubulaires  et  les  sertulaires  ;  mais ,  sauf  cette  légère 
erreur,  les  considérations  générales  que  Palias  a  placées  daits 
ion  introduction ,  celles  qui  ont  rapport  à  chaque  genre ,  la  ma- 

1  jinitnalia  vere  vegetantia,  in  pianiœ  formant  excrescentia ,  planta' 
Tumque  alias  quoque  proprietates  affectantia ,  e use  plantas  tfuasi  animalas. 
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niére  dont  les  espèces  sont  décrites ^  sont  tout  «> à -fait  dignei 
de  la  célébrité  du  xoologiste  allemand*  Malheureusement  les 
genres  semblent  être  presque  placés  au  hasard ,  ce  qui  n*a 
pas  lieu  pour  les  espèces,  et  surtout  pour  celles  qui  compo« 
sent  son  grand  genre  Madrépore,  qu'il  partage  en  :  i)  Sim» 
plices ,  a)  Concatenalas  et  Cottglomeratœ ,  3)  Aggregatœ ,  4) 
DichotomcPy  5)  Végétantes  ^  6)  Anomalœ  (intermédiaires  aux 
deux  précédentes),  divisions  qui  pour  la  plupart  sont  deve- 
nues des  genres  pour  les  zoologistes  modernes. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  Pallas  a  laissé  les  corallines 
proprement  dites  parmi  les  végétaux. 

Le  système  zoophytologique  de  Pallas  fut  exposé  d^une  ma- 
nière assez  convenable  et  accompagné  de  figures,  dans  un 
mémoire  de  J.  £.  Roques  de  Maumont  sur  les  polypiers  de 
mer;  on  y  trouve  cependant  peu  de  choses  nouvelles ,  si  ce 
n'est  que  les  genres  de  Pallas  sont  distribués  d'une  manière 
assez  convenable  en  trois  ordres. 

Dans  le  premier,  dont  les  polypiers  sont  mous  et  flexibles, 
sont  les  corallines  envisagées  à  la  manière  d'Ellis ,  leseschares 
moUes ,  nommées  flustres  aujourd'hui  \  les  éponges ,  les  alcyons 
et  les  kératophytes  ou  gorgones. 

Dans  le  second ,  où  la  substance  du  polypier  est  plus  dure 
et  plus  roide,  se  trouvent  seulement  les  faux  coraux  ou  le 
genre  Isis,  tel  qu'il  est  maintenant  défini. 

Enfin,  dans  le  troisième,  où  le  polypier  e^i  d'une  nature 
pierreuse,  sont  les  coraux  proprement  dits,  dont  l'auteur 
fait  un  genre  distinct,  les  madrépores,  les  astroïdes  (as- 
trées),  les  tubipores,  les  millépores,  les  rétépores,  les  fron- 
dipores  ou  eschares  pierreuses,  les  méandrites  et  les  fon« 
gipores* 

Ainsi  Roques  de  Maumont  a  commencé  à  désigner,  sous  des 
noms  génériques  particuliers,  une  partie  des  divisions  de  Pallas. 

Dans  l'intervalle  qui  sépare  l'apparition  de  VElenchus  zoo* 
phylorum  de  ce  dernier  et  la  dernière  édition  du  Systema  ncb* 
turœ  de  Linné ,  ainsi  que  le  tableau  des  vers  de  l'Encyclo* 
pédie  méthodique  par  Bruguière,  ouvrages  qui  closent  à  peu 
près  la  période  de  la  distribution  artificielle  des  animaux, 
l'étude  des  dififérentes  classes  qui  constituent  le  type  des 
zoophytes,  s'étendit  d'une  manière  remarquable  y  et  au  fur 
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«t  mesure, lei  perfcctioanemeos  ifui  en  rémltérei^t»  forent 
mis  en  ceuyre  par  quelques  auteurs  systématiques» 

Un  seul  peut-étre,.Maratti,  essaya  encore  ^n  1776,  de  sou- 
tenir après  discussion  dans  la  préface  de  son  Catalogue  des 
zoophytes  et  des  lithophytes  de  la  Méditerranée,  que  ce  sont 
de  véritables  plantes,  dans  lesquelles  des  animaux  de  genres  dif* 
férens  déposent  leurs  œufs ,  comme  certains  insectes  le  font 
dans  la  peau  de  plusieurs  mammifères  ou  dans  le  parenchyme 
des  fruits  et  des  plantes  ;  mais  cette  hypothèse  ne  dut  certai- 
nement pas  ébranler  la  conviction  devenue  générale  sur  Tani- 
malîté  des  coraux. 

Parmi  les  travaux  particuliers  qui  durent  contribuer  au 
perfectionnement  de  la  classification  des  zoophytes,  je  doia 
d'abord  faire  observer  que  Pallas  lui-même  >  dans  plusieur» 
mémoires  particuliers  insérés  dans  ses  Miscellanea  et  ses  SpU 
ciiegia^  éclaira  plusieurs  points  de  l'organisation  et  de  la  clas- 
sification de  quelques  animaux  de  ce  type.  Ainsi,  dans  un  mé- 
moire sur  Tani  mal  qu'il  nomme  actinia  doliolum^  et  qui  est  une 
véritable  holothurie  pour  les  zoologistes  modernes,  il  établit 
la  division  des  espèces  de  ce  genre  en  deux  sections:  les  actinies 
fixées  qui  n'ont  pas  d'anus,  ou  les  véritables  actinies  actuelles,  et 
les  actinies  vagantes  ou  libres  (holothuries),  qui  ont  un  anus 
et  des  cirrhes  tentaculaires  analogues  à  ce  qui  existe  dans  les 
oursins  et  les  astéries,  avec  lesquels  il  trouve  qu'elles  ont  de 
grands  rapports.  A  ce  sujet  il  rappelle  même  que,  d'après  sa 
manière  de  voir  pour  l'établissement  des  ordres  naturels  parmi 
les  mollusques,  on  devra  y  former,  sous  le  nom  de  centromœ  ^ 
un.  ordre  distinct  et  bien  naturel  avec  les  actinies ,  y  compris 
par  conséquent  les  holothuries,  les  oursins,  les  astéries  et  les 
encrines,  dont  les  en  troques,  lesastrées,  les  caryophyllies,  lui 
paroissent  être  des  articulations. 

Dans  un  autre  mémoire  sur  les  pennatules  il  reconnoit 
parfaitement  l'analogie  de  ce  genre  avec  les  alcyons,  dont 
on  fait  aujourd'hui  le  genre  Lobulaire,  ce  qui  au  reste  avoit 
été  établi ,  quelques  années^auparavant ,  par  Bohadsch ,  dans  un 
des  mémoires  qui  constituent  son  livre  déjà  très-remarquable 
pour  le  temps,  mais  encore  fort  utile  à  consulter  aujourci'hui^ 
sur  quelques  animaux  marins.  On  trouvera  aussi  dans  ce  même 
ouvrage  un  mémoire  sur  les  holothuries  qu'il  nommoit 
60.  ^ 
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Kydra^  parce  qu'il  crut  que  ces  animaux  offroient  les  carac- 
tères assignés  h  ce  genre  par  Linné  ^  et  dans  lequel  on  remar- 
que déjà  de  bonnes  observations  anatomiques.  Dans  un  autre 
chapitre  il  parle  aussi  des  sipoi^cles  sous  le  nom  générique  de 
àyrinx,  et  il  les  rapproche  des  holothuries. 

LeH  travaux  nombreux  et  impôrtans  d'un  autre  naturaliste 
du  Nord,  Othon  -  Frédéric  Muller,  quoique  dirigés  par  un 
esprit  moins  profondément  systématique  que  celui  de  Palias, 
eurent  cependant  aussi  une  influence  fort  remarquable  pour 
ravanéement  de  la  zoophytologie.  En  effet,  son  ouvrage  sur 
les  animalcules  infusoîres  fluviatiles  et  marins,  qui  parut  après 
M  mort  par  les  seins  d'Othon  Fabricius,  son  compatriote  ,  sem- 
bla quadrupler  et  au-delà  le  nombre  de  ces  animaux  que  leur 
petitesse  avoit  fait  nommer  microscopiques  et  qu'alors  on  qua- 
Hfioit  d'infusoires,  parce  qu'on  admettoit  qu'ils  se  produisoient 
de  toutes  pièces  dans  les  infusions  végétales  et  animales ,  ce 
qui  nous  semble  bien  loiii  d'être  démontré.  L'exactitude  des 
descriptions  confirmées  ou  peut-être  même  établies  sur  les 
figure^ ,  permit  de  faire  entrer  ces  êtres  dans  le  système  gé* 
nérai  de  la  nature;  non^seulement  l«s  genres  de  Hill  furent 
conservés,  définis  d'une  manière  plus  rigoureuse  ;  mais  le  nom- 
bre des  espèces  fut  considérablement  augmenté,  et  Muller 
trouva  à  former  quelques  nouvelles  coupes  génériques,  qui 
ont  été  adoptées.  Quoique  dans  ma  manière  de  voir,  établie 
sur  des  observations  nombreuses  continuées  pendant  plusieurs 
années,  l'ouvrage  de  Muller  contienne  un  assez  grand  nombre 
d'erreurs  et  surtout  de  doubles  emplois,  déterminés  peut-être 
par  la  raison  que  cet  auteur  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière  main 
lorsqu'il  est  mort,  et  que  son  écriture  étoit  souvent  indéchif- 
frable, comme  nous  l'apprend  Othon  Fabricius,  il  n'en  est  pas 
moins  regardé  jusqu'à  un  certain  point,  avec  raison,  comme 
un  ouvrage  classique  sur  ce  sujet,  et  qui  devra  servir  de  point 
de  départ  à  tout  ce  qu'on  fera  par  la  suite  sur  la  même  matière. 

Mais  Muller  ne  porta  pas  seulement  son  attention  sur  Ies«ani- 
maux  microscopiques.  Ayant  entrepris  un  grand  ouvrage  sur 
la  zoologie  de  son  pays,  il  dut  nécessairement  rencontrer  un 
nombre  Considérable  de  véritables  zoophy tes ,  à  la  connoissance 
desquels  il  a  contribué  plus  que  tout  autre;  il  fit  en  outre 
plusieurs  changemens  au  système  de  Linné  ,   en    adoptant 
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cependant  sa  classe  des  vers»  Des  cinq  ordres  qu^il  j  établit, 
le  premier-con tient  les  infusoires,  qu^il  partage  en  deux  sec- 
tions, suivant  qu'ils  sont  ou  non  pourvus  d'organes  externes. 
Dans  la  première,  encore  subdivisée  en  deux  d'après  la  forme 
générale  épaisse  ou  membraneuse,  il  place  les  genres  Monas  et 
Protœuê ,  nouvellement  établis ,  avec  les  Volvox ,  les  Enchelides 
et  les  Vibrions ,  ainsi  que  les  genres  Kolpode ,  Gonium  et  Bur- 
saria,  qui  sont  également  nouveaux,  avec  les  Paramécies  et  les 
Cjclidés.  Dans  la  seconde  section ,  partagée  de  même  çn  deux, 
te  trouvent  les  genres  Cercaire,Trichode,  Keroné,  Himantope, 
Leucophre,  Vorticelle,  dont  le  corps  est  nu,  et  l'ancien  genre 
Brachio,  chez  lequel  il  est  couvert  d'un  têt.  La  plupart  de  ces 
genres  sont  nouveaux. 

Le  second  ordre  renferme  les  vers  intestinaux  ou  lès  hel' 
mirUhica» 

Le  troisième,  sous  la  dénomination  de  moUusca^  contient 
encore  un  certain  nombre  d'actinozoaires,  et  entre  autres  les 
genres  Mammaria^  PediceUaria^  Beroe  elLucernaria,  qui,  pour 
h  plupart,  sont  nouveaux,  et  établis  sur  des  animaux  récem- 
ment découverts. 

Le  quatrième  ordre,  ou  celui  des  vermes  testacea,  n^estpas 
encore  purgé  des  oursins  et  des  étoiles  de  mer,  et  par  consé- 
quent diffère  peu  de  ce  qu'il  étoit  dans  Linné. 

£n6n,  ie  cinquième  et  dernier  comprend,  sous  la  dénomi- 
nation nouvelle  de  ceUularia ,  ou  d'habitans  de  cellules ,'  les 
iithoplvyta  et  les  zooph^ta  de  Linné,  partagés  en  trois  sections  : 
h  première  (calcarea)  contenant  les  genres  Coralline,  lùs^ 
Tubipore,  Cellépore,  Madrépore  et  Miilépore;  la  seconde 
(snheomea) ,  les  genres  Fistularia ,  Tuhularia,  Sertularia  et  Gor^ 
gom'a;  la  troisième  {fungosa)  ,  les  genres  Pennalula^  Alcyo^ 
u'um,  Spongia  et  C/avario. 

Ainsi ,  en  déGnitive ,  Muller  n'a  que  fort  peu  perfectionné  la 
disposition  méthodique  des  zoophytes,  et  quoique  son  .5/  or- 
dre ne  contienne  plus  d'êtres  hétéroclites,  il  en  estencore  resté 
quelques-uns  parmi  ses  Mollusques  et  parmi  ses  Testacés. 

1777.  Scopoli,  qui  n'ajouta  rien  de  ses  propres  observations  à 
cette  partie  de  lascience ,  fît  cependant  des  changemens  heureux 
à  la  distribution  systématique  de  Linné.  Il  réunit,  en  effet,  ses 
toophytes ,  ses  mollusques  et  ses  intestinaux  dans  une  seule 
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tribu,  à  laquelle  il  donne  le  nom  d^helminthieaàu  lieu  de  celui 
de  vermes;  ce  qui  revient  k  peu  prés  au  même:  il  le«  parta- 
gea ensuite  en  deux  sections,  dont  la  première,  celle  des  cor- 
ticata^  renferme  les  astéries,  oursins,  madrépores,  millépores, 
isis,  gorgones,  alcyons,  éponges,  flustres,  corallines,  sfertu- 
lairès,  pennatules,  tubulaires,  brachions  et  vorticelles ;  la 
seconde,  celle  des  ni/da,  est  elle-même  subdivisée  en  quatre 
groupes  ou  distributions;  savoir:  à)  les  hrachiala^  qui  renfer- 
ment les  méduses;  h)  les  cirrhata,  qui  contiennent  les  holo- 
thuries et  les  actinies;  c)  les  mutica,  où  se  trouve  le  genre Si- 
phuneulus;  d)  les  lenculata,  qui  se  composent  de  deux  genres 
de  mollusques,  Doris  et  Limax,  Enfin,  tous  les  genres  de 
Muller  constituent  une  tribu  particulière  sous  le  nom  d'Jn- 
/iisoria* 

Ainsi ,  dans  ce  système,  presque  tous  les  animaux  qui- cons- 
tituent les  zoophytes  dans  la  plus  grande  extension  qu^on  a 
donnée  à  ce  type,  sont  assez  bien  groupés,  les  astéries  et  les 
oursins  n'étant  plus  parmi  lestestacés,  les  holothuries  elles 
actinies  parmi  les  mollusques  ;  les  Brachions  et  les  Vorticelles 
sont  peut-être  les  seuls  genres  qui  ne  soient  réellement  pas  à 
leur  place. 

i779.Blumenbachne  fut  peut-être  pas  aussi  heureux  dans  ks 
modifications  qu^l  fit  également  subir  au  Systema  naturœ.  En 
efifet,  il  laissa  encore  les  méduses,  les  actinies  et  les  holothu- 
ries parmi  les  mollusques  ;  mais  il  fit  un  ordre  particulier,  sous 
le  nom  de  erus^acf a,  des  oursins,  des  astéries,  auprès  desquelles 
il  rangea  le  nouveau  genre  Encrinus,  établi  pour  une  espèce  de 
vorticelle  de  Linné;  il  plaça  du  reste  dans  son  ordre  des  ew 
rallia  tous  les  anciens  coraux  des  auteurs  et  presque  tous  les 
zoophytes  de  Pallas ,  ne  conservant  dans  son  dernier  ordre  que 
les  Pennatules ,  les  Hydres ,  Brachions ,  Vibrions ,  Volvox  et  son 
genre  Chaos*  Enfin  il  termine  le  règne  animal  par  les  infu- 
soires,  qu'il  divise  en  Aquatile ,  ïnfusorium  eiSpermatium. 

Batsch,  dans  son  Manuel  d'histoire  naturelle,  qui  parut  à 
peu  près  à  la  même  époque,  essaya  aussi  une  nouvelle  dis- 
tribution de  la  classe  des  Vers  de  Linné,  dans  laquelle  les 
Holothuries  sont ,  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi,  arec  lesTarets, 
les  Serpules  et  les  Balanes ,  les  Oursins  et  les  Astéries ,  dans  une 
division  particulière;  tandis  que  le  genre  Ophiure,  qu'il  a  le 
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premier  distingué  des  Astéries,  est,  avec  les  Pennatules,  dans 
une  autre.  Les  Hydres,  Tabulaires ,  Sertulaires,  Eschares,  Co- 
rallincs,  avec  tous  les  Coraux  et  les  Madrépores,  forment  la  di* 
vision  des  Blumenthiere;  les  Vorticelles ,  Crachions  et  Tri  chodes» 
les  SonnerUhitre y  et  enfin  les  infusoires  constituent  la  dernière. 

Dans  l'intervalle  où  parurent  les  deux  derniers  ouvrages 
systématiques  qui  terminent  cette  période  de  Fhistoire  de 
la  zoophy  totogie ,  savoir  :  l'édition  du  Systema  nàturœ  de  Gme- 
lin  en  Allemagne ,  et  le  Tableau  méthodique  des  vers  de 
Bruguiére  en  France ,  divers  auteurs  publièrent  encore  des 
travaux  plus  ou  moins  importans  sur  les  zoophytes* 

1 786.  Dans  ce  nombre  il  faut  compter:  1  •*  l'ouvrage  deForskal 
sur  les  animaux  qu'il  avoit  observés  dans  son  voyage  en  Orient, . 
et  qui  r^iferme ,  quoique  d'après  le  système  de  Linné ,  des  ob- 
servations, intéressantes  sur  plusieurs  genres  de  polypiers  et 
quelquefois  même  sur  leurs  animaux.  On  y  trouve  décrit  en 
outre  un  assez  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  d'actinies  et 
d'holbthuries,  que  Forskal  désigne  sous  les  noms  génériques 
depriapus  et  de  Jistularia,  C'est  ce  même  naturaliste  qui,  le 
premier,  a  décrit  des  animaux  physogastres et  établi  le  genre 
Pbyssophore  ;  enfin  il  a  aussi  faitconnoitre beaucoup  de  méduses 
nouvelles.  aJ*  Le  grand  ouvrage  d'Ellis  sur  les  zoopbytes,  con- 
tinué et  terminé  par  Solander ,  dans  lequel  on  trouve  assez  de 
bonnes  descriptions,  des  figures  encore  meilleures  d'un  grand 
nombre  d'espèces  de  polypiers  9  mais  sans  rien  de  nouveau 
dans  le  système.  S."*  Les  exceilens  mémoires  de  Cavolini  pour 
servir  à  Thistoire  des  polypes,  et  dans  lesquels  il  fit,  pour  la 
première  fois ,  pour  un  certain  nombre  de  madrépores,  de 
coraux  et  de  lithopbytes ,  ce  qu'Ellis  avoit  fait  pour  les  sertu- 
laires ou  polypiers  flexibles ,  c'est-à-dire ,  qu'il  chercha  à,-  les 
distribuer  entre  eux  d'après  l'étude  des  animaux,  et  non 
plus  seulement  d'après  les  polypiers.  4.*  Le  mémoire  de  Macri 
sur  une  grande  espèce  de  méduse  (M.  pulmo),  qui  fait  par- 
tie maintenant  du  genre  Khizostome. 

On  peut  aussi  compter  comme  ayant  dû  contribuer  à  l'avan- 
cement delazoophytologie,  les  descriptions  et  les  figures  qu'Es- 
per  commença  à  publier  vers  1788,  et  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
de  fort  bonnes  et  d'priginales,  quoiqu'un  assez  grand  nombre 
soient  copiées  d'£;Uis  et  Solander  :  je  ne  parle  pas  du  système 
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que  cet  auteur  a  suivi ,  il  ne  diffère  en  rien  de  celui  de  Linné. 

Malgré  ces  nombreux  élémens,  la  nouvelle  édition  du 
Sjystema  nalurœ,  donnée  par  Gmelîn  en  1789,  n'offrit  non  plus 
presque  aucune  modification  un  peu  importante  à  la  classitica- 
tion  des  vers  de  la  douzième  édition.  On  peut  dire  même  »  d'une 
manière  générale,  que  le  seul  changement  qu'elle  présente 
se  bornoit  à  l'introduction  d'une  partie  des  observations  de 
Muller  sur  les  infusoires  et  des  auteurs  que  nous  venons  de  citer. 
En  effet ,  le  type  des  actinozoaires,  vrais  ou  faux,  est  toujours  en 
partie  disséminé  a)  parmi  les  mollusques,  comme  les  actinies 
et  les  méduses  ;  h)  parmi  les  testacés ,  comme  les  oursins  et  les 
astéries;  c)  et  constitue  du  reste  les  trois  derniersordres,  litho- 
phytesyzoophytes  et  infusoires;  celui-ci  entièrement  imité  de 
Muller.  Aucun  genre  nouveau  n'est  établi  ;  et  Gmelin  n*a  pas 
profité  des  perfectionnemens  qu'il  auroit  pu  puiser  dans  les  ou- 
vrages de  Pallas,  de  Scopoli,  de  Blumenbach  et  de  Cavolini. 

On  en  peut  dire  à  peu  près  autant  de  Bruguière  dans  son 
Tableau  méthodique  des  vers  faisant  partie  de  l'Encyclopédie. 
11  admit  aussi  l'ordre  des  infusoires  de  Muller  ;  il  conserva 
encore,  dans  celui  des  mollusques,  les  actinies,  les  hydres, 
les  holothuries ,  les  méduses,  les  physsçphores  et  lesbéroës; 
mais  il  imita  Blumenbach  en  faisant  un  ordre  à  part  des  our- 
sins et  des  astéries  sous  le  nom  de  vers  échinodermes.  Enfin, 
il  termina,  après  les  testacés ,  par  l'ordre  des  zoophytes,  con- 
tenant à  peu  près  les  animaux  qu'y  admettoit  Pallas,  et  dans 
lequel  il  n'établit  de  genre  nouveau  que  celui  des  Méandrines, 
démembré  des  Madrépores  de  cet  auteur,  et  le  genre  Botrylle 
proposé  par  Gœrtner,  et  séparé  des  alcyons,  parmi  lesquels 
les  zoologistes  modernes  ont  montré  qu'il  n'auroit  jamais  dû 
être  placé,  puisqu'il  se  compose  de  véritables  ascidies. 

Jusqu'ici ,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  de  cette  troisième 
époque  de  l'histoire  de  I9,  zoophytologie ,  on  peut  dire  que, 
malgré  les  avertissemens  de  Pallas,  etc.,  la  méthode  naturelle 
n'avoit  pas  encore  été  introduite  en  zoologie.  Ainsi,  pour  les 
animaux  qui  nous  occupent,  on  pouvoit  sans  doute  réunir 
dans  la  mém^  division  les  Centrina  de  Pallas,  c'est-à-dire  les 
mollusques  de  Linné  qui  ont  une  disposition  radiaire,les 
oursins  et  les  astéries,  que  cet  auteur  plaçoit  aussi  dans  ses 
centrinaj  et  dont  nous  avons  vu  que  Blumenbach  et  Bru- 
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guiére  faîsoient  un  ordre  distinct.  Eo  y  joignant  lei  zoophjtet 
de  Pallas,  qui  comprennent  les  lithophytes  de  Linné,  on  auroit 
eu  une  riivision  bien  naturelle.  Il  y  avoit  peu  de  chose  à  faire; 
mais  rhabitude  qu*on  avoit,  de  suivre  le  système  de  Linné, 
Teuipéchoit.  Aussitôt  qu*on  a  commencé  à  Tabaudonner,  la 
réunion  s'est  pour  ainsi  dire  faite  d'elie-méme;  elle  a  été  la 
suite  de  l'application  à  Tordre  des  mollusques  du  priucipe 
établi  par  Pallas,  que  la  considération  de  la  préseuce  ou  de 
Tabsence  de  la  coquille  n'étoit  pas  sufiQsante  pour  nécessiter 
la  formation  des  deux  ordres  des  testacés  et  des  mollusques. 
Une  fois  cette  fusion  exécutée,  il  restoit  les  mollusques  ra- 
diaires,  les  c^nfrina  de  Pallas,  et  leur  place  étoit  naturellement 
déterminée  auprès  des  zoopbytes  du  même  zoologiste.  Cette 
déterniination  étoit  encore  une  conséquence  de  Tobserva- 
tion  faite  par  Olivi,  que  dans  les  zoopbytes  la  coosîdé- 
xation  de  la  présence  ou  de  Tabsence  d*une  partie  solide 
n'a  pas  plus  d'importance  que  dans  les  mollusques.  Ainsi 
M.  Cuvier,  ayant  exécuté  la  réunion  indiquée  par  Pallas  pour 
ces  derniers  animaux  avec  les  testacés,  a  dû  nécessairement 
réunir  aux  zoopbytes  les  centrina  et  les  éckinodermes ,  tt 
\  constituer  ainsi  la  division  des  zoopbytes  d'une  manière  tout- 
à-fait  naturelle,  si  ce  n'est  dans  quelques  détails.  Mais  entre 
le  dernier  perfectionnement  du  système  de  zoologie  de  Linné 
et  l'introduction  de  la  métbode  naturelle  en  zoologie,  la 
partie  dont  nous  faisons  l'histoire  en  ce  moment ,  s'enrichit 
encore  de  quelques  ouvrages  spéciaux  plus  ou  moins  éten- 
dus, qui  facilitèrent  beaucoup  cette  introduction ,  parce  qu'ib 
portèrent  davantage  sur  l'organisation  des  différentes  familles 
de  zoopbytes,  ce  qui  permit  de  les  comparer  d'une  manière 
plus  profonde  entre  eux  et  avec  les  autres  animaux. 

Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  des  mémoires  extrême- 
ment intéressans  de  Cavolini,  sur  les  polypiers  marins.  Nous 
mettrons  au  moins  au  même  rang  la  Zoologie  adriatique 
d'Olivi,  à  cause  du  grand  nombre  d'observations  aussi  nou- 
velles qu'intéressantes  qu'elle  contient  sur  les  zoopbytes  en  gé- 
néral, et  sur  presque  tous  les  genres  en  particulier. 

Quoique  cet  auteur,  malheureusement  mort  jeune,  et 
aussi  remarquable  par  la  sagacité  que  par  la  sagesse  de  son 
esprit  j  ait  cru  devoir  suivre  dans  tout  son  ouvrage  le  sya- 
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téme  de  Linné,  il  a  parfaitement  senti  que  les  lithophytes 
et  les  zoophytes  ne  dévoient  former  qu'un  seul  et  même 
ordre,  comme  au  reste  Tavoit  établi  Pallas.  Il  n'a  pas  été 
aussi  heureux  pour  la  place  des  oursins ,  en  établissant 
qu'ils  doivent  être  rangés  parmi  les  véritables  testacés,  et 
cela  peu  après  avoir  établi  un  rapprochement  convenable 
entre  les  actinies,  les  méduses  et  les  astéries,  s'appuyant  sur 
le  principe  que  les  tégumens  calcaires  ne  peuvent  pas  four- 
nir un.  caractère  d'ordre. 

Comme  considérations  générales  sur  Tes  zoophytes,  sur  leur 
nature  réelle ,  sur  leur  histoire  naturelle  même ,  Olivi  con- 
firme la  plupart  des  faits  établis  par  Cavolini;  il  cherche  k 
démontrer  que  les  madrépores  sont  des  animaux  agrégés,  dont 
le  polypier  est  en  dehors  et  ne  fait  pas  partie  de  l'animal , 
ce  qui  cû  réellement  faux;  tandis  que  les  gorgones,  l'isis, 
le  corail  ne  forment  qu'un  seul  animal,  ayant  autant  de  têtes 
que  de  polypes ,  et  dans  la  composition  duquel  entre  néces- 
sairement le  polypier. 

Comme  spécialités ,  on  peut  remarquer  comment  Olivi  a 
éclairci  l'histoire  du  genre  Alcyon,  tel  que  Linné  et  Gmelin 
l'avoient  adopté  d'après  Pallas.  Il  fait  voir  par  exemple  que 
YAlojonium  Sch/osseri  doit  constituer  un  genre  distinct,  comme 
l'avoit  établi  Gœrtner,  et  que  c'est  un  animal  voisin  des 
ascidies;  manière  de  voir  adoptée  par  tous  les  zoologistes 
modernes  :  il  montre  qu'il  en  est  de  même  de  VA.  variolosum^ 
type  du  genre  Distome  de  Gaertner. 

Dans  le  reste  des  Alcyons  il  établit  les  rapports  et  les 
différences  qu'il  y  a  entre  les  espèces  chez  lesquelles  les  po- 
lypes sont  distincts,  et  celles  chez  lesquelles  la  matière  ani- 
male est  seulement  à  l'extérieur  de  la  masse ,  sans  affecter 
une  forme. particulière,  comme  dans  VAlcyonium  cydonium^ 
dont  il. propose  de  former  un  genre  distinct,  ce  qu'a  fait 
depuis  M*  de.  Lamàrck. 

Olivi  démontre  ensuite  que  les  éponges  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  ces  dernières  espèces  d'alcyons,  et  tout  ce 
qu'il  dit  a  ce  sujet  est  véritaMement  rempli  d'aperçus  aussi 
exacts  qu'ingénieux.  .  . 

S'appuyant  sur.  ses  propres  observations,  il  établit  sous  le 
nom  de  Lamarekia  un  genre  ilîistinct  pour  un  corps'organisé 
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fort  singulier,  commun  danspos  mers,  et  dont  on  faisoit  aussi 
une  espèce  d'alcyon,  mais  qui,  suivant  lui,  n'appartient  pas 
même  au  régne  animal. 

Il  soutient  la  même  opinion  sur  les  corallines  et  s^appuie 
sur  des  raisonnemens  de  première  valeur. 

Ainsi,  comme  on  le  voit  par  cette  analyse  rapide  de  l'ou- 
vrage d'Olivi  sur  les  zoophy  tes,  cet  auteur  a  voit  parfaite- 
ment connu  et  établi  Fanimalité  des  éponges,  leurs  rapports 
avec  les  alcyons,  en  même  temps  qu'il  repoussoit  du  règne 
animal  les  corallines,  comme  Tavoit  fait  Cavolini,  et  contre 
la  manière  de  voir  d'£llis  et  dé  tous  les  auteurs  linnéens. 

Spallanzani  a  voit  aussi  fourni  à  la  zoopbytologle  plusieurs 
observations  intéressantes  sur  quelques  polypiers ,  sur  les 
eschares  et  sur  les  méduses,  que  Modeer  étudia  aussi  d'une 
manière  assez  intéressante  dans  un  travail  ex  prq/êsso ,  qui 
fait  partie  des  mémoires  de  Tacadémie  de  Stockholm. 

Tous  ces  travaux  particuliers  avoient  été  publiés  dans  dif- 
férentes parties  de  l'Europe,  lorsque  parut  en  France  le  pre* 
mier  ouvrage  élémentaire  sur  la  zoologie,' à  l'imitation  de 
celui  que  Blumenbach  avoit  publié  en  Allemagne.  Dans  cet 
ouvrage  M.  Cuvier  réunit  pour  la  première  fois ,  comme  il 
a  été  dit  plus  haut ,  tous  les  animaux  qui  ne  pouvoient  en- 
trer dans  la  division  des  mollusques,  et  encore  moins  dans 
celle  des  insectes  et  des  vers  proprement  dits,  sous  le  nom 
commun  de  zoophytes ,  caractérisés  par  Tensemble  de  Torga- 
nisation  d'une  manière  fort  convenable.  Il  les  partage  en 
sept  ordres. 

Le  premier,  caractérisé  par  la  nature  de  l'enveloppe  coriace 
ou  calcaire,  répond  aux  échinodermes  de  Bruguière,  mais 
contient  de  plu^  les  holothuries  avec  les  astéries  et  les  oursins. 
Le  second,  moins  heureusement  circonscrit  et  par  consé- 
quent caractérisé  par  la  seule  mollesse  du  corps,  contient: 
a)  les  méduses,  les  béroè's,  les  actinies,  parmi  lesquelles 
sont  distinguées  pour  la  première  fois  comme  genre,  sous 
le  nom  de  Zoanthe,  les  espèces  pédiculées;  h)  les  hydres  ou 
polypes  à  bras,  les  botryllf^s,  les  corynes ,  les  cristatelles , 
nouveau  genre  établi  avec  les  polypes  à  plumets  de  Roêsel, 
les  vor  tic  elles;  c)  les  animaux  infusoires,  comme  les  rôti- 
fères,  les  brachions,  les  tricbocerques,  les* vibrions,  leSs  cer- 
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eaires,  les  bacillaires,  les  volvbces  et  les  monades,  entière- 
ment d'après  Muller. 

Le  troisième,  ou  celui  des  zoophytes  proprement  dits,  dont 
le  caractère  consiste  à  présenter  la  substance  animale  tra- 
versant Taxe  de  la  substance  cornée  servant  d'enveloppe  et 
chacun  des  rameaux  terminé  en  polype,  comprend  les  genres 
Fistulaire,  établi  par  M.  Cuvier  pour  un  animal  décrit  et  figuré 
par  Roè'sel,  qui  n'est  qu'un  brachion  ou  rotifère,  Tubulaire^ 
Capsulaire,  genre  encore  nouveau,  établi  avec  une  espèce  de 
coryne  de  Muller,  et  Sertulaire. 

Le  quatrième ,  ou  celui  des  eschares,  dans  lequel  chaque  po- 
lype est  adhérent  dans  une  cellule  cornée  ou  calcaire ,  à  parois 
minces,  renferme  les  cellaires,  les  flustres,  et  avec  doute  les 
corallines. 

Le  cinquième,  celui  des  cératophytes,  ayant  un  axe  de 
substance  solide  recouvert  partout  d'une  chair  sensible,  des 
creux  de  laquelle  sortent  des  polypes ,  est  composé  des  genres 
Antipathe,  Gorgone,  renfermant  le  corail,  comme  subdivision, 
Isis,  Pennatule,  Vérétille  et  Ombellaire,  deux  genres  nouvel- 
lement établis  par  M.  Cuvier,  et  depuis  généralement  adoptés 
l'un  pour  le  Pennatula  cynomorium ,  et  l'autre  pour  son  Pennor 
lula  encrinus. 

Le  sixième,  celui  des  lithophytes  qui  ont  un  axe  ou  une 
base  pierreuse,  dans  laquelle  sont  creusés  les  réceptacles  des 
polypes,  renferme  les  madrépores,  partagés  en  fongites,  en 
méandrites,  en  astroites ,  en  porites  et  en  madrépores  pro- 
prement dits;  les  millépores,  partagés  en  espèces,  a)  bran- 
chues,  h)  foliacées^  et  c)  réticulées. 

Enfin,  le  septième  et  dernier,  composé  des  zoophytes  qui 
ont  pour  base  une  substance  spongieuse ,  friable  ou  fibreuse, 
enduite  d'une  croûte  sensible  ,  contenant  quelquefois  des 
polypes,  renferme  les  genres  Alcyon  et  Éponge. 

Cette  distribution  des  zoophytes  étoit  tellement  bien  circons- 
crite, sauf  l'introduction  parmi  eux  des  infusoires  de  Muller, 
des  béroës  et  des  botrylles;  chacun  des  ordres  qui  y  étoient 
établis,  étoit  tellement  naturel  et  bien  caractérisé,  à  l'ex- 
ception du  second ,  qu^aujourd'hui  même  il  y  auroit  peu  de 
chose  à  y  changer,  si  ce  n'est  dans  la  disposition  des  espèces, 
dont  le  grand  nombre,  vivantes  ou  fossiles,  a  nécessité  l'établis* 
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sèment  de  genres  nouveaux.  Aussi  dans  les  tableaux  qui  font 
suite  au  premier  volume  de  ses  Leçons  d'anatomie  comparée , 
M.  Cuvîer  ne  fit  aucun  changement  à  sa  méthode  de  zoophyto- 
logte  ;  seulement  il  ajouta ,  s^lon  nous  à  tort,  le  genre  Siponcle 
aux  holothuries ,  et  il  établit  parmi  les  méduses  le  genre  Rhi- 
zostome  avec  une  grande  espèce  de  nos  côtes. 

Toutefois,  si  ce  système  ae  division  des  zoophytes  fut  à 
peu  près  généralement  admis  par  les  zoologistes  qui  avoient 
abandonné  le  système  de  Linné,  il  n'en  fut  cependant  pas 
tout-à-fait  de  même  de  sa  distribution  intérieure.  Les  ré- 
formes dévoient  porter  et  portèrent  en  effet  sur  le  se- 
cond ordre.  C'est  ce  que  fit  M.  de  Lamarck,  dans  la  pre- 
mière édition  de  son  Système  des  animaux  sans  vertèbres , 
en  même  temps  qu'il  établit  un  bien  plus  grand  nombre  de 
coupes  génériques ,  au  point  que  presque  chaque  genre  lin- 
néen  devint  le  type  d'une  famille  distincte;  il  introduisit 
aussi  plusieurs  genres  qui  détruisirent  la  netteté  de  la  cir- 
conscription des  zoophytes  établis  par  M.  Cuvier. 

M.  de  Lamarck,  imitant  Pallas  encore  plus  peut-être  que  M. 
Covier,  sépara  les  zoophytes  de  celui-ci  en  deux  classes  distinc- 
tes; les  radiaires,  correspondant  aux  cerUrina  de  Pallas,  et  les  po^ 
lypes ,  se  rapportant  à  ses  zoophytes ,  et  par  conséquent  renfer- 
mant les  lithophytes ,  les  zoophytes  et  les  infusoires  de  Gmelin. 

La  classe  des  radiaires  est  ensuite  divisée  en  deux  ordres , 
a)  les  Radiaires  échinodermes,  pour  les  mêmes  animaux  que 
Bruguière  avoit  ainsi  nommés ,  en  y  joignant  les  holothuries  et 
même  les  siponcles,  comme  M.  Cuvier;  mais  les  oursins  ou 
échinodes  sont  subdivisés  en  oursins  proprement  dits,  et  en 
galérites,  nûcléolites ,  ananchites,  spatangues,  cassidules  et 
ciypéastres,  d'après  les  travaux  de  Klein,  de  Van  Phelsumet 
âe  Leske;  les  stéllerides  sont  aussi  subdivisés  en  deux  genres, 
Astérie  et  Ophiure. 

h)  Le  second  ordre,  sous  le  nom  de  Radiaires  mollasses ,  com- 
prend les  genres  Méduse,  Rhizostome,  Béroë,  Lucernaire,  Por- 
pite,  Vélelle,  Physale,  Thalie  et  Physsophore,  dont  les  cinq 
derniers  sont  nouveaux  ou  pris  dans  Browne  et  dans  Forskal , 
mais  bien  à  tort  placés  parmi  les  zoophytes. 

La  classe  des  polypes  est  beaucoup  plus  nombreuse  et 
partagée  en  trois  ordres. 
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Le  premier  y  eelni  des  Polypes  à  rayons,  est  divisé  en  deux 
sections  :  la  première ,  ayant  pour  caractère  d*étre  nus ,  contient 
les  genres  Actinie ,  Zoanthe ,  Hydre ,  Cor3me  et  Pédicellairr;  la 
seconde  [les  coralligènes),  est  subdivisée  en  deux  sections ,  sui- 
vant la  nature  du  polypier  :  dans  l'une,  où  il  est  pierreux ,  sont 
les  genres  Madrépore,  Millépore,  Tubipore  et  Eschare  de 
Fallas,  avec  les  subdivisions  génériques  plus  ou  moins  nou- 
velles, sovs  les  noms  de  Cyclolite,  Fongie,  Caryophyllie,  As- 
irée^  Méandrine,  Pavonie,  Agaricie,  Nullipore,  Rétépore, 
Alvéolite ,  Orbulite  et  Sidérolite  :  dans  Fautre  section ,  où  le 
polypier  n'est  pas  entièrement  pierreux,  sont  les  genres  Isis, 
Corail,  Gorgone,  Antipatbe,  Pennatule,  Véré tille,  Coral- 
line,  Tubulaire,  Sertulaire,  Cellaire,  Cellépore,  Ombellulaire, 
Cristatelle  et  Encrine ,  dont  un  très-petit  nombre  sont  réel- 
lement nouveaux. 

Les  deux  derniers  ordres,  savoir  :  les  Polypes  rotifères  et 
amorphes,  renferment  les  infusoires  de  Muller,  dont  M.  de 
Lamarck  n*adopte  cependant  pas  tous  les  genres. 

D'après  cette  analyse  du  Système  de  zoopkytologie  de  M.  de 
Lainarck,  on.  voit  qu'adoptant  k  peu  près  la  disposition 
S3r8tématique  de  Pallas ,  améliorée  par  M.  Çuvier,  il  la  per- 
fectionne encore  en  cela  qu'il  a  nettement  séparé  les  in- 
fusoires, qu'il  rejette  à  la  fin  du  règne  animal,  et  peut-être 
en  établissant  un  plus  grand  nombre  de  coupes  génériques 
dans  les  genres  de  Linné  et  de  Pallas;  mais  on  ne  peut  se  cacher, 
qu'il  a  commencé  à  en  gâter  la  circonscription ,  en  y  intro- 
duisant les  genres  Physale ,  Thalie  et  Physsopbore,  qui  ne  sont 
point  radiaires  et  qui,  suivant  nous,  n*appartiennent  en 
effet  nullement  à  ce  type. 

Malgré  les  importans  perfectionnemens  apportés  à  la 
classification  des  zoophytes  par  les  deux  zoologistes  dont  nous 
venons  d'analyser  les  systèmes,  les  naturalistes  étrangers  et 
même  quelques  français  ne  crurent  pas  devoir  abandonner 
le  système  linnéen,  modifié  par  Bruguière;  ainsi  Blumen- 
bach ,  dans  les  différentes  éditions  de  son  excellent  Manuel 
d'histoire  naturelle ,  ne  fit  qu'un  petit  nombre  de  changemens 
à  la  méthode  qu'il  avoit  adoptée  dans  les  premières,  etBosc, 
dans  son  Histoire  naturelle  des  Vers ,  faisant  suite  au  Buffon 
de  Déterville,  suivit  à  peu  près  rigoureiisement  Bruguière* 
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ir  ajouta 'cepcadant  quelques  faits  peu  importans  on  assez 
mal  observes  à  ce  que  l'on  connoîssoit  sor  quelques-uns 
des  animaux  encore  rangés  aujourd'hui  parmi  les  zoophytes. 
Pendant  le  long  espace  de  temps  qui  sépare  la  première 
édition  des  ouvrages  de  MM.  Cuvier  et  de  Lamarck  de  la  se- 
conde,  les  olxservations  particulières  sur  d  ifférens  groupes  de  zoo- 
phytes Trais  ou  faux ,  s'accumulèrent  en  assez  grande  quantité, 
et  durent  fournir  des  élémens  de  perfectionnement  à  la  con- 
noîssance  et  à  la  distribution  systématique  de  ces  animaux. 

La  plupart  n'étaient  pas  encore  publiées  ou  bien  n'étoient 
pas  parvenues  à  la  connoissance  de  M.  Duméril ,  lorsqu'en 
1806  il  fit  paroi tre  sa  Zoologie  analytique  :  aussi  se  boma-t-il 
presque  entièrement  à  adopter  pour  la  classe  des  zoophytes 
la  méthode  de  M.  de  Lamarck,  comme  il  en  avertit  lui-même. 
Seulement  il  ne  les  divise  pas  d'abord  en  radiaires  et  en  po- 
lypes ^  mais  de  suite  en  sept  familles ,  1)  les  Échinodermes ,  2) 
les  Malacodermes,  pour  les  radiaires  mollasses  de  M.  de  La- 
marck; 3)  les  Infusoires  ou  microscopiques,  parmi  lesquels  il 
place  cependant  les  Hydres,  4)  les  Lithophytes  ou  Coralli- 
gèoes,  5)  les  Cératophyteé  pour  tous  les  polypiers  flexibles, 
cornés  ou  calcaires,  en  y  confondant  lesSertulaires,  les  Flus- 
tres  avec  les  Corallines ,  les  Pennatules ,  les  Éponges ,  les  Al- 
cyons avec  les  Gorgones ,  absolument  comme  M.  de  Lamarck  i 
mais  deux  points  sur  lesquels  M*  Duméril  diffère  de  ce  der- 
nier, c'est  qu'il  place  à  la  tété  des  zoophytes  les  vers  intes- 
tinaux en  masse ,  et  qu'il  passe  sous  silence  les  genres  de 
radiaires  mollasses  anomaux. 

Trois  ans  après ,  M.  de  Lamarck ,  chargé  de  professer  au 
Muséum  cette  partie  de  la  zoologie,  fit  éprouver  quelques 
changemens  à  son  système  de  zoophytologie;  mais  ils  étoient 
réellement  assez  peu  importans.  Le  premier  consiste  en  ce 
qu'il  sépare  encore  plus  nettement  et  avec  juste  raison  les 
infusoires  des  radiaires  et  des  polypes,  en  en  formant  une 
dasse  distincte ,  qu'il  partage.en deux  ordres,  toujours  d'après 
Texistence  ou  l'absence  d'organes  extérieurs. .  11  laisse  cepen- 
dant dans  sa  classe  des  polypes,  sous  lenom  de  Polypes  rotiféres , 
les  Brachions  et  genres  vobins,  qui  sont  évidemment  des  ani- 
fluiux  bilatéraux.^ 

Son  second  ordre  des  polypes,  ou  celui  des  polypes- à  po- 
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lypien,  est  partagé  en  quatre  sections ,  encore  d'après  la 
considération  de  la  nature  du  polypier  et  sans  envisager  le 
moins  du  monde  les  animaux. 

Dans  la  première ,  où  il  peut  être  membraneux  ou  flexible, 
sont  les  genres  Cristatelle,  Tubulaire,  Sertulaire,  Cellaire, 
Flustre,  Cellépore  et  Botrylle,  avec  un  genre  nouveau,  sous 
le  nom  de  Plumatelle. 

Dans  la  seconde  j  où  le  polypier  est  composé  d^un  axe 
comé/revêtu  d'un  encroûtement,  sont,  comme  dans  le  Sys- 
tème, les  genres  Coralline,  Alcyon,  Antipathe,  Gorgone  et 
Éponge,  avec  un  nouveau  genre,  admis  de  Donati,  celui 
des  Acétabules,  c'est-à-dire  des  êtres  daos  lesquels  les  ani- 
maux sont  bien  distincts  et  d'autres  où  certainement  il  n*y 
en  a  pas,  et  enfin  quelques-uns  qui  n'appartiennent  pas  même 
au  règne  animal. 

La  troisième  division,  dont  le  polypier  est  en  partie  ou 
tout-à-fait  pierreux  ou  recouvert  d'un  encroûtement  cortici- 
forme,  ne  contient  que  les  genres  Isis  et  Corail. 

Enfin  la  quatrième,  où  le  polypier  est  tout-à-fait  pierreux, 
sans  encroûtement,  répond  à  la  première  division  du  Système 
des  animaux  sans  vertèbres;  seulement  elle  contient  comme 
nouveaux,  les  genres  Lunulite,  Ovulite,  Turbinolie,  Ocel- 
laire,  Dactylopore  et  Virgulaire. 

Le  troisièmç ordre  est  nouveau  et  ne  comprend  que  les  gen- 
res Encrine  et  Pennatule;  celui-ci  subdivisé  en  Vérétille,  Fu"- 
niculine  et  Ombellulairr. 

Enfin  le  quatrième,  celui  des  polypes  nus,  n'a  éprouvé  au- 
cun changement. 

La  classe  des  radiaîres  n'en  a  pas  non  plus  éprouvé  de  bien 
considérables  ;  cependant  l'ordre  des  radiaires  mollasses  con- 
tient  les  nouveaux  genres  établis  par  Pérou  et  Lesueur  sous 
les  noms  de  Stéphanomie,  de  Pyrosome  et  d'Équorée;  celui-ci 
de  la  division  des  méduses. 

C'est  dans  Pintervalle  qui  sépare  la  publication  de  la  Philo- 
sophie zoologique  de  celle  de  l'Extrait  du  cours  de  M.  de  La- 
marck,  que  la  nombreuse  collection  d'objets  recueillis  dans 
leur  voyage  aux  terres  Australes  par  Pérou  et  Lesueur,  dé- 
termina encore  de  nouveaux  changemens  dans  son  Système 
de  zoophytologie. 


zoo  3. 

Ces  naturalistes  royageurs  publièrent  en  effet  plusieurs 
mémoires  sur  quelques-uns  des  animaux  qui  nous  occupent, 
et  entre  autres  le  Prodrome  d'un  grand  travail  sur  les  mé^ 
duses,  dans  lequel  ils  se  proposèrent  de  décrire  et  de  figurer 
non-seulement  toutes  les  espèces  qu'ils  avoient  rencontrées 
pendant  leur  voyage,  mais  encore  celles  qui  avoient  été  ob- 
servées dans  nos  mers  par  eux  et  par  leurs  prédécesseurs.  Ils 
eo  firent  une  sorte  de  Synopsis  rigoureusement  systématique,  ce 
qui  les  a  conduits  à  l'établissement  d'un  grand  nombrede  coupes 
génériques,  dont  la  plupart  n'ont  pas  encore  été  adoptées. 

Dans  ce  travail  Pérou  et  Lesueur  établissent  parmi  les  mé- 
dusaires,  qu'ils  ne  définissent  pas,  deux  premières  Coupes 
générales,  suivant  qu'elles  sont  en  partie  membraneuses  ou 
entièrement  gélatineuses.  Dans  la  première  sont  les  Porpites 
et  les  Vélelles;  dans  la  seconde ,  partagée  en  méduses  à  côtes 
ciliées  et  en  méduses  sans  côtes  ciliées,  sont  les  Béroè's,  qui 
ne  sont  très-probablement  pas  des  animaux  de  ce  type,  et  les 
méduses  proprement  dites. 

Celles-ci  sont  ensuite  divisées  d'une  manière  rigoureuse, 
d'après  la  considération  de  l'existence  ou  de  l'absence  de  l'es- 
tomac, du  nombre  des  bouches  dans  celles  qui  en  sont  pour- 
vues, et  ensuite  d'ajprès  l'existence  d'un  pédoncule  central, 
et  d'appendices  ou  bras  qui  peuvent  ou  non  l'accompagner; 
enfin,  d'après  l'existence  ou  l'absence  des  cirrhes  marginaux. 

Ainsi  les  méduses  agastriques  peuvent  être  sans  pédoncules 
et  sans  tentacules ,  ou  bien  pourvues  en  même  temps  ou  sépa- 
rément de  ces  parties,  ce  qui  les  partage  en  Eu  dore,  Béré- 
nice, Oryfhie,  Favonie,  Lymnorée  et  Géryonie. 

Les  méduses  gastriques  à  une  seule  ouverture  ou  bouche, 
peuvent  être  également  dépourvues  à  la  fois  de  pédoncules, 
de  bras  et  de  tentacules,  ou  manquer  d'un  seul  dé  ces  trois 
organes,  ou  les  avoir  tous  \  ce  qui  produit  les  genres  Caryb- 
dée,  Phorcynie^  Ëulimène,  Équorée,  Fovéolie,  Pégasie,  CalH- 
rhoë,  Mélitée,  Évagore.  Océanie,  Pélagie,  Aglaure  et  Mélicerte. 

£n6n,  les  méduses  gastriques  polystomes,  ou  à  plusieurs 
ouvertures  buccales,  sont  également  partagées  d'après  les 
mêmes  considérations  en  Euryale,  Éphyre,  Obélie,  Ocyroë,  Cas- 
siopée,  Aurellie,  Céphée,  Bhizostome,  Cyanée  et  Chrysaore. 

Quelque  rigoureuse  que  soit  cette  distribution  systématique 
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des  ■cdnie»,  elle  n'a  po  être  adoptée  :  d*abord  parce  qu'elle 
]i*a  été  coonne  que  par  oo  Prodrome  aas  figarcs,  les  aoteon 
fl'ajaat  poblié  depuis  que  des  Considératioas  générales  sar  le 
genre  Equorée ,  ce  qni  est  fort  à  regrettcrt  et  ensuite  parce 
qnVUe  est  éiridenunent  toat-â-fait  artificielle,  et  ne  repose 
pas  sur  des  assertions  hors  de  doate.  £n  effet,  il  me  semble 
que  les  obsenrations  et  les  figures  fiiites  pendant  le  Toyage  des 
auteurs,  sont  bien  loin  d'être  aussi  satisfaisantes  que  celles 
qui  ont  été  faites  depuis  sur  les  méduses  Tirantes  de  nos  mers* 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  de  Lamarck  troura  dans  ces  trarauz, 
et  surtout  dans  les  richesses  zoologiques  rapportées  par  Pé- 
rou etLesueur,  les  matériaux  de  plusieurs  mémoires  insérés 
dans  les  Annales  du  Muséum,  et  qui  entrèrent  dans  le  Pro- 
drome de  la  seconde  édition  de  son  Système  des  animaux  sans 
▼ertebres ,  qu'il  publia  alors  sous  le  titre  d'Extrait  d'un  cours 
sur  ces  animaux. 

Dans  cet  ouvrage  les  mêmes  principes  qui  avoient  dirigé 
M.  de  Lamarck  dans  ses  deux  premiers  essab ,  sont  encore 
admis,  et  la  Méthode  de  distribution  sjrstématique  des  zoo- 
phytes  est  à  peu  prés  la  même.  Ainsi  les  animaux  infusoires 
de  MuUer  sont  toujours  partagés  entre  la  première  classe 
toute  entière  et  le  premier  ordre  de  celle  des  polypes;  seu- 
lement, s'en  rapportant  entièrement,  à  ce  qu'il  paroft,  aux 
figures  de  Muller,  il  a  cm  devoir  y  établir  un  assez  bon  nom- 
bre de  genres  nouveaux. 

L'ordre  des  polypes  nus  ne  contient  plus  les  actinies,  qui 
ont  .été  reportées  plus  haut  auprès  des  holothuries. 

Celui  des  polypes  à  polypiers  n'a  éprouvé  de  modifications 
un  peu  importantes  que  dans  l'addition  de  genres  tout-à-fait 
nouveaux,  ou  démembrés  de  ceux  précédemment  connus. 

Ainsi  dans  la  section  des  polypiers  vaginiformes  les  sertu- 
laires  ont  été  partagées  en  antennulaires ,  plumulaires,  séria- 
laircs,  campanulaires  et  coroulaires;  et  les  cellaires  en  an- 
guinaires,  dichotomaires  et  lichénulaires. 

Celle  des  polypiers  à  réseau  contient  les  genres  nouveaux 
Adéone  et  Frondiculine. , 

Les  FoljTpiers  foraminés  renferment  les  genres  anciens  Ovu- 
lite,  Lunulite,  Orbulite,  Millépore.  Favosite , Tubipore ,  avec 
les  genres  nouveaux  Aspéropore,  Échinopore  et  Distichopore. 
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Tons  les  aofres  polypiers  pierreux  constituent  la  section  des 
PoljTpiers  lamellifères ,  ainsi  nommes  à  cause  des  lames  qui 
garnissent  les  cellules  des  polypes;  elle  confient,  outre  les  an- 
ciens, les  genres  nouveaux  St>line  ou  Fasciculaire,  SarcinulCi 
Monticulaire ,  Porite^  Sériatopore  et  Oculine. 

Le  genre  Virgulaire  en  a  été  retranché  avec  raison. 
La  cinquième  section ,  sous  le  nom  de  PoJypiers  cortioifères , 
réunit  à  peu  prés  les  seconde  et  troisième  de  la  Philosophie 
xoologique,  et  renferme  à  la  fois,  d'une  manière  fort  conve- 
nable, les  genres  Corail,  Isis,  Antipathe,  Gorgone ^  ainsi  que 
les  genres  nouveaux  Cymosaire  et  Papillaire ,  qui  en  sont  dé- 
membrés; mais  bien  à  tort  les  corallioes. 

La  sixième,  qui  est  nouvelle,  et  que  M.  de  Lamarck  désigne 
par  le  nom  de  Polypiers  empâtés,  contient,  outre  les  genres 
Alcyon ,  Éponge ,  Pinceau ,  Flabellaife  et  Botrylle  déjà  éta- 
blis, les  genres  nouveaux  Synoïque,  Géodie,  Téthie  et  Poly- 
phore,  dont  le  premier  est  une  Ascidie  complexe. 

L'ordre  des  polypes  flottiins  n'a  éprouvé  d'autres  change- 
mens  cpie  de  s'augmenter  avec  raison  du  genre  Virgulaire, 
qui  n'est  en  effet  qu'une  Pennatule. 

L^  classe  des  Radiaires  a  aussi  éprouvé  d'assez  nombreuses 
augmentations,  dues  principalement  aux  travaux  de  Péron  et 
Lesueur. 

Malheureusement  l'ordre  des  Radiaires  mollasses,  partagé 
en  deux  sections,  contient  dans  la  première,  très -justement 
nommée  des  Radiaires  irréguliers,  des  êtres  extrêmement  hé- 
téroclites, c'est-à-dire  de  véritables  Actinozoaires  avec  des 
animaux  de  toute  autre  famille ,  comme ,'par  exemple,  lesVé- 
lelles,  les  Porpîtes  et  les  Luceroaires,  avec  les  Béroës,  Phy-p 
sale,  Physsophore  ,  Stéphanomie,  Pyrosoœe,  Callianyre  et 
Noctiluque. 

Quant  aux  Radiaires  mollasses  réguliers  ou  Méduses  pro- 
prement dites,  ils  sont  partagés  en  cinq  ou  six  genres, 
d'après  le  Mémoire  de  Péron  et  Lesueur. 
'  Les  Radiaires  échinodermes  ont  deux  divisions  génériques 
de  plus  dans  la  section  des  Stellérides,  lès  genres  Comatuie 
et  Euryale,  et  dans  les  Fistulides,  les  Actinies  y  ont  été  re- 
portées en  même  temps  que  le  geotre  Fistulaire  a  été  établi 
parmi  les  Holothurie9. 
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Ainsi  y  àsaa  cette  nooyelle  modification  de  tam  Système  de 
toopliytologiê,  M.  de  Lamarck  ne  fit  peut-être  qu^augmentet 
les  inconvénieos  qoe  oous  avons  fait  ressortir  dans  la  Philoso- 
phie zoologiqme;  en  effet ,  M.  de  Lamarck  rétablît  encore 
plus  rigoureusement  sur  la  considération  artificielle  du  po- 
lypier dans  son  ordre  des  Polypes,  en  même  temps  que 9  dans 
ses  Radiaires,  il  voulut  introduire  les  nouveaux  genres  dont  la 
science  avoit  fait  Tacquisition.  £n  on  mot,  il  ne  fut  pas  assez 
guidé  par  Porganisation  ni  même  par  la  forme  des  animauv, 
et  n'en  connut  presque  que  la  partie  la  moins  importante. 

Entre  PËxtrait  du  cours  et  la  nouvelle  édition  des  Animaux 
sans  vertèbres,  nous  voyons  encore  quelques  travaux  spéciaux 
qui  dévoient  contribuer  au  perfectionnement  de  la  coophy- 
tologie. 

Je  citerai  d'abord  le  mémoire  de  M.  Lesueur  sur  POrgani-' 
sation  des  Pyrosomes,  quoique  ces  animaux  n'appartiennent 
nullement  à  ce  type  ;  mais  parce  que  c'est  le  premier  ou- 
vrage en  France  où  l'on  fit  voir  que  plusieurs  prétendus  Al- 
cyons étoient  de  véritables  malacozoaires  agrégés,  voisins  di^ 
Ascidies  et  des  Biphores.  En  effet,  le  mémoire  de  MM*  1^* 
soeur  et  Desmarest  sur  POrganisation  du  Botrylle  étoile,  et, 
par  conséquent,  le  grand  travail  de  M.  Savigny  sur  ce  genre, 
et  sur  tout  ce  qu'il  a  nommé,  suivant  nous  à  tort,  des  alcyons 
à  double  ouverture ,  ne  sOrnt  pour  ainsi  dire  qu'une  consé- 
quence du  premier  travail  de  M.  Lesueur.  Au  reste,  nous 
avons  dit  plus  ha,ut  que  dés  1790  Olivi,  et  depuis  lors  Re- 
oieri ,  a  voient  parfaitement  mis  hors  de  doute  que  les  Botrylles 
et  les  Distomes  de  Gœrtner  sont  de  véritables  Ascidies  et  non 
des  Alcyons. 

Nous  devons  aussi  noter  un  mémoire  d*anatomie  de  M.  Me- 
ckelfSur  la  Structure  des  Astéries,  soutenu  par  Konrad,  sous 
forme  de  dissertation  académique. 

Mais  un  ouvrage  qui  a  dû  avoir  une  influence  immédiate 
sur  les  progrès  de  la  zoophy tologie ,  est  celui  que  Lamou- 
roux  a  publié  sur  les  Polypiers  flexibles.  En  effet,  cet  anteur 
ayant  eu  aussi  à  sa  disposition  une  bonne  partie  des  récoltes 
faites  par  Pérou  et  Lesueur^  dut  nécessairement  augmenter 
beaucoup  le  nombre  des  espèces  connues.  C'est  aussi  sans 
doute  ce  quiPaura  conduit  à  Pétablissement  de  beaucoup  de 
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fctiti^ft  aouréaujc^  qui  conrespondent  assez  sotivetit  à  teûx  que 
M.  de  Lamarck  avoit  -propoiés  de  son  c6té  sous  d'autres  déno^ 
minatiôns.  Je  n'ose  décider  à  qui  est  le  tort ,  car  c*en  est  ua 
véritable  ;  mais  il  est  certain  que  là  première  ébauche  du 
trayail  de  Lamouroux  fut  présenté  à  PAcadémie  des  science* 
dès  1810,  et  que  M.  de  Lamarck  Ait  un  des  commissaires  char** 
gés  de  faire  un  rapport  sur  le  mémoire*  Mais  je  sais  aussi  que 
les  ul>ms  de  genres  furent  pour  la  plupart  changés  )  lorsque 
l^extrait  en  fût  imprimé  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philo- 
matique  en  1 8 1 3.  Or  M.  de  Lamarck ,  dans  la  publication  qu'il 
fit  alors  de  l'Extrait  de  son  cours»  011  sont  indiqués  ses  nou-* 
veaux  genres,  ne  citant  pas  ceux  de  Lamouroux,  il  eit  pro* 
bable  que  les  siens  étoient  établis  avant  dans  ses  leçons  ;  quoi 
qu'il  en  soit  de  cette  présomption,  il  n'en  reste  pas  moins  une 
confusion  de  noitas  extrêmement  nuisible  à  la  science.  Forcé 
de  choisir  cependant,  nous  avons  pour  la  plupart  du  temps 
adopté  les  dénominations  de  M.  de  Lamarck,  comme  plus  en 
harmonie  avec  notre  système  de  nomenclature.  Mais  donnons 
l'analyse  du  travail,  de  Lamouroux*  ^ 

Cet  auteur,  ayant  établi  une  première  division  artificielle 
comme  limite  de  son  ouvrage,  les  polypiers  flexibles >  comme 
si  cela  se  pouvoit  dire  du  corail,  et  même  de  plusieurs  gor-> 
gones  et  isis,  a  été  nécessairement  conduit  à  une  distribution 
également  artificielle  de  ses  familles ,  qui  ne  sont  en  réalité  que 
les  genres  de  Pallas  $  mais  comme  elles  portent  les  noms  de 
ces  genres ,  on  peut  s'y  reconnoitre  assez  aisément»  L'ordre 
dans  lequel  il  les  a  rangées ,  n'est  pas  le  même  dans  le  corps 
de  l'ouvrage  et  dans  la  table  synoptique  qui  le  précède  |  mais 
comme  c'est  le  dernier  qu'il  paroit  préférer,  c'est  celui  que 
nous  analyserons» 

Les  familles  sont  distribuées  en  quatre  sections  :  Polypiers 
cellulifères,  calcifères,  corticifères  etcamoVdes* 

Dans  la  première  sont  les  genres  Celiépore  »  Flustre ,  Cel^ 
laire,  Sertulaire  et  Tubulaire;  mais  subdivisés,  le  second,  en 
Phéruse,  Electre,  Elzerine,  Cabérée,  Canda,  Acamarchis,  Crisie^ 
Ménipée,  Eucratée  et  Aetée;  le  troisième,  en  Pasy thée ,  Ama- 
thie,  Néinertésie,  Aglaophénie ,  Dynamène ,  Idîe ,  Clytie,  Lao- 
médée,Thoa,  Salacie  et  Cymodocée;  enfin,  à  ces  genres  qui  ne 
sont  pour  la  plupart  que  des  Subdivisions  de  genres  déjà  connus 
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diaprés  la  disposition  des  cellules,  se  joignent,  comme  te 
rapprochant  surtout  des  Tubulaires,  les  genres  Tibiane  et 
Nais,  qui  sont  nouveaux. 

La  section  des  Polypiers  calcif^res  confient,  outre  les 
genres  nouveaux  Télesto,  Liagore  et  Néoméris,  voisins  des 
tubulaires,  les  Corallines,  partagées  en  Acétabulaire ,  Poly- 
physe,  Nésëe,  Galaxaure,  Janie ,  Cymopolie,  Amphiroë, 
Halimède,  Udotée  et  Mélobësie. 

Les  corticifères  contiennent  les  genres  Éponge ,  Gorgone  ^ 
Antipathe ,  Corail  et  Isis  :  le  premier  subdivisé  en  Éponges 
proprement  dites  et  en  Éphydaties  ou  Éponges  fluviatiles  ;  le 
second,  en  Anadyomène  ,  Plexaure,  Eunicée  et  Primnoa; 
et  le  quatrième,  en  Isis,  Mopsëe  et  Mélitée.  Le  genre  Adéone 
est  entièrement  nouveau  ,  mais  n^est  nullement  corticifère. 

Enfin  les  carnoïdesne  contiennent  que  les  Alcyons,  compo* 
ses  des  deux  genres  Alcyon  et  Palythoë*. 

Ainsi  L'amouroux,  parti  d'un  point  de  départ  artificiel, 
sans  aucune  considération  des  animaux,  ^  été  conduit  à  des 
rapprochàmens  souvent   aussi   artificiels ,    comme    lorsqu'il 
a  placé  les  Adéones,  qui  sont  de  véritables  Eschares,  avec  les 
^Isis,  et  les  Palythpës,  qui  sont  des  Actinies,  avec  les  Alcyons. 
Avant  de  passer  à  l'examen  des  derniers  changemens  qne 
les  zoologistes  François  ont  introduits  dans  la  distribution  sys- 
tématique des  zoophytes ,  nous  avons  parlé  du  premier  essai  qui 
ait  été  fait  en  Allemagne,  d'abandonner  le  système  linnéen  pour 
la  méthode  dite  naturelle.  C*est  àM.  Oken  que  nous  le  devons. 
Comme  dans  toutes  les  autres  parties  de  la  zoologie,  Tordre 
que  cet  auteur  suit  dans  le  corps  de  son  ouvrage,  n'est  pas 
le  même  que  celui  des  tableaux  analytiques  qui  le  précèdent. 
Dans  le  premier  les  zoophytes  sont  répartis  dans  différentes 
classes,  qui  ne  se  suivent  pas.  En  effet,  ap^ès  celles  des  Infu- 
soires,  des  Coraux  ou  Polypiers,  et  des  Méduses,  vient  celle 
des  Vers  intestinaux,  et  après  tout  le  type  des  Malacozoaires 
arrivent  les  Oursins,  les  Astéries,  les  Actinies  et  les  Holothu- 
ries; tandis  que  dans  les  tableaux  cette  confusion  n'a  plus 
lieu,  et  la  disposition   générale  est,  à  très-peu   près,  sem- 
blable à  celle  de  M.  de  Lamarck,  commençant  par  les  InAi- 
soîi'es,  et  se  terminant  par  les  Échinodermes;  mais  le  nombre 
des  genres  a  été  considérablement  augmenté ,  en  même  temps 
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que  par  un  principe  àpriori  ils  sont  groupés  quatre  à  quatre. 

Cest  surtout  dans  les  premières  divisions,  ou  dans  celles  des 
animaux  infusoires  par  lesquels  M.  Oken  commence  le  régne 
animal ,  quMl  a  établi  un  plus  grand  nombre  de  genres, «proba- 
blement diaprés  les  ligures  de  Muller,  comme  avoit  commencé 
à  le  faire  M.  de  Lamarck,  et  comme  Ta  fait  depuis,  d'une  ma- 
nière bien  plus  étendue  encore,  M.  fiory  de  Saint-Vincent; 
do  reste  ne  s*inquiétant  guère  de  ce  que  peuvent  être  des  ani- 
/maux  infusoires,  et  en  effet  paroissant  lui-même  attacher  si 
peu  d'importance  à  ces  genres,  qu'il  ne  leur  a  donné  que  des 
noms  allemands. 

Mais  dans  ce  premier  ordre ,  outre  les  animaux  infusoires ,  qui 
constituent  les  trois  premières  familles,  il  place  encore  dans 
une  cinquième  les  polypes  nus  de  M.  de  Lamarck ,  et  sespoly- 
pet  ciliés ,  comprenant  quelques  divisions  génériques  nouvelles. 

Le  second  ordre,  ou  celui  des  Coraux,  contient  dans  quatre 
divisions  les  Madrépores  de  Linné,  avec  ses  Millépores,  ses 
Eschares  et  même  ses  Isis;  mais  partagés,  surtout  les  premiers , 
en  un  nombre  encore  plus  considérable  de  genres  que  dans 
la  méthode  de  M.  de  Lamarck. 

Le  troisième  réunit,  dans  le  même  nombre  de  familles,  les 
Alcyons  et  les  Éponges,  les  Sertulaires,  Cellaires  etFlustres, 
les  Antbipates  et  les  Gorgones,  divisées  en  trois  genres,  et 
enfin  les  Pennatules  avec  lés  Encrines. 

La  seconde  classe,  divisée  toujours  en  quatre  sections,  con- 
tient, dans  les  deux  premières  ,  les  Médusaires  seulement, 
partagées  comme  par  Pérou  et  Lesueur,  les  Porpitcs  et  les 
Vélelles,  malheureusement  avec  les  Lucemaires;  dans  la  troi- 
sième tous  les  Radiàires  mollasses  irréguliers  de  M.  de  Lamarck, 
avec  quelques  nouvelles  divisions  génériques,  établies  sur  des 
espèces  connues  de  Béroes,  enfin,  dans  la  quatrième,  égale- 
ment quadrifide,  comme  toutes  les  autres,  les  Actinies  par- 
tagées en  Zoanthes,  Ruches  {Cereus),  Métridies  et  Actinies 
proprement  dites;  les  Holothuries,  les  Oursins  et  les  Astéries, 
tous  trois  partagés  en  quatre  subdivisions  génériques,  comme 
toutes  les  autres  familles  du  système. 

Ainsi  là  distribution  systématique  des  Zoophytes  de  If; 
Oken  est  dominée ,  comme  celle  de  tout  le  règne  animal,  parle 
type  quaternaire,  ce  qui  a  porté  le  plus  souvent  ce  naturaliste 
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^rétabllsseineQtde  ses  divisions  génériques  ;  mais  du  reste  elle 
diffère  fort  peu  de  celle  de  M*  de  Lamatck  :  la  plupart  des  rap< 
proohemens  erronnés  du  zoologiste  François  sont  adoptés  parle 
naturaliste  allemand.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  plus  long* 
temps  à  rénumération  des  genres  qu'il  a  établis ,  parce  qu'il  me 
semble  évident  qu'il  y  a  été  conduit  plutôt  d'après  un  prin- 
cipe i  priori f  que  par  un  examen  rigoureux  des  choses.  Il  est 
cependant  vrai  qu'un  assez  grand  nombre  de  ces  coupes  gé^ 
nériques,  ou  bien  avoient  déjà  été  établies  par  MM«  de  Lamarck 
^t  Lamouroux,  ou  l'ont  été  depuis  par  le  premier  dans  la  pu- 
blication définitive  de  son  Système  des  animaux  sans  vertèbres , 
qui  eut  lieu  en  France  presque  au  moment  où  l'ouvrage  de  M* 
Oken  paroissoit  en  Allemagne, 

Dans  le  Système  des  animaux  sans  vertèbres  (seconde  édition], 
M*  de  Lamarck  divise  toujours  les  zoophytes  en  trois  classes 
distinctes:  les infusoires,  les  polypes  et  les  radiaires;  ainsi  le 
fiomde  zoophytes  n'est  pas  même  employé  par  lui. 

La. classe  des  înfusoires  ne  diffère  pas  de  ce  qu'elle  étoil 
dans  r£xtrait  du  cours. 

Celle  des  polypes  est  divisée  en  cinq  ordres  au  lieu  de  quatre. 

Le  premier»  celui  des  polypes  ciliés  n'a  subi  aucun  chan- 
gement. 

Le  second,  celui  des  polypes  nus,  contient  de  plus  le  genre 
Zoanthe,  qui  n'est  véritablement  qu'une  actinie,  tandis  que 
ce  genre  d'animaux  doit  être  placé  tout  au  cpmmenceme/it 
de  la  classe  des  radiaires. 

Le  troisième  s'est  accru  d'une  section  de  plus ,  celle  des 
polypes  flqviatiles ,  pour  des  genres  bien  mal  connus  :  Difflugie , 
Spongille,  Alcyon  elle  et  Cristatelle^  La  seconde  section  n'a 
éprouvé  de  modifications  que  dans  la  suppression  des  genres 
Cristafelle  et  Télesto.  et  dans  l'établissement  des  genres  Tu- 
lipaire,  Tibiane  et  Polyphyza,  comme  l'avoit  fait  Lamouroux, 
La  troisième  a  pcrdq  1rs  frondiculines,  et  ^est  accru  des  genres 
Tiibulipore  et  Discopore,  fort  peu  iroportans.  La  quatrième  a 
perdu  avec  raison  les  genres  Aspéropore  et  Échinopore,  qui 
ont  passé  dans  la  suivante,  et  a  été  augmentée  d'un  genre  nou- 
.Téau  sous  le  nom  de  Caténipore.  La  cinquième  section  a  reçu 
l'ancien  genre  Échinopore  et  les  genres  Explanaire  et  PociJ^ 
lopore  9  nouvellement  établis  ;  et  .d*ailleu|«  les  gen?^  ont  M 
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distribués  fout- à -fait  artificiellement;  ainsi  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  à  cette  distribution.  La  sixième  section  contient 
encore  à  tort  les  corallines,  qui  ne  sont  certainement  pas  ani- 
males, et  du  reste  on  y  trouve  les  mêmes  genres  que  dans  FEx* 
trait  du  cours,  sauf  que  pour  celui  que  M.  de  Lamarck  avoit 
formé  avec  quelques  gorgones ,  la  dénomination  de  cymosaire  a 
été  échangée  en  celle  de  mélite,  imaginée  par  Lamouroux.  De 
la  septième  section  ont  été  retranchés,  avec  raison,  les  genres 
Synoïque,  fiotrylle  etPolyphore,  qui  sont  des  ascidies  agré- 
gées  ;  mais  elle  contient  toujours  les  genres  Pinceau  et  Flabel- 
Jaire,  qui  ne  sont  que  des  corallines,  tandis  que  celles-ci  ap- 
partiennent à  la  section  précédente. 

Le  quatrième  ordre,  que  M.  de  Lamarck  nomme  des  Polypes 
tubiféres,  entièrement  nouveau  ,'estle  résultat  des  travaux  de 
M.  Savlgny  sur  les  alcyons  de  Linné  :  il  comprend  tous  ceux  qui 
portent  des  polypes  distincts  à  huit  tentacules  ciliés,  faisant  par- 
tie d^une  masse  commune ,  vivante  et  fixée.  ILest parfaitement 
circonscrit  et  contient,  avec  Yalcyonium  digitalum  de  Linné, 
qui  sert  de  type  au  genre  Lobulaire,  un  assez  petit  nombre  d'es- 
pèces constituant  les  genres  Xéuie,  Anthélie  et  Ammothée,  etc. 

Enfin ,  le  sixième  et  dernier  ordre,  celui  des  Pol3rpesflottans, 
est  le  même  que  dans  l'Extrait  du  cours*  mais  il  contient  de 
plus  le  geqre  nouveau  Rénille ,  divisé  des  Pennatules  .*  il  ren- 
ferme encore  à  tort  les  Encrines. 

La  classe  des  radiaires  est  toujours  divisée  en  deux  ordrei 
d*après  la  nature  de  la  peau ,  les  radiaires  mollasses  et  les  ra- 
diaires échinodermes ,  et  le  premier  en  deux  sections,  suivant 
que  les  animaux  sont  irréguliers  ou  réguliers.  Des  espèces  ir- 
régulières,  le  genre  Pyrosome  a  été  retranché  pour  passer  dans 
les  Malacozoaires ,  et  les  genres  Geste  et  Rhizophyse  de  Lesneur 
ont  été  admis.  La  seconde  seetion  ne  comprend  toujours  que 
les  véritables  méduses,  avec  la  plupart  des  divisions  géné- 
riques de  Pérou ,  autrement  circonscrites  cependant  que  dans 
TExtrait  du  cours;  mais  les  porpites  et  les  vélelles  sont  encore 
dans  la  première  section,  malgré  leur  régularité  parfaite^ 
avec  les  lucernaires. 

L'ordre  des  Radiaires  échinoder/nes  est  toujours  divisé  en 
trois  sections  :  les  stellérides,  les  échinides  et  les  fistulides;les 
divisions  génériques  des  échinid  es  ont  été  augmo«tées  des  genres 
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Scutelle,  Fibulaire  et  Échinonée;  quant  aux  fistulides,  elles 
cootiennent  toujours  les  actinies,  mais  elles  ont  perdu  les  zoan- 
thes,  que  nous  avons  vus  parmi  les  polypes  nus,  en  sorte  que 
les  actinies,  les  zoanthes  et  leslucernaires,  qui  appartiennent 
réellement  au  même  genre  envisagé  à  la  manière  de  Linné, 
sont  répartis  dans  des  classes  différentes. 

Cest  à  cette  époque  que  je  fis  connoftre ,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  philomatique,  les  résultats  auxquels  f  étois  alors 
parvenu  sur  la  classification  générale  des  animaux ,  et  quoi- 
que je  n'eusse  pas  encore  eu  l'occasion  de  disséquer  beau- 
coup d'espèces  du  type  deszoophytes,  je  crus  devoir  les  divi- 
ser en  deux  sous- régnes  :  celui  des  actinomorphes  ou  Act« 
rayonnes  et  celui  des  hétéromorphes.  Dans  le  premier,  sub- 
divisé en  deux,  je  plaçois,  dans  les  Act.  douteux,  les  sangsues, 
leis  entozoaires  et  les  annulaires,  parce  qu'ib  terminoient  aussi 
le  type  des  entomozoaires ,  et  je  divisois  les  A.  vrais  en  cinq 
classes  :  1  .**  les  échinodermaires ,  contenant  les  holothuries ,  les 
oursins  et  lesstellérides;  2.^  les  arachnodernaires  pour  les  mé- 
dusaires;  3.**  les  actiniaires  pour  les  actinies;  4.^  les  polypiaires 
simples  ou  agrégés,  contenant  en  autant  d'ordres,  les  Hydres, 
les  Millépores,  les  Madrépores,  les  Rétépores  ou  Eschares,  les 
Celléporesou  Cellaires;  et  enfin ,  5.''  les  zoophytaires  ou  polypes 
vraiment  composés,  pour  les  tubulaires,  les  pennatules  et  les 
corallaires.  Dans  le  dernier  sous-règne ,  je  formols  deux  classes , 
les  spongiaires  et  les  infusoires,  en  ne  comprenant  sous  ce 
nom  que  les  espèces  qui  n'ont  ni  forme  paire  ni  forme  rayon- 
née  ,  admettant  que  sous  ce  nom  Muller  a  confondu  des  ani- 
maux de  différens  degrés  d'organisation. 

Enfin,  je  plaçois  les corallines  hors  de  rang,  n'admettant  pas 
que  ce  fussent  des  animaux. 

Mon  Système  de  zoophytologie  reposoit  donc  entièrement 
sur  la  considération  des  animaux,  et  d'une  manière  très- 
secondaire  sur  celle  de  ce  qu'on  a  nommé  les  polypiers. 

A  peine  le  Système  des  animaux  sans  vertèbres  étoit-il 
publié ,  que  parut  le  Règne  animal  de  M.  Cuvîer ,  et  dans  le  der- 
nier volume,  la  distribution  systématique  des  animaux  qui 
nous  occupent  sous  la  dénomination  générale  de  zoophytes  ou 
d'animaux  rayonnes,  formant  le  quatrième  embranchement 
de  tout  le  règne  animal ,   et  ayant  pour  caractère  pria- 
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cipal  d'avoir  au  moins  des  traces  d'iine  disposition  radiaire. 

Cette  grande  division  est  ensuite  partagée  en  cinq  classes: 
les  échinodermes ,  les  intestinaux,  les  acalèphes,  les  polypes 
et  les*  infusoires. 

La  première  est  partagée  en  deux  ordres,  les  Echinodermes 
pédicellés  et  les  Echinodermes  sans  pieds.  Le  premier  contient 
les  oursins  et  les  astéries  divisés  comme  par  M.  de  Lamarck,  et 
déplus,  avec  raison ,  les  encrines  auprès  des  comatules;  et  ie 
second  :  les  Siponcles,  les  Priapules,  les  Molpadies  et  les  Mi- 
niades ,  nouveaux  genres  dont  le  dernier  est  certainement  éta- 
bli sur  une  espèce  d'actinie ,  comme  Va  montré  M.  Lesueur. 
La  seconde  classe  renferme  les  vers  intestinaux,  comme 
dans  le  Système  de  M.  Duméril;  mais  ces  animaux,  au  moins 
pour  la  très-grande  partie,  n'ont  certainement  rien  de  rayonné. 
Il  en  a  été  question  à  l'article  Vers. 

La  troisième  classe,  sous  le  nom  d'Acalèphe,  tiréd'Aristote, 
est  aussi  partagée  en  deux ,  comme  chez  les  anciens  :  les  Acalè- 
phes  fixes  ou  orties  de  mer  fixées,  comprenant  les  Actinies,  les 
Zoanthes,  les  Lucernaires,  et  les  Acalèphes  libres  pour  les  mé- 
duses ,  subdivisées  encore  autrement  que  par  Pérou  et  Lesueur 
et  même  que  par  M.  de  Lamarck;  les  Béroës,  lesCaltianires, 
les  Gestes ,  les  Diphyes,  genre  nouveau  qui  n^a  absolument  rien 
de  rayonné,  les  Porpites  et  les  Vélelles,  et  enfin,  sous  le  nom 
d*Acalèphes  hydrostatiques,  les  Physalies,  les  Physsophores, les 
Rhizophyses  et  les  Stéphanomies ,  genres  qui  n'ont  également 
rien  de  rayonné ,  mais  qui  sont  heureusement  rapprochés. 

La  quatrième  cla  se  est  subdivisée  en  deux  ordres  sous,  le 
nom  de  Polypes. 

Le  premier ,  ou  eelui  des  Polypes  nus ,  est  comme  dans  le 
système  de  M.  de  Lamarck. 

Le  second ,  ou  celui  des  Polypes  à  polypiers ,' est  partagé  en 
trois  familles  :  a)  celle  des  P.  à  tuyaux  comprend ,  avec  les  tubi- 
pores,  les  tubulaires  et  les  sertulaires;  b)  celle  des  P.  à  cellules 
pour  les  cellaires,  dont  M.  Cuvier  propose  de  séparer  les  C  saU- 
comia,  pour  former  un  nouveau  genre  (5a/tcorm'aria),  les  Fius- 
tres,  Cellépores,  Tubulipores  ,  et,  avec  quelques  doutes ,  les 
corallines,  et  tous  les  genres  qui  en  ont  été  démembrés  par  MM. 
de  Lamarck  et  Lamouroux  -,  c)  celle  des  P.  corticaux ,  partagée 
en  quatre  tribus  :  i.*^  cératophytçs ,  pour  les  Antipathes  et  les 
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Gorgones;  3.°  lithophytes,  pour  les  Isis,  le  Corail ,  les  Madré* 
pores,  lesMiilépores,  les Eschares,  les  Rëtépores ,  les  Adéones; 
5.^  polypiers  nageurs,  pour  les  Pe'nnatules,  parmi  lesquelles 
M.  Cuvier  propose  encore  deux  genres  nouveaux  ;  Scirpéaire 
et  Pavonaire  ;  4.^  aleyons ,  contenant  par-là  les  espèces  à  po- 
lypes distincts,  les  Téthyes  et  les  Éponges. 

£n6n,  la  cinquième  et  dernière  classe  des  zoophytes  dans  le 
SjrstèmedeMXuvier,  estcelle  des  Infusoires,  partagés  en  deux 
ordres  :  les  Infusoires  rotifères  et  les  Infusoires  homogènes, 
avec  rindication  des  genres  de  MuHer  et  de  M.  de  Lamarck. 

Ainsi,  dans  cette  distribution  systématique  des  zoophytes, 
M.  Cuviern'a  pas  évité  la  plupart  des  rapprocbemens  erronnés 
qu'avoit  faits  M.  de  Lamarck,  et  il  en  a  augmenté  le  nombre, 
en  y  plaçant  les  vers  intestinaux  en  totalité,  ainsi  que  les 
diphyes.  Sa  division  des  Polypes  a  polypiers  renferme  égale- 
ment des  rapprocbemens  qui  ne  sont  pas  naturels  :  ainsi 
iès  Tubipores,  dont  les  animaux  otit  huit  tentacules  pînnés, 
sont  avec  les  Sertulaires  ;  les  Antipathes  et  les  Gorgones ,  dont 
les  polypes  sont  fort  analogues  aux  leurs ,  en  sont  au  contraire 
très-loin,  quoique  séparés  des  Isis  et  du  Corail ,  quisontau  con- 
traire confondus  dans  la  même  tribu  que  les  Madrépores. 
£n  général,  dans  cette  classification  M.  Cuvier  n^a  pas  eu 
beaucoup  plus  égard  aux  caractères  qu'offrent  les  animaux  que 
n'en  avoit  eu  M.  de  Lamarck;  aussi  nous  semble-t-elle  moins 
naturelle  que  celle  qu'il  avoit  donnée  dans  son  premier  ouvrage. 

1819.  Pendant  que  les  zoologistes  françois  tàchoient  ainsi  de 
perfectionner  la  distribution  systématique  des  zoophytes,  un 
naturaliste  allemand  avoit  entrepris  un  voyage  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée  en  France,  en  Italie  et  en  Sicile,  où  il  a 
malheureusement  péri,  dans  le  but  d'éclairer  plusieurs  ques- 
tions ayant  rapport  à  ces  animaux  ;  Je  veux  parler  de  Schweig- 
ger,  qui  a  fait  conuoitre  le  résultat  de  ses  travaux  dans 
un  volume  publié  en  181g.  Cet  ouvrage  se  borne  à  traiter, 
sous  le  nom  de  zoophytes,  des  animaux  composant  les  deux 
classes  des  polypes  et  des  infusoires  de  M.  de  Lamarck  ;  mais 
en  retranchant  avec  juste  raison  des  êtres  faussement  re- 
gardés comme  des  zoophytes ,  d'abord  les  Botrylles ,  les  Sy- 
Boïques,  qui  sont  des  Ascidies  agrégées ,  comme  cela  étoît  déjà 
reconnu,  et  les  Encrines,  qui  sont  des  comatules  pédiculées  j 
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ensuite  les  CorallSnes  et  toutes  les  suhâivisions  qui  y  ont  été 
établies  9  ainsi  que  les  genres  Cymopolie,  Amphithoë,  Pinceau , 
Udotée ,  Liagore  ,  Spongodium ,  Acetabulum  etPolyphyza,  qui 
sont  pour  lui  des  végétaux  ou  des  êtres  d'une  nature  ambi- 
guë, comme  nous  l'avions  admis  quelques  années  auparavant. 

Quant  aux  zoophytes  proprement  dits,  Schv^eigger  les  par- 
tage en  deux  grandes  sections,  qu'il  nomme  monohyles  et  hé- 
(érohyleSy  d'après  un^  nouvelle  considération,  suivant  qu*ils 
sont  forméa  d'une  seule  substance  ou  de  plusieurs  juxta-posées. 

La  première  est  ensuite  partagée  en  six  familles,  d'après  dif- 
férentes considérations  empruntées  à  M*  de  Lamarck  :  i  *^  infuso' 
rta;  3.**  in/ivasculosa;  3.®  monohyla  vibrai oria  (Polyp.  vibratiles 
de  Lamarck);  4.®  M«  rotatoria  (P.  rotifères  de  Lamarck); 
S»*  M*  hjrdriformia  (P.  nus  de  Lam.);  6.**  M,  petalopoda  (P. 
fobifères  de  Lamarck.) 

Les  zoophytes  hétérohyles  sont  subdivisés  en  dix  familles, 
d'aprèsla  considération  principale  delà  nature  calcaire  ou  cor- 
née du  polypier,  de  l'absence  ou  de  l'existence  des  polypes,  el 
tssez  peu  d'après  celle  des  animaux  en  eux-mêmes. 

La  première  {lAlhophyta  nullipora)  ne  contient,  en  effet, 
que  le  genre  Nullipore  de  M.  de  liamarck. 

La  seconde  (L.  poroèif.)  réunit  les  genres  Disticbopore , 
Sériatopore,  Madrépore,  admettant  seulement  comme  sous- 
genres  les  Ppciliopores  et  Porites  de  M.  de  Lamarck,  Millépore 
etStylopore,  nouveau  genre  établi  sur  un  polypier  fossile  altéré. 

La  troiiiième  {L,  lamellosa)  correspond  assez  exactement  à 
la  division  des  polypiers lamellifères  de  M.  de  Lamarck,  avec 
quelques  modifications  dans  la  circonscription  des  genres  et 
l'établissement  des  nouvelles  coupes  génériques  :  Lithoderi' 
dron ,  Anthophyllum ,  Slromhodes  et  Acervularia  ^  en  général 
assez  mai  caractérisés. 

La  -quatrième  (L^fistulos^)  contient  les  genres  Caténipore , 
Tubipore  et  Favosite. 

La  cinquième  commence  la  série  des  cératophytes  sous  le 
nom  de  Ceratophyta spongiosa ,  et  comprend  les  éponges  et  les 
alcyons  sans  animaux,  avec  les  nouvelles  divisions  génériques 
AèkilUumj  Manon,  Tragos  et  Scyphia, 

La  sixième  (C,  alcjonea)  renferme  les  genres  Cristalelle,  AU 
cyopelle  et  Lpbulaire. 
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LsL  septième  (C  tuhulosa)  est  composée  des  genres  ïabtt* 
laire,  Sertulaire  et  Cellaire  de  Linné,  avec  les  divisions  de 
MM.  Lamouroux,  de  Lamarck  et  Cuvier,  leplusordinaireihent 
comme  simplessous*genres,  mais  déplus,  avec  les  genres  Oviilke  ' 
et  DapiyJopore  de  M.  de  Lamarck ,  considérés  fort  à.  tort ,  sui- 
vant nous,  comme  des  articulations  de  cellaires  gigantesques. 
.  La  huitième  {C>  Jhliacea)  est  composée  des  genres  Tubu* 
lipore,  Cabérée,  Canda,  Elzérine,  Phéruse,  Flustrè,  Cellé- 
pore.  Alvéolite,  Ocellaire,  Eschare,  Rétépore,  Adéone,  Lu- 
nulite  et  Orbulite,  en  n'ayant  égard  qu'à  la  forme  du  polypier. 

La  neuvième  (C.  corticosa)  est  fort  naturelle^  et  répond  ' 
en  effet  aux  polypes  corticifères  de  M.  de  Lamarck  ;  mais  la 
dénomination  de  cératophytes  ne  convient  guères  au  corail. 

La  dixième  {pennœ  marinas)  est  dans  le  même  cas,  et  cor- 
respond également  aux  polypes  nageurs  de  M.  de  Lamarck, 
les  encrines  exceptées,  à  l'imitation  de  M.  Cuvier. 

D'après  cette  analyse  du  Système  de  zoophytologte  de 
Schweigger ,  on  voit  qu'il  n'est  véritablement  pas  établi  sur 
des  principes  convenables  ;  ce  qui  a  dû  conduire  son  auteur 
à  faire  des  rapprochemens  souvent  peu  naturels. 

1820. 11  n'a  pas  été  plus  heureux  dans  son  Manuel  d'histoire 
naturelle  des  animaux  invertébrés  inarticulés  qu'il  publia  l'an- 
née suivante,  et  où  il  a  dû  traiter  de  tous  les  animaux  que 
nous  comprenons  en  ce  moment  sous  le  nom  de  zoophytes. 
Il  paroit  d'abord  qu'il  n'admettoit  pas  de  grandes  divisions 
typiques  dans  le  Règne  animal,  ou  qu'il  reconnoissoit  seule- 
ment celles  tirées  de  la  considération  de  l'existence  ou  de  l'ab- 
sence du  squelette;  quant  aux  animaux  sans  vertèbres,  il  les 
partage  en  classes,  dont  la  première  (zoophytes) ,  la  troisième 
(méduses) ,  la  quatrième  (échinodermes),  appartiennent  au  su« 
jet  qui  nous  occupe  en  ce  moment  :  entre  la  première  et  la 
troisième  il  intercale  les  vers  intestinaux ,  comme  dana  le 
Système  de  M.  Cuvier,  qu'il  a  à  peu  près  suivi  dans  le  reste. 

C'est  aussi  ce  qu'a  fait  à  peu  près  M.  Goldfuss  dans  le  Ma- 
nuel d'histoire  naturelle  qu'il  a  publié  dans  la  même  année 
1820,  avec  cette  différence,  qu'il  ne  s'est  pas  borné  à  pla- 
cer les  vers  intestinaux  auprès  des  méduses,  entre  elles  et  les 
échinides,  mais  qu'il  y  a  fait  passer  tous  les  animaux  articulés 
dont  nous  avons  composé  nos  classes  des  chétopodes  et  des 
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apoxies ,  en  sorte  que  les  animaux  inférieurs  sont  ainsi  distribués 
en  quatre  classes  : 

1.^  Protozoa  (dénomination  substituée  à  celle  de  foophytes), 
partagée,  en  quatre  ordres  :  a)  infusoria;  b)  ph^tozoa;  c)  litho^ 
zofL;  d)  medusifuiy  contenant  les  mêmes  i^enres  que  dans  le 
Système  de  Schweigger,  et  disposés  à  peu  près  de  la  même 
manière,  à  Texception  que  les  encrines  forment  une  famille 
distincte  de  Tordre  des  lithozoa^  et  que  les  corallines  sont 
placées  de  nouveau  parmi  les  animaux  dans  une  famille  dis- 
tincte qu'elles  constituent  avec  les  cellaires  et  les  flustres. 

2,^ EnlhclmirUica ^  ou  vers  intestinaux,  dont  nous  ne  nous 
occupons  pas. 

5.*^^f»nrf//arîa,  correspondant  à  nos  deux  cla&ses  des  chéto- 
podes  et  des  apodes,  et  dont  nous  ne  parlerons  que  pour  faire 
remarquer  quç  M.  Goldfuss  a  placé  dans  cette  division  les 
genres  Siponcle,  Priapule  et  Thalassème,  ce  que  nous  avons 
imité  en  l^s  retirant  des  échînodermes ,  parmi  lesqueb  MM« 
Cuvier  et  de  Lamarck  ont  persisté  à  les  placer. 

4.*"  Radiaria,  divisée  en  quatre  ordres  d'une  manière  fort 
convenable,  en  supposant  que  les  actinies  doiventapparteoir  à 
cette  classe. 

Ainsi  Ton  peut  dire  que  M*  Goldfuss,  malgré  un  petit  nom- 
bre d'innovations  heureuses,  non-seulement  n'a  pas  introduit 
de  nouveaux  principes  dans  la  distribution  systématique  des 
zoophytes,  mais  a  augmenté  la  confusion  en  y  plaçant  des 
genres  encore  plus  hétérogènes  que  ses  prédécesseurs,  de  ma- 
nière à  en  rendre  la  caractéristique  presque  impossible. 

Lamiouroux,  dans  le  Gênera  Polypiariorum  ^  qu*il  publia  en 
1821  pour  un  nouveau  tirage  des  excellentes  planches  d'EUis^ 
etSolander,a  donné  un  tableau  méthodique  des  genres,  qu'il 
annonça  lui-même  être  artificiel ,  et  n'être  qu'une  combinaison 
du  Système  de  M.  de  Lamarck  et  de  celui  qu'il  avoit  suivi  dans 
son  histoire  naturelle  des  polypiers  flexibles.  En  effet ,  sa  pre- 
mière  distinction  porte  toujours  sur  la  nature  du  polypier:  a) 
flexible  ou  non  entièrement  pierreux  ;  b)  entièrement  pierreux 
et  non  flexible;  e)  sarcoïde,  plus  ou  moins  irritable  et  sans 
axe  central. 

La  première  division,  est  composée  de  trois  sections  :  a)  les 
cellulifèi'es  y  divisés  en  cinq  ordres  1  celléporées;  flustrées, 
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cellariées ,  sertulariëes  et  tubulariëes  ;  h)  les  dalcifêres ,  paf -^ 
tagés  en  deux  ordres:  acétabulariées  et  corallinées;  a)  les cor« 
ticifères,  formant  trois  ordres  :  spongtées ,  gorgoniées  et  isidées. 

La  seconde  division  est  partagée  en  trois  sections,  sous  les 
mêmes  dënouiinations  que  dans  le  Système  de  Mé  de  Lamarck: 
a)  les  foraminés,  partagés  en  eschariés  et  niillépores;  ^)  les 
lamelliféres ,  en  caryophyllaires  ,  méandrinaires  ,  astrées  et 
madrëporées;  c)  les  tubulés  pour  les  tubiporëes. 

Enfin,  la  troisième  division  contient  trois  ordres  :  lésai- 
cyonés  ^  les  polyclinés  et  les  actiniaires*  / 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  ressortir  combien  cette 
classification  est  artiOcielle,  puisque  Tauteur  en  prévient  lui- 
même.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  Lamouroux  a  eneore 
considérablement  augmenté  le  nombre  des  genres,  surtout 
parmi  les  polypiers  pierreux,  ponry  placer  un  grand  nombre 
de  corps  organisés  fossiles,  trouvés  dans  le  calcaire  à  poly- 
piers de  Caen,  et  que  malheureusement  la  plupart  de  ces 
genres  sont  mal  caractérisés,  ce  dont  je  me  suis  assuré  directe- 
ment sur  les  objets  mêmes'qui  ont  servi  à  ses  observationSé  Cet 
ouvrage  n'a  donc  pas  pu  contribuer  aux  progrès  réels  de  la  zoo- 
phy  tologie  ;  mais  il  a  eu  cependant  quelque  avantage  en  orycto- 
logie,  en  faisant  rechercher  des  corps  fossiles  jusque-là  asser 
négligés. 

Le  même  inconvénient  que  nous  avons  signalé  dans  la 
méthode  de  M.  Goldfuss,  peut  être  reproché  à  celle  de  M« 
Latreille,  qui;  adoptant  quelque  chose  de  toutes  les  métho* 
des,  en  a  fait  une  qu'on  pourroit  nommer  éclectiqueé  Sa  pre- 
mière division  du  Règne  animal,  portant  sur  la  distinction  plus 
ou  moins  tranchée  de  la  tête  ou  sur  son  absence,  forme  trois 
grandes  séries  :  a)  les  animaux  inteliigens  ou  spini-cérébraux , 
vertébrés;  b)  les  animaux  instinctifs  ou  céphalidiens;  c)  les 
automates  ou  acéphales,  ne  doit  pas  nous  occuper  en  ce  mo- 
ment ,  puisque  cVst  dans  la  dernière  division  seulement  que 
se  trouvent  nos  soophytes* 

La  division  des  animaux  acéphales  est  subdivisée  en  deux 
races,  d'après  la  considération  introduite  par  nous,  du  canal 
intestinal,  en  gastriques  et  agastriques. 

Les  gastriques  se  partagent  ensuite  en  trois  branches  :  i«^  les 
Ëntozoés,  qui  sout  les  vers  intestinaux)  a.*"  les  Actinozoés  ou 
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aniiuaux  rayonnes;  et  3.^ les  Pbytodozoés  ou  animaux  à  forme 
v^ëtale. 

Je  n'ai  rien  à  dire  des  Entozoés. 

QuanI  aux  Actinozoés,  ils  sont  composés  de  quatre  classes  : 

A)  Les  'tumciers  ^  pour  les  ascidies  simples  ou  composées  ^ 
ainsi  que  pour  les  bip hores  simples  ou  composés,  c'est-à-dire 
pour  des  animaux  du  type  desmalacozoaires  sous  tous  les  rap- 
ports. 

B)  Les  Holothurides  f  partagés  en  apodes  pour  les  genres 
Siponcle  ,  Bonellie  et  Miniade;  et  en  polypodes  pour  les  vé- 
ritables Holothuries. 

C)  Les  Échinodermes ,  contenant  les  échinides  et  les  astérides 
de  Broguière ,  en  y  comprenant  aussi  les  encrines. 

D)  Les  Héliantkoïdes  f  qui  se  composent  des  Actinies  et  des 
Zoantlies* 

Les  Pbytodozoés  sont  partagés  en  deux  classes  : 

A)  Les  Acalèphes ,  partagés  en  deux  ordres,  les  Pctcilomorphes 
et  les  ÇycLomorphes  y  absolument  comme  dans  la  méthode  de 
M.  Cuvier,  mais  avec  de  nouvelles  dénominations. 

B  )  Les  Polies ,  formant  aussi  deux  ordres,  les  Brachios- 
tomes  et  les  Trichostomes« 

Le  premier  est  subdivisé  en  quatre  familles  :  a)  les  Calamides , 
peur  les  polypes  flottans  de  M.  de  Lamarok  ;  h)  les  Alcjonés  de 
Lamouroitx  ou  P«  tabifères  de  M.  de  Lamarck  ;  c)  les  Alvéo- 
loires ,.  divisés  tn  six  tribus,  lamelliféres,  foraminés,  cor- 
ticifères,  réticulaires ,  vaginiformes  et  spongites;  d)  les  Z^m- 
nopolypesi  pour  les  polypes  d'eau  douce  de  M.  de  Lamarck. 

Quant  au  second  ordre  des  polypes,  il  renferme  en  trois 
familles  :  cancrlforfnes,  campaniformes  et  cctudés,  une  partie 
des  infusoires  de  Muller. 

Quant  aux  acéphales  agastriques  j  ils  sont  partagés  en  crypto- 
%hui  pour  les  animalcules  spermatiques ,  et  en  g^mnogènes  pour 
les  infusoires  défiais,  et  distribués  comme  selon  M.  de  Lamarck. 

D'après  cette  analyse  il  est  aisé  de  voir  que  M.  Latrei^e 
n'a  introduit  aucune  Considération  nouvelle  dans  la  classifi- 
cation des  animaux  inférieurs,  et  qu'il  l'a  encore  fortemeVit 
embrouillée  en  intercalant  de  véritables  malacozoaires ,  qui 
n'ont  rien  de  radiaire,  dans  son  ordre  des  actinozoés,  et  en 
4:onsidérafit  d'une  manière  définitive  comme  des  animaux, 


48  ZOO 

des  êtres  dont  Pexistence  organique  est  fort  douteuse  ;  du 
reste  ses  divisions  et  subdivisions  ne  sont  nouvelles  que  pour 
les  dénominations,  étant  empruntées  à  MM.  Cuvier,  de  La* 
marck  et  même  à  Lamouroux« 

Fendant  ces  diflTérens  essais,  les  observateurs  directs  ne 
cessoient  cependant  de  fournir  à  la  science  des  élémens 
plus  solides,  parce  qu'ils  étoient  tirés  de  Forganisation  et 
d'observations  sur  le  vivant.  Ainsi  M.  Délie  Chiaje,  dans  ses 
premiers  mémoires  sur  les  Animaux  invertébrés  du  royaume  de 
Naples,  a  donné  des  détails  intéressaos  sur  les  actinies  et  sur 
le  Madrepora  ealycularis  ,  confirmant  ce  que  Cavolini  avoit 
dit  sur  la  similitude  d'organisation  de  ces  animaux ,  et  établis- 
sant la  conéomitance 9  cbez  eux,  des  ovaires  et  des  testicules» 
pans  ses  recherches  intéressantes  sur  un  nouvel  appareil 
aquifére,  il  montre  comment  il  existe  dans  les  Holothuries, 
les  Oursins ,  les  Astéries ,  les  Actinies  et  les  Pennatules  ;  enfin , 
sur  VAlcyoniumvermiculare  de  Gmelin ,  qu'il  démontre  être  un 
amas  d'œufs  de  crustacés?  Ses  mémoires  sur  les  Astéries,  les 
Oursins  et  les  Holothuries,,  ont  dû  aussi  contribuer  à  faire 
connoitre  plus  complètement  ces  animaux  et  par  conséquent 
à  mieux  décider  de  leurs  rapports. 

M.  Gaillon ,  en  appliquant  le  microscope  à  Tétude  des 
Thalassiophytes,  fut  conduit  à  porter  son  attention  sur  un 
assez  grand  nombre  d'êtres  très-petits,  sur  la  nature  desquels 
les  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord;  il  crut  que  ces  êtres, 
véritablement  animaux,  se  réunissoient  de  manière  à  prendre 
la  forme  de  filamens  végétaux ,  d'où  il  créa  pour  eux  la  dé- 
nomination de.  nématozoaires,  sous  laquelle  nous  en  avons 
traité  dans  ce  Dictionnaire. 

Occupé  à  peu  près  du  même  genre  de  travaux ,  M.  Bory 
de  Saint- Vincent  fut  également  conduit  à  étudier  les  mêmes 
êtres,  ce  qui  le  porta  à  créer  ce  qu'il  nomme  un  nouveau 
règne,  sous  le  nom  de  Psychodiaires  ;  mais  ce  qui  nous  .in- 
téresse plus  directement,  c*est  qu'ajoutant  une  foi  absolue 
aux  figures  de  Muller,  il  a  essayé  d'introduire  dans  ses  in* 
fusoires  un  grand  nombre  de  genres  nouveaux,  ce  qui  n'a 
pu  avancer  la  science ,  parce  qu'il  n'a  publié  malheureuse- 
ment aucune  observation  nouvelle  à  l'appui. 

182^  On  trouvera  quelques  idées  nouvelles  et  surtout  une 
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dislribution  méthodique  assez  naturelle ,  dans  le  Tableau  du 
régne  animal  publié  en  1828  par  M.  Van  der  Hœven. 

Le  régne  animai  est  d^abord  distribué  en  quatre  types , 
comme  dans  la  méthode  que  fai  publiée,  et  placés  à  peu 
près  de  même,  mais  dans  un  ordre  inverse.  Les  trois  derniers 
ne  doivent  pas  nous  occuper. 

Le  premier,  sous  le  nom  d^Animalia  geloHnosa,  est  divisé 
en  quatre  classes  seulement,  parce  que  les  Entozoaires  ont  été 
répartis  dans  chacune  d*elles  comme  appendices,  sans  doute 
d'après  'ce  que  nous  avions  dit  de  ces  animaux,  qu'ils  appar- 
teooient  à  des  classes  et  même  à  des  types  dififérens. 

Ainsi  la  première  classe ,  celle  des  Infusoires ,  partagée  selon 
lesystèmedeM.  de  Lamarck  en  deux  ordres  suivant,  l'absence 
ou  la  présence  de  quelques  organes  extérieurs,  comprend 
comme  appendice ,  sous  le  nom  à'Infusoria  entozoa^  le  genre 
Échinocoque. 

La  seconde  (les  Polypes)  est  divisée  en  deux  ordres  , 
Triéhostomata  et  Brachiostomata  :  le  premier,  correspondant 
aux  Polypes  rotifères  de  M.  de  Lamarck ,  a  pour  appendice 
le  genre  Cœnure,  que  l'auteur  regarde  comme  ayant  de  l'affi- 
nité avec  les  Vorticelles  composées  :  le  second  est  partagé  en 
cinq  familles ,  les  Polypes  hydriformes,  pétalopodes,  corticaux, 
celluleux  et  tubuleux,  à  peu  près  comme  dans  les  systèmes  de 
If.  de  Lamarck  et  de  M.  Latre^lle,  sans  avoir  d'appendice 
d'entozoaires. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  classe  des  Acalèphes,  imitée 
de  MM.  Cuvier  et  de  Lamarck,  avec  la  différence  qu'elle 
comprend  les  Actinies.  M.  Van  der  Hœven  lui  assigne  pour 
appendice,  sous  le  nom  â''ETUozoa  acaUphoidea ^  le  genre  Cys- 
ticerque  et  les  deux  familles  des  Cestoïdes  et  des  Trématodes 
de  M.  Rudolphi. 

Enfin,  la  classe  des  Échinodermes,  également  composée 
selon  les  systèmes  des  zoologistes  françois,  a  pour  appendice 
les  Entozoaires  acanthocépales  et  nématoïdes,  comme  faisant 
le  passage  aux  animaux  articulés. 

Nous  sommes  loin   de  soutenir  ces   rapprochemens  que 

M.  Van  der  Hœven  a  établis  entre  plusieurs  classes  de  zoo- 

phytes  et  certains  genres  d'entozoaires,  mais  enfin  c'est  une 

idée  nouvelle;  il  semble  du  reste  que  ce  jeune  zoologiste  a  fait 
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abstraction  dans  son  tableau  de  tous  ces  êtres  que  Sch weigger , 
à  notre  imitation,  en  avoit  retranchés. 

Dans  la  même  année  nous  voyons  le  type  des  Actino- 
zoaires  s^augoienter  d*un  assez  bon  nombre  de  genres,  par  suite 
du  travail  important  de  M.  Miller  sur  les  Encrines,  et  de 
la  découverte  d'une  Encrine  vivante  sur  les  côtes  d'Irlande 
par  M.  Thomson;  et  enfin  des  recherches  particulières  de  M. 
Flemming  et  de  M*  Grant,  dans  les  mers  d'Angleterre. 

On  trouve  toutes  ces  additions  réunies  dans  l'ouvrage  que 
M.  Flemming  a  publié  sous  le  nom  de  British  animais. 

Les  zoophytes  de  l'auteur  anglois ,  sous  la  dénomination  ty- 
pique de  radiata,  n'y  sont  partagés  qu'en  quatre  classes;  Échi- 
nodermes,  Acalèphes,  Zoophytes  et  Infusoires.  Il  n'est  pas 
du  reste  autrement  question  de  la  dernière. 

La  classe  des  Échi nodermes  est  divisée  en  deux  ordres  :  a)  les 
£.  libres ,  composé ,  comme  dans  les  méthodes  des  zoologistes 
françob,  des  échinides,  des  fistulides  ou  holothuries ,.  des 
astéries  et  des  siponcles,  disposés  seulement  dans  un  ordre 
différent,  et  ^)  les  É.  fixés,  les  Crinoïdes  et  les  Blastoïdes, 
contenant  les  nouveaux  genres  Apiocrinite,  Fotériocrînite, 
Cyathocrinite ,  Actinocrinite  ,  Rhodocrinite ,  Flatycrinite  et 
Pentacrinite ,  établis  par  M.  Miller. 

La  classe  des  Acalèphes  comprend  les  Actinies,  les  Mam- 
maires, les  Lucernaires,  avec  les  Vélelles,  les  Médusaires  et 
les  Béroè's,  parmi  lesquels  M.  Flemming  établit  un  nouveau 
genre,  sous  le  nom  de  Pleurohraohia,  avec  le  Beroe  pileus. 

Celle  des  Zoophytes,  enfin,  est  partagée  en  cinq  ordres: 
a)  Carnosa^  comprenant  les  pennatules,  les  lamelliféres,  les 
gprgoniées  ,  les  corallines,  parmi  lesquelles  il  place  avec 
les  corallines  proprement  dites ,  les  genres  Isis ,  Lobulaire,  Crifl- 
tatelle  et  deux  ou  trois  nouveaux  genres  démembrés  des  Al- 
cyons, Cydonium,  Clione  et  Alcyonium;  h)  Spongiadiœ^  com- 
prenant le  genre  Tethya  (  Lamk.)  et  trois  divisions  géoé- 
riques  établies  parmi  les  éponges,  par  suite  de  l'excellent 
travail  de  M.  Grant  sur  ce  groupe  d'animaux  ;  c)  CeUuU" 
fera^  correspondant  à  peu  près  aux  Polypiers  foraminésde  M.  de 
Lamarck,  et  subdivisés  en  Miilépores,  Tubipores,  Eschares 
et  Flustres,  avec  les  deux  genres  nouveaux,  Filipora  pour  le 
Serpula  JiLograna  de  Linné,  et  Farcina  pour  le  Cellaria  sali' 
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eorrùa;  d)  Theeala  pour  les  Cellaires ,  les  Sertulaires  et  les  Tu- 
l)ulaires,  avec  la  plupart  des  divbions  génériques  établies 
parMM.  deLamarck  et  Lamouroux,  et  même  quelques-unes 
nouvelles,  comme  Triçellaria^  PValkeria;  é)  Nuda,  pour  les 
Corynes  et  les  Hydres. 

Quant  à  la  classe  des  infusoires,  elle  n'est  que  nommée  sans 
développemens. 

Dans  cette  distribution,  considérée  systématiquement,  il  n'y 
a  en  général  rien  de  neuf;  mais  la  description  des  espèces 
est  souvent  pleine  d'intérêt,  parce  qu'elle  a  été  faite  d'aprit 
des  animaux  vivans ,  ce  qui  n'avoit  guères  eu  lieu  depuis 
le  célèbre  traité  des  Corallines  d'£llis. 

1829.  Nous  terminerions  ici  cette  histoire  de  la  Zoophy- 
tologie,  si  tout  dernièrement,  depuis  même  l'impression  des 
premières  épreuves  de  notre  article ,  M.  Rapp  n'avoit  eu  la 
bonté  de  nous  remettre  une  dissertation  publiée  cette  année 
(1829) ,  et  dans  laquelle  il  irait«  de  la  classification  générale 
des  Polypes  et  de  celle  des  Actinies  en  particulier. 

Dans  cet  ouvrage,  M.  Rapp  a  évidemment,  comme  j'en  ai 
indiqué  la  nécessité  dans  beaucoup  4'articles  de  ce  Diction* 
naire,  eu  égard  aux  formes  des  animaux  des  polypiers,  dans  la 
classification  qu'il  propose;  mais  en  ne  s'occupant  que  de  la 
classe  des  polypes  de  M.  de  Lamarck.  Un  principe,  à  ce  qu'il 
me  semble  entièrement  nouveau,  qui  lui  sert  de  base,  est  celui 
de  la  position  des  ovaires  ou  des  germes  reproducteurs;  d'où  il 
tire  sa  première  division  des  polypes  en  polypes  à  ovaires  ex- 
temeset  en  polypes  à  ovaires  internes.  Dans  la  première  division 
font  les  genres  Hydre,  Cory  ne,  Sertulaire  et  Tubulaire,  réunis 
en  one  petite  famille  fort  naturelle , sous  le  nom  de  Corynéens , 
et  lé  genre  Millépore ,  en  limitant  probablement  cette  déno- 
mination au  Af.  truncata. 
f  Dans  la  seconde  division ,  celle  des  polypes  à  ovaires  internes , 
lont  placés:  a)  les  Alcyôniens  ou  polypes  tubifères  de  M.deL^ 
■arck,  avec  les  divisions  de  M.  Savigny;  h)  lesTubipores ,  conte- 
nant le  genre  Tubipore  proprement  dit;  c)les  Coraux,  compre- 
asnt  les  genres  Corail,  Gorgone,  Isis  et  Antipathe;  d)  les  Pen- 
aatules ,  répondant  aux  polypes  fiottans  de  M.  de  Lamarck,  les 
Eocrines  justement  exceptées;  e)  les  Zoantljf aires,  composés  des 
genres  Zoanthe  et  Comulaire;/)  les  I^ndrépoces,  copiprcoaut 
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toutes  les  subdivisions  que  M.  de  Lamarck  a  introduites  dans 
le  grand  genre  Linnéen. 

Ainsi,  après  un  grand  nombre  d^années  écoulées  depuis 
que  la  méthode  naturelle  a  été  introduite  en  zoologie,  par 
suite  de  l'abandon  successif  du  système  Linnéen,  à  peine  a- 
t-on  commencé  à  faire  entrer  dans  la  distribution  métho- 
dique des  zoophytes  la  considération  de  Tanimal,  la  très- 
grande  partie  des  auteurs  n'ayant  porté  leur  attention  que 
sur  ce  qu'on  a  nommé  les  polypiers ,  et  même  ne  s'étant  occu* 
pés  qu'à  peine  de  ce  qu'on  désignoit  par  ce  nom  d'animal. 

En  ce  moment,  la  direction  est  meilleure;  elle  tend  à 
porter  dans  la  classification  méthodique  des  zoophytes  lés 
principes  qui  ont  déjà  été  employés  dans  la  plupart  des  autres 
parties  de  la  zoologie  ;  mais  il  faut  convenir  que ,  pour  parvenir 
à  ce  résultat,  il  falloit  s'appuyer  sur  la  connoissancè  extérieure 
et  intérieure  des  animaux,  ce  qui  n'étoit  pas  facile. 

Dans  cette  histoire  de  la  zoophytologie  j'ai  nécessairement 
dû  passer  sous  silence  un  grand  nombre  de  travaux  tout-à- 
fait  limités  et  bornés  à  la  description  d'espèces  nouvelles, 
ou  à  l'établissement  de  quelques  genres  peu  importans,  sou- 
vent sans  que  les  auteurs  se  soient  occupés  de  rechercher  à 
quel  groupe  naturel  ces  genres  dévoient  appartenir. 

Ces  travaux  spéciaux  n'en  ont  pas  moins  été  fort  utiles  a 
la  science,  et  on  peut  surtout  compter  dans  ce  nombre  les 
mémoires  de  M.  Lesueur,  qui  les  premiers  nous  ont  fait  con-^ 
noître  les  animaux  d'un  assez  grand  nombre  de  madrépores; 
ceux  de  MM.  de  Cbamisso  et  Eysenhardt,  sur  quelques  ani- 
maux de  la  classe  des  vers  de  Linné;  ceux  de  MM.  Otto, 
Leuckart,  Ruppell,  Flemming,  Grant,  Gray, Raspail ,  et  de 
plusieurs  autres  naturalistes,  qu'il  seroit  trop  long  d^énu'* 
mérer. 

Je  ne  saurois  en  dire  autant  des  travaux  des  oryctologues, 
qui,  ayant  un  autre  but  que  la  zoologie,  s'inquiètent  souvent 
moins  de  la  distinction  des  corps  organisés  fossiles  en  eux- 
mêmes,  que  considérés  comme  des  élémens  de  comparaison 
entre  les  terrains  plus  ou  moins  éloignés ,  où  on  les  rencontre. 
D'ailleurs,  comme  ils  ont  rarement  les  objets  de  leurs  recher- 
.ches  en  bon  état  de  conservation  et  dans  un  volume  suffisant ,  il 
arnve  souventqueies  caractères  qu*ils  en  donnent  sont  incom* 
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plets  ou  insîgnîjBans,  quand  ils  ne  sont  pas  erronnës.  A  la  tête 
des  travaux  qui  sous  ce  rapport  doivent  être  considérés  comme 
ayant  élé  moins  utiles  aux  progrès  de  la  zoo'phytologie ,  il  faut 
placer  les  mémoires  que  M.  Rafînesque  a  publiés  sur  queU 
ques  genres  de  fossiles  des  États-Unis,  ainsi  que  l'ouvrage  de 
Lamourouxsur  les  zoophytes,  où  sont  établis  un  grand  nombre 
de  genres  avec  des  polypiers  fossiles  des  environs  de  Caen. 

En  première  ligne ,  au  contraire ,  des  travaux  oryctolo- 
giques  qui  ont  contribué  à  perfectionner  la  zoophytologie,  je 
placerai  le  bel  ouvrage  que  M.  Goldfuss  publie  en  ce  moment 
sur  les  pétrifications  du  cabinet  de  Bonn ,  et  dont  j'ai  pu  vé- 
rifier moi-même  la  bonne  foi  et  la  rare  exactitude ,  ainsi  que 
le  travail  de  M.  Miller ,  sur  les  encrinites* 

•        ■ 

De  la  forme  et  de  V  organisation  des  Actinozoaires» 

Dans  Tbistoire  que  je  viens  de  donner  de  la  zoopbytolo* 
gîe,  j'ai  dû  nécessairement  faire  mention  de  tous  les  animaux 
qu'on  avoit  à  tort  ou  à  raison  rangés  dans  cette  dernière 
division  du  règne  animal,  afin  de  montrer  comment,  à 
l'aide  des  véritables  principes,  on  a  retiré  non*seulemenl 
quelques  espèces,  quelques  genres  qui  ne  lui  appartenoient 
pas,  mais  encore  des  familles  entières  qtii  ne  tépoiidoient 
nullement  à  la  caractéristique  qu'on  en  donnait  et  qui  ne 
permettoient  pas  d'en  donner  une.  Dans  le  moment  où  je 
vais  traiter  des  généralités  de  la  forme  des  zoophytes ,  de  leur 
organisation ,  de  leur  physiologie,  de  leur  histoire  naturelle  et 
de  leur  classification ,  je  suis  obligé  de  faire  abstraction  de  tout 
ce  qu^on  peut  nommer  des  faux  zoophytes,  afin  de  pouvoir 
atteindre  facilement  à  des  généralités;  aussi,  dans  ce  que 
je  vais  exposer,  je  ferai  abstraction  non-seulement  des  alcyons 
à  doubles  ouvertures,  et  des  verâ  intestinaux,  mais  encore 
des  Diphyes,  des  Béroës,  des  Physales,  et  de  tous  les  autrea 
genres  que  l'on  a  établis  autour  d'eux.  Je  passerai  également 
tous  silence  les  Corallines,  les  Infusoires,  et  à  plus  forte 
raison  les  êtres  organisés  qui  constituent  les  Nématozoairet 
de  M.  Gaillon  et  les  Psychodiés  de  M.  Bory  de  Saint -Vin- 
cent, me  proposant,  pour  ne  pas  laisser  de  lacune,  de  trai-* 
ter  de  cbacun  de  ces  groupes  sous  un  titre  particulier. 

D'après  cette  élimination  préliminaire,  on  voit  que  jepour-^ 
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rai  alors  employer  indifiTëremment  la  dénomination  générale 
d'Actinozoaires  ou  d'animaux  Tayonnés ,  au  lieu  de  celle  de 
Zoophytesou  d'animaux-plantes,  qui  ne  peut  réellement  être 
appliquée  à  des  Holothuries,  à  des  Oursins^  à  des  Méduses 
même,  sans  blesser  jusqu'à  un  certain  point  le  sens  commun. 

En  se  rappelant  ce  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de 
dire  sur  la  manière  dont  on  doit  envisager  les  animaux  qui 
constituent  les  espèces  les  plus  arboriformes  par  leur  com- 
position, il  est  certain  que  tous  les  animaux  que  nous  resser- 
rons dans  ce  type  sont  évidemment  radiaires  ou  rayonnes , 
c'est-à-dire  que  leur  forme  générale  cylindrique,  semi-sphé- 
rîque ,  globuleuse  ou  discoïde ,  présente  toujours  dans  le  corps 
lui-même  ou  dans  les  appendices,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient,  une  disposition  rayonnée.  Ainsi  la  dénomination  ty- 
pique d'Actinozoaires  est  parfaitement  autorisée.  Il  ne  faut 
cependant  pas  oublier  de  faire  connoître  que  dans  un  petit 
nombre  de  genres,  et  même  les  plus  avancés  peut-être  vers 
le  type  des  animaux  bilatéraux,  on  aperçoit  quelque  indice 
delà  disposition  bilatérale  dans  la  forme  et  l'organisation: 
c'est  ce  qui  a  évidemment  lieu  dans  les  spa tangues. 

Avec  cette  disposition  circulaire  ou  radiaire  du  corps  de 
tous  les  Actinozoaires  se  présentent  cependant  des  différences 
nombreuses  dans  le  reste  de  la  forme  ou  dans  la  proportion 
des  deux  diamètres;  en  effet,  il  arrive  quelquefois  que  le  lon- 
gitudinal ou  bucco-anal  est  beaucoup  plus  grand  que  le  trans- 
versal, et  alors  le  corps  est  véritablement  vermiforme,  comme 
on  le  voit  non-seulement  dans  la  très-grande  partie,  des  Ho- 
lothuries, et  surtout  dans  les  Fistulaires  de  M.  de  Lamarck, 
mais  encore  dans  certaines  Actinies,  et  même  dans  les  véri-^ 
tables  polypes,  comme  les  Tubulaîres  et  les  Tubipores;  d'au- 
tres fois  c'est  exactement  le  contraire,  c'est-à-dire  que  le 
diamètre  longitudinal  est  infiniment  plus  court  que  le  trans* 
versai,  et  alors  le  corps  est  discoïde,  comme  cela  se  voit 
dans  quelques  Échinides,  As térid es,  Méduses,  Actinies, 'et 
même  dans  quelques  Madrépores  de  familles  différentes* 
Quelquefois  aussi,  non  -  seulement  les  deux  diamètres  per-* 
pendiculaires  sont  presque  égaux,  mais  tous  les  autres  le  sont 
également,  et  alors  la  forme  particulière  est  plus  ou  moins 
sphéroidalcj  comme  on  en  voit  des  exemples  dansletÉchi- 
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nîdes  et  dans  les  Mëdusaires  :  on  trouve  aussi  dans  ces  deux 
mêmes  classes  une  forme  hémisphérique;  mats  le  plus  sou- 
vent le  corps  est  cylindrique ,  sans  être  vermiforme,  ou  co- 
nique^ tronqué  à  une  extrémité  ou  à  Tautre. 

Dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  la  circonférence  de 
ce  corps  est  circulaire;  mais  il  arrive  aussi  qu*elle  est  poly- 
gonale ,  comme  on  en  voit  des  exemples  dans  plusieurs  Holothu- 
ries et  dans  quelques  Oursins,  mais  surtout  dans  les  Astéries. 

Enfin,  la  plupart  des  espèces  d'Actinozoaires  ont  la  cir« 
conférence  du  corps  bien  circulaire  ou  entière;  mais  quel- 
quefois elle  est  plus  ou  moins  échancrée,  ce  qui  la  divise 
en  lobes  ou  appendices  rayonnans,  qui  offrent  dans  certains 
cas  la  singularité  de  se  subdiviser  d'une  manière  dichotome , 
au  point  de  devenir  radiciformes ,  comme  dans  lesEuryales. 

La  forme  du  corps  des  Actinozoaires  a  dû  avoir  et  a  eu 
en  effet  une  influence  remarquable  sur  la  position  normale 
de  FanimaL  En  effet,  il  est  rare  que  cette  position  soit  hori- 
zontale, comme  cela  a  lieu  dans  l'immense  majc^dté  des  ani- 
maux binaires;  elle  est  le  plus  souvent  verticale,  Porifice 
buccal  en  bas  ou  en  haut ,  suivant  que  l'animal  est  libre  ou 
qu'il  est  fixé. 

Les  faux  zoophytes ,  qui  sont  des  animaux  agrégés ,  sont  tou- 
jours fixés ,  lorsqu'ils  adhèrent  aux  corps  étrangers,  par  une  Cace 
latérale;  les  vrais  zoophjtes  ne  le  sont  jamais  que  par  une  ex- 
trémité* 

Si  de  l'étude  de  la  forme  du  corps  des  Actinozoaires,  con- 
sidérés dans  leur  état  de  simplicité,  nous  passons  à  les  exami- 
ner dans  le  cas  où  ils  se  réunissent  et  où  ils  se  greffent  entre 
eux ,  en  ayant  ou  n'ayant  pas  de  partie  commune ,  nous 
pourrons  remarquer  que  leur  forme  se  modifie  suivant  leur 
mode  de  rapprochemeht  ou  d'agrégation ,  au  point  quel- 
quefois de  ne  plus  offrir  rien  de  radiaire;  mais  cela  n'a  lieu' 
que  dans  une  certaine  famille  d'Actinozoaires,  et  essentiel- 
lement dans  les  Actinies  coriaces  et  dans  celles  qui  produisent 
par  leur  destruction  ce  qu'on  est  convenu  de  nommer  des 
polypiers  lamelliféres. 

Dans  d'autres  familles,  les  individus  forment,  par  leur  réu- 
nion sur  une  partie  commune,  des  êtres  eii  général  arbo- 
rescens,  qui  affectent  une  forme  assez  constante  et  tout-à-faît 
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différente  des  composans,  comme  cela  se  voit  dans  les  Cel« 
laîres,  les  Sertulaires,  les  Gorgones,  les  Isis,  le  Corail. 

Quelquefois  même,  mais  dans  un  seule  groupe,  cette  par-^ 
fie  commune  est  régulièrement  binaire,  ce  dont  on  voit  un 
exemple  curieux  dans  la  famille  des  Pennatules. 

L*organisation  des  Actinozoaires  est  au  moins  aussi  sin- 
gulière que  leur  forme;  mais  elle  offre  des  différences  nom^ 
breuses ,  quand  on  l'étudié  dans  Fespèce  de  série  d'accrois- 
sement qu'ils  forment  depuis  les  Holothuries,  que  Ton  peut 
placer  à  la  tête,  jusqu'aux  Éponges  et  aux  Téthyes,  qui  sont 
certainement  à. la  fin. 

Je  dois  d'abord  dire  que  leur  composition  chimique  ai 
tout-à-fait  semblable  à  celle  des  animaux  supérieurs,  en  cela 
que  l'azote  entre  pour  beaucoup  dans  leur  composition  ; 
mais  je  dois  faire  remarquer  que  la  partie  inorganique  qui 
entre  quelquefois  comme  moyCn  de  solidification  dans  leur 
tissu,  est  peut-être  encore  plus  exclusivement  composée  de 
carbonate  de  chaux  que  dans  le  type  des  Malacozoaires ,  et 
que  dans  les* derniers  genres  la  silice  se  trouve  aussi  former 
cette  partie  solide,  comme  cela  a  lieu  quelquefois  dans  le 
règne  végétal. 

Si  ensuite  nous  envisaget>ns  les  élémens  anatomiques  qui 
entrent  dans  la  composition  de  l'organisme  des  Actinozoaires, 
nous  voyons  l'uniformité  de  tissu  se  prononcer  de  plus  en 
plus,  et  par  conséquent  l'élément  primitif  ou  celluleux  de- 
venir de  plus  en  plus  dominant  et  affecter  même  cet  état  mu- 
queux  ou  gélatineux  que  nous  reconnoissons  à  ce  tissu  dans 
le  second  âge  des  animaux  supérieurs.  Cet  élément  primitif 
est  du  reste  très-rarement  et  à  peine  modifié  en  ses  variétés 
dermeuse,  fibreuse,  séreuse,  et  encore  n'est-ce  que  dans  les 
classes  les  plus  élevées  du  type.  Mais  il  est  au  contraire  fort 
souvent  soutenu,  solidifié  par  un  dépôt  crétacé  qui  se  fait 
régulièrement  par  couches ,  ou  irrégulièrement  dans  toute 
retendue  du  corps;  et  c'est  ce  qui  doune  lieu  à  ce  que  nous 
nommons  les  polypiers  ;  c'est,  si  l'on  veut,  une  sorte  de 
squelette,  mais  occupant  rarement  l'enveloppe  seule  de 
l'animal,  et  bien  plus  souvent  la  presque- totalité  de  son* 
corps;  quelquefois  cependant  cette  partie  endurcie  s'est 
fracturée  en  plusieurs  pièces,   simulant  une  espèce  de  co- 
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loime  vertébrale,  comme  dans  les  Asiëridesetdansles  Encriiiet. 

Si  rélément  générateur  offre  à  peine  quelques-unes  des 
modi6cations  peu  importantes  qui  existent  dans  les  animaux 
des  types  supérieurs ,  on  conçoit  que  ses  modifications  pro- 
fondes en  élément  contractile  ou  fibre  musculaire,  et  en  élé- 
ment excitant  ou  fibre  nerveuse ,  sont  encore  moins  évidentes 
et  moins  communes  à  tout  le  type. 

On  ne  trouve  en  eff*et  de  fibre  évidempient  musculaire 
que  dans  les  trois  premières  classes;  c^est-à-dire  dans  les 
Ëcbinodermes  en  général,  dans  les  Médusaires  un  peu,  et 
à  peine  dans  les  premières  espèces  de  la  classe  des  Zoan- 
thaires.  Au-delà,  tout  le  tissu  de  l'animal  non  encroûté  est. 
bien  contractile,  mais  sans  nous  offrir  cette  forme  particu- 
lière  de  la  fibre  musculaire  des  aniaaiix  supérieurs. 

Quant  à  la  .fibre  nerveuse,  c*est  à  font  si  son  existence  est 
démontrée  dans  les  Holothuries.  Quelques  anatomistes  le 
disent,  mais  je  conviens  que,  malgré  beaucoup  de  recher- 
ches faites  pour  m*en  assurer ,  cela  m'a  encore  été  impossible, 
et  cependant  il  y  a  certainement  sensibilité  dans  ces  animaux, 
puisqu'il  y  à  rétraction  des  parties  molles  à  la  suite  d'une 
irritation  extérieure. 

Les  élémens  liquides  qui  entrent  dans  la  composition  du 
corps  des  Zoophytaires  paroissent  être  fort  peu  nombreux; 
il  se  pourroit  même  qu'il  n'y  en  eût  qu'un  seul,  la  lymphe, 
et  que  le  sang  n'en  différât  pas.  Je  trouve  cependant  que- 
M.  Délie  Chiaje  assure  que  le  sang  veineux  et  artériel  des 
Holothuries,  des  Oursins  et  des  Astéries,  est  composé  d'une 
grande  quantité  de  lymphe  et  d'un  certain  nombre  de  glo- 
bules; il  ajoute  que  dans  les  Oursins  ces  globules  se  réunissent, 
en  petits  groupes,  ayant  un  peu  la  forme^des  corpuscules  de 
la  semence  humaine,  qui  jouissent  d'un  mouvement  rota- 
toire  général,  outre  celui  qui  est  propre  k  chaque  globule 
composant  ceux  d'attraction  et  de  répulsion ,  et  enfin  celui 
de  la  translation  déterminée  par  la  circulation. 

Si  les  élémens  organiques,  si  leurs  modifications  en  tissus 
sont  si  peu  variés  dans  les  Actinozoaires,  il  est  tout  simple 
comme  résultat,  que  les  organes  qu'ils  forment  soient  peu 
nombreux  ,  peu  distincts,  et  que  par  conséquent  les  appareils 
de  composition,    de  décomposition   et   d'excitation   soient. 
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extrêmement  peu  compliqués,  si  même  ce  dernier  existe. 

Et  d'abord  Tenveloppe  extérieure  ou  sensible  est  à  peine 
distincte  du  tissu  sous-jacent  dans  les  premières  classes,  et 
si  elle  Test,  comme  dans  les  Holothuries,  les  Oursins,  les 
Astéries,  elle  n'en  est  certainement  jamais  séparée  de  manière 
à  être  libre.  On  peut  cependant  alors  y  distinguer  une  sorte 
de  derme  d'un  tissu  assez  serré,  avec  un  réseau  vasculaire, 
un  pigmentum  souvent  fort  brillant,  mais  très-peu  tenace, 
à  cause  de  l'absence  totale  d'un  véritable  épiderme. 

Dans  les  Holothuries  le  derme  est  évidemment  composé  de 
fibres  croisées,  feutrées  dans  tous  les  sens;  il  est  fort  épais, 
coriace,  et  recouvert  par  un  pigmentum  épais  et  vivement 
coloré. 

Dans  les  Oursins,  le  derme,  solidifié  en  dedans  par  un  sys- 
tème de  pièces  caleAires,  est  recouvert  en  dehors  par  une 
couche  mince,  mais  très-sensible ,  d'une  substance  muqueuse, 
presque  fluante ,  contenant  la  matière  colorante ,  analogue 
au  pigmentum  des  Holothuries. 

Dans  les  Astéries,  le  derme  est  encore  fort  distinct:  il  est 
d'une  épaisseur  assez  considérable;  mais  il  offre  la  particu- 
larité de  n^étre  ni  entièrement  mou  ni  entièrement  résistant. 

Dans  les  Médusa  ires ,  et  même  dans  les  Actinies ,  il  n'y  a 
plus  de  peau  distincte. 

Si  la  peau,  siège  et  organe  générateur  de  tout  appareil  des 
sens,  existe  à  peine  dans  les  zoophytes,  il  est  inutile  de  re- 
chercher chez  eux  ces  modifications  profondes  qui  donnent 
naissance  à  l'appareil  du  goût,  de  l'odorat,  et  surtout  à  ceux 
de  la  vision  et  de  l'audition.  Tout  le  monde  est  d'accord  à 
ce  sujet,  il  n'y  a  aucun  organe  des  sens  dont  on  puisse  démon- 
trer l'existence  dans  aucune  espèce  d'Aclinozoaires. 

L'appareil  locomoteur  est,  comme  la  peau,  distinct  dans  la 
première  classe,  celle  des  Échinodermes;  mais  il  l'est  fort 
peu  ou  même  point  dans  les  dernières. 

Dans  l'ordre  des  Holothuries ,  on  peut  dire  qu'il  est  composé 
de  la  seule  couche  musculaire  qui  double  la  peau ,  sans  aucune 
partie  solide ,  si  ce  n'est  autour  de  l'anneau  buccal.  Cette  par- 
tie solide,  que  quelques  auteurs  ont  considérée  comme  compo- 
sée de  dents,  forme  un  anneau  à  l'entrée  de  la  bouche;  mais 
comme  cet  anneau  est  couvert  par  la  peau  rentrée  de  l'intes- 
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tin^  cette  opinion  né  peut  être  adoptée.  Cet  anneau ,  parfaite- 
ment circulaire,  est  formé  de  pièces  alternativement  plus 
grandes  et  plus  petites,  s'engrenant  régulièrement  entre  elles  et 
de  structure  fibro-crétacée:  elles  donnent  attache  à  des  muscles 
rétracteurs  longitudinaux ,  qui  se  prolongent  plus  ou  moins 
loin  dans  la  cavité  viscérale. 

Le  reste  de  Tap pareil  locomoteur  est  formé  par  deux  plans  de 
fibres:  les  unes,  transverses,  se  trouvent  dans  toute  retendue  de 
la  peau  j  les  autres,  longitudinales ,  se  rapprochent  en  deux  fais^ 
ceaux  pour  chaque  série  de  cirrhes  tentaculaires,  et  les  fais- 
ceaux sont  par  conséquent  au  nombre  de  dix  ou  de  cinq  doubles. 

Dans  l'ordre  des  oursins,  Tappareil  locomoteur  général 
n'existe  qu'à  la  racine  des  piquans,  puisque  toutes  les  autres 
pièces  qui  solidifient  la  peau  ne  sont  point  mobiles  les  unes 
sur  les  autres.  Chaque  piquant,  articulé  avec  un  tubercule  de 
la  peau  par  une  surface  lisse ,  concave,  est  mis  en  mouvement 
dans  tous  les  sens  par  une  couronne  de  très-petits  muscles, 
qui  de  la  peau  se  portent  à  leur  racine. 

Quant  à  l'appareil  locomoteur  spécial  de  l'armature  de  la 
bouche,  il  est  beaucoup  plus  complexe,  aussi  bien  dans  les 
parties  solides  que  dans  les  muscles;  mais  il  n'existe  pas  dans 
dans  tous  les  Échinidea;  les  Spatangues,  les  Ananchites  en 
sont  pleinement  dépourvus. 

L'ordre  des  Astérides  offre,  dans  l'appareil  locomoteur,  une 
disposition  inverse  de  ce  qui  existe  dans  les  Échinides  centros- 
tomee.  En  effet ,  chez  elles  l'appareil  locomoteur  général  est 
considérable  et  celui  de  la  mastication  est  nul ,  ou  du  moins 
fait  réellement  partie  du  premier;  car,  dans  les  animaux,  il 
n  y  a  rien  de  comparable  à  l'armature  delà  bouche  des  oursins. 

Dans  les  Méduses  on  remarque  une  couronne  de  petits 
muscles  dans  le  rebord  de  l'ombelle. 

Dans  les  Actinies,  on  peut  très-bien  distinguer  encore  une 
couche  de  fibres  submusculaires  transverses  en  dehors,  et 
une  couche  de  fibres  longitudinales  formant  des  lamelles  ou 
des  cloisons  extrêmement  nombreuses  sous  la  membrane  sio-- 
machale.  Chacune  d'elles  est  attachée  inférieu rement  à  la 
couche  circulaire  du  pied  et  se  partage  en  trois  faisceaux  :  le 
premier  va  à  l'estomac  et  au  bord  du  bourrelet  oral;  le  se- 
tecond  à  la  racine  des  tentacules,  et  le  troisième  se  prolonge 
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▼ers  le  bourrelet  labial ,  où  il  se  recourbe  pour  former  ms 
bord  libre. 

Par  la  même  raison  que  la  peau  ii*est  réellement  distincte; 
que  dans  les  animaux  qui  constituent  la  première  classe  de 
ce  type,  la  modification  de  l'enveloppe  générale  qui  forme 
le  canal  intestinal  n'est  séparée ,  ne  forme  un  véritable  intes- 
tin que  dans  les  Holothuries ,  les  Oursins ,  les  Astéries.  Dans  les 
Actinies,  et  peut-être  dans  les  zopphytaires^  il  n'y  a  pas  de  véri' 
table  intestin  libre  ;  mais  ses  parois  sont  cependant  distinctes. 
Chez  toutes  les  autres  espèces  la  cavité  intestinale  est  creusée 
dans  la  masse  du  corps,  sans  qu'il  y  ait  de  parois  proprement 
dites.  Dans  les  espèces  même  où  l'intestin  a  des  parois  dis- 
tinctes et  est  flottant  dans  une  cavité  viscérale,  il  offre  encore 
des  différences  assez  importantes. 

Dans  les  Holothuries,  le  canal  intestinal  est  complet,  c'est* 
à'dire,  qu'il  traverse  toute  la  longueur  du  corps,  et  qu'il  est 
par  conséquent  pourvu  de  ses  deux  orifices  également  termi- 
naux, une  bouche  et  un  anus. 

La  bouche  des  holothuries  est  au  fond  d'une  sorte  d'enton- 
noir ou  de  cavité  labiale  formée  par  un  rebord  de  l'enveloppe 
générale,  et  pouvant  contenir  un  cercle  d'appendices  souvent 
ramifiés ,  et  du  reste  variable  de  forme  et  même  de  nombre  dans 
la  même  espèce;  à  son  intérieur,  ses  parois  sont  solidifiées  par 
Tanneau  de  pièces  calcaires  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Comme  on  trouve  à  sa  circonférence  un  anneau  de  vési- 
cules coniques,  M.  Cuvier  a  pensé  que  ce  pourroient  bien  être 
des  glandes  salivaires.  Je  suis  plutôt  tenté  de  les  regarder 
comme  appartenant  à  l'appareil  aquifère;  mais  sans  oser  le 
moins  du  monde  l'assurer. 

Le  canal  intestinal  qui  suit  a  ses  parois  fort  minces  ;  il  est 
long  et  cylindrique  :  après  s'être  porté  en  arrière ,  il  forme  une 
longue  anse  qui  le  ramène  en  avant  ;  après  quoi  il  se  dirige 
vers  l'extrémité  postérieure,  où  il  se  termine  dans  une  sorte 
de  cloaque,  ayant  à  l'extérieur  un  orifice  circulaire  terminal, 
quelquefois  pourvu  de  cinq  tubercules  papillaires. 

Dans  les  Échinides,  en  général,  le  canal  intestinal  est 
aussi  complet,-  il  est  également  distinct  et  arachnoïdien  :  il 
forme  de  même  des  circonvolutions  assez  étendues  avant  de  se 
porter  à  l'anus  ;  mais  une  grande  différence  avec  les  Holothu-. 
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ries,  c'est  que  la  position  de  la  bouche  varie  d'une  manière 
remarquable.  £n  effet ,  dans  les  espèces  subbinaires ,  la  bouche, 
toujours  inférieure  cependant,  est  plus  ou  moins  rapprochée 
de  Textrémité  antérieure  du  corps,  qui  est  barlong,  tandis 
que  dans  les  espèces  régulièrement  ovales,  circulaires,  ou 
même  pentagonales,  la  bouche  est  parfaitement  centrale.  La 
position  de  l'anus  offre  peut-être  encore  plus  de  varia- 
tions. Il  peut  être  tout-à-fait  supérieur,  central  et  opposé  à 
la  bouche,  comme  dans  les  espèces  régulières;  mais  aussi  il 
peut  descendre  successivement,  se  porter  en  arrière  et  en 
dessus ,  se  placer  dans  le  bord'méme ,  et  enfin  passer  en  des- 
sous, de  manière  à  tendre  à  se  confondre  avec  la  bouche, 
comme  dans  les  Échinonées.- 

Sous  le  rapport  de  l'armature  de  la  bouche ,  les  Échinides 
offrent  aussi  des  variations  importantes:  ainsi  il  y  a  des  es- 
pèces qui  n'en  ont  aucune  trace,  et  dont  la  bouche  membra- 
neuse est  transverse  ou  bilabiée,  comme  les  Spatangues;  d'au- 
tres ont  des  espèces  de  mâchoires  sans  dents  véritables,  comm^ 
les  Clypéastres;  enfin,  tous  les  Oursins  proprement  dits  et  les 
Cidarites,  ont  un  appareil  très-complexe  de  mâchoires  armées 
chacune  d'une  véritable  dent. 

Les  Astérides  différent  encore  plus  des  Echinides  dans  l'ap- 
pareil digestif  que  les  Holothuries.  En  effet,  chez  elles  le  ca- 
nal intestinal  a  une  tout  autre  forme  ;  il  est  d'abord  incom- 
plet, c'est-à-dire  qu'il  n'a  qu'un  seul  orifice,  servant  à  la 
fois  de  bouche  et  d'anus,  et  il  est  constamment  médian,  sauf 
peut-être  cependant  c|iez  les  Comatules.  Il  n'est  réellement  pas 
armé;  mais  comme  il  est  quelquefois  assez  profondément  en- 
foucé  entre  les  racines  anguleuses  des  appendices  du  corps,  il 
en  résulte  que  celles-ci ,  souvent  garnies  d'épines  dentiformes, 
aiguës ,  peuvent  réellement  agir  comme  des  espèces  de  mâ- 
choires armées  de  dents.  Quant  à  l'estomac  ,  il  est  également 
membraneux;  peu  étendu,  quelquefois  avec  des  productions 
qui  s'avancent  plus  ou  moins  dans  la  cavité  des  appendices 
radiaires  du  corps. 

Dans  toutes  les  autres  classes  du  iype  des  Actinozoaires,  ja- 
mais l'intestin  n'est  distinct,  ni  complet ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  pas 
d'anus.  La  bouche  est  toujours  centrale  et  n'est  jamais  armée; 
iïy  a  cependant  encore  quelques  différences  suivant  les  classes. 
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Daps  les  Arachnodermaires  ou  Méduses ,  la  bouche,  cons- 
tamment inférieure,  offre  des  différences  assez  remarquables, 
en  ce  qu'elle  peut  être  simple  et  sessile,  ou  à  l'extrémité  d*une 
sorte  de  trompe  ;  mais  il  arrive  aussi  qu'elle  peut  sembler  mul^ 
tiple  par  la  manière  dont  les  appendices  médians  se  Joignent  au 
corps  par  une  espèce  de  pédicule  en  croix.  Je  ne  puis  véri- 
tablement admettre  qu'il  y  ait  des  Méduses  sans  bouche  et 
agastriques.  Péron  ,  qui  en  fait  une  division  dans  son  Système 
des  Médusaires,  a  sans  doute  été  induit  en  erreur  par  quelque 
circonstance  inappréciable.  M.  Cuviér  les  admet  cependant  ; 
mais  il  me  semble   que  c'est  toujours  d'après  Péron. 

Dans  les  Actinies  proprement  dites ,  comme  dans  les  Actinies 
coriaces  et  même  dans  les  Actinies  pierreuses  ou  Madrépores, 
du  moins  à  en  juger  par  les  caryophyllies  simples ,  il  paroit 
que  l'intestin  ne  forme  qu'un  enfoncement  plus  ou  moins  pro- 
fond, dans  lequel  on  peut  cependant  quelquefois  distinguer 
une  cavité  prsBbuccale  ou  labiale ,  une  bouche  ou  cavité  buc- 
cale ,  et  enfin  une  sorte  d'estomac  séparé  de  celle-ci  par  un 
iqdice  de  bourrelet.  Les  parois  de  Fintestin  sont  èîsteefes , 
fort  minces,  très-plissées  $  mais  ne  son*  pas  d^ailleurs  séparées 
dû  tissu  qui  compose  le  corps. 

Tous  les  madrépore»  lameUifères  ou  Madréphyllies  sont  sans 
doute  dans  ce  eas.;  mais  avec  une  disposition  un  peu  diffé- 
rente^ comme  cela  doit  être  dans  les  Fongies,  par  exemple, 
où  il  semble  que  l'estomac  soit  presque  entièrement  retourné 
et  présente  ses  lamelles  en  dehors. 

Les  Madrépores  échinulés  doivent  offrir  un  estomac  plus 
profond  et  plus  ou  moins  lamelleux  sur  les  côtés,  du  moips 
à  en  juger  d'après  la  forme  des  cellules  qu'occupe  la  partie 
spécialisée  du  corps  de  ces  animaux;  mais  c'est  ce  que  je  ne 
puis  assurer  positivement,  n'ayant  pas  encore  disséqué >une 
espèce  de  cette  famille. 

Dans  la  classe  des  Polypiaires  proprement  dits ,  la  disposi- 
tion du  canal  intestinal  est  aussi  peu  connue.  S'il  falloit  en 
juger  d'après  les  Hydres,  ce  ne  seroit  qu'un  enfoncement  assez 
profond  ,  occupant  une  grande  partie  de  la  longueur  du 
corps  et  sans  plis  ou  lamelles,  et  dont  la  surface  est  tellement 
semblable  à  l'extérieure,  que  Tune  peut  remplacer  l'autre 
par  suite  du  retournement,*  c()mme  l'a  montré  Trembley; 


zoo  « 

mais  il  n'y  a  peut-être  que  ce  genre  qui  offre  cette  particu- 
larité, U  est  même  à  remarquer  que,  dans  les  Flustres,  les 
Eschareset  les  Cellaires,  l'appareil  digestif  paroit' être  pluscom- 
plexe  que  dans  les  autres  genres,  en  ce  qu'on  remarque  une  sorte 
d'estomac  distinct  de  l'intestin  proprement  dit ,  qui  se  recourbe 
en  avant»  et  qui  parottmêmese  terminer  à  l'extérieur  par  un 
orifice  anal  ;  du  moins  dans  les  Eschares  on  a  pu  le  croire, 
Nous  devons  aussi  faire  observer  que,  dans  un  assez  grand 
nombre  de  ces  animaux ,  l'ouverture  de  la  cellule  dans  la- 
quelle leur  corps  est  renfermé,  e$t  véritablement  bilatérale, 
symétrique  et  pourvue  d'un  opercule  ;  ce  qui  n'a  jamais  lieu 
dans  aucune  autre  famille  des  zoophytes. 

Dans  toute  la  classe  deszoopbytaires,  le  canal  intestinal  re- 
devient simple  et  droit  comme  dans  les  Zoanthaires  ;  mais  il  me 
semble  qu'il  a  ses  parois  distinctes,  du  moins  si  j'en  juge  par 
ce  qui  existe  dans  les  Pennatules  :  il  y  commence  souvent  par 
une  sorte  de  petite  cavité  labiale,  libre,  et  au  dehors  de  la- 
quelle sont  les  tentacules;  ensuite  vient  un  estomac  à  parois 
libres  et  se  terminant  en  arriére,  ou  par  une  sorte  de  mame- 
lon que  j'ai  cru  percé,  ou  par  un  prolongement  vasculi- 
forme  qui  se  perd  dans  le  tissu  commun. 

Quant  aux  Éponges  et  aux  faux  Alcyons  ou  Téthyes  de  M.  de 
Lamarck ,  il  n'y  a  réellement  plus  de  canal  intestinal  ;  car  il 
est  impossible  de  considérer  comme  lui  étant  analogues,  les 
canaux  tortueux  qui  traversent  les  premières  dans  tous  les 
sens,  et  à  l'orifice  desquels  M.  Grant  a  reconnu  des  mouve- 
mens  d'entrée  et  de  sortie  du  fluide  ambiant. 

Le  canal  digestif  dans  les  Actjnozoaires  semble  devoir  être 
accompagné  d'un  véritable  foie  dans  les  espèces  chez  les- 
quelles il  est  libre.  Ainsi,  dans  les  Holothuries  on  peut  sans 
doute  regarder  comme  en  remplissant  les  fonctions  des  or- 
ganes pénicillés  qui  se  trouvent  remplir  l'espace  situé  entre 
les  deux  grands  replis  de  l'intestin. 

Dans  les  Oursins ,  cet  organe  n'est  pasaussi  facile  à  démontrer  ; 
cependant  j'ai  décrit  comme  analogues  au  foie  des  plaques 
glanduleuses  que  j'ai  cru  remarquer  dans  les  parois  mêmes  de 
l'estomac  ;  mais  dans  les  Astéries  il  est  apparent  et  même>asses 
considérable!  il  occupe  la  circonférence  del'estgmac,  formant 
des  espèces  de  grappes  qui  se  prolongent  plus  ou  moins  dans  la 
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cavité  des  appendices,  quand  il  y  en  a  ;  du  moins  c'est  l'opi- 
nion de  M.  Cuvier,  suivie  par  Spix ,  par  M.  Meckel.  M.  Délie 
Chiaje,  au  contraire,  regarde  ces  parties  comme  des  espèces 
de  cœcums  de  Festomac,  et  pense  que  le  foie  est  un  organe 
irrégulier,  en  forme  de  plaque,  situé  à  la  partie  supérieure 
de  l'estomac ,  dont  aucun  autre  auteur  ne  fait  mention  et  que 
je  n*ai  pas  non  plus  encore  observé. 

Dans  les  Méduses,  dans  les  Actinies,  ainsi  que  dans  les  Ma- 
dréphyllies  et  dans  les  Madrépores,  il  me  paroft  à  peu  près 
certain  qu'il  n'existe  pas  d'organe  hépatique. 

Je  n'ose  en  dire  autant  des  Flustres,  desEschares  et  de  quel- 
ques genres  voisins.  En  effet,  il  m'a  semblé  apercevoir  dans 
les  premières  un  organe  que  je  rapporterois  volontiers  au  foie. 

Dans  les  zoophytes  du  premier  ordre,  c'est-à-dire  dans  les 
Tubulaires ,  les  Campanulaires  et  les  Sertulaires,  je  puis  à  peu 
près  assurer  qu'il  n'y  en  a  pas  ;  mais  dans  le  second  ordre  je 
crois  plutôt  pouvoir  assurer  le  contraire  j  du  moins  à  en  juger 
d'après  les  Pennatules:  en  effet,  dans  ces  animaux,  disséqués 
vivans  ou  très-frais,  on  remarque ,  dans  les  parois  méines  du 
corps  de  l'estomac,  des  rangées  d'organes  en  forme  de  pe- 
tites taches  jaunâtres,  que  je  regarde  comme  analogues  au  foie. 

L'appareil  respiratoire  spécialisé*  doit  nécessairement  exis- 
ter dans  les  zoophytes  qui  ont  une  circulation  évidente;  mais 
il  paroit  qu'il  tend  à  se  confondre  avec  l'appareil  aquifère,  qui 
est  très  -  développé  dans  plusieurs  familles  de  ce  type  ;  d'ail- 
leurs il  offre  des  différences  importantes. 

Dans  les  Holothuries  on  regarde  assez  généralement  comme 
formant  l'appareil  respiratoire,  un  ou  deux  arbres  vasculi- 
formes,  libres  et  flottans  dans  la  cavité  abdominale,  et  dont 
les  ramifications  très-nombreuses ,  naissant  en  avant ,  se  por- 
tent, se  réunissent  successivement  en  arrière,  et  s'ouvrent 
par  un  seul  tronc  considérable  dans  l'intérieur  du  cloaque. 
Les  parois  de  cette  espèce  d'arbre  aquifère  sont  fort  minces  et 
ne  m'ont  pas  paru  avoir  de  vaisseaux,  comme  on  en  voit,  par 
exemple ,  dans  le  mésentère  ;  ainsi  il  se  pourroit  bien  que 
réellement  cette  partie  de  l'organisation  des  Holothuries  ap- 
partint plutôt  au  système  aquifère  qu'à  l'appareil  respiratoire. 

Chez  les  Oursins  on  trouve  dans  chaque  ambuiacre  un  organe 
vasculiforme  ressemblant  à  une  foliole  étroite ,  régulièrement 


zoo  65 

pimiëe,  dirigée  verticalement  de  bas  en  haut,  et  qui  semble 
ttre  analogue  à  Farbre  aquîfère  des  holothuries.  Monro,  qui 
en  a  donné  une  excellente  description  avec  de  bonnes  figures  » 
montre ,  en  efifet,  que  ces  organes  sont  entièrement  vasculaires* 

M.  Délie  Chiaje ,  qui  décrit  aussi  ces  organes,  quoique  moins 
bien  que  Monro ,  ne  les  regarde  pas  comme  des  branchies  ;  mais 
il  considère  comme  telles  d'autres  organes  situés  à  la  circonfé- 
rence delà  masse  buccale ,  et  dont  il  avoue  cependant  n^avoir 
pu  connoitre  la  relation  avec  le  système  vasculaire.  Ne  se-> 
roient-ce  pas  plutôt  des  glandes  salivairesP 

Dans  les  astéries,  Monro  a  regardé  comme  appartenant  à 
Tappareil de  la  respiration,  les  nombreux  iilamens  qui  sortent 
par  une  infinité  de  petits  trous  dont  la  peau  du  dos  et  des 
appendices  est  percée;  mais  ces  organes  n'existent  pas  dans 
les  ophiures,  ni  dans  les  comatules,  et  peut- être  appartien- 
nent-ils à  l'appareil  aquifère,  qui,  il  est  vrai,  peut  très» 
bien  être  considéré  comme  une  sorte  d'appareil  respiratoire* 

Dans  les  médusaires,  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  y  recon- 
Doitre  de  véritables  organes  de  la  respiration  ,  à  méins  qu'on 
ne  regarde  comme  tels  des  espèces  de  crêtes  qu'on  rencontre 
dans  la  cavité  stomachale  de.  quelques  espèces,  ou  bien  les 
appendices  considérables  et  radiciformes  qu'on  remarque 
dans  d'autres. 

Les  actinies  o0rent  encore  moins  des  organes  qu'on  puisse 
considérer  comme  formant  un  appareil  de  respira tion« 

Les  zoanthaires  moqs ,  coriaces ,  pierreux ,  madréphyllies 
ou  madrépores,  en  sont  également  dépourvus;  à  plus  forte 
raison  les  polypiaires  et  les  zoophytaires. 

L'appareil  aquifère  sur  lequel  M.  Délie  Chiaie  a  appelé 
l'attention  d'une  manière  si  intéressante  dans  un  mémoire  à 
ce  sujet,  est,  au  contraire,  fort  développé,  au  moins  dans 
les  premières  classes  de  zoophytaires,  et  peut-être  même 
remplace-t-il  complètement  chez  eux  l'appareil  respiratoire 
des  animaux  supérieurs;  dans  lequel  cas  la  dénomination  de 
trachées  aquifères,  que  M.  deLamarckà  donnéeàce  qu'il  con- 
Doissoit  de  ce  système,  seroit  fort  heureuse.  En  effet,  cet  ap- 
pareil, formé  de  canaux  diversi formes,  plus  ou  moins  bornés 
el  quelquefois  arborescens,  a  pour  caractère  propre  que  ces 
canaux  sont  ouverts  et  en  communication  avec  le  milieu  lir 
60.  5 
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quide  dans  lequel  vît  Tanimal:  or,  ce  caractère,  qui  n'a  ja- 
mais lieu  pour  une  branchie,  se  remarque  dans  les  trachées 
des.  insectes ,  où  le  milieu  ambiant  pénétre  aussi  tout  le  tissa 
de  ranimai. 

Dans  les  holothuries,  en  supposant  que  Tarbre  que  nous 
avons  décrit  tout  à  Theure  ne  lui  appartienne  pas,  il  faut  au 
moins  considérer  comme  tel  le  système  de  canaux  qui  en- 
tourent la  bouche  et  qui  se  prolongent  dans  les  tentacules 
arborescens,  n'étant  eux-mêmes  qu'une  continuation  de  la 
peau. 

Dans  les  oursins,  les  espèces  de  cirrhes  tentaculaires  qui 
sortent  du  iét  par  les  trous  qui  constituent  les  ambulacres,  re- 
gardés par  Monro  comme  des  vaisseaux  absorbans  dans  sa  phy- 
siologie des  poissons,  et  par  M.  Cuvier  comme  des  organes  de 
la  respiration,  appartiennent  certainement  à  l'appareil aqni- 
fère.  Ces  petits  organes  cylindriques,  musculaires,  contrac- 
tiles, garnis  à  l'extrémité  d'un  disque  circulaire  percé  dans  son 
milieu ,  sont  tapissés  à  l'intérieur  par  un  vaisseau  qui ,  après 
s'être  divisé  et  anastomosé  dans  des  espèces  de  lamelles  vascu* 
laires  et  plexiformes  occupant  les  espaces  interambulacraires, 
va  s'ouvrir  dans  un  tube  vertical  qui ,  après  avoir  reçu  succes- 
sivement tous  ceux  de  chaque  ambulacre,  se  termine  à  la  ra- 
cine de  chaque  mâchoire  dans  une  sorte  d'ampoule.  Ces  am- 
poules communiquent  entre  elles  par  un  canal  transverse,  et 
avec  l'extérieur  par  un  canal  ou  sillon  qui  suit  le  dos  de  la 
dent  et  s'ouvre  à  sa  racine. 

Dans  les  astéries,  le  système  aquifère  a  une  disposition  assez 
analogue  avec  ce  qui  existe  dans  les  oursins.  En  effet,  il  est 
évident  qu'il  faut  regarder  comme  lui  appartenant,  ces  tubes 
extrêmement  nombreux ,  contractiles ,  extensibles ,  qui ,  sortis 
par  des  orifices  correspondans  de  la  peau  du  dos,  s'^ouvrent 
immédiatement  dans  la  cavité  viscérale,  comme  le  pensent 
quelques  anatomistes,  ou  sont  en  communication  directe  avec 
le  système  vasculaire,  comme  l'établit  M.  Délie  Chiaje  dans 
ses  mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres  du  royaume  de 
Naples. 

Dans  les  médusaires,  peut-être  faut-il  regarder  aussi  comme 
appartenant  à  cet  appareil  tout  le  système  vasculaire  et  res- 
piratoire de  ces  singuliers  animaux,  llparoit,  en  effet,  certain 
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que  dans  les  espèces  d'appendices  dont  les  rhizosfomes,  pa^ 
exemple,  sont  pourvus,  ces  organes  sont  terminés  par. des 
fibrilles  comme  radie u laires ,  qui  sont  elles-mêmes  percées  à 
leur  extrémité  d'un  pore  extrêmement  £n.  Du  moins  c'est  ce 
que  je  crois  avoir  vu  dans  Tespéce  de  la  Méditerranée  que 
j*ai  eu  Toccasion  d'étudier  vivante. 

Dans  les  actiniaires  proprement  Hits,  et  sans  doute  aussi 
dans  la  plupart  des  madrépHyllies,  l'appareii  aquifère  est  fort 
considérable.  £n  effet ,  dans  les  actinies  on  démontre  avec 
la  plus  grande  facilité ,  que  les  tentacules  qui  forment  le  cer- 
cle labial  sont  réellement  des  espèces  de  sacs  fort  minces , 
largement  ouverts  à  Textrémité  ;  qu'ils  communiquent  avec 
UD  grand  canal  circulaire  qui  se  trouve  à  Tintérieur  du  bord 
labial,  et  qu'avec  celui-ci  communiquent  les  longues  cellules 
situées  entre  les  lamelles  verticales  et  les  parois  de  Testomac 
et  contenant  les  ovaires. 

Je  crois  qu'il  doit  en  être  de  même  des  polypes  à  tentacules 
pinnés  qui  entrent  dans  mon  ordre  des  zoophytaîres  ;  ces  or- 
ganes sont  du  moins  certainement  creux ,  mais  je  ne  veux  pas 
assurer  qu'ils  soient  percés  à  leur  extrémité.  Quant  au  corps 
des  pennatules ,  il  est  certain  qu'il  est  traversé  par  un  grand 
nombre  de  canaux  lacuneux,  et  que  ceux-ci  communiquent 
largemeùt  avec  l'extérieur  par  des  orifices  distincts  situés  à 
l'extrémité  de  la  partie  commune  de  la  peiinatule. 

Tous  les  autres  actinozoaires  n'ont  peut-être  point  de  traces 
de  Tappareil  aquifére;  înais  dans  les  éponges  cet  appareil 
acquiert  toutle  développement  dont  il  est  susceptible.  En  effet, 
chez  elles  il  constitue  à  la  fois  l'appareil  digestif,  celui  de  là 
respiration  et  celui  de  la  circulation. 

Ce  dernier  appareil  dont  il  nous  reste  à  parler,  paroitex^ 
ter  d'une  manière  certaine  dans  les  premières  familles  des  Ac- 
tinozoaires; mais  il  est  dans  une  telle  connexion  avec  l'appareil 
respiratoire  et  aquifère,  qu'il  peut  être  aussi  difficile  de  l'en 
distinguer  nettement;  c'est  du  reste  dans  les  bolothuries  qu'il 
est  le  plus  distinct.  On  peut  même  y  distinguer  un  cœur  mus- 
culaire, auquel  arrivent  des  vaisseaux  veineux  à  parois  bien 
distinctes,  provenant  d'une  grosse  veine  mésaraïque,  et  d'où 
sort  évidemment  un  autre  ordre  de  vaisseaux,  dont  l'un  va 
suivre  l'intestin  dans  toute  sa  longueur. 
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Dans  les  oursins  je  crois  également  qu*il  existe  un  renfle- 
ment cardiaque  musculaire.  Je  suis  aussi  certain  qu^il  re- 
çoit un  gros  vaisseau  mésaraïque  provenant  du  canal  intes- 
tinal et  dont  les  ramifications  sont  soutenues  par  un  véri- 
table mésentère.  J'en  ai  pareillement  vu  sortir  un  gros  vaisseau 
qui,  après  avoir  formé  un  anneau  autour  dé  Fœsophage , 
fournit  des  ramifications  aux  mâchoires,  aux  lèvres,  et  pro- 
bablement aux  lamelles ,  peu  t-être  branchiales  «  que  nous  avons 
vues  tout  le  long  des  espaces  interambulacraires  :  mais  assu- 
rer lequel  est  le  système  veineux  ou  artériel,  c'est  ce  que  je 
né  puis.  Il  se  pourroit  même  que  cette  distinction  n'existât 
plus  à  ce  degré  de  Torganisation,  et  que  ces  vaisseaux  fussent 
à  la  fois  veines  et  artères. 

Dans  les  astéries  on  remarque  autour  de  l'œsophage  un 
anneau  vasculaire  central^  avec  un  cercle  de  vésicules  sim- 
ples ou  multiples,  mais  n'ayant  qu'un  tube  de  communica- 
tion avec  l'anneau.  On  voit  également  sortir  de.celui-ci  des 
vaisseaux  en  aussi  grand  nombre  qu'il  y  a  de  rayons,  et  qui, 
après  avoir  communiqué  avec  des  ramifications  vasculaires 
nombreuses  de  Testomac,  suivent  ces  rayons,  l'un  à  la  face 
inférieure  et  l'autre  à  la  face  dorsale.  Mais  peut -on  assurer 
que  les  branches  vasculaires  de  chaque  rayon  sont  les  unes 
veineuses  et  les  autres  artérielles,  comme  le  veut  M.  Délie 
ChiajeP  c'est  ce  que  je  suis  loin  d'admettre,  d'autant  plus  que 
celui-ci  assure  que  les  tubes  aquifères  qui  sortent  par  l^s 
pores  dorsaux  des  astéries,  s'ouvrent  ou  se  continuent  avec 
le  vaisseau  dorsal,  qui  lui-même,  par  des  rameaux  annulaires, 
va  S'anastomoser  avec  des  branches  du  système  vasculaire 
inférieur  de  chaque  rayon  également  en  communication  ma- 
nifeste avec  les  cirrhes  tentaculaires.  Il  se  pourroit  donc  que 
dans  cette  famille  les  trois  parties  de  Tappareil  fussent  con- 
fondues en  une  seule. 

Cela  me  paroit  à  peu  prés  évident  chez  les  méduses,  dont  le 
mode  de  locomotion  semble,  en  effet,  être  exécuté  par  des 
mouvemens  réguliers,  à  peine  volontaires,  et  qui  ressemblent 
beaucoup  â  ceux  du  cœur  des  animaux  supérieurs. 

J^es  actinies  et  les  pennatules  aussi  sont  peut-être  dans  ce 
casi  mjis  il  est  certain  que  chez  elles  il  n'y  a  plus  de  système 
circulatoire  dûtinct.  Aplus  forte  raison  manque-t-il  dans  tous 
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les  autres  polypiaîres  et  même  dans  les  zoophy taîres  :  on  remar- 
que cependant  chez  quelques-uns  de  ceux-ci,  dans  les  sertulaires 
par  exemple ,  un  mouvement  fort  remarquable  dans  la  par- 
tie médullaire  qui  remplit  Taxe  de  la  parlie  commune  ;  mais 
ce  mouvement  n'est  qu'une  oscillation  analogue  à  ce  qu'on 
voit  dans  quelques  plaiites. 

Les  éponges  offrent  aussi  dans  leurs  oscules  un  mouvement 
qui  a  quelque  rapport  avec  celui  de  la  circulation  ;  mais  il  se 
fait  dans  des  espèces  de  tubes  ouverts  à  Textérieur  et  réprésen- 
tant à  la  fois  le  canal  intestinal,  le  canal  respiratoire ,  le  canal 
aquifére  et  un  canal  vasculaire*. 

L'appareil  de  la  génération  offre,  dans  le  type  des  Actino- 
zoaires,  à  peu  prés  les  mêmes  variations  que  celui  de  la  nutri- 
tion :  en  effet,  assez  compliqué  dans  les  premières  familles,  il  se 
simplifie  beaucoup  dans  d'autres,  et  enfin  il  n'est  plus  dis- 
cernable dans  les  espèces  les  plus  inférieures,  quoique  toutes 
produisent  des-  gemmes  distincts» 

Les  holothuries  ont  nu  seul  ovaire  bilatéral ,  parfaitement 
visible,  libre  et  flottant  dans  la  cavité  viscérale,  et  qui,  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  cœcums  excessivement  longs,  se 
termine  cependant  par  un  seul  orifice  situé  dans  la  ligne  mé- 
diane, et  au  bord  antérieur  du  corps. 

11  m'a  aussi  semblé  que,  dans  ces  animaux ,  l'appareil  sexuel 
ëtoit  composé  d'une  partie  masculine  en  relation  immé- 
diate avec  la  partie  femelle.  On  a  cru  aussi  qu'un  amas  sin- 
gulier de  filamens  qui. existe  à  la  partie  postérieure  du  corps, 
et  qui  paroît  n'avoir  aucune  communication  avec  l'ovaire, 
pourroit  appartenir  au  sexe  mâle. 

Dans  les  oursins  la  partie  femelle  de  l'appareil  générateur 
n'est  jamais  uniqTie  ou  seulement  bilobée ,  comme  dans  tous 
les  animaux  supérieurs  sans  exception  ;  mais  elle  est  au  moins 
quadrilobée,  le  plus  souvent  quinquelobée,  et  disposée  d'une 
manière  plus  ou  moins  radiaire  :  aussi  a -t- elle  toujours  au 
moins  quatre  orifices  extérieurs,  et  le  plus  souvent  elle  en  a 
cinq  autour  de  l'anus  ,  quand  il  est  médian ,  et  d'autres  fois 
sans  rapports  avec  lui  ;  du  reste ,  les  ovaires  eux-mêmes  sont 
parfaitement  distincts  et  à  une  place  déterminée  dans  la  ca- 
vité viscérale* 

Aucun  anatomiste  n'a  parlé  d'organes  mâles  dans  les  échi- 


lo  zoo 

nid  es,  et  cependant  un  certain  nombre  d'espèces  sont  pour* 
▼a es  d^nne  plaque  poreuse  dans  la  région  anale. 

Lesastérides  ont  aussi  un  nombre  d'oraires  eonsidérable  (au 
moins  de  cinq,  un  pour  chaque  rayon)  :  ces  oraires,  évidem- 
ment ici  disposa  en  grappes ,  sont  doubles  pour  cha<|ue  rayon , 
et  s'ourrent  à  Texiérieur  par  des  orifices  situés  du  côté  de  la 
boucbe,  dans  l'angle  de  séparation  des  rayons.  Ils  se  prolon- 
gent ensuite  plus  ou  moins  loin  dans  Fintérieur  de  ceux-ci , 
selon  la  forme  du  corps  ;  ce  qui  est  fort  peu  important. 

On  croit  aussi  que  dans  les  astéri^es,  du  moins  dans  le 
genre  Astérie  de  M.  de  Lamarck ,  il  y  a  quelque  trace  de  la 
partie  mâle  de  l'appareil  de  la  génération  ;  c'est  du  moins  une 
opinion  déjà  émise  anciennement  par  Fischer,  dans  le  Traité 
de  Linck,  et  soutenue  fortement  par  Spix,  au  sujet  d'un  or- 
gane fort  singulier ,  flexueax,  in testini forme,  qui  se  trouve 
à  l'intérieur  de  l'animal  au-dessus  de  l'estomac,  et  se  ter- 
mine à  l'extérieur  par  un  corps  spongieux,  madréporiforme , 
situé  à  la  partie  postérieure  du  dos.  Bosc  a  pensé  que  cet 
organe  n'étoit  rien  autre  chose  que  la  terminaison  du  canal 
intestinal:  mais  cette  opinion  ne  peut  être  admise;  car  on 
trouve  quelque  chose  d'analogue  dans  toute  une  division  des 
échinides,  qui  ont  cependant  un  anus  distinct.  Ce  qui  me 
porte  davantage  à  croire  que  cet  prgane  appartient  à  l'ap- 
pareil delà  génération,  c'est  que  la  considération  de  sa. forme 
offre  àes  caractères  dîstinctifs  et  parfaits.  M.  Meckel ,  qui  a 
décrit  cet  organe  dans  son  Anatomie  des  astéries ,  persiste  à 
croire  qu'il  a  quelques  rapports  avec  le  sac  calcaire  des  mala- 
cozoaires  subcéphalés,  que  nous  regardons  comme  apparte- 
nant à  l'appareil  dépurateur. 

Dans  les  médusaires  il  n'y  a  plus  de  doute ,  et  l'appareil 
de  la  génération  consiste  seulement  dans  quatre  ovaires ,  or- 
dinairement disposés  en  croix ,  et  occupant  la  face  dorsale 
ou  opposée  à  la  bouche. 

Dans  les  actinies  les  ovaires ,  en  forme  de  petites  grappes 
verticales,  alongées,  attachées  par  un  petit  mésentère,  sont 
beaucoup  plus  nombreux ,  filiformes;  ils  occupent  la  circon- 
férence de  la  cavité  stomacale^  logés  entre  les  lames  verticales 
qui  la  circonscrivent;  ils  s'ouvrent  dans  l'intérieur  de  cette 
cavité  y  et  d'une  manière  biH&l  irrégulière,  s'il  en  faut  croire 
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Spix;  ce  qui  me  paroit  douteux  :  j'avoue  cependant  que, 
malgré  toute  l'attention  que  j'ai  apportée  dans  mes  recherches, 
il  m'a  été  impossible  de  voir  la  terminaison  des  ovaires  dans 
la  circonférence  du  bourrelet  labial ,  où  Tanalogie  portoit  à 
faire  penser  qu'on  devoit  les  trouver.  tTai  vu  même  l'extrémité 
supérieure  des  ovaires  dépasser  l'oriâce  buccal  et  se  prolonger 
plus  ou  moins  dans  ce  bourrelet  labial. 

Spix  et  M.  Délie  Chiaje  admettent  aussi  que,  dans  ces  ani- 
maux, il  y  a  des  espèces  de  testicules  également  filiformes , 
tortueux  et  entremêlés  avec  les  ovaires. 

Dans  les  madréphyllies,  il  est  probable  que  les  ovaires  sont 
comme  dans  les  actinies,  du  moins  si  j'en  juge  d'après  ce  que 
j'ai  vu  dans  la  caryophyllie  calyculaire. 

Les  zoophytaires  de  la  seconde  division ,  et  cela  dans  les 
trois  familles  des  corallaires ,  des  pcnnatulaires  et  des  alcyo- 
naires,  ont  aussi  des  ovaires  internes,  comme  les  actinies; 
et  suivant  Cavolini  ils  sont  dans  les  gorgones  en  aussi  grand 
nombre  qu'il  y  a  de  tentacules,  c'est-à-dire,  au  nombre  de  huit, 
s'ouvrant  par  autant  d'orifices  à  la  marge  de  l'orifice  buccal. 

Les  autres  zoophytes,  c'est-à-dire  les  tubulaires,  les  sertu- 
laires  et  les  cellaires ,  offrent  cette  particularité ,  que  ce  ne 
sont  plus  les  polypes  particuliers  qui  sont  pourvus  d'organes  de 
la  génération ,  et  que  les  gemmes  se  produisent  et  se  déve- 
loppent dans  des  espèces  de  loges  ou  d'ovaires  externes  qui 
sont  en  communication  immédiate  avec  la  partie  commune* 

Les  hydres  offrent  quelque  chose  de  semblable;  mais  ce  ne 
sont  plus  des  gen>mes  distincts,  accumulés  dans  une  sorte 
d'ovaires;  ce  sont  de  véritables  bourgeons  poussant  dans  un 
lieu  déterminé  du  corps  de  l'animal. 

Les  éponges,  quoique  n'ayant  peut-être  pas  d'organe  de  la 
génération,  produisent  cependant  des  gemmes  libres,  comme 
les  alcyons. 

£xiste-t-il  un  appareil  d'excitation  ou  un  véritable  système 
nerveux  dans  les  acdnozoaires,  ou  du  moins  dans  un  certain 
nombre  de  familles  de  ce  type  ?  11  est  généralement  admis  que 
ce  système  n'existe  réellement  pas  dans  les  polypiaires ,  les 
xoophytaires,  les  madréphyllies ,  les  médusaires,  et  môme 
dans  les  actinies.  Spix  l'a  cependant  indiqué  dans  ces  der- 
nières ;  mais  j'avoue  que ,  quelque  soin  que  j'aie  mis  à  le 
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eliercher  où  il  Tindique  sur  des  iodiridus  d'une  grande 
taille ,  tout  Dnis  et  même  viraos ,  il  m'a  été  absolument  im- 
pixs»îble  de  rien  rencoutrer  de  semblable  à  ce  qu'il  a  décrit  et 
wémeti^irè.Je  trouve,  au  contraire ,  noté  et  dessiné  dans  mes 
portcsfeuîlles  que ,  dans  le  bord  même  du  bourrelet  labial ,  il 
y  a  une  sorte  de  cordon  gris,  pulpeux,  que  j'ai  cm  pouvoir 
être  regardé  comme  nerveux. 

Dans  les  astéries  »  il  y  a  long-temps  que  M.  Cuvier  a  émis  le 
doute  qu'il  pouvoit  y  avoir  un  système  nerveux,  doute  que 
Spix  a  cru  pouvoir  convertir  en  certitude.  M.  Meckel  pense 
aussi  qu'il  existe;  mais  il  ne  pense  pas  que  ce  soit  la  partie  de 
Torganisation  décrite  comme  telle  par  Spix.  M.  Delle  Chiaîeme 
paroU  u*avoir  pas  réussi  à  le  rencontrer,  et  il  soutient  que  ce 
que  M.  Meckel  a  regardé  comme  appartenant  au  système  ner- 
veux ,  n*est  rien  autre  chose  qu'une  partie  de  l'appareil  circu- 
latoire. J*avoue  que .  malgré  des  recherches  nombreuses  et 
reprises  à  plusieurs  fois,  je  ne  puis  assurer  que  î*aie  vu  un 
système  nerveux  dans  les  astéries. 

J'ai  cru  davantage  Tapercevoir  dans  les  oursins.  Je  dob  ce- 
pendant dire  que  M.  Delle  Chiaie  ne  parle  nullement  de  sys- 
sème  nerveux  dans  ce  genre  d'animaux. 

Je  n*at  pas  été  aussi  heureux  dans  les  holothuries ,  quoique 
te  Taie  cherché  avec  beaucoup  de  soin  autour  de  Tanneau 
buccal  et  dans  les  sillons  qui  séparent  les  doubles  faisceaux 
longitudinaux  du  corps.  M.  Mertens  m*a  assuré  qu'il  l'ai'oit 
très  «bien  vu  autour  de  ra.>sopb:ige. 

Physioio*^ie  des  .'ici\/!ozoaires* 

Les  phénomènes  de  la  vie  dans  ces  derniers  animaux  ne 
sont  peut-être  pas  plus  explicables  que  dans  les  animaux  plus 
élevés;  mais  leur  étude  n*en  est  pas  moins  intéressante,  parce 
que  ces  phénomènes  :k}nt  con^idénblement  simplifiés. 

La  sensibilité  générale  des  loophytes  est  certainement  beau- 
coup moindre  que  ne  le  disent  la  plupart  des  phvsîologistes . 
puisqu'elle  se  borne  au  (^îus  à  apercevoir  rirrîtation  pro- 
duite par  un  contact  grossier:  et  même  dans  la  plus  gnmde 
partie  des  espèces  cette  sensibilité  paroit-eile  être  fort  ob* 
tuse.  Les  hvdres  font  cependant  a  ce  sujet  une  sorte  d>xcep* 
tiaa.  au  point  que  Ton  a  pensé  qu'elles  pouwieni  voir  par 
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tons  les  points  de  leurs  corps ,  sans  faire  attention  que  la 
preuve  qu'on  en  donne,  quelles  se  dirigent  vers  la  lumière, 
montre  leurs  rapports  avec  les  régétaux,  qui  semblent  aussi 
chercher  Taction  de  la  lumière  :  mais  ce  qui  ne  prouve  pas 
qu'ils  la  sentent ,  et  surtout  qu'ils  voient  réellement.  ^ 

M.  de  Laroarck  a  donc  eu  parfaitement  raison ,  lorsqu'il  a 
défini  ces  êtres  des  animaux  apathiques* 

Les  actinozoaires ,  du  reste,  offrent  même  beaucoup  de  va- 
riations sous  le  rapport  du  degré  de  sensibilité  générale;  ainsi 
les  méduses ,  les  éponges  ne  m'ont  jamais  offert  aucun  signe 
de  sensibilité ,  lorsqu'on  porte  une  irritation  quelconque  à 
leur  surface  et  même  dans  leur  tissu ,  et  cependant  elles  exé- 
cutent des  mouvemens  continuels.  Au  contraire,  les  hydres, 
ainsi  que  les  polypiaires  en  général ,  se  retirent  et  se  con- 
tractent fortement  au  moindre  mouvement  du  fluide  dans 
lequel  ils  sont  immergés. 

Les  Koophytaires  sont-ilsdans  le  même  cas?  et  surtout  jouis- 
sent*ils  de  la  sensibilité  dans  la  partie  commune  P  Leurs  polypes 
eux-mêmes ,  quoique  beaucoup  moins  sensibles  que  ceux  des 
polypiaires  proprement  dits,  le  sont  cependant  encore  à  un 
degré  assez  remarquable,  et  ils  se  contractent  assez  rapidement 
quand  on  vient  à  les  irriter;  mais  je  n'ai  jamais  vu,  dans  tous 
ceux  que  j'ai  pu  examiner^  que  l'irritation  produite  sur  l'un 
eût  le  moindre  effet  sur  les  autres.  A.  plus  forte  raison  doit- 
on  admettre  que  la  partie  commune  doit  être  insensible.  C'est 
cependant  ce  que  je  ne  voudrois  pas  assurer»  parce  que  i'aî 
remarqué  qu'une  pennatule  vivante,  sur  la  partie  commune  de 
laquelle  on  porte  une  irritation ,  devient  phosphorescente  dans 
cette  partie  seulement  ;  et  comme  la  phosphorescence  dans  ces 
animaux  me  paroit  due  à  une  humeur  qui  suinte  de  leurs 
corps,  je  suppose  que  l'irritation  portée  à  un  endroit  en  a 
déterminé  la  contraction,  et  par  suite  une  sorte  d'expression 
de  l'humeur  phosphorescente. 

Mais  s'il  y  a  quelque  doute  sur  l'existence  de  la  sensibilité 
générale  de  quelques  espèces  d'actinozoaires,  il  n'y  en  a  pas 
sur  l'absence  totale  de  sensibilité  spéciale*  En  effet,  puisqu'il 
n'y  a  pas  d'organe  de  sens  spécial,  on  ne  peut  concevoir  qu'il 
y  ait  de  .sensation  également  spéciale;  on  peut  cependant  con- 
lerver  quelqufes  doutes  sur  celle  du  goût,  du  moins  dans  les 
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prise  ordinairement  en  masse,  est  introduite  sous  la  même 
forme  dans  la  cavité  digestive.  Dans  la  plupart  des  espèces  il 
parott  que  cette  déglutition  est  fort  lente;  aussi  Cavolini  dit-il 
qu'une  gorgone  a  mis  devant  lui  huit  à  dix  minutes  pour  faire 
pénétrer  une  proie  dans  son  estomac. 

Quant  à  la  digestion  elle-même,  nous  devrons  faire  remar- 
quer qu'elle  ne  doit  être  aidée  par  un  fluide  hépatique  que 
dans  un  assez  petit  nombre  d'espèces,  puisque  le  foie  n'existe 
au  plus  que  dans  les  oursins,  les  astéries  proprement  dites,  et 
peut-être  dans  les  perinatules.  Ainsi  les  phénomènes  de  la 
conversion  des  substances  alimentaires  en  chyme  et  par  suite 
en  chyle,  si  toutefois  cette  conversion  a  lieu,  ne  peuvent 
être  attribués  dans  les  zoophytes  qu'à  l'action  du  fluide  mu- 
queux  qui  est  exhalé  des  parois  de  l'estomac,  et  qui  paroft  peu 
ou  point  différer  de  celui  de  la  surface  extérieure ,  s'il  faut 
s^en  rapporter  à  la  curieuse  expérience  de  Trembley  sur  le 
retournement  complet  de  l'hydre  verte. 

Le  résidu  delà  digestion,  après  que  l'absorption  a  tiré  de  la 
substance  alimentaire  tout  ce  qui  étoit  susceptible  d'en  être 
extrait,  est  rarement  obligé  de  suivre  les  circonvolutions  d'on 
intestin ,  si  ce  n'est  dans  les  holothuries ,  les  échinides  et  peut- 
être  quelques  faux  polypiaires,  puisque  chez  eux  seuls  il  y  a  un 
véritable  anus.  Dans  toutes  les  autres  espèces  les  fèces  sont  re* 
jetées  par  le  même  orifice  qui  a  servi  à  introduire  l'aliment, 
et  cela  par  un  mouvement  antipéristaltique  de  l'estomac. 

La  nature  même  des  élémens  qui  constituent  le  corps  des 
actinozoaires ,  doit  faire  supposer  que,  dans  la  plupart  de 
ces  animaux ,  l'absorption  peut  se  faire  avec  une  très-grande 
facilité  par  tous  les  points  de  la  surface.  Il  est  cependant  pro- 
bable qu'elle  doit  se  produire,  en  général ,  beaucoup  plus 
complètement  à  la  surface  intestinale,  surtout  dans  les  espèces 
dont  l'enveloppe  cutanée  est  épaisse  ou  plus  ou  moins  solidi- 
fiée par  quelque  dépôt  calcaire,  comme  dans  les  astéries,  les 
oursins  et  les  holothuries. 

Dans  les  médusaires  on  a  même  supposé  qu'elle  pouvoit 
avoir  lieu  à  la  surface  cutanée  seulement  :  ce  qui  ne  peut 
guère  être  autrement  pour  les  espèces  sans  bouche  ni  estomac, 
si  réellement  il  en  existe. 

Dans  les  éponges ,  et  surtout  dans  les  téthyes,  il  est  évident 
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que  Tabsorption  ne  peut  avoir  lieu  qu'à  la  surface  externe. 

^ous  avons  vu  que  Tapparei)  de  la  respiration  des  actino* 
zoaires  avoît  éprouvé  une  grande  modification,  en  ce  qu^il 
ëtoit  devenu  un  appareil  aquifére  qui  introduisoit ,  à  l'aide 
d'un  système  variable  de  vaisseaux  ouverts;  une  quantité  plus 
ou  moins  considérable  du  fluide  ambiant  dans  l'intérieur  de 
ranimai.  Ainsi  TabJsorption  dans  ce  grand  groupe  d'animaux 
porte,  comme  dans  tous  les  autres,  sur  le  résultat  de  la  diges- 
tion, comme  sur  Feau  dans  laquelle  ils  sont  immergés,  et 
cette  absorption  a  lieu  à  toute  la  surface  externe  ou  interne. 

Mais  le  résultat  de  cette  absorption  parott  n'avoir  pas  besoin 
d*être  transporté  dans  un  lieu  particulier,  distinct ,  où  le  fluide 
ambiant  agiroit  plus  facilement  sur  lui.  L'action  de  ce  fluide 
semble  se  produire  dans  tous  les  points  de  l'organisme,  en 
sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  véritable  respiration  spéciale. 

On  pourroit  aussi  en  conclure  qu'il  n'y  a  pas  de  véritable 
circulation,  et  que  le  système  de  vaisseaux,  que  l'on  trouve 
indubitablement  dans  les  médusaires,  dans  les  astéries,  et  peut- 
être  même  dans  les  échinides,  n'est  rien  autre  chose  que  le 
5ystéme  aquifére  ramifié  un  peu  à  la  manière  des  trachées  des 
insectes;  et  en  effet,  il  paroit  certain  que  ces  vaisseaux  com- 
muniquent avec  l'extérieur  par  des  orifices  plus  ou  moins  évi- 
dens.  Mais  il  est  difficile  d'en  dire  autant  des  vaisseaux  que 
Ton  trouve  dans  les  holothuries  ;  aucun  anatomiste  n'a  soup- 
çonné leur  communication  directe  ni  avec  le  système  arbus- 
culaire  des  tentacules,  ni  avec  l'arbre  aquifére  ou  respiratoire 
abdominal ,  en  sorte  que  dans  ces  animaux  l'on  conçoit  une 
oscillation  du  fluide  sanguin  dans  des  vaisseaux  sanguins  rami- 
6és  aux  deux  extrémités  ;  mais  non  pas  cependant  une  véri- 
table circulation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est-à-dire  que  les  fluides  absorbés  dans 
le  canal  intestinal  ou  à  la  surface  cutanée,  ou  même  dans  les 
tissus,  circulent  ou  oscillent  dans  des  vaisseaux  distincts  ou 
dans  les  mailles  mêmes  du  tissu  composant,  il  est  toujours  cer- 
tain qu'ils  servent  à  la  grande  fonction  de  l'assimilation,  de 
la  nutrition  ,  et  par  suite  à  l'accroissement  des  animaux  dont 
oous  faisons  ici  l'histoire  générale  ;  fonctions  dont  nous  ne 
concevons  pas  autrement  le  mécanisme  que  dans  tous  les  au- 
tres animaux. 
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Les  fonctions  de  décomposition  sont  lioitiées,  dans  les  acfî- 
noioaires«  à  celle  d* exhalation  générale  de  surface,  qui  par 
la  nature  méve  de  leur  structure  est  très -grande,  au  point 
que  tous  sont  aquatiques  et  peuTcnt  à  peine  quitter  un  mo- 
ment le  milieu  qu'ils  habitent,  et  à  celle  d'où  résulte  la  gêné* 
ration.  En  effet  «  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  dire  que 
rexhalatîon  spéciale  de  sécrétion  n'existoif  que  pour  Pappareil 
biliaire:  et  encore  n*est-ii  pas  absolument  certain  qu'il  y  ait 
un  véritable  foie  dans  aucun  geore  de  ce  tjpe.  Quelle  est  la 
moditiiiition  de  la  fonction  dVxhalation  externe  qui  produit 
rhumeur  phosphorescente  et  urticanle  que  quelques-uns  de 
ces  animaux  présentent  P  c*est  ce  que  nous  ignorons. 

Quant  à  U  génération ,  nous  devons  remarquer  que  c'est 
dans  ce  type  d  animaux  que  le  mode  ordinaire  de  cette  grande 
fonction  étoit  le  moins  nécessaire,  puisque  celui  qui  te  îà\i 
par  scissure  spontanée  ou  artificielle,  est  presque  général  à 
toutes  les  familles. 

La  red intégration  d*une  partie  plus  ou  moins  eonsidénible 
du  corps  des  uctinozoaires  a  été,  en  effet,  déanrfrée  par  des 
expériences  directes  dans  les  astéries  «  dans  les  actinies  et  suis 
tout  dans  les  hjrdres,  oii  elle  est  véritablement  miraculeuse, 
e'est-àrdire  dans  les  espèces  qui  peuvent  aisément  être  sou- 
mises à  rexpériencc. 

La  génération  par  scissure  spontanée  ou  par  bourgeon  ex- 
terne, qui  semble  n'être  qu'une  extension  de  tissu,  a  lieu 
dans  ces  mêmes  hydres  ainsi  que  dans  les  éponges,  du  moins 
suivant  quelques  auteurs. 

Quant  à  la  génération  proprement  dite,  il  paroit  réelle- 
ment qu'elle  est  constamment  produite  par  des  gemmes  in- 
ternes et  non  par  de  véritables  œufe,  quoique  ces  gemmes  j 
ressemblent  au  premier  abord. 

Ces  gemmes  présentent  seulement  une  différence  sons  le 
rapport  du  lieu  de  leur  production.  En  effet,  dans  les  holo- 
thuries, les  échinides,  les  astérides,  les  médusaires,  les  acti- 
niaires  et  le  second  ordre  des  loophytaires,  c*est  dans  un 
lieu  déterminé  et  intérieur,  ayant  un  débouché  également 
déterminé  à  Fextérieur;  mais  il  n>n  est  pas  de  même  dans 
les  sertuLaires,  les  cellaires,  où  les  gemmes  reproducteurs 
sont  produits  dans  des  espèces  de  bourgeons  ovaiiformes,  ré- 
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^lîen  en  eux-mêmes,  mais  épars  en  dîfTërens  points  de  la 
partie  commune. 

Enfin  dans  les  éponges  ils  naissent  dans  toutes  les  parties 
de  leur  tissu  pour  sortir  cependant  par  les  oscules. 

Ainsi  dans  ce  type  d^animaux  la  génération  semble  être, 
plus  clairement  que  dans  tous  les  autres,  une  simple  exten- 
sion de  tissu ,  qui  se  détache  plus  ou  moins  complètement  et 
produit  un  nouvel  être. 

D'après  cela  on  pourroit  conclure  que  dans  les  actinozoaires il 
ne  doit  pas  y  avoir  d'autre  sexe  que  le  sexe  femelle  ;  mais  nous 
avons  cependant  vu  dans  notre  chapitre  sur  l'organisation ,  que 
quelques  auteurs  croient  qu'il  existe  des  organes  raàles  dans  les 
holothuries,  dans  les  astéries  et  même  dans  les  actinies.  11- fau- 
droit  donc  admettre  que  chez  ces  animaux  le  gemme  interne, 
k  un  certain  degré  de  son  développement,  a  besoin  d'une  pre- 
mière substance  incitante  ou  nutritive  qui  lui  est  fournie  par 
un.appareil  mâle;  mais  que  cela  n'a  pas  lieu  dans  les  autres 
groupes. 

Après  avoir  ainsi  envisagé  rapidement  les  deux  grandes 
fonctions  de  composition  et  de  décomposition  dans  le  type  des 
actinozoaires ,  voyons  leurs  résultats ,  c'est-à-dire  l'assimilation , 
la  nutrition,  l'accroissement,  la  génération  et  la  mort. 

L'assimilation ,  d'où  suit  la  nutrition  ,  ne  nous  est  pas  plus 
connue  dans  les  actinozoaires  que  dans  les  animaux  des  autres 
types;nous  voyons  seulement  que  la  substance  étrangère,  con- 
vertie en  matière  muqueuse  ou  gélatineuse,  est  transportée  ou 
transmise  par  la  faculté  absorbante  au  moyen  du  fluide  aqueux 
dans  lequel  elle  est  suspendue  sous  forme  de  grumeaux  extrê- 
mement fins,  et  enfin  livrée  à  l'actipn  moléculaire  de  tous 
les  points  de  l'animal.  La  nutrition  s'ensvit,  si  l'exhalation 
est  égale  â  cette  assimilation,  et  l'accroissement  ou  le  décrois- 
sement  dans  le  cas  contraire* 

L'accroissement  dans  les  zoophytes  parott  être  extrêmement 
prompt,  d'où  il  résulte  sans  doute  une  vie  courte  et  rapide; 
car  il  estassezbien  reconnu  que  la  durée  de  la  vie  naturelle  est 
composée  de  deux  demi-courbes  à  peu  près  égales. 

Examinés  à  l'état  de  gemmes,  les  actinozoaires  n'ont  nulle- 
ment la  forme  qu'ils  auront  par  la  suite  :  ce  sont  des  espèces 
de  globules  plus  ou  moins  gros,  dont  quelques-uns ,  hérissés  de 
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poils ,  iouissent  de  la  singulière  propriété  d^étre  continuelle» 
ment  dans  un  mouvement  plus  ou  moins  rapide  de  gyration^ 
Gomme  Cavolini  Tavoit  observé  depuis  long- temps  dans  les 
gorgones,  ce  que  M.  Grant  a  confirmé  sur  plusieurs  sertulaires 
et  même  sur  les  éponges. 

Dans  les  espèces  libres  et  simples,  comme  les  oursins,  les 
gemmes  ne  jouissent  pas  de  cette  faculté  gyratoire;  mais  on 
remarque  déjà  qu'ils  sont  pourvus  d^une  portion  de  leur  têt, 
du  moins  qu'il  est  déjà  solidifié  dans  la  partie  moyenne,  le 
reste  étant  membraneux. 

Les  astéries  ont  des  œufs  réunis  en  masses  o  vif  ormes  et  dont 
je  ne  connois  pas  le  mode  de  développement. 

Les  holothuries  sont  dans  le  méqie  cas  :  leurs  œufs  sont  réu- 
nis en  masse  et  composés  de  longs  filamens.  Je  ne  leur  ai  re*- 
connu  aucun  mouvement,  du  moins  dans  l'ovaire,  quoiqu'ils 
fussent  assez  avancés  quand  j'eus  Toccasion  de  les  observer.  Je 
n'en  connois  pas  le  développement. 

Je  n'ai  pas  observé  moi-même  ceux  des  méduses;  on  sait 
seulement  que ,  nés  dans  l'ovaire ,  ils  acquièrent  la  plus  grande 
partie  de  leur  développement  dans  le  canal  dont  les  appen- 
dices sont  creusés  dans  toute  leur  longueur  :  par  exemple  dans 
les  rhizostomes ,  d'après  les  observations  de  MM.  Gœde  et 
£ysenbardt.  £n  efifet,  les  jeunes  méduses  sortent  toutes  for- 
mées de  la  cavité  stomacale,  où  elles  sont  restées  plus  ou 
moins  long -temps. 

Les  actinies  paroissent  être  dans  le  même  cas  ;  c'est-à-dire 
qu'elles  rejettent  de  leur  bouche  leurs  petits,  en  tout  sembla^ 
blés  à  leur  mère,  du  moins  d'après  ce  que  nous  apprend  Dic- 
quemare,  qui  a  fait  des  expériences  nombreuses  sur  ce  genre 
d'animaux.  Mais  combien  de  temps  ces  jeunes  actinies  sont- 
elles  à  parvenir  à  la  grandeur  déterminée  pour  chaque  es- 
pèce, et  combien  pourroient  -  elles  vivre  de  temps,  s'il  étoit 
possible  de  concevoir  qu'aucune  circonstance  défavorable  ne 
vint  les  arrêter  dans  leur  existence  normale,  c'est  ce  qu'il 
nous  est  impossible  de  déterminer. 

Dans  les  madréphyllies  et  les  madrépores,  dont  les  ovaires 
sont  internes  comme  dans  les  actinies,  et  qui  pour  la  plupart 
sont  intimement  soudées,  du  moins  dans  la  partie  de  leur 
corps  qui  contient  les  ovaires,  les  corps  reproducteurs  doivent 
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nvoir  les  ptu&  grancJB  rapports  avec  ceux  des  acf înîes ,  mais 
avec  ^ette  différence  cependant,  que  leur  tissti  contient  déjà 
Qoe  certaine  quantité  de  matière  calcaire  avant  que  la  bou- 
che  et  les  tentacules  du  petit  animal  ne  soient  encore  dé- 
veloppés. Une  autre  différence  consiste  en  ce  qu^ils  peuvent 
être  tout-à-fait  rejetés  de  quelques-uns  des  individus  corn- 
posans,  et  alors  ils  deviennent  le  centre  d^individus  complexes, 
s'ils  tombent  et  se  placent  dans  des  circonstances  convenables, 
ou  bien  pousser  dans  la  masse  commune,  à  peu  prés  ai;i 
hasard;  mais  surtout  vers  les  extrémités  et  à  la  circonfé- 
rence, 'OÙ  cela  est  plus  facile,  de  manière  à  ressembler  à  des 
espèces  de  bourgeons  qui,  d'abord  entièrement  mous  ou  géla- 
tineux, deviennent  peu  à  peu  calcaires,  avant  que  la  partie 
antérieure  du  petit  animal  ne  soit  encore  développée. 

Les  zoophytaires  à  ovaires  externes  offrent  encore  plus  que 
les  madrépores  les  deux  modes  de  développement  dont  il  vient 
d'être  question.  En  effet,  les  gemmes,  qui  poussent  dans  la  par- 
tie commune  et  vivante,  dans  cette  espèce  de  substance  mé- 
dullaire qui  remplit  la  tige  et  les  rameaux  des  sertulaires  et 
autres  genres  voisins,  après  s'être  accumulés  dans  les  capsules 
ovariformes,  sont  rejetés  à  Textérieur,  et  jouissent  de  la  fa- 
culté rotatoire,  sans  qu'on  puisse  7  reconnottre  la  forme  qu'ils 
acquerront  plus  tard.  S'ils  rencontrent  des  circonstances  favo- 
rables, le.  gemme  fixé  s'élèvera  d'abord  sous  forme  de  bour- 
geon alongé  ;  l'enveloppe  extérieure  se  distinguera  de  la  pulpe 
intérieure  en  prenant  plus  de. solidité,  et  enfin  il  se  dévelop- 
pera un  polype  à  l'extrémité  libre  :  à  mesure  que  l'élévation 
delà  tige  s'augmentera,  le  nombre  de  ces  polypes  s'accroîtra 
dans  l'ordre  et  la  disposition  propre  à  l'espèce  ;  mais  alors  on 
peut  dire  que  cette  augmentation  est  due  au  développement  de 
gemmes  internes  qui,  s'ils  étoient  parvenus  dans  les  capsules  ovi- 
formes,  en  auroient  formé  d'extérieurs.  Du  reste  nous  savons 
que  le  développement  des  sertulaires  est  fort  rapide,  comme 
nous  l'apprend  l'observation  de  Pallas  d'individus  de  quelques 
pouces  de  haut  attachés  sur  un  œuf  de  squale  encore  assez  éloigné 
d'éclore  ;  mais  nous  ignorons  la  durée  totale  de  leur  vie. 

Dans  les  zoophytaires  à  ovaires  internes ,  comme  les  coral- 
laires,  les  pennatules  et  les  alcyons,  les  gemmes  peuvent  être 
également  rejetés  à  l'extérieur  ou  pousser  dans  le  tissu  de  la 
60.  6 
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masse  commune,  d  par  conséquent  contribuer  à  son  accrois^ 
sèment:  dans  le  premier  cas  ils  sont  certainement  formés  par  la 
partie  commune,  d^abord  entièrement  molle  et  ensuite  sou- 
tenue par  de  la  substance  calcaire,  cornée  ou  même  par  des 
acîcules.  Ce  n'est  qu'après  un  certain  développement  qu'on 
voit  se  produire  à  son  extrémité  un  mamelon,  qui  bientôt 
pousse  en  un  polype  de  plus  en  plus  complet.  La  partie  com- 
mune s'accroît  alors  d'autant  plus  vite  que  le  nombre  des  po- 
lypes s'est  lui-même  plus  augmenté,  et  elle  atteint  la  grandeur 
dont  elle  est  susceptible.  C'est  du  moins  ce  qui  a  lieu  dans  le 
corail ,  les.isis^  les  gorgones,  les  antipathes,  ainsi  que  dans  les  al- 
cyons et  toutes  les  subdivisions  que  M.  Savigny  y  a  établies.  C'est 
même  toujours  les  extrémités  de  ces  zoophytes  qui  sont  les  plus 
vivantes,  qui  contiennent  le  plus  grand  nombre  de  polypes  dis- 
tincts, tandis  que  la  base  est  souvent  morte. 

Quant  aux  pennàtules,  dont  la  forme  générale  est  beaucoup 
plus  limitée,  je  ne  connois  pas  les  gemmes  rejetés,  et  aucun 
auteur  que  je  sache  n'en  a  parlé.  Par  rapport  au  mod  e  d'accrois- 
sement des  pennàtules  elles-mêmes,  il  est  certain  qu'il  a  lieu 
par  les  deux  extréniités;  mais  surtout  par  celle  de  la  partie  po- 
lypifére  et  par  la  terminaison  des  pinnules,  quand  il  y  en  a. 

Dans  le  type  des  animaux  amorphes  on  ne  connoît  même 
les  corps  reproducteurs  que  dans  les  éponges,  et  c'est  à  M. 
Grant  que  nous  devons  des  observations  curieuses  à  ce  sujet. 
Les  gemmes  sont ,  comme  dans  les  gorgones ,  hérissés  de  cils 
ou  de  poils,  et  jouissent  également  de  la  faculté  gyratoire: 
en  examinant  leur  composition,  on  voit  qu'ils  sont  formés 
d'une  partie  gélatineuse,  soutenue  dans  le  centre  par  un  petit 
amas  d'acicules.  Par  suite  de  l'accroissement  que  cette  partie 
commune  est  susceptible  de  prendre,  non -seulement  cette 
masse  augmente  de  volume  ,  mais  on  commence  à  voir  se  creu- 
ser à  sa  surface  des  pores,  et  surtout  des  oscules  plus  ou  moins 
grands  ,  autour  desquels  se  disposent  des  acicules  nouveaux; 
peu  à  peu  et  dans  un  laps  de  temps  que  nous  ne  connoissons 
pas,  l'éponge  atteint  la  forme  et  la  grandeur  qui  lui  convient, 
peut-être  non-seulement  par  l'accroissement  de  la  masse  com- 
mune, mais  aussi  par  le  développement  de  gemmes  qui 
sont  restés  pour  ainsi  dire  emprisonnés  dans  cette  masse^L 
Qti  expliqueroit^  dajis  cette  manière  de  voir,  comment  les 
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éponges  se  reproduisent  par  des  bourgeons  quj  poussent  a  leur 
base  :  ainsi  les  éponges,  sous  le  rapport  de  leur  accroissement , 
oe  différent  qu'assez  peu  des  alcyons  véritables,  et  seulement 
en  ce  quelamksse  commune  ne  produit  pas  d*étres individuels 
que  Ton  puisse  comparer  à  des  polypes. 

Un  des  points  les  plus  remarquables  de  la  physiologie  des 
actinozoaires,  est  la  faculté  extraordinaire  de  rédintëgration , 
dont  ils  jouissent  au  point  que  certaines  espèces  peuvent  être 
pour  ainsi  dire  hachées  en  morceaux,  devenus  ainsi  des  par^ 
ticules,  et  celles-ci  reproduire  chacune  un  animal  complet* 
Cette  faculté  est  évidemment  en  rapport  avec  la  simpHcitéde 
Torganisation  de  ces  animaux  ;  mais  elle  n'en  est  pas  moins 
fort  singulière. 

Dans  les  ostéôzoaires  à  sang  chaud,  la  rédintégration  n'a  lieu 
que  dans  le  tissu  cellulaire ,  et  par  suite  dans  le  tissu  vasculaire: 
ainsi  une  partie  simplement  cellulaire  ou  vasculaire  se  re- 
produit, quand  elle  a  été  enlevée,  dans  de  certaines  limites  sur 
un  individu  jeune,  bien  portant  et  bien  nourri;  c^est  ce  que 
Ton  savoit  pour  les  plaies  dans  les  chairs  chez  les  mammifères 
et  chez  les  oiseaux:  les  appendices  cellulo ^vasculaires  de  ces 
derniers,  comme  les  crêtes,  se  reproduisent  aussi;  M.  le  pro- 
fesseur Mayer  nous  a  montré  que  la  rate  est  également  sus<- 
ceptible  de  reproduction. 

Dans  les  ostéôzoaires  à  sang  froid  ,  la  rédintégration  est 
beaucoup  plus  forte,  puisqu'elle  porte  sur  d'autres  tissus. 
Ainsi  les  salamandres  reproduisent  leurs  pattes  ,  les  poissons 
leurs  nageoires,  c'est-à-dire  de  la  fibre  contractile,  des  os,  des 
nerfs,  etc. 

Les  écrevisses,  parmi  les  entomozoaires ,  nous  offrent  aussi 
une  rédintégration  complète  dans  lés  pattes;  mais  les  nais  et 
les  lombrics  même,  les  néréides,  portent  cette  faculté  beau- 
coup plus  loin,  puisqu'elle  a  lieu  pour  le  corps  lui-même,  qui 
peut  repousser  ce  qu'on  lui  a  enlevé  d'abord  à  la  partie  posté- 
rieure, comme  dans  les  néréides,  et  ensuite  tout  ce  qui  manque 
à  chacun  des  morceaux  dans  lesquels  on  l'a  coupé  :  c'est  ce 
que  Bonnet  a  expérimenté  pour  les  naïs. 

Dans  le  type  des  malacozoaîres  la  rédintégration  ne  paroi t  pas 
portée  si  loin  ,  à  moins  que  d'admettre  que  la  tête  des  limaces, 
composée  de  tentacules ,  d'yeux^  de  dents,-  de  muscles  et  de 
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nerfs,  ne  se reproduisU ,  cottme  nous  l'assurent  plusieurs  ex* 
périmentateurs. 

Mais,  dans  le  type  des  actinozoaires  cette  faculté  arrive  k 
|on  summum,  même  dans  les  espèces  simples;  car  dans  les  es* 
pèces  composées,  et  surtout  dans  celles  qui  ont  une  partie 
commune,  cela  est  beaucoup  plus  aisé  à  concevoir. 

Je  ne  connois  cependant  aucune  expérience  qui  prouve, 
que  les  holothuries  reproduisent  quelque  parUe  qui  leur  au- 
roit  été  enlevée ,  quoique  cela  soit  probable  pour  leurs  ten- 
tacules arborescens  et  pour  leurs  cirrhes  tenfaculaires. 

Les  oursins  peuvent  sans  doute  aussi  reproduire  ces  mêmes 
làrrhes;  mais  encore  cela  n'est  pas  prouvé  par  le  fait.  * 

11  n^en  est  pas  de  même  des  divisions  du  corps  des  astéries 
polymérées,  et  des  appendices  de  celui  des  ophiures  et  pro- 
bablement des  comatules.  Des  observations  journalières  et  des 
expériences  instituées  ad  hoc,  ont  montré  qu'un  rayon  d'asté- 
rie, pourvu  sans  doute  qu'il  emporte  avec  lui  une  partie  de  la 
bouche  et  de  l'estomac,  peut  produire  toutes  les  autres,  et  par 
conséquent  tous  les  tissus  et  les  organes  dififérens  qui  les  com- 
posent. 

Si  nous  ne  pouvons  rien  avancer  d'aussi  positif  pour  la  rédin- 
tégration  des  méduses,  nous  n'en  dirons  pas  ainsi  des  actinies, 
comme  l'ont  prouvé  les  belles  expériences  de  l'abbé  Dicque- 
mare.  En  effet,  ces  animaux  coupés  par  quartiers  se  réparent 
au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long,  et  chaque  morceau 
peut  reproduire  une  actinie  complète. 

Il  est  probable  qu'il  en  est  de  même  des  actinies  solidifiées 
par  une  matière  calcaire ,  mais  simples ,  et  à  plus  forte  raison 
chez  celles  qui  sont  agrégées  et  même  greffées  d'une  manière 
intime  dans  une  partie  plus  ou  moins  considérable  de  leur 
cqrps;  ainsi  l'extrémité  d'un  madrépore,  tronqué  par  une 
cause  quelconque,  doit  se  reproduire  en  peu  de  temps. 

Les  tubulaires,  les  campanulaires,  lessertulaires,  se  rédintè- 
grent  non -seulement  dans  la  partie  libre  de  chaque  polype, 
mais  dans  la  partie  commune. 

Cela  est  encore  probablement  vrai  pour  les  corallaires  en 
général  et  même  pour  les  alcyons,  mais  plus  douteux  pour 
les  penn^tules.  En  effet,  si  dans  ces  animaux  chaque  polype 
peut  reproduire  quelque  partie  qu'on  lui  auroit  coupée ,  ce 
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f  uî  e»C  certain,  dû  moins  par  analogie,  on  peut  douter  qu'il 
en  soit  de  même  du  corps  de  la  pennatule.  Je  pencherois  en- 
core volontiers  à  croire  que  la  partie  basilaire  d'une  pennatule 
coupée  en  deux,pourroit  repousser  la  partie  terminale;  mais 
je  doute  fort  qu'il  en  soit  de  même  de  celle-ci ,  qu'elle  puiss<» 
repousser  celle-là. 

Les  spongiaires,  au  contraire,  ont  nécessairement  la  faculté 
de  rédintégration  à  un  haut  degré,  à  cause  de  la  similitude 
complète  de  toutes  les  parties  ;  mais  cela  est  peut-être  moins 
étonnant  que  dans  les  hydres,  qui  jouissent  de  la  faculté  dé 
locomotion,  de  préhension,  de  digestion,  etc.,  et  qui  cepen- 
dant sous  le  rapport  qui  nous  occupe  sont  au  premier  de- 
gré. En  effet ,  les  expériences  de  Trembley  ,  répétées  paç 
beaucoup  d'observateurs  et  par  moi-même,  ont  montré  que 
des  fragmens  extrêmement  petits  d'un  hydre  peuvent  former, 
au  bout  d'un  temps  assez  court,  un  animal  tout-à-fait  sem- 
blable à  l'individu  d'où  ils  sont  provenus* 

Histoire  naturelle  des  Actinçzoaires* 

L'histoire  des  mœurs  et  des  habitudes  des  actinozoaires  doit 
être  nécessairement  assez  courte,  comme  on  peut  le  penser, 
si  l'on  réfléchit  au  peu  de  complication  de  leur  organisation; 
mais  elle  est  surtout  assez  peu  avancée,  et  ce  que  nous  en  savons, 
est  à  peu  près  entièrement  dû  aux  observateurs  italiens. 

Cette  histoire  n'est  cependant  pas  dépourvue  d'intérêt, 
puisque  ces  animaux,  étant  réellement  les  dernières  limites 
du  règne  animal,  peuvent  offrir  aux  philosophes  et  aux  phy- 
siologistes des  faits  extrêmement  importans.  Les  oryctologues 
et  les  géologistes  pourront  aussi  y  trouver  des  élémens  d'une 
grande  utilité  pour  l'explication  des  changemens  qu'a  éprouvés 
et  qu'éprouve  encore  la  surface  de  la  terre. 

Séjour  et  Habitation  m 

Tous  les  actinozoaires,  sans  exception,  sont  aquatiques,  et 
même  ne  peuvent,  sans  périr,  être  abandonnés  pendant  un 
temps  considérable  par  les  eaux;  quelques-uns  cependant, 
mais  en  très-petit  nombre,  étant  littoraux,  sont  à  découvert 
pendant  le  reflux  de  la  mer;  et  encore  sont-ce  des  espèces 
qui,  pour  la  plupart,  sont  revêtues  d'une  enveloppe  cornée. 
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Un  auteur,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom,  a  cru  trou» 
ver  une  espèce  de  polype  dans  un  champignon,  qui,  par 
conséquent,  ne  seroit  pas  aquatique;  mais  cette  découverte 
n*a  pas  été  confirmée. 

C^st  essentiellement  dans  les  eaux  de  la  mer  que  serencon^ 
trent  les  zoophytes.  Le  nombre  des  espèces  qui  habitent  les 
eaux  douces  est  extrêmement  peu  considérable,  et  se  borne 
à  des  hydres,  à  des  éponges  et  à  des  corynes. 

Je  n*en  connois  pas  encore  qui  puissent  alternativement 
vivre  dans  les  eaux  douces  et  dans  les  eaux  salées;  il  est  même 
surprenant  de  voir  Tefifct  subitement  mortel  que  Peau  douce 
produit  sur  les  espèces  marines  :  à  peine  y  sont-elles  immer- 
gées qu'elles  sont  mortes. 

Les  circonstances  particulières  du  séjour  des  actinozoaîres  ne 
sont  pas  très-variables  ;  la  plupart  des  espèces  sont  littorales, 
et  celles  qui  se  trouvent  en  haute  mer  paraissent  ne  pas  vivre 
au-delà  d'une  profondeur  qui  n'est  pas  très-considérable. 

Les  espèces  qui  sont  libres  peuvent,  comme  on  le  pense 
bien,  varier  davantage  les  circonstances  de  leur  séjour,  et 
d'autant  plus  que  leur  locomotion  est  plus  étendue;  ainsi 
les  holothuries  vivent  au  milieu  des  fucus,  dans  les  endroits 
sablonneux,  où  elles  rampent  et  se  nourrissent  des  débris  des 
corps  organisés. 

Les  échinides  sont  à  peu  près  dans  ce  cas,  du  moins  les 
spatangues,  qui  s'enfoncent  dans  le  sable;  quant  aux  oursius 
propremement  dits,  c'est  dans  les  endroits  rocailleux  qu'ils 
vivent  en  plus  grande  abondance,  pour  y  chercher  les  crus- 
tacés, dont  ils  font  leur  nourriture  ordinaire. 

Les  astéries  habitent  aussi  les  plages  sablonneuses  et  rocaîl* 
leuses,  celles  qui  abondent  en  fucus. 

Il  en  est  de  même  des  ophiures,  des  comatules  et  des  en^ 
crines,  quoique  celles-ci  soient  fixées.  * 

Les  médusaires  ^  au  contraire ,  évitent  les  plages  et  même 
les  parages  des  c^tes,  et  vivent  à  plus  ou  moins  de  distance 
en  pleine  mer;  la  foiblesse  de  leur  locomotion  ne  pourroit 
les  défendre  contre  les  couni ns  qui  les  porteraient  à  la  côte. 

On  en  peut  dire  à  peu  près  autant  de  toute  la  famille  des 
pennatulaires,  qui,  par  les  mêmes  raisons  sans  doute  j  vivent 

flm  ou  moins  en  pleim;  mer% 
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Quant  à  tous  lès  autres  actinozoaires  qui  sont  fixes,  sauf 
encore  quelques  actiniesy  c'est  sur  les  rivages,  ou  à  peu  de 
distance  des  côtes,  qu^odiites  trouve  quelquefois;  cependant 
encore  à  d'assez  grandes  profondeurs.  Oi'tirn  a  découvert 
dans  <les  cavernes  plus  ou  moins  profonde» /dans  des  anfrac-^ 
tuosités  ou  l'eau  est  tranquille  et  où  ne  pénétrent  pas  les 
rayous  solaires;  c'est  du  moins  ce  qu'a  observé  Cavolini  pour 
les  gorgones,  le  corail,  et  même  pour  quelques  madrépores. 
Quelques  personnes  disent  cependant  qu'en  général  les  ma- 
drépores n'existent  qu'à  d'assez  petites  profondeurs ,  et  dans 
des  lieux  où  pénétrent  les  rayons  lumineux. 

Les  actinozoaires  ne  sont  certainement  pas  répartis  d'une 
manière  égale  dans  l'intérieur  des  mers;  toutefois  on  peut 
(lire  qu'il  en  existe  de  presque  toutes  les  formes  dans  tous 
les  parages.  On  ne  peut  nier  cependant  qu'en  général  ils  de- 
viennent plus  abondans  à  mesure  que  des  pôles  on  se  port^ 
davantage  vers  l'équateur. 

On  peut  assurer,  d'après  les  faits  que  nous  connoissons  , 
qu'ils  sont  aussi  généralement  plus  nombreux  dans  Thémi- 
sphére  austral  que  dans  le  boréal,  et  dans  la  mer  des  Indes 
et  toutes  ses  dépendances,  comme  la  mer  Rouge,  le  golfe 
Persique,  l'archipel  Indien,  que  dans  toute  autre  mer;  mais 
cette  différence  ne  porte  pas  également  sur  toutes  les  fa- 
milles. Ainsi,  les  actinies  sont  assez  également  réparties  dans 
toutes  les  mers,  dans  celles  des  pays  froids  comme  dans  celles 
des  pays  chauds:  mais  il  n'en  est  déjà  plus  tout -à -fait  de 
même  pour  les  holothuries  et  pour  les  astéries  en  général, 
qui  m'ont  paru  bien  plus  abondantes  dans  la  Méditerranée  qiie 
dans  l'Océan,  dans  l'Océan  que  dans  la  Manche  et  dans  les  mers 
du  nord.  Les  méduses  sont  probablement  dans  le  même  caS; 
mais  la  difierence  est  bien  plus  tranchée  pour  les  madrépores 
en  général.  En  effet,  rares  et  fort  petits  dans  les  m«rs  du  nord  , 
dans  la  Manche,  et  même  dans  l'Océan ,  ils  devienlient  un  peu 
plus  nombreux  dans  la  Méditerranée,  et  surtout' vers  son 
rivage  méridional;  mais  les  eaux  dans  lesquelles  ils  abondent, 
sont  les  mers  de  l'Amérique  méridionale ,  le  golfe  du  Mexique , 
celui  des  Antilles,  la  mer  des  Indes,  et  surtout  la  mer  Rou^e, 
dont  les  madrépores,  d'ajïrès  ce  que  nous  apprend  Forskal, 
semblent  constituer  le  foiad  du  soU 
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Les  corallaires  sont  absolument  dans  le  même  cas;  aussi 
à  peine  existe- t-il  quelques  espèces  de  gorgones  dans  les 
mers  du  nord;  tandis  que  la  Méditerranée  en  offre  déjà  un 
assez  grand  noi^hre  qui  atteignent  une  grande  taille ,  et  que 
la  mer  des  Indes. en  est  pour  ainsi  dire  remplie  dans  quelques 
localités.  Le  corail  et  les  isis  ont  encore  une  habitation  plus 
limitée  dans  la  mer  Méditerranée  ou  dans  celle  des  Indes. 

Quant  aux  sertulaires»  aux  tubulaires  et  aux  cellaires,  toutes 
les  mers  en  offrent,  et  même  en  assez  grand  nombre. 

Les  éponges  sont,  comme  les  corallaires,  infiniment  plus 
nombreuses  en  espèces  et  en  individus  dans  les  mers  des 
pays  chauds»  même  que  dans  la  Méditerranée ,  que  dans  les 
mers  du  nord,  où  elles  sont  aussi  en  général  bien  moins 
volumineuses. 

Si  les  actinozoaires  sont  limités  à  une  espèce  de  séjour 
«onstamment  le  même,  dont  quelques-uns  seulement  ne 
peuvent  sortir  que  contre  leur  volonté  et  très -momentané- 
ment, on -peut  dire  que  le  genre  de  nourriture  dans  tout  le 
type  est  également  unique;  en  effet,  tous,  sans  exception',  se 
nourrissent  de  substance  animale  :  elle  peut  être  sous  diffé- 
rentes formes,  c'est-à-dire  qu'elle  peut  être  en  masse  et  pro- 
venir d'animaux  entiers,  morts  ou  vivans,  qu'ils  devront 
déchirer,  ou  bien  décomposée,  et,  pour  ainsi  dire,  dissoute 
ou  suspendue  dans  le  milieu  qu'ils  habitent,  ce  qui  est  le 
pas  le  plus  ordinaire. 

Les  actinozoaires  dont  la  nourriture  se  compose  d'animaux 
entiers,  vivans  ou  morts,  sont  :  les  clypéastres,  les  oursins, 
les  astérides  en  général;  les  méduses,  au  moins  un  certain 
nombre  d'espèces,  les  actinies,  les  hydres  même  :  ceux  qui 
se  nourrissent  de  matière  animale  conservée  dans  le  sable 
ou  même  dans  l'eau  qui  les  environne,  sont  les  holothu- 
ries, les  spatangues  et  les  madréphyllies,  du  moins  la  plu- 
part, les  madrépores,  les  polypiairès,  les  zoophytaires,  et  à 
plus  forte  raison  les  éponges.  Il  seroit  cependant  possible  de 
croire  que  ces  animaux  pourroient  aussi  bien  se  nourrir  d'ani- 
malcules que  les  hydres;  mais  Cavolini  dit  positivement  que. 


1  Je  trouTe  dépendant  que  Cavolini  dit  que  les  oursins  rongent  sur 
les  rochers  les  fucus  et  les  coralliaes* 
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qaoiqu'îl  ait  souvent  observé  des  polypes,  des  gorgones,  des 
millépores  dans  des  eaux  remplies  d^animalcules ,  il  ne  les 
a  jamais  vus  essayer  à  en  saisir  avec  leurs  tentacules. 

PuisquUl  paroit  assez  peu  commun  que  dans  les  zoophytes 
la  nourriture  soit  sous  forme  solide  ou  résistante ,  il  est  évi- 
dent que  rarement  il  doit  y  avoir  chez  eux  quelque  manière 
particulière  de  la  saisir.  Nous  savons  cependant  que  les  our-  ' 
sins  cherchent  les  crustacés  et  même  les  testacés  dans  les  an- 
fractuosi tés  des  rochers  et  peut-être  dans  le  sable,  et  que  les 
cirrhes  tentaoulaires  dont  la  circonférence  de  leur  bouche  e$t 
armée ,  la  retiennent  et  poussent  la  proie  vers  les  mâchoires 
dentifères,  qui  la  brisent  et  en  facilitent  la  déglutition.  llpa> 
roît  qu'il  en  est  à  peu  près  de  même  desastérides;  il  faut  aussi 
admettre  que  dans  les  méduses  la  manière  de  saisir  leur  proie 
doit  être  plus  ou  moins  semblable,  et  que  cette  proie  doit  être 
amenée  vers  la  bouche  à  Taide  des  reb|ords  deFombrelle  ou  des 
cirrhes  dont  elle  est  souvent  pourvue;  mais  c'est  ce  qui  n>st 
pas  encore  hors  de  doute.  M.  Paul-Émile  Botta  a  bien  observé 
une  méduse  digérer  un  petit  poisson  dans  son  estomac  ;  mais 
il  ne  l'a  pas  vue  le  prendre.  Les  actinies  sont  à  peu  près  dans 
le  cas  des  hydres,  c'est-à-dire  que  dans  l'état  de  parfaite  acti- 
vité dans  une  eau  tranquille,  elles  ont  leurs  tentacules  forte- 
ment étendus  en  rose  et  attendant  qu'un  animal  vienne  à  passer. 
Cesorganess'attachentà  la  proie,  l'entourent,  l'enveloppent  et 
la  dirigent  vers  l'ouverture  de  la  bouche,  où  elle  est  engloutie. 
11  sepourroit  que  dansles  véritables  millépores  les  choses  se  pas- 
sassent comme  dans  les  hydres,  parce  que  leurs  tentacules  sont 
souvent  assez  longs;  mais  dans  la  plupart  des  madréphyllies, 
dont  quelques-unsji'ont  pas  même  de  tentacules,  et  peut-être 
aussi  dans  les  ^ladrépores,  la  nourriture  eut  introduite  avec 
l'eau  dans  laquelle  vit  l'animal  et  il  n'y  a  besoin  d'aucun  artiiice 
pour  cela.  La  nature  des  tentacules  des  zoophy  taires  ne  permet 
pas  de  penser  que  chez  ces  animaux  il  y  en  ait  davantage. 

Les  rapports  des  actiiiozoa ires  entre  eux  n'ont  certainement 
aucun  but  de  véritable  société,  et  cependant  un  assez  grand 
nombre  sont  dans  un  rapport  tellement  intime,  qu'il  en  ré- 
sulte un  tout,  une  masse  commune,  à  laquelle  tiennent  orga- 
niquement tous  les  individus  et  qui  semblent  être  pour  ainsi 
dire  un  ovaire  commun  :  alors  on  n«  peut  véritablement  nier 
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qu'il  n'y  ait  quelques  ressemblances  avec  un  arbre  ;  c*est  une. 
sorte  de  société;  mais  elle  n'est  pas  de  choix  :  elle  est  forcée» 

Aucun  des  animaux  des  premières  familles  n'offre  cepen- 
dant rien  de  semblable,  puisqu'ils  sont  libres,  et  si  on  ren- 
contre quelquefois  un  assez  grand  nombre  d'individus  dans 
un  espace  resserré,  c'est  une  circonstance  fortuite  ou  bien  qui 
a  quelque  relation  avec  la  génération ,  suivant  certains  auteurs. 

Les  actinies  commencent  à  présenter  des  agglomérations 
plus  ou  moins  considérables  d'individus,  quelquefois  serrés  les 
uns  à  côté  des  autres,  d'autres  fois  en  partie  soudés  et  même 
ayant  une  sorte  de  base  commune  :  il  y  a  cependant  ici  indi- 
vidualité* 

Cette  disposition  se  remarque  bien  plus  fréquemment  dans 
les  madréphyllies  et  encore  plus  dans  les  madrépores,  au  point 
que  la  réunion  intime  des  individus,  du  moins  dans  la  partie 
postérieure  et  productrice  de  leur  corps,  donne  lieu  à  une 
masse  commune,  qui  semble  pousser  indépendamment  deiani^ 
maux  composans.  Dans  ce  cas,  l'individualité  ne  paroit  pas 
complète,  toutefois  dans  l'appareil  générateur  et  par  suite 
dans  celui  de  la  digestion  -,  et  l'on  conçoit  que  la  nourriture 
que  prend  un  individu  puisse  réellement  profiter  aux  autres: 
quant  à  l'individualité  de  sensibilité  et  même  de  locomotilité, 
nous  avons  déjà  vu  comment  elles  doivent  exister  l'une  et 
l'autre. 

Un  rapport  d'individus  en  nombre  également  indéfini,  mais 
qui  doit  être  encore  plus  profond ,  se  remarque  dans  les  200- 
phytaircs  en  général,  quoiqu'il  y  ait  quelques  différences  entre 
les  deux  ordres  qui  constituent  cette  classe. 

Dans  le  premier,  qui  renferme  lesflustres,  les cell aires,  les 
sertulaires,  les  individus  sont  réunis  entre  eux  par  une  par- 
tie commune,  vivante,  ûxée,  qui  affecte  une  forme  déter- 
minée, mais  qui  peut  être  encore  considérée  comme  la^par- 
•  tie  reproductrice  commune:  c'est  d'elle,  en  effet,  comme 
nous  l'avons  vu ,  que  naissent  les  ovaires  extérieurs  dans  tout 
ce  groupe. 

Mais,  dans  la  plupart  des  genres  qui  constituent  le  se- 
cond ordre,  la  partie  commune  à  un  nombre  indéfini  d'ani- 
maux affecte  une  forme  encore  bien  pixisdétérminéeetréel- 
iement  bilatérale  9  elle  est  libre  et  elle'  jouit  d^uoe  locomo* 
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filité  qui,  quoique  obscure,  n'en  est  pas  moins  réelle,  en 
sorte  que  rindividualité  des  animaux  composans  n'existe  peut* 
être  que  pour  la  sensibilité. 

Enfin  le  sumrftum  de  la  confusion  intime  et  de  Fabsence  de 
toute  individualité  se  remarque  dans  les  époâges,  qu'on  ne 
peut  pas  considérer  réellement  comme  un  seul  animal,  et  dans 
iesquelles  pourtant  on  ne  peut  pas  séparer  les  individus  com- 
posans sous  aucun  rapport. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  actinozoaires  les  plus  libres 
u'avoient  probablement  entre  eux  aucun  rapport  de  sexes  qui 
aient  pour  but  la  génération;  si,  cependact^  il  étoit  vrai  que 
certaines  e;spèces  fussent  pourvues  des  deux  parties  de  l'appa^ 
reil  et  que  leur  hermaphrodisme  ne  fût  pas  suffisant,  on  con- 
cevroit  alors  que  les  individus  de  la  même  espèce  dussent  se 
réunir  et  même  peut-être  s'accouplen  C'est  l'opinion  qu'a 
émise  M.  Spîx;  mais  qui  n'a  été  adoptée ,  jç  crois,  par  aucun 
observateur  subséquent  :  nous  la  croyons,  en  effet,  peu  pro- 
bable. 

Les  rapports  des  actinozoaires  avec  le  produit  de  leur  géné« 
ration  sont  assez  peu  connus,  mais  ne  sont  certainement  pas 
nombreux. 

Les  holothuries  déposent  sans  doute  leurs  œufs,  comme  les 
échinides  et  les  astéries ,  dans  des  lieux  qu'elles  habitent,  sans 
aucun  choix  et  sans  s'en  inquiéter  autrement. 

Les  médusaires  paroissent  les  déposer  quelque  temps ,  du 
moins  certaines  espèces,  dans  les  appendices  dont  elles  sont 
pourvues. 

Les  actîniaîres  les  vomissent ,  pour  ainsi  dire,  dans  le  milieu 
où  elles  vivent,  et  les  seuls  de  ces  gemmes  qui  se  développent 
ftontceux  qui  tombent  convenablement  sur  quelque  corps  où  ilft 
peuvent  adhérer  par  la  matière  glutineuse  qui  les  enveloppe* 

Il  eat  probable  qu'il  en  est  de  même  chez  les  madrép.hylliet 
et  même  les  madrépores,  du  moins  pour  un  certain  nombre* 
des  gemmes  reproducteurs,  les  autres  se  développant  succès* 
livement  dans  la  partie  génératrice  commune. 

C'est  ce  que  l'on  peut  dire  à  plus  forte  raison  pour  les  zoo* 
phytaires,  chez  lesquels  il  y  a  sans  doute  un  certain  nombre 
de  gemmes  qui  restent  et  se  développent  dans  la  partie  com- 
mune, mais  ici  i^n»  des  limites  déterminées;  t^ndi^  que  d'aiï* 
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ires  y  rejetës  par  les  individus ,  vont  ensuite ,  sans  aucun  rapport, 
avec  leurs  parens,  donner  naissance  à  une  nouvelle  souche. 

Ainsi  sous  ce  rapport,  parmi  les actinozoaires ,  leszoophy- 
taires  ont  véritablement  une  certaine  ressemblance  avec  les 
végétaux  arborescens,  qui  nous  ofirent  des  gemmes  ou  bour» 
geons  reproducteurs  adventifs  qui  se  développent  sur  la  masse 
commune,  et  des  gemmes  graines  qui,  rejetées  du  végétal, 
vont,  dans  des  circonstances  favorables,  donner  naissance  à 
un  nouvel  individu  coa:plexe. 

Les  rapports  des  ajtinozoaires  avec  les  autres  animaux  ne 
font  pas,  comme  on  le  pense  bien,  à  leur  avantage.  Des  êtres 
qui  pour  la  plupart  sont  d*une  mollesse  extrême,  qui  sont  dé* 
pourvus  d* organes  des  sens,  dont  la  locomotion  générale  est 
nulle  ou  très-bornée,  qui  ne  jouissent  que  d'une  locomotion 
partielle  peu  importante,  ne  pourroient  guère  exercer  d'action 
un  peu  notable  sur  le  reste  des  animaux.  En  effet,  sauf  les 
oursins,  les  astéries,  les  méduses  et  les  actinies,  qui  détruisent 
un  certain  nombre  de  crustacés  ou  de  poissons  pour  leur  nourri- 
ture, tous  les  autres  n'ont  probablement  aucune  action  sur  le 
règne  animal. 

Les  actinozoaires  sont,  au  contraire,  la  proie  d'un  grand 
nombre  d'animaux  marins  ,  et  surtout  de  poissons ,  du  moins 
les  espèces  qui,  parleur  grosseur  et  leur  disposition,  peuvent 
réellement  être  saisies  par  ces  animaux ,  comme  les  holothu- 
ries, les  stellérides,  les  méduses,  les  actinies;  quant  à  celles 
qui  sont  solidifiées  par  une  grande  quantité  de  matière  cal- 
caire ou  dont  la  ténuité  est  extrême,  aucun  animal,  du  moins 
ànotreconnoissance,  n'en  fait  sa  proie;  et  c'est  peut-être  une 
des  raisons  pour  lesquelles  les  madrépores  pullulent  avec  tant 
d'abondance  dans  les  lieux  où  ils  trouvent  les  circonstances 
convenables. 

Les  rapports  des  animaux  dont  nous  faisons  l'histoire  gé- 
nérale avec  l'espèce  humaine,  ne  sont  pas  beaucoup  plus 
nombreux  qu'avec  les  animaux.  En  effet,  il  en  est  peu  qui  ser- 
vent à  notre  nourriture  ;  les  oursins,  dans  l'état  de  développe- 
ment de  leurs  ovaires,  sont  même  peut-être  les  seuls  qui  soient 
dans  ce  cas.  Il  nous  semble  cependant  avoir  lu  quelque  part 
que  les  holothuries  et  les  actinies  sont  quelquefois  mangées 
par  les  peuples  pauvres  qui  habitent  les  bords  de  la  mer  -,  mais 
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cest  ce  que  nous  n'avons  Jamais  eu  Toccasion  de  confirmer*^ 
M%  Délie  Chiaje  le  dît  positivement  des  holothuries  sur  la  côte 
de  Naples. 

La  partie  solide  de  certaines  espèces,  comme  les  madré* 
phyllies,  les  madrépores,  etc.,  est  employée,  soit  à  faire  de 
la  chaux  dans  les  pays  où  il  n'y  a  pas  de  roches  calcaires, 
soit  même  comme  pierres  de  taille  ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Forskal  :  il  dit,  en  effet,  que  toutes  les  maisons  anciennes  et 
ibodernes  de  la  ville  de  Djidda  sont  entièrement  bâties  de 
pierres  équarries,  que  les  habitans  vont  jtailler  à  même  des 
masses  prodigieuses  de  madrépores  qui  bordent  la  mer  Rouge. 
De  tout  temps  historique  l'axe  pierreux  du  corail  paroît 
avoir  été  employé  à  faire  des  bijoux,  qui  sont  encore  fort 
recherchés  de  nos  jours  et  qu'on  fabrique  dans  des  manufac- 
tures assez  considérables  à  Marseille,  en  Italie  et  en  Sicile. 

L*axe  solide  et  corné  des  vieilles  antipathes  est  aussi  esi- 
ployé  pour  le  même  usage;  mais  pour  des  bijoux  de  deuil. 

Les  éponges  molles  ou  les  véritables  éponges  de  M.  Grant, 
nous  sont  d'une  utilité  beaucoup  plus  réelle ,  soit  dans  notre 
économie  domestique ,  soit  même  en  chirurgie. 

Au  reste,  si  les  actinozoaires  sont  d'une  assez  foible  utilité 
à  Tespèce  humaine ,  ils  lui  sont  encore  beaucoup  moins  nui- 
âbles,  à  moins-qu'oD^  n'admette  comme  hors  de  doute  que  les 
madrépores  peuvent  as^ez  rapidement  s'accroître  en  tous  sens 
pour  former  des  écueils  dangereux  à  la  navigation  :  asser- 
tion qu'ont  combattue  MM.  Quoy  et  Gaimard  par  des  raisons 
qui  m'ont  paru  plausibles,  mais  qui  n'ont  pas  convaincu  M. 
le  professeur  Reinhardt ,  comme  nous  le  dirons  plus  loin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  actinozoaires  sous  aucun  autre  rap- 
port ne  nous  sont  réellement  nuisibles;  mais  un  plus  petit 
nombre  qu'on  ne  pense  produisent,  dit-on,  une  sorte  d'urti- 
cation  quand  leur  corps  vient  à  toucher  quelque  partie  npe 
du  nôtre  .*  trop  de  personnes  le  disent,. pour  que  cela  ne  soit 
pas  vrai;  mais  nous  avouons  que  noys  avons  manié  bien  des 
fois  des  holothuries,  des  oursins,  des  astéries,,  des  méduses, 
des  actinies,  dans  les  trois  mers  qui  circonscrivent  la  France , 
sans  en  éprouver  le  àioindre  eff^t  qui  ait  pu  leur  mériter  le 
nom  d'orties  de  mer  ou  d'acalèphes,  qui  leur  a  été  donné 
depuis  Aristote  jusqu'à  nous. 
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Les  actinozoaires  n^ont  aucun  rapport ,  de  quelque  nature 
que  ce  soif,  avec  le  régne  végétal  '  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
avec  le  règne  minéral  ou  mieux  avec  la  masse  du  globe  ter- 
restre. En  effet,  les  recherches  des  géologues  concourent  avec 
celles  des  voyageurs  zoologistes  pour  démontrer  que  les  dé* 
pouilles  des  madrépores,  des  madréphyllies,  des  millépores, 
des  coraux  même,  entrent  pour  beaucoup  dans  la  compo^i* 
tion  de  formations  calcaires  puissantes. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  cette  idée  étoit  tellement  domi» 
nante  qu'on  étoit  arrivé  à  admettre  comme  aphorisme ,  que 
toute  la  chaux  provenoit  des  polypiers;  et  aujourd'hui  on 
est  assez  revenu  de  cette  exagération,  mais  peut-être  même 
a-t-on  été  trop  loin  dansée  sens.  C^est  à  MM.  Quoy  et  Gaimard 
que  nous  devons  d'avoir  considérablement  modifié  l'idée  qu'on 
s'étoit  faite  de  la  rapidité  et  de  l'étendue  de  l'effet  queForster 
surtout  avoit  attribué  aux  polypes  coralligènes  et  qu'avoient 
adoptée  un  grand  nombre  de  géologues  du  siècle  dernier;  mais 
cet  effet,  quoique  atténué,  n'en  existe  pas  moins.  11  suffit, 
pour  s'en  assurer,  de  lire  les  détails  que  Forskal  a  donnés  sur 
les  madrépores  de  la  mer  Rouge,  parmi  lesquels  il  dit  que 
Ton  en  tire  des  blocs  qui  ont  vingt-cinq  pieds,  et  qui  ne  coûtent 
cependant  qu'une  piastre  ou  trente  et  quelques  sous:  ce  qui 
prouve  combien  ces  matériaux  y  sont  communs.  En  effet,  il 
assure  que  toutes  les  maisons  de  Tor  en  sont  construites.  D'a- 
près ce  que  M.  Paul- Emile  Botta  m'a  dit  des  iles  Sandwich, 
il  paroît  que  les  maisons  de  la  ville  de  Wawoue  sont  ëga* 
lement  construites  en  entier  avec  une  pierre  madréporique  que 
les  habitans  taillent  en  pleine  roche  sur  le  rivage  même,  et 
dont  l'étendue  est  considérable.  Ainsi  il  n'y  a  pas  à  douter  que 
les  polypiers  coralligènes  ne  forment  réellement  encore  de 
nos  jouris  des  masses  d'une  grande  étenduç,  comme  ils  en 
faisoient anciennement;  je  me  rappelle,  en  effet,  d'avoir  re- 
marqué avec  M.  Constant  Prévost,  sur  la  côte  de  Normandie, 
à  peu  de  distance  de  la  vallée  de  la  Touque,  des  blocs  énormes 
qui  étoîent  entièrement  composés  de  madrépores  fossiles. 

Mais  la  production  de  ces  masses  calcaires  est- elle  aussi 

1   Cavolîni    dit  cependant  positivement   que  les  oursins  rongent  les 
fucus  ,  comme  qous  l'avons  déjà  noté  plus  haut. 
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rapide  que  le  pensoît  Forster  et  même  Péron ,  a\i  point  de 
foriner  desécueils,  de  barrer  des  passes,  ce  qui  n^existoit  pas 
peu  de  temps  auparavant?   Nous  avons  déjà  fait  remarquer 
que  ce  n'étoit  pas  Topinion  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Toute- 
fob  M.  le  professeur  Reinhardt,  qui  a  séiourné  pendant  plu- 
sieurs années  dans  Farchipel  des  Indes,  nous  a  assuré  que  ses 
propres  observations  à  ce  sujet  le  forçoient  de  croire  que 
Forster  et  Péron  ne  sYtoîent  pas  autant  éloignés  de  la  vérité 
que  les  naturalistes  de  TUranie  le  pensoient  ;  et  M.  Pau]  -  Emile 
Botta,  que  je  ci tois  tout  àPheure,  m'a  rapporté  qu'un  capitaine 
américain  qu'il  a  rencontré  dans  la  mer  du  Sud ,  lui  a  parlé 
d'une  localité  dont  il  ne  s'est  malheureusement  pas  rappelé 
le  nom.  où  une  crique  peu  fermée  a  été  pour  ainsi  dire  trans- 
formée en  un  port  bien  clos  par  l'augmentation  des  roches  de  co- 
rail ,  et  cela  dans  un  intervalle  d'un  assez  petit  nombre  d'années. 
Ainsi,  en  définitive,  il  paroitque  la  grande  abondance  des 
polypes  corallîgènes  dans  certaines  mers,  dans  certaines  lo- 
calités, et  que  la  rapidité  avec  laquelle  ces  animaux  se  re- 
produisent des  deux  manières  par  l'extension  de  la  masse  com- 
mune qui  se  forme  et  par  la  production  de  nouvelles  agglo- 
mérations, doivent  véritablement  contribuer  pour  beaucoup  à 
la  modification  de  la  forme  delà  surface  de  la  terre  actuelle ,  ce 
qui  a  dû  avoir  également  lieu  dans  les  temps  les  plus  reculés. 
La  manière  dont  les  madrépores  constituent  ces  masses,  ces 
bancs  calcaires,  qui  entrent  dans  la  composition  des  couches 
solides  de  la  terre,  est  beaucoup  plus  simple  que  pour  les  dé- 
pouilles de  malacozoaîres.  En  effet,  pour  celles-ci  il  falloît 
concevoir  une  grande  accumulation  de  débris  plus  ou  moins  at- 
ténués ,  réunis  par  une  sorte  de  gluten  également  calcaire, 
provenant  des  eaux  qui  les  auroient  traversins,  et  ces  accu- 
mulations ne  sont  presque  jamais  dans  la  place  où  les  coquil- 
lages ont  vécu  ;  mais  pour  les  roches  coralligènes ,  elles  sont 
nécessairement  aux  lieux  où  elles  ont  été  formées,  et  cette 
formation  consiste  dans  la  diminution  proportionnelle  de  la 
matière  animale,  dans  la  densité  augmentée  par  la  p'resisîon 
des  couches  supérieures,  et  enfin  également  dans  Tintroduc- 
fion  de  nouvelle  matière  calcaire  par  le  fluide  aqueux  qui 
le»  traverse.   Ainsi  Forskal,   en  parlant  des  carrières  pres- 
que vivantes  de  la  mer  Rouge,  dit  que  lorsqu'on  enlève  une 
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masse  de  la  mer,  la  partie  supérieure  est  molle,  que  le  reste 
devient  de  moins  en  moins  cartilagineux  et  que  le  fond  est 
tout  à  fait  solide.  On  conçoit  donc  très-bien  comment,  par  la 
suite  des  temps,  des  roches  calcaires,  ayant  appartenu  à  des 
successions  d'individus  dont  la  dernière  est  encore  vivante , 
sont  déjà  modifiées,  changées  par  la  réaction  moléculaire  de 
la  substance  calcaire,  au  point  de  perdre  déjà  beaucoup  de 
leur  texture  ordinaire,  à  plus  forte  raison  lorsque  ces  roches, 
étant  depuis  long-temps  dans  le  sein  de  la  terre  pressées, 
recouvertes  par  des  détritus  également  calcaires,  ont  été  tra- 
versées d'une  eau  calcarifère;  alors  toute  la  roche  devient 
plus  ou  moins  cristalline,  et  le  tissu  originel  finit  par  dispa- 
roître  complètement.  C'est  ce  dont  nous  avons  vu  des  exemples 
remarquables  dans  la 'collection  de  Faujas  sur  des  échantillons 
de  beau  marbre  de  Carrare,  faisant  partie  aujourd'hui  de  la 
collection  de  M.  Régley  :  les  surfaces  frustres  de  ces  morceaux 
n'olfroient  aucune  trace  d'organisation,  tandis  que  celles  qui 
avoient  été  polies  montroient,  sous  un  certain  aspect,  une  dis- 
position stelliforme  provenant  évidemment  des  loges  d'astrées. 

Après  avoir  analysé  rapidement  les  dififérens  points  de  l'his- 
toire naturelle  des  animaux  que  nous  comprenons  dans  le 
type  des  actinozoaires ,  il  nous  reste,  avant  d'en  exposer  la 
classification  méthodique,  à  dire  quelques  mots  sur  les  prin-r 
cipes  qui  nous  semblent  devoir  guider  et  qui  nous  ont,  en 
effet,  guidé  dans  cette  classification. 

Nousavons  défini  depuis  long-temps  Tespèce,  une  collection 
plus  ou  moins  nombreuse  de  variétés  plus  ou  moins  fixes, 
constituée  par  un  nombre  variable  d'individus,  qui,  sembla- 
bles dans  l'ensemble  de  l'organisation ,  et  surtout  dans  toutes 
les  parties  de  l'appareil  reproducteur,  peuvent  se  continuer 
dans  le  temps  et  dans  l'espace  par  la  génération. 

La  variété  est  une  collection  plus  ou  moins  nombreuse  d'in- 
dividus d'une  même  espèce,  et  qui,  pouvant  se  reproduire  et 
se  perpétuer,  diffèrent  par  quelque  proportion  dans  la  forme, 
dans  la:  grandeur  et  dans  la  couleur;  dififérences  pouvant  pro- 
venir de  causes  également  différentes,  d'où  les  variétés  d'âge , 
de  sexe,  de  localités,  etc. 

Enfin,  rindividu  est  l'être  vivant  ou  mort,  indépendant, 
adulte  ou  non,  que  nous  avons  actuellement  sous  les  yeux. 
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et  que  nous  caractérisons  en  le  rapportant  à  une  vanétë  fixe 
ou  non ,  et  par  suite  à  une  espèce  déterminée. 

Il  est  d^autant  plus  monstrueux  qu*îl  s^éloigne  davantage  de 
son  typespéciOque,  et  surtout  quand  il  ne  peut  se  reproduire. 

D'après  ces  définitions  il  est  évident  que  la  distinction  de  Tes* 
pèce  doit  porter  d^abord  sur  Tappareil  générateur,  et  quelle 
sera  d'autant  plus  facile  que  cet  appareil  sera  plus  distinct, 
plus  compliqué  et  aura  plus  de  rapports  avec  les  ap(  areil.s  exté> 
rieurs.  Or,  dans  les  actinozoaires  il  n'y  a  presque  toujours' 
qu'une  seule  partie  ;  la  partie  femelle  de  l'appareil .  celle  qui 
a  le  moins  de  rapports  avec  l'extérieur  .*  cette  partie  n'est  pas 
toDÎours  localisée ,  même  dans  sa  terminaison  ;  d'où  il  résulte 
que  la  distinction  des  espèces  est  souvent  d'une  très-grande 
difficulté  et  même  quelquefois  presque  impossible,  comme 
dans  les  éponges  et  les  tétbyes,  quand  on  n'a  pas  égard  à  leur 
tissu* 

Dans  les  espèces  qui  ont  quelque  organe  extérieur  appar- 
tenant de  près  ou  de  loin  à  la  génération,  leur  distinction 
doit  porter  sur  cette  considération.   Ainsi,  dans  les  oursins,' 
dans  les  astéries ,  le  tubercule  dorsal  est  celui  qui  nous  a  paru 
offrir  le  plus  d'utilité  sous  ce  rapport. 

Dans  les  espèces  qui  ont  ce  qu'on  a  nommé  des  ovaires  ex- 
térieurs, comme  les  flustres,  les  cellaires,  les  sertulaires,  la 
forme  de  cet  organe  est  de  première  importance  et  varie  sen- 
siblement pour  chaque  espèce. 

Dans  celles  dont  il  est  possible  d'apercevoir  les  ovaires  in- 
ternes à  cause  de  la  transparence  du  corps,  comme  dans  les 
méduses,  on  pourra  aussi  trouver  dans  leur  considération  de 
très-bons  caractères  pour  la  distinction  des  espèces. 

Enfin ,  dans  celles  où  l'appareil^  générateur  ne  se  traduit  à 
Tes  teneur  que  par  sa  terminaison ,  on  trouvera  encore  beau- 
coup d'avantages  à  considérer  la  position,  la  disposition  et  le 
Dombre  des  orifices  qui  la  constituent ,  comme  cela  est  évi- 
dent chez  les  échinides  et  peut-être  dans  les  gorgones  et  au- 
tres genres  des  pectinicères. 

Les  principes  qui  doivent  ensuite  diriger  dans  la  distinction 
des  espèces  d'actinozoaires  devant  varier  presque  dans  chaque 
classe  ou  cbaque  ordre,  nous  ne  nous  en  occuperons  pas  ici, 
mais  dans  les  généralités  propres  à  chacun  d'eux. 

60.  7  ' 
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Quant  à  ceux  qui  peuvent  servir  à  la  distribution  des  es- 
pèces en  genres,  en  familles,  en  ordres  et  en  classes,  il  m'a 
semblé  qu'ils  pouvoient  être  réduits  aux  considérations  sui- 
vantes, que  je  range  dans  l'ordre  de  leur  importance. 

!.•  La  forme  déterminée  ,  régulière,  définissable,  commen- 
aurable,  ou  bien  irrégulière  et  incommensurable,  d'où  j'ai  tiré 
la  séparation  des  zoophytes  en  deux  types,  celui  des  actino- 
loaires  et  celui  des  amorphozoaires. 

2.**  La  distinction,  la  séparation  des  individus,  qui,  com- 
plète dans  plusieurs  groupes,  comme  dans  les  holofhuties,  les 
échinides,  les  astéries,  les  méduses.  Test  déjà  quelquefois 
moins  dans  les  actinies,  ne  Test  que  dans  les  parties  antérieures 
du  corps  chez  presque  tous  les  madréphyllies,  les  madrépores , 
les  millépores,  etc.,  et  peut-être  encore  moins  dans  les  tn- 
bulaires,  les  pectinicères,  où  la  réunion  est  encore  bien  plos 
intime,  et  enfin  n*a  plus  lieu  dans  les  éponges  et  les  téthyes. 

3.*  L'existence  ou  Tabsence  d'un  intestin  avec  un  ou  deux 
orifices,  libre  ou  flottant  dans  une  cavité  abdominale,  don- 
nent aussi  lieu  à  des  caractères  de  premier  degré  pour  la  sé- 
paration des  loophytes  en  classes,  ordres  et  familles. 

4.*  L'existence  douteuse  ou  certaine  des  deux  paHies  de 
Fappareil  générateur,  le  nombre  des  divisions  de  Povaire,  sa 
position  interne  ou  externe,  sa  disposition  binaire  ou  com- 
plètement radiaire,  son  mode  de  terminaison  par  un  ou  plu- 
sieurs orifices  autour  de  Tanus  ou  de  la  bouche,  doivent  aussi 
être  pris  en  considération. 

5.*  La  liberté  ou  la  fixité  des  individus  simples,  agréés 
ou  réunis,  n'est  pas  non  plus  sans  utilité  dans  la  classification 
des  actinozoaires ,  quoiqu'on  trouve  dans  presque  toutes  le^ 
classes  des  espèces  libres  et  d'autres  fixées.  Ainsi,  les  encrines 
sont  fixées  parmi  les  astérides,  qui  sont  libres;  les  zoanthes 
parmi  les  actinies;  les  turbinolies,  les  fongies  parmi  les  madré- 
phyllies;  les  hydres  parmi  les  polypiaires;  les  pennatules 
parmi  les  pectinicères,  et  peut-être  même  certaines  téthyes 
parmi  les  spongiaires. 

6.*  Le  nombre,  la  nature  et  la  forme  des  appendices  qui 
entourent  Fextrémité  antérieure  du  corps,  et  qui  servent  k 
des  usages  très-différens ,  et  surtout  à  la  respiration  et  à  la 
préhensioB  buccale. 
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7/  La  nature  épabw,  mince ,  molle,  dure,  lisse  ou  épi-* 
neuse  de  la  peau. 

8.®  La  hature  molle,  coriace  ou  calcaire  d*une« partie  du 
tissu  même  qui  compose  le  corps  des  actinozoaires. 

C'est  en  combinant  les  caractères  obtenus  à  l'aide  de  ces 
dififérentes  considérations  que  nous  sommes  arrivés  au  système 
^néral  des  zoophytes  que  nous  proposons ,  et  que  nous  avons 
adopté  dans  le  Gênera  qui  va  terminer  cet  article.  Nous  ne  le 
regarderons  cependant  pas  encore  comme  définitif,  la  cou- 
noissance  un  peu  approfondie  des  principaux  animaux  de  ce 
type  n'est  pas  encore  assez  avancée  pour  cela.  Ainsi,  quoique 
nous  placions  les  polypiaires  avant  les  zoophytaires,  afin  de 
passer  par  une  série  naturelle  des  çornulaires  ou  des  espèces 
nmples,  parles  corallaires,  les  pennatulaires ,  aux alcyouaires 
qui  sont  si  voisins  des  éponges  et  des  téthyes,  il  se  pourroit 
réellement  qu'ils  dussent  être  mis  beaucoup  plus  loin  dans 
Téchelle,  du  moins  à  en  juger  par  ce  que  nous  savons  des  hy- 
dres, chez  lesquelles  il  semble  qu'il  n'y  a  aucune  sorte  de  vis- 
cère ^t  pas  même  d'ovaire  ou  d'organe  spécial  de  la  géné- 
ration. 

Nous  n'avons  pas  ose  non  plus  prendre  un  parti  définitif  au 
sujet  de  la  classe  que  nous  avons  désignée  d'après  un  carac* 
tère  singulier  de  la  présence  d'un  opercule  fermant  l'ouverture 
bilatérale  des  loges,  dans  lesquelles  le  petit  animal  peut  ren- 
trer-ou  sortir  à  volonté.  Sans  doute  nous  avons  très-bien  vu 
la  disposition  fort  remarquable  du  corps  de  l'animal,  qui  est 
recourbé  dans  sa  cellule,  de  manière  que  l'extrémité  posté- 
rieure, très-rapprochée  de  l'antérieure,  semble  se  terminer 
par  un  orifice  anal  communiquant  avec  l'extérieur  :  nous 
voyons  bien  un  certain  rapprochement  ^  faire  entre  ces  ani- 
maux et  les  plumatelles,  q^i  ne  sont  très-probablement  pas  des 
actinozoaires  ;  mais ,  nous  le.  répétons,  nos  observations ,  quoi- 
que nombreuses  y  ne  sont  cependant  pas  encore  assez  mûres 
pour  pouvoir  prononcer. 

Diaprés  l'observation  que  nous  avons  faite  sur  les  premiers 
développemens  des  cellaires,  et  entre  autres  de  la  cellaire  sa- 
licor,  nous  pensons  être  déjà  en  droit  de  rapprocher  de  c^s 
derniers  êtres  la  très-grande  partie  des  coquilles  microscopi- 
ques dites  polythalames,  et  rapprochées,  on  ne  sait  réellement 
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pourquoi ,  des  nautiles  et  desspirules,  cependant  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  encore  faire  ce  rapprochement. 

Nous  avons,  an  contraire,  éloigné  de  ce  type  une  assez 
grande  quantité  d^^tres  que  les  auteurs  systématiques  les  plus 
récens  rangeoient  parmi  les  zoophytes  ou  parmi  les  radiaircs 
et  les  polypes;  les  uns  étant  bien  certainement  des  animaux , 
mais  de  tyipes  trés-différens  et  plus  élevés;  les  autres  étant 
au  contraire  des  végétaux,  et  enfin  quelques-uns  n'étant  pas, 
solvant  nous,  des  êtres  organisés. 

Dans  la  première  catégorie  nous  rangeons  :  a)  les  Physo- 
gastres,  contenant  les  Physales,  les  Rhyzophyses,  les  Physo- 
phorés  ;  h)  les  Ciliobranches,  contenant  les  Béroè's,  les  Callia- 
nyres,  les  Gestes,  etc.;  c)  les  Diphyes  avec  les  genres  déjà 
assez  nombreux  qu'ont  établis  M.  Lesueur  d'une  part,  et  MM. 
Quoy  et  Gaimard  d'une  autre  ;  et  d)  enfin ,  les  Infusoires  ou  Mi- 
croscopiques, que  nous  regardons  comme  des  animaux  de  types 
et  de  familles  trés-différens,  les  uns  étant  de  véritables  ento- 
mostracés,  les  autres  des  ascaridiens,  ceux-ci  desplanariés,  et 
enfîn  ceux-là  peut-être  des  gemmes  d'animaux  zoophytaires, 
se  mouvant  rapidement  en  cercle,  comme  quelques  cyclides, 
etc. 

Dans  la  seconde,  nous  rangeons  sans  hésiter  les  Corallines 
et  les  genres  assez  nombreux  qu'on  a  déjà  établis  dans  cette 
famille,  et  à  plus  forte  raison  lesDichotomaires,  Liagores,  etc., 
qui  sont  évidemment  des  Fucus. 

Nous  y  plaçons  aussi  les  Oscillatoires,  les  Conferves,  les 
Bacillaires:  en  un  mot,  ces  diSférens  genres  qu'a  étudiés  avec 
beaucoup  de  soin  M.  Gaillon ,  et  dans  lesquels  il  a  cru  voir  des 
animi^lcnlesse  réunir  par  leur  mort,  ou  plutôt  au  moment  de 
leur  fécondation,  en  de  longs  filamens,  ce  qui  les  lui  a  fait  nom- 
mer Nématozoaires. 

Enfîn,  dans  la  dernière  catégorie  nous  classons  les  zoo- 
spermes ou  les  prétendus  animaux  spermatiques ,  qui  ont  été  al- 
ternativement regardés  comme  des  animaux  ou  comme  n'en 
étant  pas  parlesmicrographes;maisque,  d'après  des  expériences 
nombreuses  et  répétées  sur  un  grand  nombre  d'animaux  de 
classes  différentes ,  et  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  nous  croyons 
n'être  que  des  particules  d'une  densité  et  peut-être  d'une  na- 
ture chimique  différentes,   tendant  à  se  dissoudre  dans  un 
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fluide  aqueux,  opinion  qu'ont  également  soutenue  dans  ces 
derniers  temps,  MM.  Dutrochet  et  Raspaîl. 

Ce  n'est  peut-être  pas  le  moment  d'exposer  les  raisons  sur 
lesquelles  nous  nous  fondons  pour  soutenir  ces  différentes  ma* 
nières  de  voir  en  opposition  avec  presque  tous  les  zoologistes 
systématiques,  d'autant  plus  que  nous  en  donnerons  au  mônis 
une  partie  dans  les  observations  jointes  à 4'exposition  du»y^ 
tème  qui  appartient  à  chaque  famille. Çn  effet,  pour  ne  rien  né- 
gliger des  partiel  du  Dictionnaire  qui  nous  ont  été  confiées, 
quoique  ces  êtres  ne  doiventpas  être  considérés  comme  des  zoo- 
phy tes  ,  nous  ne  devons  pas  moins  en  faire  mention  dans 
cette  espèce  de  résumé  de  tous  les  animaux  invertébrés  inar* 
ticulés. 

Au  reste,  pour  mieux  faire  sentir  notre  plan,  nous  allons 
l'exposer  sous  lorme  de  tableau  synoptique. 

Les  PHYSOGRABES. 

Corps  régulier,  symétrique,  bilatéral,  charnu,  contractile, 
.  souvent  fort  long,  pourvu  d'un  canal  intestinal  complet, 
avec  une  dilatation  plus  ou  moins  considérable,  aérifére  ;  une 
bouche,  un  anus,  l'une  et  l'autre  terminaux,  et  des  bran- 
chies anomales  en  forme  de  cirrhes  très -longs,  très-con- 
tractiles, entremêlés  avec  les  ovaires. 

Observât.  Les  animaux  qui  constituent  cette  classe  sont 
tellement  anomaux  au  premier  aspect;  ils  semblent  tellement 
s'éloigner  de  la  forme  des  types  connus,  qu'il  étoit  réellement 
assez  diflicile  de  s'en  faire  une  idée  un  peu  satisfaisante.  Aussi 
les  zoologistes  qui  ont  suivi  la  méthode  naturelle,  en  les  pla- 
çant parmi  les  animaux  rayonnes,  étoient-ils  obligés  d'en 
faire  une  section  particulière,  sous  le  nom  de  Radiaires 
anomaux  ou  irréguliers;  et,  en  effet,  c'étorent  des  Radiaires 
bien  anomaux,  puisqu'il  n'y  a  rien  chez  eux  qui  offre  le 
moins  du  monde  la  disposition  rayonnée. 

Une  autre  raison  qui  a  dû  aussi  contribuer  pour  beaucoup 
à  faire  méconnaître  les  rapports  des  physogrades,  c'est  qu'il  est 
assez  rare  de  les  rencontrer  sans  qu'ils  soient  mutilés,  sans 
doute  par  les  poissons  qui  ont  essayé  d'en  faire  leur  proie;  et 
surtout  parce  qu'il  est  presque  impossible  de  s'en  empajcer  sans 


îoa  ZOO 

les  endoininager;  et  par  conséquent  de  les  conserver  dans  le» 
collections,  tant  leur  consistance  est  foible,  et  la  liqueur  con« 
servatrice  les  crispant,  les  contractant,  en  un  mot  les  chan- 
geant de  ce  qu'ils  étoient  dans  leur  ^tat  naturel. 

Depuis  long-temps  j^avois  des  doutes  très-prononcés  sur  la 
place<,^ssignée  à  ces  animaux  dans  le  cadre  zoologique ,  fondés 
seulement  sur  la  forme  extérieure,  qui  dans  mes  principes 
suffit  pour  déterminer  le  degré  d'organisation  d'un  animal; 
mais  je  n'avois  pu  réussir  à  les  éclaircir  complètement, 
jusqu'au  moment  où  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  bien  voulu 
soumettre  à  mon  observation  plusieurs  individus  de  la  phy- 
sale  commune ,  et  surtout  où  M.  Hérissier  de  Gerville  a  eu  la 
complaisance  de  m'en  envoyer  un  individu  assez  complet  et 
fraîchement  conservé  dans  l'esprit  de  vin. 

Depuis  lors  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  quelques  échan- 
tillons de  physsophore  et  de  stéphanomie,  que  m'ont  également 
communiqués  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  de  sorte  que  je  crois 
pouvoir  retirer,  avec  connaissance  de  cause,  tous  ces  animaux 
du  type  des  Actinozoaires,  pour  en  former  un  ordre  distinct 
dans  le  type  des  Malacozoaires.  Peut-être  cependant  les  stépha- 
nomies  ne  doivent-ils  pas  appartenir  à  la  même  famille  que 
les  physsophores  proprement  dits. 

Les  auteurs  qui  ont  parlé  des  animaux  qui  constituent 
cet  ordre,  sont  assez  nombreux;  mais  un  assez  petit  nombre 
d'entre  eux  les  a  examinés  d'une  manière  un  peu  complète. 
Les  physales  ont  été  remarquées  les  premières;  et  en  effet, 
depuis  Browne,  qui  en  a  donné  les  premières  figures,  jusqu^à 
M.  Lesson,  qui  vient  d'en  publier  de  nouvelles  dans  l'Atlas 
du  voyage  autour  du  monde,  par  le  capitaine  Duperrey,  il 
est  peu  de  voyageurs  qui  n'en  aient  fait  mention. 

Les  physsophores  ont  été  moins  observées,  et  c'est  Forskal 
qui  me  semble  les  avoir  le  mieux  cDnnues. 

Les  ïtéphanomies  ont  été  découvertes  par  MM.  Péron  et 
Lesueur;  mais  ils  ont  caractérisé  ce  genre  d'après  des  individus 
incomplets. 

Enfin,  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  publié  un  travail  expro^ 
fesso  sur  les  physsophores;  travail  qu'ils  ont  adressé  à  l'Acadé- 
mie des  sciences ,  pendant  la  durée  même  de  leur  dernier 
voyage. 
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C'est  à  Taide  de  ces  différens  travaux ,  et  surtout  au 
moyen  des  matériaux  que  MM.  Quoy  et  Gaimard  m'ont  géné- 
reusement fournb ,  que  j'ai  pu  exécuter  la  distrîbutioa 
systématique  des  Physogrades  que  je  propose  ici,  et  qui 
devra  servir  à  rectifier  ce  que  j'ai  dit  de  ces  animaux  dans 
le  Dictionnaire. 

'*'  Les  P.  à  organe  natatoire  simple  et  lamelleux. 
Phvsale,   Fhysalus» 

Corps  ovale  un  peu  alongé,  plus  étroit  et  proboscidiforme 
jeu  avant,  hyd a ti forme  au  milieu,  atténué  et  obtus  en 
arriére {  bouche  étoilée  et  terminale;  anus  latéral;  un  pied 
en  forme  de  crête  ou  de  lame  oblique ,  dirigé  d'avant 
en  arrière  ;  branchies  fort  anomales  et  composées  d'un 
très-grand  nombre  de  productions  cirrheuses,  très-diver- 
si formes;  organes  de  la  génération  se  terminant  au  tiers  anté« 
rieur  du  côté  droit,  par  deux  oriBces  fort  rapprochés. 

Espèces.  La  Physale  AaéxHUSE,  P.  arethusa, 

Arethusa,  Browne,  Jam.j  p.  586. 

La  P.  GLAUQiTE;  P.  glauca,  Tilésius,  Monogr., p.  9a,  t. 2,6g*  i* 

La  P.FÉLAGiQUE;  P,  pelagica,  Bosc,  Vers,  1,  p.  159,  tab.  19, 
fig.  1  et  2  ;  Tilésius,  ibid,^  pag.  94,  tab.  1 ,  fig.  7,  8  et  9* 

La  P.  de  Lamartinièrej  P.  La mar/i m'en',  Lamartinière,  Voyage 
de  la  Peyrouse,  tom.  4,  pi.  20,  fig.  i3  et  14. 

Médusa  utriculus ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3 1 55 ,  n.^  20. 

La  P.  cornue;  p.  cornuta^  Tilésius,  Monogr,j  tab.  1 ,  ûg.  14 
et  16. 

La  P.  de  Gaimard;  P.  Gaimardi^  de  Blaînv.,  Dictionn.  des 

se.  nat.,  tom.  XL,  p.  i32, 

*  I 

Ohsery,  Ce  genre ,  établi  d'abord  par  Browne  sous  le  nom 
d^Arethusa^  et  ensuite  par  Osbeck  Sous  la  '  dénomination 
qui  a  été  adoptée,  a  été  admis  par  tous  les  zoologistes,  mais 
tout  autrement  dé6ni  par  nous  qu'il  ne  l'avoit  été  jusqu'alors; 
en  effet,  il  ne  nous  a  pas  été  difficile  de  démontrer  que  les 
animaux  qui  le  constituent,  n'ont  absolument  rien  de  radiaire 
dans  leur  organisation.  Dans  notre  premier  travail  à  ce  sujet, 
inséré  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  nous 
avions  été  conduit  à  considérer  les  physales  comme  appar- 
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tenant  k  la  famille  des  bîphores  du  tjpe  des  malacozoaîres  ; 
mais  dans  notre  mémoire  lu  à  FAcadémie  des  sciences  sur  la 
fin  de  1828,  nous  avons  montré  que  ce  rapprochement  éloit 
erronné  :en  effet,  il  nous  a  été  facile  de  faire  voir  dans  ces 
animaux  une  bouche  à  Textrémité  d*une  sorte  de  prolon- 
gement antérieur  du  corps,  un  anus  latéral  vers  la  partie 
postérieure,  un  pied  ou  organe  locomoteur  dans  ce  qu'on 
nomme  la  crête  ou  la  voile,  des  branchies  dans  les  longs 
filamens  diversifbrmes  qui  sont  placés  sur  toute  la  partie  pos- 
térieure du  dos,  dans  la  ligne  opposée  à  celle  qu'occupe  le 
pied;  enfin,  nous  avons  reconnu  la  terminaison  des  organes 
de  la  génération  dans  deux  ori6ces  fort  rapprochés  qui  se 
remarquent  au  côté  gauche  du  corps  y  à  la  racine  de  la  partie 
proboscidiforme.  D'après  cela ,  nous  en  avons  conclu  que  les 
physales  étoient  des  animaux  mollusques  ,  '  nageant  renversés 
â  la  manière  des  Eolides ,  des  Cavolinîes  et  des  Glauous,  et  de 
beaucoup  d'autres  genres  de  la  même  famille^  Dans  le  peu  qu'il 
nous  a  été  possible  de  voir  dans  leur  organisation  ,  nous 
avons  parfaitement  reconnu  les  deux  enveloppes  animales, 
l'une  pour  la  peau,  l'autre  pour  l'estomac  ;  celui-ci  susceptible 
de  se  gonfler  d'air  par  la  disposition  du  sphincter  de  la 
bouche  ;  nous  croyons  aussi  avoir  remarqué  une  plaque 
hépatique,  des  vaisseaux  et  l'organe  central  de  la^ circula- 
tion. C'est  aux  (;ersounes  qui  pourront  étudier  ces  animaux 
vivans  ou  fraîchement  morts,  qu'il  appartient  de  confirmer 
notre  manière  de  voir  et  d'aller  plus  loin. 

Le  nombre  des  espèces  de  physales  est  bien  loin  d'être 
établi  d'une  manière  un  peu  rationnelle,  et  par  conséquent 
certaine.  Nous  avons  adopté  celui  de  six,  qu'a  fixé  M.  Tilésius, 
mais  nous  sommes  bien  loin  de  croire  qu'elles  sont  réellement 
distinctes.  En  eff*et ,  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  dans  leur  mémoire 
sur  les  pHyssophores  envoyé  à  l'Académie,  assurent  qu'il  n'y  en 
a  que  deux.  Les  caractères  sur  lesquels  on  a  établi  la  distinc* 
tion  des  espèces,  ont  été  essentiellement  tirés  de  la  disposition 
des  productions  cîrrhiformes  branchiales:  or,  rien  n'est 
aussi  variable  que  ces  organes,  soit  pendant  la  vie,  soit 
après  la  mort.  L'âge  paroft  y  apporter  des  différences  encore 
bien  plus  considérables,  surtout  dans  le  nombre,  comme  je 
m'en  suis  assuré  moi-même  sur  des  individus  rapportés  par 
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MM.  Quoy  et  Gaîmard.  Je  ne  crois  cependant  pal  qu*à  aucune 
époque  de  la  vie  il  y  ait  jamais  rien  de  rayonné  dans  leur 
disposition,  comnfe  me  Ta  dit  M.  Mertens  à  son  passage  k 
Paris. 

**  Les  Pé  à  organes  locomoteurs  complexes  et  vésiculeux, 

Physsophoi^e  ,  Phjssophora, 

Corps  plus  ou  moins  alongé,  cylindroide,  hydatîformc  dans 
sa  partie  antérieure,  pourvu  au-delà  de  deux  séries  de 
corps  vésiculeux  diversiformes ,  à  ouverture  régulière,  et 
en  arriére  d^un  nombre  variable  de  productions  cirrhi- 
formes  très- diverses,  dont  deux  beaucoup  plus  longues 
et  plus  complexes  que  les  autres;  bouche  à  Textrémilé  de 
la  partie  hydatiforme ;  anus  terminal;  organe  de  la  géné- 
ration ? 

Espèces,  "La,  P.  hydrostatique,  P.  hjdrostatica,  Forskal, 
Faun,  arab,,  p.  119;  Icônes^  tab.  53,  fig.  E;  cop.  dans  TËnc, 
méth.,  pi.  89,  fig.  7-9. 

La  P.  MCJzoNfiME,  P.  muzomenay  Pérou  et  Lesueur,  Yoy, 
aux  terres  aust.,  pi.  29,  £g.  4. 

La  P.  fiLANCHE,  P.  alba,  Quoy  et  Gaimard ,  Astrolabe, 
Zoologie. 

La  P.  iNTER3iéDiAiiiË,  P.  intermcdia,  id.,  ihid, 

La  P.    AUSTRALE,  P.  dustraUs ^  id.,  ibid. 

La  P.  A  DEUX  VESSIES,  P.  bii^esiculata j  id.,  ibid. 

Observât,  Ce  genre ,  établi  et  assez  bien  caractérisé  par 
Forskal,  a  été  adopté  par  tous  les  zoologistes  subséquens; 
mais  souvent  avec  des  modifications  dans  la  caractéristique 
qui  Font  un  peu  dénaturé. 

Avant  le  dernier  voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  n'ayant 
jamais  rien  vu  de  ces  .animaux,  il  m'avoit  été  absolument 
impossible  de  m'en  faire  une  idée  un  peu  satisfaisante  ;  je 
m'étois  borné  à  assurer  que  ce  n'étoient  nullement  des  médu- 
saires ,  et  qu'il  n^y  avoit  rien  de  radiaire  dans  leur  organisa* 
tien.  J*étois  donc  porté  à  croire  qu'ils  dévoient  être  rapprochés 
des  physales,  comme  on  l'avoit  fait  jusqu'alors. 

Grâces  à  la  complaisance  des  voyageurs  q^e  je  viens  de 
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citer,  l'ai  pu  ëindier  deux  animaux  de  ce  genre  dans  tia: 
afêtz  bon  état  de  conservation  ;  et  j'ai  converti  la  plupart  de 
mes  doutes  en  certitude.  Ainsi  je  me  suis  assuré  que  ce 
qu'on  nomme  la  vessie  hydrostatique  est  musculaire ,  et  est  évi* 
demment  un  renflement  du  canal  intestinal,  avec  un  oriBce 
ou  bouche  à  son  extrémité;  qu'au-delà  le  corps  non  vésicu- 
leux,  à  parois  plus  épaisses,  est  pourvu  d'organes  singuliers, 
musculaires,  creux,  avec  un  orifice  bien  symétrique  à  l'extré- 
mité postérieure ,  et  que  ces  organes  sont  bien  régulièrement 
disposés  par  paires  plus  ou  moins  nombreuses  et  sériales. 
J*ai  reconnu  enfin  que  le  corps,  plus  ou  moins  prolongé  en 
arrière  et  comniie  in  t  es  ti  ni  forme,  est  également  pourvu,  mais 
seulement  dans  une  partie  de  son  étendue,  d'une  assez  grande 
quantité  de  productions  cîrrhiformes  très-diversifiées,  et  dont 
quelques-unes,  beaucoup  plus  lopgues  que  les  autres,  sont  ap- 
pendiculées  dans  toute  leur  étendue. 

D'après  cela,  j'ai  été  conduit  à  considérer  la  vessie  hydro- 
statique des  physsophores  comme  la  partie  antérieure  du 
corps  des  physales;  la  seconde  partie  de  celles-là,  comme  le. 
corps  proprement  dit  de  celles-ci  :  les  poches  contractiles  des 
unes  Teprésentant  le  pied  des  autres;  enfin  ,  j'ai  vu  des 
branchies  dans  les  productions  cirrhiformes  de  l'un  et  de 
l'autre  genre. 

Tous  ces  rapprochemens  ne  sont  peut-être  pas  tout-à-fait 
hors  de  doute,  mais  ils  nous  semblent  fort  probables;  aussi 
peusons-nous  que  la  figure  de  la  seconde  espèce  donnée  par 
M.  Lesueur,  a  été  un  peu  arrangée*  dans  l'idée  que  c'étoit  un 
animal  rayonné,  du  moins  dans  les  parties  inférieures;  car 
il  est  aisé  de  voir  que  les  organes  natateurs  sont  sur  deux 
séries  longitudinales. 

Les  physsophores  diffèrent  cependant  des  physales,  en  ce 
qu'elles  nagent  ou  flottent  dans  une  position  verticale,  la 
poche  aérifére  étant  en  haut  et  les  productions  cirrhiféres 
en  bas. 

La  distinction  des  espèces  de  physsophores  me  semble  devoir 
porter  surtout  sur  le  nombre  et  la  forme  des  organes  nata- 
teurs; malheureusement  il  paroît  qu'ils  tombent  avec  la 
plus  grande  facilité  :  c'est  peut-être  à  cela  qu'est  due  la 
singularité  signalée   dans  la    P.   hydrostatique   de  Forskal^ 
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de  frois  de  èes  organes  d'un  côté  et  de  cinq  de  Tautre. 
Cependant,  comme  le  nombre  total  huit  est  le  même  que 
dans  le  P.  muzonème  de  Péron,  peut-être  la  différence  entre 
les  deux  côtés,  dans  celle  de  Forskal,  tient-elle  uniquement 
à  ce  que  l'un  de  ces  organes  a  été  à  tort  rapporté  à  un  côté 
auquel  il  n'appartenoit  pas. 

J'ai  observé  moi-même  la  dernière  espèce,  et  je  suis  certain 
qu'elle  n'a  qu'une  paire  d'organes  natateurs. 

DiPBYSE,  Diphysa. 

Corps  cylindrique,  alongé,  contractile,  musculaire^  composé 
de  trois  parties:  l'antérieure  ^ésiculeuse;  la  moyenne  portant 
à  sa  partie  inférieure  deux  organes  natateurs  creux,  placés 
l'un  devant  l'autre,  et  enfin  la  troisième,  la  plus  longue, 
pourvue  en  dessus  d'une  plaque  fibrillo-cap illacée ,  et  en  des- 
sous de  productions cirrhiformes;  bouche  terminale;  anusP. 

Espèce,  La  D.  singulière,  D.  singularisa  Quoy  et  Gaimard, 
Astrolabe,  zoolog. 

Observ,  Ce  genre  est  établi  sur  une  espèce  de  physogrades 
que  j'ai  pu  étudier,  parce  qu'elle  a  été  rapportée  en  assez 
bon  état  de  conservation  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  elle  m'a 
paru  différer  beaucoup  des  véritables  physsophores,  en  ce 
que  les  organes  locomoteurs  sont  médians  et  ne  forment 
qu'une  seule  série  composée  de  deux  poches  inégales ,  placées 
l'une  au-devant  de  l'autre,  de  manière  à  ressembler  davan- 
tage  à  un  pied  de  malacozoaire.  La  partie  postérieure  du 
corps,  qui  n'est  peut-être  pas  complète,  est.  couverte  en. 
dessus  pur  une  espèce  de  plaque  entièrement  formée  par  une 
sorte  de  guillochis  capillaire,  tandis  qu'au-dessous  sont  des 
racines  de  productions  cirrhiformes,  du  moins  à  ce  que  je 
suppose.  En  avant  du  premier  organe  locomoteur  est  un 
organe  bilobédont  j'ignore  la  nature,  et  à  sa  racine  un  orifice 
ovalo-médian^  appartenant  peut-être  à  la  génération. 

Rhizofhyse,  Rhizophysa% 

Corps  libre,  transparent,  très -contractile,  fort  alongé,  fistu- 
leux ,  renflé  à  une  extrémité  en  une  sorte  de  vessie  aérifère , 
avec  un  orifice  ternûnal,  pourvu  dans  toute  sa  longueur  de 
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productions  (èntaculiformes  éparses,  mêlées  avec  des  filète- 
Cl  rrhi  formes. 

Espèce,  La  Rhizophyse  filiforme,  R.  Jiliformis  ^  Péron  ,  Le- 
sueur,  Voyage,  pi.  69,  fig.  3;  Phj^ssophoraJiUformis,  Forskal, 
Faun.  arab.y  p.  lao,  n.*  47  ;  Icônes,  tab. 23,  fig.  F.;  cop.  dans 
FEncycI.  méthod.,  pi.  89,  iig.  12. 

Obseri^,  Ce  genre ,  établi  par  Péron  sur  un  animal  que  Fors- 
kal  pluçoit  parmi  ses  physsophores ,  ne  m'est  connu  que  par 
la  figure  et  la  description  que  ce  dernier  en  a  données;  a  en 
juger  d'après  cela,  il  se  pourroit  réellement  que  ce  fût  un  ani- 
mal incomplet  et  qui  auroit  perdu  ses  organes  natateurs, 
comme  le  pensent  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Cependant,  Fors- 
kal  paroît  ne  pas  le  supposer,  et  M.  Mertens  nous  a  assuré 
qu'il  Favoit  aussi  rencontré  sans  aucun  de  ces  organes. 

MM.  Quoy  et  Gaimard ,  dans  leur  manière  de  distribuer  les 
espèces  de  physsophores,  ont  tout  autrement  défini  les  Rhi- 
zophyses  que  Péron  et  que  nous,  puisqu'ils  coi>sidèrent  comme 
telles  les  espèces  chez  lesquelles  les  organes  natateurs  ne  sont 
pas  limités  à  un  espace  du  corps,  mais  existent  dans  toute  sa 
longueur  entremêlés  avec  les  productions  cirrhiformes  ;  ils  les 
partagent  ensuite  en  deux  sections  ^  suivant  que  ces  organes 
natateurs  sont  ou  ne  sont  pas  creux,  et  alors  ils  rapportent 
à  ce  genre  celui  qu'ils  avdient  désigné  sous  le  nom  d'hip- 
popode. 

***  Les  Stéphanomies, 

Les  organes  locomoteurs  en  forme  d'écaillés  pleines  et  dis» 
posées  en  séries  transverses. 

Stéphanomie  ,  Stephanomia, 

Corps  en  général  fort  alongé ,  cylindrique,  vermiforme, 
couvert  dans  toute  son  étendue,  si  ce  n'est  dans  la  ligne 
uiéiliaue  inférieure,  d'organes  natateurs  squameux,  pleins 
et  di&posés  par  bandes  transverses,  entre  lesquelles  sortent, 
et  surtout  inférieurement,  de  longues  productions  cirrhi- 
formes très-diversitiées ,  mêlées  avec  des  ovaires. 

Orifices  du  cananl  intestinal  terminaux. 

Espèces,  La  Stéphanomir  HéaisiiéE,  5.  amphitrides  ^  Péron  et 
Lesueur,  Voyage  aux  terres  dust.^  p*4^9  pl*  ^9»  fig*  ^»  àd 
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Châmisso ,  Eysenhardt,  De  anim,  quibusd,  vernim^  IVov^  acadefn» 
cur.  nat, ,   iom.  2  ,  pag.  362 ,  lab.  32,  iig.  5,  A. F. 

La  S.  GRAPPE,  S.  iit'flna,  Lesueur,  Voyage,  pi.  dernière 5 
de  Blainv.,  atlas  de  ce  Dictionnaire. 

La  S.  FÉDiccLÉE,  S.  pediculata,  Lesueur,  Mém.  mss. 

La  S.  APPENDicuLéE ,  S.  appendiculata^  id. ,  i^id* 

La  S.  ROSACÉE,  S.  rosacea,  id,  ibid, 

La  S.  TRIANGULAIRE,  S,  trianguUris ,  Quoy  et  Gaim.,  Astro*- 
labe,  Zoolog. 

La  S.  IMBRIQUÉE,  5.  imhricataj  id.,  ibid, 

hsL  S.  BEXACANTBE,  5.  hcxacantha,  id.y  ibid» 

La  S.  FOUACÉE,  S,foliacea,  id,  ibid, 

Observ,  Ce  genre  a  été  établi  par  Péron  et  Lesueur  dans 
Touvrage  cité,  pour  des  animaux  incomplets  sur  lesquels  MM. 
de  Châmisso  et  Eysenhardt  nous  ont  donné  des  détails  un  pea 
plus  satisfaisans. 

Je  ne  Tai  long-temps  connu  que  sur  ce  que  ces  auteurs  en 
ont  dit  9  et  sur  un  petit  tronçon  de  la  S.  à  grappes,  que  m^avoit 
donné  M.  Lesueur.  Depuis  lors  j*ai  eu  à  ma  disposition  quel- 
ques individus  peut-être  complets  qu*ont  rapportés  dernière- 
ment MM.  Quoy  et  Gaimard ,  et  de  jolis  dessins  faits  par  M* 
Lesueur  sur  des  animaux  qui  étoient  sans  doute  entiers,  en 
sorte  que  j'ai  pu  m^en  faire  une  idée  plus  nette. 

D^abord  je  me  suis  assuré  que  les  stéphanomies  sont  des 
animaux  bilatéraux  et  parfaitement  symétriques,  c*cst-à-dire 
que  leur  corps,  quelquefois  extrêmement  alongé,  en  forme  de 
long  ver  tortillé  sur  lui-même,  est  partageable  en  deux  côtés 
égaux  par  un  plan  dirigé  dans  son  axe  ;  il  est  du  reste  à  peu 
près  cylindrique,  avec  un  long  et  assez  large  sillon  médian  h 
sa  partie  inférieure,  ce  qui  donne  à  la  coupe  du  corps  Paspect 
un  peu  réniforme.  Il  est,  en  outre,  entièrement  composé  de 
lamelles  musculaires  placées  de  champ,  libres  à  leur  bord  ex-^' 
terne  ;  ce  qui  fait  que  sa  suif  ace  extérieure  est  profondément 
cannelée,  disposition  que  je  ne  connois  encore  que  dans  ce 
genre  d'animaux.  C'est  dans  le  sillon  médian  inférieur  que 
s'attachent  la  trés-grânde  partie  des  productions  diversifor- 
mes  plus  ou  moins  alongées,  qui,  parla  grande  extension  dont 
elles  sont  susceptibles ,  donnent  aux  stéphanomies  un  aspect  si 
fingulier.  Mais,  outre  ces  productions,  je  crois  m'être  assuré 
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qii^il  en  est  d'autres,  peut-être  ovifères,  dont  la  succession  d^e»- 
pace  en  espace  forme  trois  séries  longitudinales  :  Tune  ntédio' 
dorsale  et  les  deux  autres  latérales.  Quant  aux  organes  squa- 
miformes ,  ils  sont  pleins  et  disposés  par  liandes  transverses 
commençant  vers  la  ligne  dorsale  et  finissant  vers  celle  qui  lui 
est  opposée;  ils  m'ont  paru  tenir  fort  peu  au  reste  du  corps  el 
presque  seulement  parun  vaisseau  radiculaire.  Je  ne  puis  assu- 
rer que  j'aie  vu  une  stéphanomie  bien  entière;  il  se  pourroit 
cependant  que  cela  fût:  alors  je  penserois  que  le  canal  intesti- 
nal ,  étendu  d^une  extrémité  à  Tautre ,  seroit  terminé  par  deux 
oriâces  arrondis,  dont  Tantérieur,  plus  grrrad,  seroit  au  mi- 
lieu d'une  sorte  de  bourrelet  labial  :  il  n'y  auroit  donc  pas  dans 
ce  genre  de  renflement  hydatiforme.  Je  dois  cependant  faire 
observer  que  M.  Lesueur  en  indique  un  dans  la  figure  de  l'es- 
pèce qu'il  nomme  appendiculée,  et  que  MM.  Quoy  et  Gai- 
miard  dessinent  et  décrivent  très-bien  la  vessie  des  espèces 
dont  je  forme  le  genre  Rhodophyse  ci-dessous. 

Ainsi  il  y  a  encore  quelques  incertitudes  sur  la  structure  d( 
ce  genre  singulier  ;  je  doute  au  moins  autant  de  la  vérité  dej 
détails  que  Pdron  a  donnés  sur  la  manière  dont  ils  saisissent 
leur  proie. 

Protomédée,  Protomedea, 

Corps  libre,  flottant ,  cylindrique ,  fistuleux ,  fort  long ,  pourvu 
supérieurement  d'un  assemblage  imbriqué  sur  deux  rangi 
latéraux,  alternes  ,  de  corps  gélatineux,  pleins,  hippopo- 
diformes,  et  dans  tout  le  reste  de  sa  longueur  de  produc- 
tions filamenteuses,  cirrheuses,  diversiformes.  Bouche  pro- 
bpscidifornle  à  l'extrémité  d^une  sorte  d'estomac  vésicu- 
leux. 

Espèces,  La  Protomédéë  jaune,  P.  lutea, 

Hippopoda  lutea,  Quoy  et  Gaimard,  Mem. ,  Ann.  des  se, 
nat.,  tom.  lo,  pi.  4^,  fig.  1  —  12. 

Glebaexesa,  Otto,  Mollusq,  et  Zooph, ,  Nov.  act.  cur,^  tom.  1 1 , 
tab.  42,  fïg,  3,  a,  h,  c,  d* 

Le  P.  UNIFORME,  P.  uniformisj  Lesueiir,  Mém.  mss.  (Mer 
d'Amérique  mérid.) 

Le  P.  SOULIER,  P.  calcearia^  Lesueur,  Mém.  mss.  (Mer  d'A- 
mérique.) 


zoo  >'» 

La  P.  NOTICE,  p.  notata,  id. ,  iftii.  (Mer  d'Ainërîque.) 

Ohserv,  On  trouve  depuis  assez  long-temps  un  organe  natateur 
d'une  espèce  de  ce  genre  considérée  comme  type  d'un  nouveau 
genreétabliparMuiler,etreproduitdanslesplanchesdirrEncy- 
clopédieméthodfquesouslenom  de  Gleha^àxi  moins  cela  me  pa- 
roît  probable  pourle  corps  figuré  pi.  89,  fig.  5  et  6  ;  aussi  M.  Otto, 
qui  a  eu  Toccasion  de  rencontrer  dans  la  mer  de  Naplesun  or- 
gane analogue,  lui  a-t-il  donné  le  nom  de  Gleha  exesa  que  nous 
rapportons  à  VHippopoda  lufea  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  mais 
la  première  connoissance  de  Fanimal  entier  et  rétablissement 
du  genre  nous  paroissent  dus  à  M.  Lesueur,  comme  nous  rap- 
prenons d'un  mémoire  qui  a  été  envoyé  à  Paris  il  y  a  déjà 
plusieurs  années  et  qui  malheureusement  n'a  pas  été  publié. 
De  leur  côté,  MM.  Quoy  et  Gaimard,  ayant  eu  l'occasion 
d'observer  un  de  ces  animaux  complets  dans  les  eaux  de 
Gibraltar,  en  ont  fait  un  genre  qu'ils  ont  appelé  Hippopode,  à 
cause  de  la  ressemblance  des  organes  natateurs  avec  un  sabot 
de  cheval;  depuis  ils  paroissent  l'avoir  abandonné,  puisque 
dans  leur  mémoire  sur  les  physsophores  ils  ont  réuni  leur 
H.  lulea  au  genre  Rhizopbyse  :  ce  que  n^ous  ne  croyons  pas 
devoir  imiter.  ATôrs  nous  rétablissons  ce  genre ,  qui  ne  diffère 
des  Stéphanomies  que  parce  que  les  organes  natateurs  sont 
autrement  disposés. 

Si  la  rhîzophyse  filiforme  est  réellement  un  animal  altéré 
parla  perte  de  ses  organes  locomoteurs,  il  est  évident,  comme 
l'ont  pensé  MM.  Quoy  et  Gaimard,  que  le  gtenre  Protomédéc 
doit  être  réuni  aux  Rhizophyses  de  Péron. 

Quant  à  la  caractéristique  que  M.  Otto  a  donnée  de  son 
genre  Gleha,  et  dans  laquelle  il  fait -entrer  un  canal  intestinal 
simple  et  droit,  aboutissant  à  un  amas  de  glandules,  il, est 
probable  qu'il  y  a  quelque  erreur,  et  que  le  canal  intestinal 
n'est  rien  autre  chose  que  le  vaisseau  qui,  partant  de  la  base 
de  l'organe,  va  se  ramifier  dans  son  tissu. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  me  sembloit  probable  que  les  figures 
6  et  6  ,  pi.  89,  de  l'Encyclopédie  représentoient  un  organe  na- 
tateur de  Protomédée;  mais  je  ne  voudrois  pas  assurer  qu'il 
en  soit  de  même  pour  le  corps  représenté  fig.  2  et  5. 

Les  protomédées  se  trouvent,  à  ce  qu'il  paroit,  dans  toutes 
les  mers;  mais  surtout  dans  celles  des  pays  chauds  :  e'est  sans 
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doute  d*une  espèce  de  ce  genre  que  M.  Lesueur  m'ëcrivoit  en 
j8i  8  :  <(  Les  physsophores ,  balancés  par  les  légères  ondulations 
de  la  mer  du  golfe  de  Bahama,  s'abandonnent  pour  ainsi  dire 
avec  con6ance  et  étendent  les  nôml^reuses  et  diverses  parties 
de  leur  organisation  :  leurs  ûlets  si  délicats  sont  réellement 
dignes  de  Tadmiration  de  l'observateur.  L'une  d'elles  ressem- 
ble assez  bien  à  une  pomme  de  pin  dont  les  capsules  où  se 
loge  la  graine  seroient  autant  de  soufflets  que  l'action  et  la 
volonté  de  l'animal  feroient  mouvoir  dans  toutes  les  direc- 
tions. Ces  capsules,  tronquées  extérieurement  et  bifurquées  a 
la  partie  attachée  au  tube  commun,  sont  bien  distinctes  entre 
elles.  La  pomme  gélatineuse  qui  constitue  leur  ensemble,  est 
soutenue  par  un  globule  ou  vessie  pleine  d'air;  aussitôt  que 
l'on  touc]ie  ces  animaux  pour  les  prendre,  toutes  les  capsules 
se  détachent,  et  chacune  d'elles  peut  être  prise  pour  un  ani- 
mal distinct  par  les  personnes  qui  n'auroient  pas  observé  un 
physsophore  entier.  * 

Rhodophyse  ,  Rhodophysa, 

Corps  court,  cylindrique,  charnu,  renflé  supérieurement  en 
une  vessie  aérifère,  et  pourvu  au-dessous  d'un  nombre  va- 
riable de  corps  gélatineux,  pleins,  costiformes,  formant  une 
seule  série  transverse,  et  d'un  nombre  variable  de  produc- 
tioAS  filamenteuses,  diversi formes. 

Bouc-ie  et  anus  terminaux. 

Espèces,  La  Rhodophyse  hélianthe,  K.  helianthus, 

Rhizophjsa  heliantkus ,  Quoy  et  Gaimard,  Mém.  Ajin.  des 
se.  nat. ,  toQi.   lo ,  pi.  5  A  y  fig.  i  —  8. 

La  R.  Melox,  R.  melo. 

Rkizoph.  melo n  Quoy  et  Gaimard,  ihià^  pi,  5C,  fig.  i — 9. 

La  R.  DISCOÏDE,  R.  discoidea. 

Rhizoph.  discoidea,  id,^  i<id,  ^  pi,    5B,   fig.    1 ,  2  et  0. 

La  R.  ROSACÉE,  R.  rosacea, 

Physsophora  rosacea  ,  Furskal,  Faun,  arah,^  p.  120  n.**  /^G; 
Icônes  y  tah.  40,  fig.  Bb]  cop.  dans  FEncycl.  méthod.,  pi.  83, 
fig.  10  et  1 1. 

Ohseri'*  Ce  genre  est  évidemment  fort  rapproché  du  précé- 
dent, dont  il  ne  difl'ère  même  que  par  la  brièveté  du  corps,  et 
parce  que  les  organes  locomoteurs  ont  une  tout  autre  forme. 
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et  surtout  une  tout  autrtf'  disposition  ;  elle  paroit  même  tel- 
lement radiaire  dans  les  figures  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  , 
qu*il  seroit  réellement  bien  difficile  de  ne  pas  regarder  ces  ani- 
maux comme  de  véritables  actipozoaires ,  si  Ton  ne  pouvoit 
pas  conserver  quelque  doute  sur  la  rigoureuse  exactitude  du 
dessin.  En  effet,  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  faire  ob* 
server  plus  haut^  au  sujet  du  Physsophora  muzonema,que  M.  Le- 
sueur,  entraîné  sans  doute  par  Tidée  que  cet  animal  étoit  voisin 
des  méduses,  lui  avoit  donné  une  forme  complètement  ra- 
diaire,  très  -  probablement  contre  la  vérité,  à  en  juger  du 
moins  d'après  le  P.  hydrostatic&,  décrit  par  Forskal ,  et  le  P« 
à  deux  vessies,  que  nous  avons  noHS-même  examiné;  peut- 
être  le  dessin  de  M.  Quoy  est -il  dans  le  même  cas. 

Quant  à  sa  A.  discàidea,  qui  est  dépourvue  d'organes  nata- 
teurs,  il  faut  convenir  que  la  disposition  des  productions  ovl- 
géres  est  bien  radiaire.  Cet  animal  formeroit-il  un  passage 
du  type  desmalacozoairesà  celui  desactinozoairesp  ou  biense- 
roit-ce  réellement  une  méduse  voisine  des  porpitesP  ou ,  enfin, 
,  y  a-t-il  quelque  inexactitude  dans  le  dessin?  Je  n'ai  pas  assez 
de  données  pour  répondre  à  ces  différentes  questions:  en  gé- 
néral, c*est  un  sujet  de  recherches  extrêmement  intéressant, 
mais  malheureusement  fort  hérissé  de  difficultés,  que  Tétude 
[  de  Torganisation  des  animaux  qui  constituent  la  famille  toute 
entière  des  physsophores. 

Les  diphydes. 

Corps  bilatéral  et  symétrique,  composé  d'une  masse  viscérale 
très -petite,  nucléiforme,  et  de  deux  organes  natateurs, 
creux,  contractiles,  subcartilagineux  et  sériaux:  l'un  anté- 
rieur ,  dans  un  rapport  plus  ou  moins  immédiat  avec  le  nu- 
cléus ,  qu'il  semble  envelopper  ;  l'autre  postérieur  et  fort 
peu  adhérent. 

Bouche  à  l'extrémité  d'un  estomac  plus  ou  moins  proboscidi- 
forme. 

Anus  inconnu.  Une  longue  production  cirrhiforme,  et  ovi- 
gére  sortant  de  la  racine  du  nucléus  et  se  prolongeant  plus 
ou  moins  en  arrière. 

Ohserv,  Les  animaux  qui  constituent  cette  famille,  quoi- 
60.  8 
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que  fort  connus  dans  toutes  les  mers  des  pays  chauds ^  pa- 
Toissent  avoir  été  signalés  pour  la  première  fois  d'une  manière 
certaine  par  M.  Bory  de  Saint-Vincent,  qui  en  a  parlé  dans 
son  Voyage  aux  côtes  d'Afrique  en  les  considérant  comme  des 
«biphores.  Tilésius  en  a  dit  également  quelque  chose  dans  la 
-partie  zoologique  du  Voyage  de  Kruseiistern  ;  mais  M.  Ciivier 
est  le  premier  qui  en  ait  formé  un  genre  distinct  sous  le  nom 
deDiphye,  ou  du  moins  qui  Fait  publié  dans  la  première  édi- 
tion de  son  Règne  animal.  En  effet,  M.  Lesiieur,  plus  d'un  an 
auparavant,  m'avoit  envoyé  le  dessin  d'un  genre  de  la  même 
famille,  auquel  il  donnoîtle  nom  d'Amphiroa,  et  qui,  d'après 
ce  que  je  sais  maintenant  des  diphydes,  en  étoit  au  moins  bien 
voisin,  mais  que  le  défaut  de  renseigneroens  sur  les  caractères 
de  ce  genre  m'empêcha  sans  doute  de  rendre,  public.  Nous 
devons  même  ajouter  que  M.  Lesueur  avoit  été  plus  heureux 
que  M.  Cuvier,  en  ce  qu'il  avoit  en  sa  disposition  un  animal 
vivant  et  complet;  tandis  que  celui-ci  faisoit  d'une  diphye  un 
composé^de  deux  individus,  en  donnant  pour  type  la  moitié 
antérieure  seulement,  à  laquelle  il  attribue  deux  ouvertures, 
l'une  pour  la  bouche  et  l'autre  pour  la  sortie  de  la  produc- 
tion cirrhigère ,  qu'il  regarde  comme  l'ovaire. 

Depuis  lors,  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  ayant  eu  Toccasion  d'ob- 
server un  grand  nombre  d'espèces  différentes  dans  les  eaux  du 
détroit  de  Gibraltar,  en  firent  le  sujet  d'un  mémoire  spécial 
accompagné  de  figures  nombreuses,  et  qui,  envoyé  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  a  été  publié  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles. 

En  même  temps  qu'ils  firent  parvenir  leurs  observations  eo 
France,  ils  voulurent  bien  m'envoyer  plusieurs  diphyes  con- 
servés dans  l'esprit  de  vin ,  et  c'est  ce  qui  m'a  permis  de  me  ' 
faire  une  tout  autre  idée  que  celle  qu'on  avoit  de  ces  ani- 
maux. En  effet,  M.  Cuvier,  en  créant  ce  genre,  le  plaça,  on 
ne  peut  trop  deviner  pourquoi ,  dans  sa  classe  des  acalèphes, 
entre  les  Béroës  et  les  Porpites. 

Fendant  le  reste  de  leur  voyage,  MM.  Quoy  et  Gaimard 
eurent  l'occasion  de  rencontrer  d'autres  diph>es,  dont  ils 
firent  des  genres  distincts,  qu'ils  ont  eu  également  la  bonté 
de  soumettre  à  mes  observations. 

J'ai  eu  aussi  l'heureuse  occasion  de  me  procurer  de  char- 
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inaiu  deasins  dé  diphyes ,  faits  par  M.  Lesueur  dans  le  golfe  de 
fiahâma,  lors  de  son  passage  en  Amérique* 

M.  Paul-£mi|e  Botta  ^  placé  à  ma  recommandation  sur  on 
bâtiment  de  commerce  qui  vient  de  faire  le  tour  du  monde» 
m'a  également  communiqué  les  observations  qu'il  a  pu  faire 
sur  les  diphydes,  en  sorte  que,  quelque  difficile  que  soit  leur 
étude,  j'ai  pu  arriver  à  entrevoir  leurs  véritables  rapports 
.  naturels,  surtout  en  m'aidant  de  Fexamen  de  certaines  es* 
péces  de  physsophores» 

Le  corps  d'une  diphye  au  premier  aspect,  et  surtout  à  ce 
qu'il  paroi t  pendant  la  vie,  semble  n'être  composé  que  de 
deux  parties  polygonales,  subcartilagineuses,  transparentes ^ 
placées  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  et  se  pénétrant  plus  ou 
moins,  celle  de  derrière  dans  une  excavation  de  celle  de  de^ 
vanu  Ces  deux  parties,  plus  ou  moins  constamment  dlssem* 
blables ,  offrent  en  outre  cela  de  commun  ,   qu'elles   sont 
ordinairement  creusées  plus  ou  moins  profondément  par  une 
cavité  aveugle  et  s'ouvrant  à  l'extérieur  par  un  orifice  fort 
grand  et  régulier ,  quoique  diversiforme  :  en  ajoutant  à  cela 
une  production  regardée  comme  un  ovaire  par  M.  Cuvier, 
et  qui  sort  de  la  cavité  supérieure  de  la  partie  cartilagineuse 
antérieure  ;  c'étoit   tout  ce   qu'on  avoit   remarqué  sur  les 
diphyes.  avant  le   mémoire   de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Ils 
ont  cependant  décrit  les  nombreuses  espèces  qu'ils  ont  ob« 
lenrées  à  peu  près  comme  M.  Cuvier  ;  avec  cette  mpdifica^ 
tloD  cependant,  qu'ils  ont  considéré  les  deux  parties  comme 
appartenant  au  même  animal  ;  mais  l'étude  des  différences  de 
forme  nécessaires  pour  l'établissement  des  genres  nouveaux 
qu'ils  ont  proposés,  et  surtout  les  bonnes  figures  qu'ils  ont 
données ,  a  permis  d'aller  plus  loin ,  et  de  voir  dans  les  diphyes 
autre  chose  que  les  deux  parties  subcartilagineuses.  En  effet, 
en  prenant  pour  exemple  les  calpés,  et  surtout  les  cucubales 
ou  les  capuchons,  on  voit  que  le  corps  des  diphyes  forme  un 
véritable  nucléus,  situé  à  la  partie  antérieure  de  la  masse  totale, 
et  que  ce  nucléus  est  composé  d'un  œsophage  proboscidien  à 
bouche  terminale  en  forme  de  ventouse ,  se  continuant  dans 
un  estomac  entouré  de  granules  verts  hépatTques  et  quelque- 
fois dans  un  second  rempli  d'air.  On  remarque  en  outre,  à  la 
partie  inférieure ,  un  autre  amas  glanduleux,  qui  est  probable- 
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hient  Fovaire  et  en  rapports  plus  ou  moins  immédiats  avee 
la  production  cirrhîgère  et  peut-être  ovîgère  qui  se  prolonge 
en  arriére.  Ce  nucléus  paroft  plus  ou  inoins  enveloppé  par 
'  le  cartilage  antérieur,  qui  lui  offre ,  en  eifét ,  une  cavité  quel- 
quefois distincte  d'une  seconde,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
servant  à  la  locomotion  et  d'autres  fois  confondue  avec  elle; 
il  est  du  reste  en  connexion  intime  avec  son  tissu  par  des  fila- 
mens  que  nous  croyons  vasculaires»  Il  en  est  de  même  de  la 
paHie  postérieure  du  corps.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que 
cette  partie  étoit  creusée  par  une  grande  cavité  qui  se  continue 
dans  presque  toute  sa  longueur;  c'est  du  fond  de  cette  cavité 
que  naît  un  prolongement  peut-être  également  vasculaire,  qui 
se  porte  au-dessus  de  la  racine  de  la  production  ovigère  et 
qui  s'unit  sans  doute  au  nucléus.  Ainsi  il  me  paroit  certain 
que  cette  partie  appartient  réellement  à  la  diphye  ;  maïs  l'on 
conçoit  comment  elle  s'en  détache  au  moindre  effort,  puisque 
son  union  se  fait  par  le  moyen  d'un  seul  filament. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dît  de  l'organisation  des  diphyes, 
on  voit  que  la  partie  que  M.  Cuvier  regardoit  comme  consti- 
tuant l'animal  à  elle  seule,  n'en  est  qu'un  organe  peu  im- 
portant; qu'il  faut  y  joindre  la  partie  postérieure,  qu^on  re- 
gardoit comme  un  individu  distinct  ;  mais  surtout,  qu'il  faut 
tenir  compte  du  nucléus  viscéral^  qui,  avec  la  production 
pvifére ,  forme  la  partie  essentielle  de  l'animal. 

D'après  cette  manière  d'analyser  une  diphye ,  il  est  évident 
que  ce  ne  peut  être  un  animal  du  type  des  actinozoaires;  mais 
pour  établir  ses  rapports  naturels,  voyons  ce  que  les  obser- 
vateurs cités  nous  ont  rapporté  dé  leurs  mœurs  et  de  leurs 
habitudes. 

Les  diphyes  sont  des  animaux  d'une  grande  transparence, 
qu'il  est  souvent  fort  difficile  d'apercevoir  dans  les  eaux  de 
la  mer,  et  même  dans  une  certaine  quantité  d'eau  prise  à 
part. 

C'est  essentiellement  à  d'assez  grandes  distances  des  rivages 
qu'on  les  rencontre  dans  les  mers  des  pays  chauds,  et  souvent 
en  très- grand  nombre. 

Elles  flottent  et  nagent  à  ce  qu'il  paroit  dans  toutes  les  direc- 
tions, l'extrémité  antérieure  ou  nucléale  en  avant,  et  par  la 
contraction  des  deux  parties  subcartilagineuses,  chassant  l'eau 
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fÉ'elIes  conservent;  aussi  leur  ouverture  est-elle  toujours  di- 
rigée en  arriére.  Quand  Içs  deux  organes  natateurs  sont  éga- 
lement pourvus  d'une  cavité  spéciale,  il  est  probable  que  la 
locomotion  est  plus  rapide  :  elle  peut  du  reste  être  exécutée 
par  l'un  ou  par  Tautre  proportionnellement  à  leur  grandeur. 
Le  postérieur  est  si  peu  solidement  attaché  au  nucléus^ 
qu'il  arrive  souvent  que  par  accident  il  s'en  détache;  au  point 
que  M.  Botta  croyoit  qu'une  dipbye  entière  n'étoit  formée  que 
d*une  seule  de  ces  parties,  n'ayant  que  fort  rarement  trouvé 
ces  animaux  complets. 

Pendant  la  locomotion ,  la  production  cirrhigère  et  ovifére ,  ft 
ce  qu'il  paroit ,  flotte  étendue  en  arriére ,  en  se  logeant  en 
partie  dans  une  gouttière  dont  le  bord  inférieur  de  Torgane 
natateur  postérieur  est  creusé  ;  mais  elle  n'a  pas  la  même 
longueur,  l'animal  pouvant  la  contracter  fortement  et  même 
su  point  de  la  faire  rentrer  entièrement;  d'après  cela,  il 
est  évident  que  cet  organe  est  musculaire.  Mais  ce  qu'il  offre 
déplus  remarquable,  c'est  que  dans  toute  sa  longueur,  et  es- 
pacés d'une  manière  assez  régulière,  se  trouvent  des  organes 
que  MM.  Quoy  et  Gaimard  regardent  comme  des  suçoirs, 
et  qui  jouissent  en  effet  de  la  faculté  d'adhérer  et  d'an- 
crer l'animal,  comme  s'en  est  assuré  M.' Botta.  Je  n'ose  dé- 
cider ce  que  cet  organe  peut  être  ;  mais  je  suis  assez  porté  à 
croire ,  ou  bien  que  c'est  un  prolongement  du  corps  analogue 
à  ce  que  nous  avons  vii  dans  lesphyssophores,  ou  que  c'est, 
sinon  un  ovaire,  du  moins  un  assemblage  de  jeunes  individus, 
un  peu  comme  dans  les  biphores. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connoîssances  sur  lesdiphyes,  il 
me  semble  qu^elles  sont  pour  ainsi  dire  intermédiaires  aux  bi- 
phores et  aux  physsophores  :  elles  se  rapprochent  dès  premiers , 
dont  Tenveloppe  subcartilagineuse  est  quelquefois  tripartite: 
comme  nous  l'apprenons  de  M.  de  Chamisso ,  en  ce  que  la  masse 
des  viscères  est  nucléiforme ,  qu'elle  est  contenue  en  grand«^ 
partie  dans  cette  enveloppe,  que  celle-ci  a  deux  ouvertures, 
et  que  c'est  par  la  contraction  que  s'exécute  la  locomotion. 
On  trouve  au  contraire  à  rapprocher  les  diphyes  des  phys- 
«ophores,  en  regardant  les  organes  natateurs  comme  analogues 
de  ceux  que  nous  avons  vus   dans  le  genre  Diphye,  où  le 
plus  petit  est  en  avant  et  le  plus  grand  en  arrière  ;  l'un  et 
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l'autre  étant  parfaitement  bilatéraux.  La  bouche  est  aussi  i 
l'extrémité  d'une  sorte  de  trompe.  II  y  a  quelquefois  un 
renflement  buUoïde  plein  d'air;  enfin,  le  corps  est  terminé 
par  une  production  cirrhîgère  et  peut-être  ovifère. 

Au  reste ,  nous  sommes  obligés  de  convenir  que  ces  rap- 
prochemens,  pour  être  mis  hors  de  doute,  ont  besoin  d'une 
connoissance  plus  complète  que  celle  que  nous  avons  non- 
séuleinent  de  l'organisation  des  diphyes  et  des  physsophores, 
mais  même  de  celle  des  biphores  eux-mêmes. 

Dans  la  manière  de  voir  de  M.  Mertens,  naturaliste  en 
chef  dans  la  dernière  circumnavigation  des  Russes,  les 
diphyes  ne  seroient  que  des  stéphanomies ;  alors  il  faudroit 
considérer  les  productions  ovifère  etcirrhigère  de  ces  diphyes 
«ommé  les  analogues  de  la  partie  postérieure  et  tubuleuse  des 
stéphanomies* 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  MM,  Quoy  et  Gaimard, 
dans  leur  mémoire  sur  les  diphydes ,  avoient  établi  plusieurs 
genres  nouveaux,  en  ayant  principalement  égard  à  la  forme 
et  à  la  proportion  des  deux  organes  natateurs  ou  partie  du 
corps.  M.  Lesueur  en  a  aussi  établi,  dont  quelques-uns 
paroissent  rentrer  dans  ceux  des  zoologistes  de  l'Astrolabe  j 
malheureusement  nous  ne  les  connoissons  que  d'après  des 
fgures. 

Enfin,  M.  Otto  en  a  aussi  proposé  un  ou  deux,  mais  sup^ 
des  parties  détachées,  ou  sur  des  anipiaux  incomplets. 

La  plupart  de  ces  genres  ne  sont  réellement  pas  fort 
distincts;  nous  les  adopterons  cependant,  au  moins  provisoi* 
rement,  pour  faciliter  l'étude  d'animaux  aussi  singuliers. 

Les  diphydes  nous  paroissent  pouvoir  être  divisées  en 
deux  grandes  sections,  suivant  que  la  partie  antérieure  est 
pourvue  d'une  seule  ou  de  deux  cavités. 

*  Diphydes  dont  la  partie  antérieure  n'a  cfu^une  seule  cavité. 

CucuBALE,  Cuçuhalus. 

Corps  pourvu  d'un  grand  suçoir  proboscidiforme  exsertile, 
avec  une  grappe  d'ovaire  à  sa  base,  logé  dans  une  large 
excavation  d'un  unique  organe  natateur  antérieur  cordi- 
forme,  recevant  aussi  le  postérieur,  également  oordiforme» 
et  creusé  d'une  cavité  à  orifice  postérieur  et  ovalaire* 
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Ëspèûts.  Le  C.  CO&DIFORMB9  C.  cordtformis,  Quoy  et  Gaimard, 
Astrolabe  ,  Zoolog. 

Ohserv,  Ce  genre,  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  ne  con- 
tient ^e  l'espèce  citée ,  qui  n'a  pas  plus  de  deux  lignes  de 
long;  elle  diffère  des  autres  diphydes,  d'abord  en  ce  que  le 
nucléus  est* beaucoup  moins  caché  et  enfoncé  dans  le  corps 
natateur  antérieur,  qui  n'a«  d'ailleurs  qu'une  seule  grande 
cavité,  dans  laquelle  il  s'enfonce;  ensuite  en  ce  que  la  produc- 
tion ovigére  est  très-courte  ;  enfin  en  ce  que  cet  animal  nage 
toujours  dans  une  position  verticale. 

Capuchon,  Caeullusm 
Corps -pourvu  d'un  grand  suçoir  exsertile,  proboscidiforme , 
avec  une  grappe  d'ovaires  à  sa  base,  logé  dans  une  exca- 
vation profonde,  unique  de  l'organe  natateur  antérieur, 
en  forme  de  capuchon,  dans  lequel s'emboite  le  postérieur; 
celui-ci  tétragone  et  percé  en  arrière  d'un  orifice  arrondi 
terminal. 

Espèce.  Le  C.  de  Dorby  ;  C.  doreyanus^  Quoy  et  Gaimard, 
•Astrolabe,  Zoolog.  (  Nouvelle  Guinée.  ) 

Observ,  6e  genre  ne  diffère  réellement  du  précédent  que 
par  la  forme  des  organes  natateurs;  aussi  je  doute  qu'il  mérite 
<i'ttre  conservé,  d'autant  plus  qu'il  ne  contient  qu'une  espèce. 
M.  Botta,  qui  a  eu  l'occasion  d'observer  fréquemment  dans 
presque  toutes  les  mers  des  -pays  chauds,  depuis  la  côte  du 
Pérou  jusque  dans  l'archipel  indieu,  un  grand  nombre  d'ani- 
maux semblables  au  capuchon  de   Dorey  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  et  les  ayant  trouvés  quelquefois  libres  et  d'autres 
fois  faisant  partie  de  la  production  cirrhigère  et  ovifère  des 
diphyes  ordinaires,  a  été  conduit  à  penser  que  les  capuchons 
pourroient  bien  n'être  qu'un  degré  de  développement  d'une 
diphye.  Quoique  cela  puisse  se  concevoir  jusqu'à  un  certain 
point,  en  observant  que  dans  les  capuchons  il  n'y  a  pas  de 
production  cirrhigère,  ce  qui  semble  prouver  qu'ils  ne  sont 
pas  adultes^  cependant  la  différence  de  forme  des   organes 
natateurs  est  tellement  grande,  que  je  n'ose  décider  de  ce 

rapprochement. 

Nacelle,  Cjmha, 

Corpt  pourvu  d'un  grand  suçoir  exsertile  proboscidiforme. 
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ayant  à  sa  base  un  amas  d'organes  ovarîformes,  logé  dans 
une  excavation  unique,  assez  profonde ,  d*un  organe  nata- 
teur  naviforme,  recevant  et  cachant  en  partie  Torgane 
natateur  postérieur;  celui-ci  sagîttiforme,  percé  en  arrière 
d'un  orifice  arrondi ,  couronné  de  pointes,  et  creusé  à  son 
bord  libre  plr  une  gouttière  longitudinale. 
Espèces.  La  N.  sagittés;  N.  sg^gittataj  Quoy  et  Gaimard, 
llém.  (  Du  détroit  de  Gibraltar.  ) 

La  N.  tronquée;  N.  truncata,  id,  ihid.  (  Océan  Atlantique.  ) 

Observa.  Ce  genre  ne  diffère  encore  des  capuchons  que 
par  la  forme  des  organes  natateurs;  en  effet,  la  disposition 
du  nuciéus  dans  le  fond  de  la  cavité  unique  dont  est  creusé 
l'antérieur,  la  pénétration  du  postérieur  dans  cette  même 
cavité,  sont  absolument  comme  dans  les  deux  genres  précé- 
dens.  C'est  ce  dont  j'ai  pu  m'assurer  sur  plusieurs  individus 
conservés  dans  l'esprit  de  vin. 

CoBOÏDE,  Cuboides. 
Corps  nucléiforme  pourvu  d'uii  grand  suçoir  proboscidiforme, 
entouré  d'une  masse  hépatique,  ayant  à  sa  base  un  ovaire 
d'où  sort  une  production  filiforme  ovigère ,  contenu  dans 
une  grande  excavation  unique,  hémisphérique,  d'un  organe 
natateur  antérieur,  cuboide,  beaucoup  plus  grand  que  le 
postérieur,  qui  est  tétragone,  et  presque  entièrement  caché 
dans  le  premier. 

Espèce,  Le  C.  viT&é;  C.  vitreus,  Quoy  et  Gaimard,  Mém.} 
pi.  7,  B,  1  à  3.  (  Du  détroit  de  Gibraltar.  ) 

Obser^',  C'est  encore  un  genre  à  peine  distinct  des  précé- 
dens,  et  seulement  par- la  forme  et  la  proportion  des  organes 
natateurs.  Comme  j'en  ai  eu  un  assez  grand  nombre  d'individus 
à  ma  disposition,  j'ai  pu  m'assurer  de  la  caractéristique  que 
j'en  ai  donnée;  j'ai  en  effet  très-bien  reconnu  que  la  grande 
et  unique  cavité  de  l'organe  antérieur  et  cubique  contenoit 
un  nuciéus  viscéral  considérable ,  dans  lequel  j'ai  pu  recon- 
noitre  une  sorte  d'estomac  proboscidiforme,  entouré  à  sa 
base  d'un  organe  hépatique,  et  plus  en  arrière  un  ovaire 
granuleux ,  contenu  dans  une  membrane  propre ,  et  d'où 
s'échappoit  une  longue  production  ovigère;  j'ai  pu  également 
Irès-bien  m'assurer  que  l'organe  natateur  postérieur,  conformé 
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du  reste  comme  dans  les  véritables  diphyes,  étoît  entiè- 
rement caché  dans  l'excavation  de  l'antérieur  avec  la  masse 
viscérale* 

Ennéagonb,  Enneagona, 

Corps  nucléiforme  pourvu  d*un  grand  suçoir  exsertile,  ayant 
à  sa  base  un  assemblage  d*ovaires ,  d'où  sort  une  production 
ovigércj  organe  natateur  antérieur  ennéagone,  contenant 
avec  lenuciéus  dans  une  excavation  unique  (?)  le  postérieur, 
beaucoup  plus  petit,  à  cinq  pointes  et  canaliculé  en  des- 
sous. 

Espèce,  VE.  hyalin;  £•  hyalina^  Quoy  et  Gaimard,  Mém., 
pi.  7  9  Af  1  à  6.  (Du  détroit  de  Gibraltar.) 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  parolt^ 
au  premier  abord  assez  peu  différer  du  précédent;  cepen* 
dant,  oti^tre  la  forme  des  organes  locomoteurs,  il  se  pourroit 
que  le  premier  eût  deux  cavités  distinctes,  Tune  locomo^ 
triée,  l'autre  pour  la  pénétration  du  second;  et  en  effet 
^elui-ci  est  eanaliculé  en  dessous. 

Amfhiroa,  Amphiroa» 

Corps  nucléiforme  assez  considérable,  pourvu  d'un  estomac 
proboscidiforme ,  ayant  à  sa  base  une  grappe  d'ovaires, 
prolongé  en  un  long  filament,  contenu  dans  un  organe 
uatateur  antérieur,  polygone,  court,  coupé  carrément,  à 
une  seule  cavité,  dans  laquelle  s'enfonce  le  postérieur, 
qui  est  également  coyrt,  polygone  et  tronqué. 

Espèces.  L'A.  ailiêe,  A*  alatay  Lesueur,  Mém.  (  Mers  de 
Bahama.  ) 

JJAm  carence,  a.  carinata^  li.,  ihid. 
L'A.  TRONQuéE,  A.  truncata^  ici..,  ihid» 

Ohserv*  Ce  genre  ne  m'est  connu  que  par  de  charmantes 
figures  envoyées  par  M.  Lesueur,  et  dont  une  m'est  parvenue 
il  y  a  plus  de  dix  ans,  mais  sans  description,  ce  qui  m'a 
empêché  de  la  publier.  Cependant,  à  s'en  rapporter  à  ces 
figures,  il  est  évident  que  les  amphiroas  sont  des  diphyes, 
mais  avec  des  organes  natateurs  d'une  forme  et  d'une  pro- 
portion particuliérest   La  dernière  espèce  paroit  toutefois 
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se  rapprocher  assez  des  calpés  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  par 
la  grande  dispraportion  des  deux  parties. 

'*'^  Diphydes  dont  la  partie  antérieure  a  deux  cavités  distinctes* 

Calpé,  Calpe, 
Corp$  nuclëîforme  sans  trompe  exsertHe,  ayant  une  sorte 
de  vésicule  aérifére,  et  à  sa  base  un  ovaire  prolongé  en 
une  longue  production  cirrhigère  et  ovifère;  organe  nata- 
teur  antérieur  court,  cuboïde,  ayant  une  cavité  locomo- 
trice distincte;  organe  natateur  postérieur  très-long, 
tronqué  aux  deux  extrémités,  ne  pénétrant  pas  dans  Fan- 
térîeur,  et  pourvu  d'une  ouverture  terminale  ronde. 

Espèce,  Le  C.  pentagone;  C.  pentagona^  Quoy  et  Gaimard. 
Mém.,  pi.  6,  fîg.  1  à  7. 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  parles  auteurs  cités,  est  réellement 
assez  distinct  des  véritables  diphyes,  avec  lesquelles  il  a 
cependant  beaucoup  de  rapports,  non -seulement  par  la 
grande  différence  des  deux  organes  locomoteurs ,  mais  parce 
que  le  postérieur  est  seulement  appliqué  contre  l'antérieur 
et  ne  pénètre  pas  dans  la  cavité  viscérale. 

J'ai  examiné  quelques  individus  assez  bien  conservés  du  C« 
pentagone,  et  j'ai  pu  aisément  reconnoître  que  le  nucléus 
est  composé  d'une  sorte  d'estomac,  avec  une  bouche  sessile, 
et  même  une  petite  plaque  hépatique  de  couleur  verte, 
appliquée  contre  lui,  et  en  outre  d'une  sorte  de  vessie 
aérifére,  située  en  arrière.  A  la  racine  inférieure  du  renfle- 
ment stomacal  est  l'ovaire  formé  par  un  amas  de  granules, 
et  qui  se  prolonge  en  arriére  en  une  longue  production 
chargée  de  corps  oviformes,  et  d'autres  plus  longs  et  plus 
en  forme  de  cloche.  Cette  production,  sortie  de  l'organe  nata- 
teur antérieur,  passe  sous  le  postérieur  en  suivant  la  gouttière 
dont  il  est  creusé  à  sa  face  inférieure.  Du  reste,  celui-ci, 
également  tronqué  aux  deux  extrémités,  est  creusé  dans 
presque  toute  sa  longueur  par  une  grande  cavité,  du  fond 
de  làqu^elle  on  voit  très-bien  partir  un  vaisseau  qui  se  con- 
tinue jusqu'à  la  racine  de  l'ovaire  du  nucléus. 

Abyle,  Ahyla* 
Corps  nucléiforme   fort  peu  considérable,  avec  une  pro- 
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duction  cirrhigère  et  ovifère  très-longue  ;  corps  Datateur 
antérieur  beaucoup  plus  court  que  l'autre,  subcuboïde, 
avec  une  cavité  distincte  pour  recevoir  Textrémité  anté- 
rieure du  corps  natateur  postérieur,  qui  est  polygonal  et 
fort  long. 

Espèces,  UAbyle  trigonb;  A,  trîgona,  Quoy  et  Gaimard, 
Mém.,  pi.  6B ,  0g.  1  à  8.  (  Détroit  de  Gibraltar.) 

VA,  QUADRILATERE,    A,    quodrilatera. 

Bassia  quadrilatera ,  Quoy  et  Gaimard  ,  Mena,  manuscr.  | 
Astrolabe,  Zoolog. 

Ohserv,  Ce  genre  ne  diffère  réellement  du  précédent  que 
par  la  forme  des  organes  natateurs,  et  surtout  parce  que 
l'antérieur  est  percé  d'un  enfoncement  assez  considérable 
pour  loger  une  partie  de  l'autre;  celui-ci,  du  reste,  a  tou- 
jours un  long  sillon  inférieur  et  une  ouverture  postérieure 
terminale. 

J'y  rapporte  une  espèce  de  diphydes  trouvée  par  MM.  Quoy 
et  Gaimard  dans  le  détroit  de  Bass,  et  dont  ils  ont  fait, 
provisoirement,  un  genre  sons  le  nom  de  Bassia,  Il  me 
semble  qu'il  n'est  pas  susceptible  d'être  suffisamment  carac- 
térisé. 

DiPBYE ,  Diphyes* 

Corps  nucléiforme  peu  distinct,  situé  dans  le  fond  d'une 
cavité  profonde,  d'où  sort  une  longue  production  tubu- 
leuse,  garnie  dans  toute  son  étendue  de  suçoirs  proboscidi- 
fonnes,  ayant  à  leur  racine  des  corpuscules  granuleux  et 
un  filament  cirrbifére;  corps  natateurs  à  peu  près  égaux 
et  même  subsemblables  ;  l'antérieur  à  deux  cavités  bien 
distinctes,  le  postérieur  à  une  seule,  avec  une  ouverture 
ronde,  garnie  de  dents. 

Espèces,  Le  D.  Bory,  D.  Bory^  Quoy  et  Gaimard,  Mém«, 
iH(Ly  pi.  1  ,  fig.  1  à  7* 
Le  D.  viraé,  D,vitrea,  Lesueur.  Mém.man, 
Le  D.  AMPBiROA,  D,  amphiroa,  fd»,  ihid. 
Le  D.  NAVicuLE,  D.  na^ficula,  id. ,  ihid. 
Le  D.  DE  CoviER ,  D,  Cuvieri ,  id, ,  ihid. 
Le  Df  P6  OoMONT,  J).  Dumonpii,  i4»x  iM^ 
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Ohserw,  La  d  en  tf  mi  nation  de  diphye,  employée  par  M.  CurîeF 
pour  une  seule  espèce,  la  plus  commune  et  la  plus  généra- 
lement répandue  dans  toutes  les  mers,  est  restreinte,  dans 
le  travail  de  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  aux  espèces  qui  ont 
deux  organes  natateurs  presque  semblables  de  forme  et  de 
grandeur,  et  dont  le  premier  a  deux  cavités  profondes, 
dont  Tune  reçoit  une  partie  seulement  du  second;  celui-ci  a 
du  reste  un  long  sillon  inférieur  pour  loger  la  production 
cirrhigére. 

M.  Lesueur,  qui  a  également  adopté  cettç  division  ^des 
diphydes,  lui  donne  le  nom  de  Dagysa^  adopté  de  Solander 
et  même  de  Gmelin  ;  mais  est-il  certain  que  l'animal  vu  par 
Solander  soit  une  diphye  et  non  pas  un  biphbre  P  c'est  ce 
qui  ne  me  paroit  pas  hors  de  doute.  Quoi  qu'il  en  soit, 
M.  Lesueur  a  figuré  cinq  espèces  dans  ce  genre,  peut-être 
même  toutes  nouvelles  et  des  mers  de  TAmérique  mérî- 
dionaIe« 

*^^  Espèces  douteuses  ou  composées  d'une  seule  partie. 

Pyramide,  Pyramis, 

Corps  libre,  gélatineux,  crystallin,  assez  solide,  de  forme 
pyramidale,  tétragone,  à  quatre  angles  inégaux  par  paires, 
pointu  au  sommet,  tronqué  à  sa  base,  avec  une  seule 
grande  ouverture  arrondie  communiquant  dans  une  cavité 
unique,  profonde,  vers  la  fin  de  laquelle  est  un  corpus- 
cule granuleux. 

Espèce,  La  P.  tétragone  ;  P.  tetragona ,  Olto ,  Mollusq, 
zooph.9  Nov^  act,  nat,  cur,y  tom.  ii,  part.  2,  tab.  42,  fig.  2, 
ay  hy  c^  d,  e, 

Obserif,  Ce  genre,  établi  par  M.  Otto  (  loc,  cit.)  ne  m'est 
connu  que  par  ce  qu'il  en  dit  ^t  d'après  sa  Egure.  A  en 
juger  d'après  celle-ci,  je  supposerois  volontiers  qu'elle  est 
faite  d'après  l'organe  natateur  postérieur  d'une  diphye , 
peut-être  de  la  division  même  des  (fiphyes  proprement  dites, 
en  admettant  toutefois  que  le  corpuscule  granuleux  seroit 
étranger.  Cependant,  en  réfléchissant  que  M.  Otto  ne  fait 
aucune  mention  .4u  sillon  médian  inférieur,  qui   existe  à 
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Torgane  nat^teur  postérieur  de  toutes  les  diphyes  véritables^ 
j  aime  mieux  rester  dans  le  doute. 

Praia,  Praia. 
Corps?  subgélatineux,  assez  mou,  transparent,  binaire,  dé- 
primé, obtus  et  tronqué  obliquement  aux  deux  extrémités^ 
creusé  d^une  cavité  (issez  peu  profonde ^  avec  une  ouverture 
ronde  presque  aussi  grande  qu'elle,  et  pourvu  d'un  large 
canal  ou  sillon  en  dessus. 

Espèce.  Le  P.  douteux;  P.  dahia,  Quoy  et  Gaim. ,  Astrolabe, 
^olog.,  msc. 

Obsert^.  J'ai  vu  le  corps  organisé  sur  lequel  ce  genre  a  été 
établi  provisoirement  par  MM.  Quoy  et  Gaimard;  il  est 
d'une  nature  subgélatineuse,  assez  molle  et  transparente.  Sa 
forme  est  bien  régulièrement  symétrique  ;  ^  il  semble  être 
divisé  en  deux  parties  égales  par  un  grand  sillon  qui  le 
traverse  d'un  bout  "k  l'autre;  il  offre  en  outre  une  cavité 
wsez  peu  profonde,  avec  une  ouverture  arrondie,  sans  den- 
ticules  ni  appendices  a^a  circonférence;  enfin,  dans  le  tissu 
inéme  j'ai  pu  très -bien  apercevoir  un  vaisseau  médian 
donnant  deux  branches  latérales,  avec  des  ramifications  bien 
similaires. 

D'après  cela,  je  suis  porté  à  penser  que  ce  corps  n'est 
fien  autre  chose  qu'un  organe  natateur  de  quelque  grande 
espèce  ^e  physsophore.  La  substance  est  trop  molle  pour 
Une  véritable  diphye. 

TéTRAGONE,  Tehragona, 

Corps?  gélatineux,  transparent,  assez  solide,  binaire,  de 
forme  alongée,  parallélipipède ,  tétragone,  canalicnlée  en 
dessous,  tronqué  obliquement  en  avant,  percé  en  arrière 
par  un  orifice  béant,  garni  de  pointes  S3rmétriques,  et 
conduisant  dans  une  longue  cavité  aveugle. 

Espèces,  Le  T.  tronqué;  T.  truncatum^  Quoy  et  Gaimard, 
Astrolab.,  Zoolog. ,  msc.  (  Oc.  Atlantiq.) 

Le  T.  HispiDE;  T.  hispidunij  Quoy  et  Gaimard,  Uranie^ 
Zoolog.,  pag.  679;  Atlas,  pi.  86,  fig.  11. 

Le  T.  A  CINQ  dents;  T.  quinquedentatum ,  îd.,  Astrolab.^ 
Zoolog.  man. 
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Ohsen^.  D'après  la  définition  que  nous  venona  âe  domtei* 
du  corps  sur  lequel  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  éfabH  leur 
genre  tétragone,  et  qui  est  tirée  de  la  figure  et  de  la  des-f 
cription  qu'ils  en  ont  publiées,  il  me  semble  qu^il  ne  peut  y 
avoir  de  doute,  et  que  ce  n'est  qu'un  organe  natateur 
postérieur  ou  inférieur  d'une  véritable  diphye. 

SuLCULéOLAiRE ,  SulculeoUiria, 

Corps?  subcartîlagineux ,  transparent,  alongé,  cylindroïde, 
traversé  dans  toute  sa  longueur  par  un  sillon^  fort  large, 
bordé  de  deux  membranes,  tronqué  aux  deux  extrémités, 
avec  une  ouverture  postérieure ,  garnie  dans  sa  circonfé- 
rence de  lobes  appendiculaires ,  et  conduisant  dans  une 
cavité  fort  longue  et  aveugle. 

Espèces»  Le  S.  qdadrivalve  ;  S.  quadrii^alvis  y  Lesueur^ 
Mém.  man.,  fîg.  i  à  6.  (  De  la  mer  de  Nice.  ) 

Le  S.  A  DEUX  pointes;  s.  hiacuta^  id»^  ihid,y  fig.  lo,  ii  et  i2« 
Le  S.  PETIT  ;  5.  minuta ,  l'd. ,  ibid. ,  fîg.  7 ,  8  et  9. 

Ohserw.  J'ai  trouvé  ce  genre  établi  dans  les  figures  de 
M.  Lesueur,  et  je  l'ai  caractérisé  sur  elles.  D'après  l'exis- 
tence du  sillon  longitudinal  que  nous  avons  vu  se  trouver 
dans  l'organe  natateur  postérieur  de  toutes  les  diphyes,  je 
suis  fortement  enclin  à  penser  que  ce  genre  est  encore 
établi  sur  une  partie  d'animal,  et  non  sur  un  animal  entier. 
Cependant,  comme  il  me  paroît  aussi  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  le  suivant,  surtout  dans  la  forme  de  l'ouver* 
'  ture  postérieure,  et  peut-être  même  dans  celle  de  la  cavité, 
qui  est  plus  prolongée  que  dans  l'organe  natateur  postérieur 
des  diphyes,  j'ai  préféré  me  tenir  encore  dans  le  doute. 

Dans  le  cas  où  les  sulculéolaîres  de  M.  Lesueur  ne  seroient 
que  de  ces  organes,  ils  devroient  appartenir  au  genre  Calpé 
de  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Gali^olaire,  Galeolaria. 

Corps  gélatineux,  assez  résistant,  parfaitement  régulier,  bien 
symétrique,  subpolygone  ou  ovale,  comprimé  sur  les  côtés, 
et  garni  de  deux  rangs  latéraux  de  cirrhes  extrêmement 
^ns;  une  grande  ouverture  postérieure  percée  dans  une 
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ïorfe  de  diaphragme  avec  des  lobes  appendîcnlaîres ,  bU 
naires  au-dessus  ,  conduisant  dans  une  grande  cavité  à 
parois  musculaires  ;  un  ovaire  à  la  face  antérieure^  supé- 
rieure, sortant  par  un  orifice  médian  et  bilabié. 

Espèces»  Le  G ALéoLAïaE  austral,  G.  OMstralis. 
Beroides  australis  y  Quoy  et    Gaimard,  Astrolabe,  Zoolog. 
man. 
Le  G.  BiLOBÉ;  G.  hilohata^  Lesueur,  Mém.  man. 
Le  G.  Riâso;  G.  Rissoi,  id,,  ibid» 

Ohseri^.  Ce  genre  m^est  connu  d'abord  par  les  charmans 
dessins  de  M.  Lesueur,  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Galéo^ 
luire,  que  j'ai  cru  devoir  adopter  de  préférence  à  celui  de  Bé- 
Toiie,  employé  par  MM.  Quoy  et  Gaimard;  ensuite  par  le  mé- 
moire manuscrit  que  ces  Messieurs  ont  eu  la  complaisance  de 
me  confier,  et  dans  lequel  j'ai  pu  trouver  la  particularité  des 
deux  rangs  de  cils  de  chaque  côté.  M.  P.  E.  Botta  a  eu  aussi  Toc- 
casion  de  rencontrer  le  G.  austral  dans  le  cours  de  sa  circum- 
navigation, et  il  m'en  a  même  remis  plusieurs  individus  con- 
servés dans  l'esprit  de  vin,  que  j'ai  pu  examiner. 

D'après  cela,  il  m'a  semblé  que  ces  animaux  différoient 
réellement  des  Diphyçs  pour  se  rapprocher  des  Béroës.  Pour 
confirmer  ce  rapprochement ,  il  auroit  fallu  trouver  l'ou- 
verture postérieure  du  canal  intérieur,  ce  dont  n'a  parlé 
aucun  observateur;  mais  il  me  semble  que  l'existence  des 
deux  séries  de  cirrhes,  leur  rapport  avec  un  canal  qui  suit 
leur  racine,  les  parois  distinctes  et  musculaires  de  la  cavité^ 
la  position  de  l'ovaire,  suffisent  pour  montrer  dans  ces  ani- 
maux au  moins  un  passage  vers  les  Béroè's,  qui  constituent 
la  famille  suivante. 

Rosace,  Rosacea. 

Corps  libre,  gélatineux,  très -mou,  transparent ,  suborbîcu- 
laire,  à  une  seule  ouverture  terminale  à  l'un  des  pôles, 
donnant  dans  une  cavité  ovale,  qui  communique  à*une  dé- 
pression d'où  sort  une  production    cirrhigére  et  ovifère. 

Espèce,  La  Rosace  de  Ceuta,  A.  ceutensi^,  Quoy  et  Gaim., 
Mém. ,  ihid. ,  pi.  4  B ,  fig.  2  ,  3  et  4« 
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Ohserv»  Ce  genre  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard 
dans^  le  mémoire  cité. 

Je  ne  le  connois  que  par  la  description  et  la  figure  assez 
incomplètes  qu'ils  en  ont  données  :  ce  qui  ne  me  permet  pas 
d'assurer  positivement  ce  que  c'est.  Je  suppose  cependant  que 
cet  animal  est  plutôt  une  physsophore  qu'une  diphye. 

NoCTiLUQUE,  Noctuluca, 
Cbrps'libre 9 gélatineux,  transparent,  sphéroïdal,  réniforme, 
avec  une  sorte  de  cavité  infundibuliforme  d'où  sort  une 
production  proboscidiforme ,  contractile. 

Espèce,  Le  Noctiluque  miliaire;  N.  miliariSj  de  Lamk., 
Anîm.  sans  vert. ,  tqm.  2  ,  p.  471,  d'après  Suriray ,  msc. 

Observ,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  le  D.  Suriray  pour 
un  animal  extrêmement  petit,  fort  commun  dans  les  bassins  du 
Havre,  et  que  j'ai  eu  plusieurs  fois  l'occasion  d'observer  avec 
lui  au  microscope  :  sa  grosseur  est  à  peine  égale  à  celle  d'une 
tête  d'épingle; il  m'a  paru  presque  régulièrement  sphérique; 
mais  un  peu  fendu  ou  excavé  à  sa  partie  antérieure,  de  ma- 
nière à  ressembler  un  peu  à  une  cerise;  du  milieu  de  l'exca- 
vation sort  une  sorte  de  long  tentacule  cylindrique,  diminuant 
peu  de  grosseur  dans  toute  son  étendue,  et  se  terminant  par 
une  extrémité  obtuse.  Sur  l'animal  vivant,  cet  organe  se  porte 
dans  tous  les  sens,  en  se  repliant,  un  peu  à  la  manière  de  la 
trompe  de  l'éléphant.  11  m'a  paru,  en  effet,  composé  de  fibres 
annulaires  et  traversé  par  un  canal  dans  toute  sa  longueur,  en 
sorte  qu'on  peut  le  supposer  terminé  par  un  suçoir.  Le  corps 
même  est  enveloppé  dans  une  membrane  transparente  formant 
quelquefois  des  plis  irréguliers;  à  l'intérieur  on  aperçoit  une 
espèce  d'œsoph  âge  en  entonnoir,  commençant  en  avant  vers 
la  trompe,  et  se  terminant  en  arrière  par  une  sorte  d'estomac 
sphérique;  s'il  existe  ensuite  un  canal  intestinal  avec  une  ou- 
verture anale ,  c'est  ce  qu'il  m'a  été  impossible  de  déterminer. 

Dans  quelques  individus,  mais  à  ce  qu'il  paroft  à  une  cer- 
taine époque  de  l'année  seulement,  on  voit  à  l'intérieur  plu- 
sieurs groupes  ou  petites  masses  placées  irrégulièrement,  et 
composées  d'une  enveloppe  transparente,  contenant  de  petits 
globules  d'un  brun  noirâtre,  que  M.  Suriray  considère  comme 
des  œufs. 
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A  une  époque  pluà  arancée,  que  M.  Suriraj  suppose  celle 
du  frai,  Feau  devient  d*un  rouge  lie-de-vin^  et  Ton  trouve 
alors  un  certain  nombre  d^individusqui  ont  la  production  pro- 
boscidiforme  du  double  plus  longue  et  qu'il  regarde  comme 
de  nouveaux  nés. 

Les  mouvemens  généraux  de  ces  petits  animaux  paroîssent 
être  fort  lents,  et  SQnt  essentiellement  exécutés  au  moyen  de 
l'espèce  de  trompe,  qui  se  meut  continuellement  de  droite  à 
gauche. 

M.  Suriray,  qui  a  eu  l'occasion  d'observer  fréquemment 
ces  animaux ,  les  a  vus  quelquefois  se  dépouiller  entièrement  de 
leur  enveloppe  membraneuse  et  même  sur  le  tentacule. 

Dans  l'état  de  vie,  les  noctiluques sont  excessivement  phos- 
phoriques ,  et  j'ai  vérifié  avec  M.  Suriray  qu'au  Havre  la  phos- 
phorescence de  l'eau  de  mer  est  due  à  ces  animaux;  aussi  en  la 
passant  à  travers  une  étamine,  elle  perd  cette  propriété  ;  elte 
est,  du  reste ,  beaucoup  plus  forte  dans  les  temps  chauds  et 
orageux ,  bien  plus  foible  dans  l'hiver  et  nulle  par  un  vent 
d'ouest. 

Quoique  nous  rangeons  provisoirement  cet  animal  dans  cette 
section ,  nous  sommes  loin  de  croire  que  ce  soit  sa  véritable 
place;  il  me  semble,  en  e£fet,  avoir  beaucoup  de  rapporta 
avec  celui  dont  MM.  de  Chamisso  et  Eysenhardt  ont  fait  leur 
genre  Flagellum^  et  que  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  aussi  dési- 
gné sous  une  dénomination  particulière. 

DoLiOLE ,   Doliolum. 

Corps?  gélatineux ,  hyalin ,  cylindrique,  tronqué  et  également 
'    atténué  aux  deux  extrémités,  qui  sont  largement  ouvertes 

et  sans  organes  apparens. 

Espèce,  Le  Douole  de  la  MéDiTERRAN^E ,  D.  fnediterranea , 
Otto,  Mollusq^,  Zooph*j  Noy»  act,  cur.  nat.,  vol.  11 ,  tab.  42, 

H'  7- 

Ohsery.  Le  corps  organisé  sur  lequel  ce  genre  est  établi  par 
M.  Otto  »  nage ,  dit-il ,  en  chassant  et  absorbant  l'eau  par  la 
cootraction  et  la  dilatation  alternatives  de  ses  deux  orifices* 
S'il  en  est  ainsi ,  il  est  probable  que  c'est  un  véritable  biphore^ 
dont  le  nucléus  aura  échappé  à  l'observation;  mais  si,  par  bâ- 
tard, il  n'y  avoit  qu'une  ouverture 9  alors  ce  seroit  un  organe 
60.  3 
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natateur  de  quelque  physsophore:  ce  qui  concorderoît  mieux 
avec  Tabsence  totale  d'organes  intérieurs. 

LES  GILIOGRADES. 

Corps  gélatineux,  très -contractile,  libre,  diversiforme,  éviç. 
demment  binaire  ou  bilatéral,  quelquefois  paroissant  sub- 
radiaire,  pourvu  d'espèces   d'ambulacres  étroits,  formés 
par  deux  séries  rapprochées  de  cils  vibratoires. 

Canal  intestinal  complet  ou  pourvu  de  ses  deux  orifices  ;  une 
bouche  et  un  anus. 

Organe  de  la  génération  P 

Observ,  Quoique  nous  n'ayons  jamais  encore  étudié  les  ani- 
maux qui  constituent  cette  petite  famille  sur  la  nature  vivante , 
et  que  nous  ne  les  connoissîons  que  d'après  des  figures  et  des 
descriptions,  ou  au  plus  d'après  quelques  individus  conservés 
dans  l'esprit  de  vin  que  nous  devons  à  la  complaisance  de  MM. 
Quoy  et  Gaimard,  nous  n'avons  cependant  presque  aucun  doute 
qu'elle  doit  être  retirée  de  la  classe  des  arachnodermaires ,  dans 
laquelle  tous  les  zoologistes  sans  exception  Font  placée  jusqu'ici. 
Je  n'ose  toutefois  assurer  si  elle  doit  passer  dans  le  type  des 
malacozoaires ,  ou  bien  si  elle  ne  devroit  pas  rester  auprès  des 
holothuries.  C'est  donc  encore  un  sujet  de  recherches  qui  ne 
pourra  être  éclairci  que  sur  le  vivant. 

Un  assez  grand  nombre  de  personnes  ont  parlé  de  ciliogra- 
des;  mais  ce  sont  presque  toujours  des  voyageurs  qui  les  ont 
observés  vivans ,  il  est  vrai ,  mais  d'une  manière  incomplète., 
^ous  ne  connoissons  même  encore  aucun  zoologiste  qui  ait  pu- 
blié quelque  chose  d'un  peu  rationnel  sur  leur  organisation. 
Ce  que  nous  en  savons,  se  borne  à  quelques  détails  sur  leur 
mode  de  locomotion.  Ainsi  nous  apprenons  de  ceux  qui  les 
ont  vus  à  la  mer,  que  les  ciliogrades  sont  des  animaux  géla- 
tineux, transpart* ns ,  agitant  continuellement  les  ciis  dont 
leur  corps  très-rontractile  est  pourvu  ,  organes  qui  jouissent 
de  la  faculté  phosphorescente  au  plus  haut  degré:  ils  flottent 
ainsi  continuellement  libres  et  voguant  dans  les  eaux  de  la 
mer  a  d'assez  grandes  distances  des  rivages. 

On  ignore,  du  reste,  leur  espèce  de  nourriture,  le  mode 
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de  leur  génération ,  et  autres  circonstances  de  leurs  mœurs  et 
de  leurs  habitudes. 

Il  existe  des  ciliogrades  dans  toutes  les  mers;  maïs  il  nous 
semble  qu'en  général  ils  sont  plus  abondans  dans  les  mers 
du  Nord  que  dans  toutes  les  autres,  ce  qui  n'est  peut-être 
qu'apparent  et  dû  à  ce  qu'on  a  négligé  de  les  rechercher  dans 
ces  dernières. 

Les  zoologistes  systématiques  ont  été  jusqu'ici  d'accord  pour 
imiter  plus  ou  moins  complètement  Gmelin,  au  suj^t  de  la 
place  des  ciliogrades  dans  la  série  animale ,  c'est-à-dire  pour 
en  faire  un  genre  voisin  des  Méduses;  ainsi  MM.  deLamarck, 
Cuvier,  Latreille  et  Ocken,  n'ont  pas  même  émis  de  doutes 
à  ce  sujet. 

Nous  devons  cependant  faire  .remarquer  que  Pérou ,  dans 
son  Mémoire  sur  les  ptéropodes,  avoit  cru  devoir  y  compren- 
dre le  genre  qu'il  a  nommé  Callianire  et  que  M.  de  Lamarck 
a  rangé  auprès  des  Béroèfs. 

Cet  ordre  ne  contient  encore  qu'un  assez  petit  nombre  de 

genres. 

Béiiofi,  Beroe. 

Corps  régulier,  parfaitement  libre,  ovale  oualongé,  convexe 
en  dessus,  concave  et  comme  tronqué  en  dessous,  partagé 
en  huit  bandes  longitudinales  alternativement  plus  étroites 
et  plus  larges,  par  autant  de  rangées  de  cils  ou  de  cirrhes 
vibratoires  étendues  du  sommet  à  la  base.  ^ 

Une  grande  ouverture  inférieure,  ou  mieux  à  l'extrémité 
tronquée ,  dans  laquelle  s'ouvre  la  bouche ,  et  une  autre 
supérieure  ou  opposée,  très-petite  et  souvent  peu  visible, 
pour  l'anus. 

A.  Espèces  qui  ont  neuf  rangées  de  cils. 

Le  Béaoâ  ovale,  B.  infundihulum ,  Muller ,  Prodrom,^  1816; 
Oth.  Fab.,  Faun.  GroenL^  pag.  36o ,  n.*^  352  ;  Beroe  ovatus^ 
Lion.,  Gmel. I  pag.  3 162,  n.**  i3  ;  Baster,  OpuscuL  suis* 
pag.  i23|  tab.  14,  fig.  5. 

Le  B.  TROIS  POINTS,  B»  tripunctata y  Quoy  et  Gaim. ,  Astro- 
labe, Zoolog.,msc. 

Le  B.  AMPHORE,  B.  amphorUy  id.,  ibid,  (Nouvelle-Zélande.) 

Le  B.  sTRié,  B.  striata^  id. ,  ibid.  (Noavelle-Zélande.} 
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'  B.  Espèces  qui  ont  "huit  rangées  de  cils. 

Le  BéROË  MELON ,  B. cucumis ,  Lînn. ,  Gmel. ,  p.  3 1 52  ,  n.^  1 5  ; 
d'après  Oth.  Fab. ,  ibid,,  n,°  553. 

Le  B.  CYUNDRIQUE,  B,  macrostomtfs,  Përon,  Lesueur,  Voyage, 
tom.  1 ,  pL  3  ,  fig.  i  ;  Beroe  cjylindricus ,  de  Lamarck,  Anim. 
sans  vert.,  2,  pa^.  469.  (Océan  indien.) 

Obserw.  Ce  genre,  qui  est  le  type  de  la  classe,  a  été  établi 
par  Browne,  dans  son  Histoire  de  la  Jamaïque,  et  ensuite  par 
Gronovîus,  et  adopté  par  tous  les  zoologistes  systématiques, 
si  ce  n'est  par  Gmelin  ,  qui  a  fait  des  espèces  qui  le  constituent 
la  première  division  de  ses  Méduses. 

Linné,  dans  la  douzième  édition  du  Systema  nalurosj  lui  a 
donné  le  nom  de  VoWox, 

Nous  avons  déjà  dit ,  en  parlant  de  la  famille,  que  nous  n'a- 
vons pas  encore  eu  Foccosion  d'observer  un  béroë  frais  vivant 
ou  mort,  et  qu'aucun  auteur  n'avoit  donné  de  détails  un  peu 
satisfaisans  sur  ce  genre  d'animaux.  Nous  nous  sommes  cepen- 
dant décidé  à  en  faire  une  division  particulière  du  règne  ani- 
mal, à  cause  de  l'existence  de  cils  ou  de  cirrhes  appendicu- 
laires  servant  à  la  locomotion  :  ce  qui  n'existe  pas  dans  les  arach- 
nodermaires.  Aussi  ai-je  admis  que  dans  les  béroè's  il  y  a  un  vé- 
ritable canal  intestinal  pourvu  d'une  bouche  et  d'un  anus.  En 
effet,  dans  la  figure  du  beroe  ovatus,  donnée  par  Muller,  on 
voit  à  travers  le  corps  gélatineux  de  l'animal  deux  intestins 
dans  une  situation  légèrement  oblique,  et  dont  l'un  paroît  se 
terminer  par  une  grande  ouverture  à  l'extrémité  supérieure. 

Sur  le  B.  cylindrique  nous  remarquons  que  Baster,  qui  le 
décrit  et  le  figure  en  le  rapportant  avec  juste  raison  au  genre 
établi  par  Browne ,  assure  qu'il  a  neuf  rangées  de  cils:  ce  dont 
nous  doutons  cependant  un  peu ,  tandis  que  l'espèce  de  Browne 
n'en  a  que  huit;  il  ajoute  que,  quoiqu'il  soit  parfaitement 
transparent,  on  voit  à  l'œil  nu  des  intestins,  et  surtout  deux  es- 
pèces de  tubes  ou  canaux,  dont  un  offre  une  grande  ouverture 
à  sa  partie  supérieure. 

Othon  Fabricius,  observateur  connu  par  sa  grande  exacti- 
tude et  sa  bonne  foi,  dit  positivement  de  son  B.  cucumis  qu'il 
a  deux  ouvertures  terminales,  donnant  l'^ne  et  l'autre  dans 
une  cavité  médiane  plus  ample  ;  il  ajoute  que  les  huit  sillons 
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longitudinaux  sont  pourvus  sur  les  c6tës  (ad  latera) ,  de  lamelles 
très-petites,  variées  de  vert  et  de  rouge  :  ce  qui  me  porte  à 
croire  que  ce  sont  des  espèces  d^ambulacres ,  ou  peut-être 
même  encore  des  branchies. 

Parle  contact,  dit-il,  Tanimalse  contracte  et  prend  la  figure 
d'une  pomme,  caractère  qui  certainemeut  n'appartient  à  au« 
cun  médusaire,  et  qui  tend  à  démontrer  que  les  béroës  sont 
ou  des  actinozoaires  voisins  des  holothuries  qui  jouissent  d'une 
haute  contractilité ,  ou  mieux  peut-être  des  malacozoaires. 

Enfin  nous  trouvons  dans  un  mémoire  de  M.Flemming^ 
inséré  dans  le  recueil  de  la  Société  wernérienne  d'Edimbourg^ 
tome  3  ,  pag.  401 ,  tab.  18,  fig.  3  et  4,  des  détails  intéressans 
que  nous  allons  donner  en  extrait;  c'est  encore  du  B.  ovatuê 
dont  il  est  question. 

Le  corps  étoit  partagé  en  huit  bandes  verticales  ou  •  c6teft 
étendues  du  sommet  à  la  base  ;  elles  étoient  étroites,  dentî- 
culées  sur  les  bords,  n'existant. qu'à  la  surface  ^et  d'une  subs- 
tance plus  dure  que  l'intérieur,  qui  étoit  gélatineux;  du  mi- 
lieu de  la  surface  de  ces  côtes  partoiçnt  un  grand  nombre  de 
filamens,   qui  se  perdoient  dans  la  substance  du  corps;  la 
bouche  ou  l'ouverture  de  la  base  avoit  quelque  apparence 
d'avoir  été  divisée  en  quatre  lobes;  le  canal  qui  en  dérivoit, 
et  qui  se  prolongeoit  dans  l'axe  du  corps  jusqu'au  sommet, 
avoit  de  chaque  côté  un  organe  comprimé,  adhérent  à  sa 
parois  ;  il  se  terminoit  dans  le  centre  par  un  élargissement 
ovale ,  et  qui  peut-être  contenoit  de  l'air  ;  immédiatement 
derrière  chacun  de  ces  organes  il  y  avoit  un  grand  nombre 
de  vaisseaux  entortillés,  dont  quelques-uns  contenoient  un 
fluide  rougeâtre.  Le  canal  qui  traverse  le  corps,  en  appro- 
chant de  son  milieu,  s' élargissoit  subitement  et  envoyoit  une 
branche  de  chaque  côté  à  une  vésicule,  après  quoi  il  sembloit 
se  réunir  avec  celui  qui  provenoit  de  la  bouche.  Chacune  des 
vessies  latérales  se  terminoit  en  dessous  par  une  cavité  aveu- 
gle, contenant  un  corps  glandulaire,  à  la  surface  supérieure 
duquel  étoient  attachés  plusieurs  fils  blancs;  l'extrémité  su- 
périeure de  chaque  vésicule  se  terminoit  à  la  surface  du  côté 
correspondant  par  une  ouvC|rture  située  dans  l'espace  qui  sé- 
pare deux  côtes.  De  chaque  côté  du  même  organe,  tout  près 
de  la  connexion  avec  le  canal  central ,  naissoit  un  vaisseau  qui, 
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après s^étre  divisé,  envoyoit  une  branche  à  chaque  côfe  con- 
ligue;  rintérîeur  de  ces  canaux  à  leur  réunion  avec  les  côtes, 
paroissoit  être  rempli  d^un  pulpe  blanchâtre  ;  chaque  côte 
étoit  creusée  par  un  canal  qui  s'unissoit  avec  ce  vaisseau  à  peu 
prés  au  milieu  de  la  longueur. 

En  conséquence  de  cette  structure  toute  particulière,  on 
pouvoit  aisément  observer  l'entrée  de  l'eau  dans  le  canal  mé- 
dian jusqu'au  sommet,  laVoir  passer  dans  les  vésicules  latérales 
et  sortir  par  leurs  ouvertures  extérieures;  il  ne  paroissoit  pas 
y  en  avoir  à  l'extrémité  des  canaux  qui  se  joignent  aux  côtes, 
'quoique  l'eau  pût  se  mouvoir  en  arrière  et  en  avant  dans 
leur  intérieur.  Quand  l'animal  étoit  vivant,  il  y  avoit  de 
nombreux  petits  espaces  dans  les  différens  canaux  où  le  fluide 
contenu  circuloit  en  remous  ou  tourbillon  :  c'est  ce  qu'on  pou- 
voit surtout  observer  vers  le  milieu  et  dans  le  canal  descen- 
dant du  sommet.  Il  a  été  impossible  d'apercevoir  à  l'œil  nu , 
dans  ces  tubes,  aucune  structure  dont  peuvent  dépendre  ces 
mouvemens  partiels,  et  la  forme  orbiculaire  de  l'animal  a 
empêché  l'emploi  du  microscope  pour  y  parvenir. 

Nous  ajouterons  encore  à  ces  observations  ce  que  M.  le  D.' 
Macartney  nous  a  dit  du  B,  cucumis^  PhiL  trans,,  1810,  264 , 
t.  i5  ,  fig.  1  —  8.  Cet  animal,  dont  la  forme  du  corps  est  assez 
difficile  à  exprimer,  tant  elle  varie  à  sa  volonté  par  des  con- 
tractions partielles,  est  d'une  couleur  changeante  entre  le 
pourpre,  le  violet  et  le  bleu  pâle.  Il  est  creux  ou  forme  une 
cavité  infundibuliforme,  ayant  une  ouverture  large  d'un 
côté  et  une  beaucoup  plus  petite  de  l'autre;  les  deux  tiers 
supérieurs  ou  postérieurs  sont  ornés  de  huit  côtes  longitu- 
dinales, ciliées,  et  qui  sont  dans  un  mouveikient  rotatoire 
extrêmement  rapide,  au  point  que,  quand  l'animal  nage, 
il  semble  qu'un  fluide  passe  continuellement  dans  leur  lon- 
gueur. 

Lorsque  le  béroe  se  meut  tranquillement  à  la  surface  de  l'eau , 
tout  son  corps  devient  par  occasion  peu  à  peu  phosphores- 
cent; pendant  la  contraction  il  sort  une  plus  forte  lumière 
des  côtes ,  et  lorsqu'on  donne  un  choc  subit  à  l'eau  dans  la- 
quelle il  y  a  plusieurs  de  ces  animaux,  on  voit  un  éclair 
subit  et  vif  en  sortir;  les  fragmens  mêmes  du  corps  du  bé- 
roë  continuent  d'être  phosphorescens  pendant  quelques  se- 
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condes;  maïs  quand  ils  sont  tout-à-faît  morts,  la  phosphorcf- 
cence  ne  reparoit  plus. 

EucHARis,  Eucharis» 

Corps  régulier,  libre,  gélatineux,  de  forme  ovale,  partagé 
en  huit  côtes  plus  ou  moins  distinctes  par  autant  de  doubles 
rangées  longitudinales  de  cils  vibratoires. 

Une  cavité  intérieure  avec  une  grande  ouverture  buccale  ? 
d'où  sort  et  se  prolonge  plus  ou  moins  en  dessous  une  paire 
de  longs  appendices  rétractîles  et  également  garnis  de  cils 
vibratoires. 

Espèces,  L'ËucHARis  globuleuse,  £.  pileus. 

Beroe  pileus^  Baster,  OpuscuL  subsec,^  3,  pag.  i23',  tab.  14  ^ 
fig.  6  et  7 ,  cop.  dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  90,  fig,  3  et  4. 

Médusa  pileus,  Linn.,  Gmel.,  pag.  3i52,  n.**  14,  Scoresby, 
ArcL  Reg. ,  1 ,  pag.  549 ,  tab.  1 6  ,  fig.  4. 

P Leur obrachia pile {1$ ,  Flemming ,  Brit.  anim. ,  pag.  604,  n.°  67. 

L'E.  ŒUF,  £•  ovum. 

Médusa  o^i/m,  Linn.,  Gmel.,  ibid,^  n.^  16,  d'après  Othon 
Fab.  9  Faun»  GroenL,  pag.  362,  n.^  35  S. 

Observ,  C^est  Péron  qui  a  établi  ce  genre,  qui  paroit  sus* 
ceptible  d'être  adopté,  ce  que  vient  de  faire  M.  Flemming  souS 
le  nom  de  Pleurobrachia.  Nous  préférerons  la  dénomination  de 
Péron ,  d'abord  pour  son  antériorité,  et  ensuite  parce  que  celle 
du  zoologiste  anglois  est  basée  sur  une  erreur;  les  appendicesi 
s'insérant  non  sur  les  côtés,  mais  dans  l'intérieur  de  l'animal. 

Nous  ne  le  connoissons  que  d'après  les  figures  et  les  des- 
criptions incomplètes  qui  ont  été  données  des  espèces  qui  le 
composent.  Baster,  qui  nous  paroit  le  premier  qui  en  ait 
parlé,  se  borne  à  dire  que  les  appendices  sont  très -contrac- 
tiles, et  que  les  cils  des  sillons  du  corps  sont  très-fins  et  con- 
tinuellement en  mouvement. 

Othon  Fabricius,  dans  l'excellente  description  qu'il  donne 
de  la  seconde  espèce,  dit  positivement  que  chacun  des  huit 
sillons  a  ses  bords  anguleux,  saillans  et  couverts  de  lamelles 
innombrables.  Il  ajoute  que  deux  de  ces  sillons  occupant  les 
côtés  ventrus,  sont  plus  grands  et  se  réunissent  avec  leurs 
correspondans  ^  tandis  'que  les  autres ,  qui  occupent  les  côtés 
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comprimés,  sont  beaucoup  plus  courts  et  ne  se  réunissent 
pas  :  ce  qui  montre,  suivant  nous,  quç  ces  animaux  ne  sont  pas 
véritablement  radiaires.  A  chaque  extrémité,  entre  les  côtes 
terminales,  un  ori6ce  arrondi ,  dont  Pun  peut  être  considéré 
comme  la  bouche,  donne  dans  une  cavité  qui,  comme  un  ca- 
nal, traverse  tout  le  corps,  en  s^élargissant  cependant  surtout 
vers  l'extrémité  opposée ,  où  il  semble  former  un  estomac  en , 
rapport  avec  Tautre  ouverture  ou  Tanus. 

Dans  le  milieu  du  grand  canal ,  mais  plus  proche  cependant 
de  Touverture  anale,  prennent  racine  deux  cirrhes  filiformes 
couleur  de  sang,  qui  peuvent  sortir  par  rorifice  opposé  ei 
s'étendre  au-delà  dans  une  longueur  double  de  celle  du  corps; 
mais  qui  peuvent  aussi  y  rentrer  entièrement,  et  alors  ils  of- 
frent des  nodules  dus  au  raccourcissement. 

Entre  ces  deux  cirrhes  et  un  peu  plus  en  avant,  sont  deux 
autres  appendices  également  rouges,  mais  plus  petits,  et  qui 
ne  paroissent  pas  pouvoir  sortir  de  la  cavité. 

C'est,  ajoute  Oth.  Fabrîcius,  un  des  plus  jolis  animaux  qu'il 
soit  possible  de  voir;  mais  aussi  l'un  des  moins  consistans  ,  car 
à  peine  est-il  touché,  qu41  est  brisé  et  réduit  en  morceaux. 

Il  nage  un  peu  obliquement,  l'anus  ou  Fextrémité  arrondie 
en  haut ,  et  traînant  ses  deux  longs  cirrhes  comme  deux  queues  : 
:  quelquefois  il  atteint  rapidement  la  surface  de  l'eau ,  comme 
s'il  vouloit  y  puiser  de  l'air;  mais  à  peine  y  a-t-il  touché,  qu'il 
s'enfonce  rapidement.  Il  peut  tourner  en  rond  sur  lui-même: 
ses  longs  cirrhes  sont  continuellement  en  action  d'extension  et 
de  rétraction ,  l'animal  s'en  servant  pour  attirer  vers  la  bouche 
la  proie  qui  s'y  est  attachée  probablement  par  une  matière 
glutineuse.  Othon  Fabriciusa  trouvé  souvent  dans  sa  cavité  in- 
térieure des  petits  crustacés,  d^où  il  suppose  qu'il  s'en  nourrit. 

Si  on  le  déchire  et  qu'on  mette  les  morceaux  dans  l'eau , 
ces  morceaux  vivent  encore  et  se  meuvent  au  moyen  des  la* 
melles  qui  restent. 

Callianire,    Callianira» 

Corps  régulier,  gélatineux,  hyalin,  cylindrique,  alongé,  tu- 

,,    buleux,  obtus  aux  deux  extrémités  et  pourvu  de  deux  paires 

d'appendices  aliformes,  se  développant  en  grandes  feuilles 

et  garnis  d'un  double  rang  de  cils  vibratoires  sur  les  bords« 
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Une  grande  ouverture  transverse  à  Vune  des  extrémités  9 
et  probablement  une  plus  petite  à  l'autre. 

Espèces.  Le  Caluanire  d* Amboine  ,  C.  amhoinensis ,  Quoy  et 
Gaim.,  Astrolabe,  Zoolog. ,  msc,  pl.3i. 

Le  C.  DiPLOPTÈRE,  C.  diploptera,  Péron,  Lesueur;  Pteropod,, 
Ann.  du  Mus. ,  tom.  16 ,  pi.  2 ,  fig.  16. 

Le  C.  TRiPLOFTÈRE,  C*  Iriploptcra ,  de  Lamarck,  2,  pag.  4^7, 
n.*  1. 

Beroe  hexagonus ,  Brug. ,  Dictionn. ,  n.^  3  ,  pi.  90 ,  fig.  5 
et  6,  cop.  de  Slabber.  (Mer  du  Nord.) 

Le  C.  HÉTéROPTÈRE/  C.  heteropterdj  de  Chamisso  et  Eysen- 
hardt,  Verm.,  tab.  3i ,  fig.  l^  A^B^C. 

Ohsery.  Ce  genre  a  été  incomplètement  établi  par  Péron  et 
Lesoeur  dans  leur  mémoire  sur  les  ptéropodes  /  et  considéré 
par  eux  comme  appartenant  au  type  des  malacozoaires;  mais 
sans  preuves. 

Nous  ne  le  coonoissons  que  d'après  des  figures  assez  peu 
détaillées  et  sur  des  descriptions  incomplètes. 

M.  de  Lamarck,  qui  a  justement  senti  les  rapports  de  ce 
genre  avec  les  béroës,  nous  apprend  qu'il  avoit  été  d'abord 
établi  par  Péron  sous  le  nojn  de  Sophia  dans  les  manuscrits 
rapportés  de  son  voyage,  et  nous  voyons  par  sa  phrase  ca- 
ractéristique ,  faite  sans  doute  sur  l'animal  vivant,  que  celui-ci 
est  mou  et  protélforme  ;  ce  qui  ne  convient  guère  aux  mé- 
duses; nous  y  trouvons,  en  outre,  qu'il  n'avoit  pu  y  aper- 
cevoir d'organes  intérieurs. 

L'espèce  décrite  par  Péron  avoit,  suivant  lui,  de  chaque 
côté  une  aile  membranoso- gélatineuse,  se  partageant  en  deux 
folioles  fort  larges,  pourv^ues  de  cils  sur  les  bords,  ce  qui 
nous  semble  réellement  former  deux  paires  d'ailes. 

La  seconde  est  beaucoup  plus  singulière,  s'il  faut  s'en 
rapporter  à  la  figure  de  Slabber,  copiée  par  Bruguière,  seul 
auteur  qui  en  ait  parlé;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'est  ^ue  la  figure  de  Slabber  est  faite  d'après  un  animal  des 
côtes  de  la  Hollande,  et  la  description  d'après  un  autre  des 
eaux  de  Madagascar,  observation  que  je  dois  à  M.  le  pro- 
fesseur Vanderhœven ,  lors  de  mon  séjour  à  Leyde.^ 

Quant  à  la  troisième  espèce,  elle  est  encore  plus  remar- 


i58  ZOO 

quable;  MM.  de  Chamîsso  et  Eysenhardt  la  décrivant  ainsi: 
corps  hyalin  ,  trçs-peu  consistant,  cylindrico-tubuleux,  dilaté 
à  une  extrémité,  avec  une  bouche  transverse,  dans  laquelle 
il  a  été  cependant  impossible  de  pénétrer;  une  grande  aile 
de  chaque  càié^  cestoïde ,  garnie  sur  les  borôs  de  cils 
vibratoires;  six  ailes  intermédiaires  plus  petites,  dont  quatre 
inférieures  (buccales),  lancéolées,  ciliées  sur  les  bords,  et 
attachées  à  la  base  du  corps;  deux  inférieures,  cestoides,  se 
réunissant  aux  deux  grandes  latérales,  que  Péron,  ajoutent- 
ils,  a,  par  erreur,  regardées  comme  des  branchies. 

Ne  pourroit-on  pas  concevoir  que  les  deux  paires  d'appen- 
dices de  la  bouche  seroient  les  analogues  des  appendice» 
buccaux  des  malacozoaires  lamellibranches?  les  deux  double* 
bandes  de  chaque  côté  leurs  branchies?  et  alors  les  ciliogrades 
ne  devroient-ils  pas  être  placés  dans  ce  type  et  y  former  une 
classe  particulière,  peu  éloignée  de  celle  des  biphores,  et  fai- 
sant un  passage  encore  plus  marqué  vers  Jes  Actinozoaires? 

Les  cils,  qui  ont  quelque  analogie  avec  ceux  qu'on  remarque 
au  bord  du  manteau  des  lamellibranches,  ne  sont  réellement 
pas  colorés  par  eux-mêmes,  mais  par  la  décomposition  de 
la  lumière  entre  leurs  bords. 

OcYROË,  Ocjyroe. 

Corps  gélatineux,  transparent,  vertical,  cylindrique,  pourvu 
supérieurement  de  deux  lobes  latéraux,  musculo-membra- 
neux,  biOdes,  épais, larges;  de  deux  côtes  ciliées,  charnues, 
avec  deux  autres  côtes  ciliées  sur  les  bords  entre  les  lobes; 
ouverture  avec  quatre  bras  également  garnis  de  cils. 

Espèces,  UO.  crvstalmne,  O.  crystallina.  Rang,  Mém.  de  la 
Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  tom.  4,  pag.  164. 
L'O.  BRUNE  ,  O,  fusca^  id. ,  ibid. 
L'O.  TACUÉE,  O,  maculata  ^  id. ,  ihid, 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Rang  dans  le  mémoire 
cité. 

Nous  ne  le  connoissons  que  d'après  les  descriptions  et  les 
figures  données  par  cet  auteur. 

Il  nous  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  la  dernière 
espèce  de  callianire. 
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AlcynoS,  Aïcynoe, 

Corps  gélatineux,  transparent,  vertical,  cylindrique,  avec 
des  côtes  ciliées,  cachées  en  partie  sous  des  lobes  nata- 
toires verticaux,  libres  à  la  base  et  sur  les  côtés  seulement. 

Ouverture  pourvue  de  quatre  appendices  également  ciliés. 

Espèce,  L'A.  vermiculée;  A>  vermiculata ,  Rang,  Mém.  de 
la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris^  tom.  4,  pag.  166.  ^ 

.  Ohserv»  Ce  genre,  établi  par  M.  Rang. sur  un  animal  qu'il  a 
observé  sur  les  côtes  du  Brésil,  ne  nous  est  connu  que  d'après 
la  description  et  la  ligure  qu'il  en  a  données  {loc.  cit.). 

■ 

Geste,  Cestum. 

Corps  gélatineux,  libre,  régulier,  très-court,  mais  étendu 
ou  prolongé  de  chaque  côté  en  un  long  appendice  en 
forme  de  ruban,  bordé  sur  chaque  angle  d'une  série  de 
cils  vibratoires,  formant  ainsi  q^uatre  ambulacres ,  deux 
de  chaque  côté. 

Bouche  inférieure  et  médiane. 

Espèces.  Le  C.  de  Vénus,  C.  Veneris,  Lesueur,  Nouv.  bullet* 
des  se,  vol.  3,  Juin  i8i5,  n.**  S699  P^g-  281,  jpl.  5. 

Observ.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Lesueur  pour  un 
animal  de. la  Méditerranée. 

Nous  ne  le  cunnoissons  que  d'après  la  figure  et  la  description 
données  par  cet  auteur,  malheureusement  sur  un  individu 
tronqué  aux  extrémités  des  prolongemens  latéraux,  et  qui,^ 
cependant,  avoit  plus  d*un  mètre  et  demi  de  large. 

C'est  un  animal  évidemment  bien  singulier,  mais  que  l'on 
peut  sans  doute  considérer  comisie  un  béroè'  très-court,  à  huit 
rangées  de  .cils,  et  qui  auroit  été  oomme  pincé  et  tiré  de 
chaque  côté  en  un  énorme  ruban  peu  épais ,  et  portant  sur 
chaque  angle  ses  ambulacres  de  cils.  Il  paroit,  en  effet,  que 
la  cavité  intestinale,  très-courte,  à  cause  de  la  brièveté  du 
corps,  est  prolongée  latéralement  dans  les  appendices;  en 
sorte  qu'il  faut  croire  que  l'ouverture  terminale  a  échappé  à 
M.  Lesueur,  et  qu'elle  est  exactement  opposée  à  la  bouche, 
comme  dans  les  véri tables*  béro^s. 


^ 
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M.  Mertens  en  a  observé  un  individu  complet,  à  cause 
de  sa  petite  taille,  et  il  s^est  assuré  positivement  que  ce 
n'est  qu'un  véritable  béroè*  ;  c'est  ce  qu'il  nous  a  dit  lors  de 
son  passage  à.  Paris  avec  les  officiers  d'une  expédition  russe 
autour  du  monde. 

Les  MIGROZO aires. 

Animaux  infiniment  petits ,  au  point  de  n'être  accessibles 
a  la  vue  qu'au  moyen  d'instrumens  fortement  grossissant, 
constamment  aquatiques,  et  du  reste  extrêmement  varia- 
bles de  forme  et  d'organisation. 

Obserw,  Sous  cette  dénomination  et  sous  cette  définition, 
nous  comprenons  ces  êtres  évidemment  animaux,  du  moins 
pour  la  très-grande  partie,  que  les  naturalistes  ont  désignés 
sous  le  nom  d'animaux  microscopiques ,  ou  sous  celui  d'ani- 
maux infusoires,  comme  nous  l'avons  exposé  dans  notre  His- 
toire de  la  zoophytologîe. 

^ous  avons  également  averti  dans  nos  généralités  sur  les 
zoopbytes  pour  quelle  raison  nous  n'admettions  pas  cette  di- 
vision, qui  n'est  fondée  absolument  que  sur  la  grandeur  ou 
sur  une  hypothèse  fort  contestable.  Ce  n'est  donc  que  provi- 
soirement que  nous  la  reconnoissîons  en  ce  moment,  et  pour 
ne  pas  laisser  de  lacunes  dans  le  gênera  de  tous  les  êtres  dont 
nous  étions  chargés  de  faire  Thistoire  dans  ce  Dictionnaire.  Au 
reste,  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  microzoaires  est 
déjà  évidente,  si  Ton  fait  attention  à  la  définition  qui  en  a  été 
donnée  plus  haut.  En  effet,  peut-on  comparer  un  protée 
ou  une  monade  avec  un  vibrion,  et  surtout  avecunbrachion, 
animal  pourvu  d'appendices  nombreux^  d'organes  de  la  cir- 
culation P 

C'est  d'après  cette  considération  de  la  grande  différence 
existante  entre  les  microzoaires,  que  même  dans  cette  distri- 
bution provisoire  nous  avons  été  conduits  à  les  partager  en 
quatre  sections  bien  distinctes,  qui  devront  passer  dans  des 
classes  assez  éloignées  du  type  des  entomozoaires»  et  que 
nous  avons  dénommées  d'après  cette  considération ,  entomos- 
tracés,  ou  hétéropodes,  ascaridiens,  planariés  et  gemmaires, 
qui  paroissent  les  plus  simples,  et  qui  pourroient  bien  être 
ou  de  jeunes  âges  d'animaux  connus  ou  même  des  gemmules 
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qui ,  comme  ceux  des  éponges,  des  gorgones,  jouiroient  de  la 
faculté  de  se  mouvoir  en  tournant. 

Nous  allons  donc  en  parler  sous  ces  quatre  titres  ;  mais  au- 
paravant nous  donnerons  ici  une  note  que  nous  avons  lue,  il 
y  a  quatre  ou  cinq  ans,  à  la  Société  philomatique,  renfermant 
les  résultats  que  nous  avions  obtenus  à  cette  époque,  d'obser- 
vations nombreuses  faites  sur  les  êtres  auxquels  on  a  donné 
les  noms  d'Infusoires ,  de  Microscopiques  ou  de  Monadaires. 
Notre  but  a  été  de  tâcher  de  résoudre  ces  trois  questions* 
i.®  Sont -ce  des  animaux  qui  doivent  former  un  type,  une 
classe,  un  ordre  unique  et  distinct,  comme  Vont  fait  à  peu 
prés  tous  les  zoologistes,  ou  bien  n'est-ce  qu'une  réunion  hé- 
térogène d'animaux  parfaits  ou  imparfaits  ,  de  types  et  de 
classes  extrêmement  différens,  comme  nous  l'avons  dit  depuis 
long-temps  ;  mais  seulement  à  priori  et  d'après  les  figures  et 
les  descriptions  de  Muller  ? 

3.®  Quelle  est  leur  origine  ?  c'est-à-dire ,  sont-ce  des  animaux 
naissant  spontanément,  se  formant  pour  ainsi  dire  de  toutes 
pièces  dans  les  infusions  végétales  ou  animales,  ou  bien  sont- 
ce  des  êtres  dont  les  germes  se  développent  dans  certaines 
circonstances  seulement  et  que  l'on  peut  reproduire  à  volonté  P 
3.^  Enfin,  est-il  vrai  que  plusieurs  d'entre  eux  peuvent  être 
regardés  comme  des  végétaux  et  comme  des  cnimaux  aux 
différentes  époques  de  leur  vie  ? 

Pour  résoudre  la  première  question ,  nous  avons  employé  les 
moyens  suivans  : 

^•L'observation  directe  au  microscope  simple  ou  composé, 
en  analysant  avec  soin  les  illusions  provenant  de  l'organe ,  de 
l'instrument,  et  qui  peuvent  agir  sur  la  forme  extérieure,  sur 
la  couleur,  sur  l'organisation  et  même  sur  les  mouvemens. 

B.  L'observation  directe  de  l'action  d'une  dissolution  d'o- 
pium sur  ces  animaux,  qui,  en  produisant  d'abord  plus  de  ra- 
pidité, plus  de  désordre  dans  les  mouvemens,  les  ralentit,  les 
calme  et  finit  par  les  anéantir  peu  à  peu  et  dans  un  temps 
assez  court,  sans  que  le  petit  animal  puisse  revenir  à  la  vie. 

C.  L'observation  médiate  ou  indirecte,  que  dans  tous  les 
animaux  une  forme  définie  emporte  toujours  un  degré  d'or- 
ganisation également  défini,  de  manière  à  ce  qu'on  puisse 
conclure  rigoureusement  de  l'une  k  l'autre. 
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.  D.  L'observation  également  médiate  ou  indirecte,  mais  tout 
aussi  concluante,  qu'une  espèce  ou  même  une  variété  de  loco- 
motion est  nécessairement  exécutée  dans  chaque  type  du 
règne  animal  par  une  disposition  particulière  des  organes 
qui  le  constituent,  en  sorte  que  Ton  peut  descendre  de  la 
forme  de  l'appareil  à  son  résultat,  ou  remonter  de  celui-ci  à 
celle-là. 

A  l'aide  de  ces  différens  moyens,  nous  sommes  arrivé  (aujourr 
d'hui  29  Mai  1827)  à  ce  résultat  dans  la  première  question 
posée.  Les  Infusoires  doivent  être  partagés  en  trois  groupes: 
les  uns  évidemment  animaux,  les  autres  sur  la  nature  des- 
quels nous  ne  prononcerons  pas  encore  en  ce  moment,  et 
enfin  les  derniers,  qui  ne  sont  certainement  pas  animaux. 

Les  Infusoires  animaux  appartiennent  à  des  points  extrê« 
mement  difiTérenset  éloignés  de  la  série  animale. 

1."*  A  la  classe  des  hexapodes,  se  mouvant  avec  des  appen- 
dices au  nombre  de  trois  paires  :  tel  est  le  tardigrade  de  Spal- 
lanzani,  se  mouvant  par  les  contractions  des  anneaux  peu 
nombreux  de  son  corps,  comme  plusieurs  espèces  de  Roti^ 
fères,  qui  ne  sont  très-probablement  que  des  larves. 

2."  A  la  classe  artificielle  des  entomostracés  ou  de  nos  hété* 
ropodes,  comme  les  espèces  qui  se  meuvent  sans  ondulations 
de  leur  corps  qui  est  couvert  d'un  têt  uni-  ou  bivalve,  tels  que 
les  Monades,  les  Volvoces,  les  Kolpodes,  certaines  Paramé-» 
cies  et  lesKéronés,  ou  comme  celles  dans  lesquelles  le  corps, 
sans  bourlier  général,  est  terminé  par  une  queue  avec  un 
seul  appendice  médian  ou  avec  une  paire  d'appendices,  tels 
que  les  Brachions,  les^  Cercaires,  les  Furcocerques,  etc. 

3.^  A  la  classe  des  apodes,  ordre  des  nématoides,  comme 
les  Vibrions  véritables  de  la  colle  et  du  vinaigre ,  dont  les 
mouvemens  et  tout  le  reste  de  l'organisation  sont  tout-à-fait 
sexnhlahles  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  Pilaires ,  les  Ascarides ,   etc. 

4.**  A  la  même  classe  des  apodes,  ordre  des  planariés  dont 
le.  corps ,  sans  trace  d'articulation ,  se  meut  en  glissant  à  la  sur- 
face du  plan  de  position ,  en  se  répandant  presque  comme 
une  tache  d'huile. 

Telles  sont  plusieurs  espèces  de  Paramœcies  ou  de  Bursaî- 
res,  plusieurs  espèces  de  Vibrions  deMuUer,  que  M.  Bory  de 
Saint-Vincent  en  a  séparées  avec  juste  raison  dernièrement; 
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et  enfin  très-probablement  les  Protées  que  nous  n*avons  mal- 
heureusement pas  encore  rencontrés.  * 

Les  Infusoires  sur  la  nature  desquels  nous  n*osons  encore 
nous  prononcer,  sont  ceux  que  Ton  a  nommés  Bacillaire,  Dia- 
tome  et  Navicule,  séparés  encore  avec  raison  des  Vibrions  de 
Muller.  Nous  nous  bornerons  à  dire  en  ce  moment  que  leur 
genre  de  mouvement  n'a  rien  de  comparable  à  ce  qui  existe 
dans  les  Infusoires  de  la  section  précédente  ou  évidemment 
animaux;  et  en  effet,  une  dose  d*opium  double  ou  triple  de 
celle  qu'il  faut  pour  tuer  presque  immédiatement  les  plus  te- 
naces de  ceux-ci,  n'a  aucun  effet  sur  les  mouvemens  des  Na- 
vicules. 

Enfin ,  les  êtres  que  nos  recherches  ne  nous  permettent  pas 
de  regarder  comme  des  animaux,  sont  les  zoospermes  ou  ani- 
malcules spermatiques.  Pour  nous  décider  à  ce  sujet,  nous 
avons  déjà  observé  le  fluide  spermâtique  de  plusieurs  mammi- 
fères, d'oiseaux,  d'amphibiens,  de  poissons,  d'hexapodes,  de 
mollusques ,  et  nous  croyons  pouvoir  assurer  que  les  formes  ap- 
parentes que  l'on  a  regardées  comme  des  animaux,  sont  dues 
aux  mouvemens  plus  ou  moins  nombreux  de  décomposition, 
de  mélange  ou  d'évaporation  des  deux  parties  de  la  liqueur 
spermâtique,  comme  au  reste  l'avoit  déjà  très-bien  vu  Buffon. 
Pour  répondre  à  la  seconde  question  que  nous  nous  sommes 
proposée,  quelle  est  l'origine  des  petits  animaux  infusoires, 
nous  avons  dû  avoir  recours  à  peu  près  aux  mêmes  moyens 
qui  ont  servi  à  Redi,  il  y  a  deux  siècles,  pour  démontrer  qu^ 
les  vers  de  la  viande  ou  du  fromage  ne  naissent  pas  de  ces 
substances  en  putréfaction*,  mais  des  germes  ou  œufs  déposés 
sur  elles  par  les  parens. 

Nous  avons  fait  des  infusions  avec  de  la  viande  de  différens 
animaux  (bœuf,  veau,  poisson),  crue,  cuite,  dans  de  l'eau 
distillée,  de  pluie,  filtrée  à  la  pierre ,  non  filtrée  ou  de  rivière, 
et  cela  dans  des  vases  bien  bouchés  ou  complètement  ouverts. 
Nous  en  avons  fait  également  avec  de  la  substance  de  cham- 
pignon ,  d'agaric ,  de  collema ,  ainsi  qu'avec  des  tranches  de 
radis,  de  pétiole  de  choux,  des  feuilles  de  cresson,  et  cela 

toujours  dans  des  eaux  de  différentes  sortes. 

-  -     •    _  -  '    - 

1  Nous  les  avons  rencontrés  depuis,  et  nous  nous  sommes  assurés  que 
'  ce  sont  des  planaires. 
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Nous  avons  comparé  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  avec 
ceux  qui  ont  été  produits  d'infusion  de  conferves  de  différentes 
sortes  bien  lavées  ou  non  dans  de  Teau  distillée,  ou  avec  des 
eaux naturellesde  mare.^,  de  (ossés,  soit  douces,  soit  saumâtres 
soit  salées,  et  quoique  nos  expériences  ne  soient  pas  encore  ter* 
minées,  du  moins  pour  la  plupart,  qu'il  nous  en  reste  quelques 
nouvelles  à  tenter,  et  que  plusieurs  même  des  premières  n'ont 
pas  toujours  été  concluantes,  parce  qu'elles  n'avoient  pas  été 
instituées  d'une  manière  satisfaisante,  nous  croyons  cependant 
pouvoir  presque  affirmer  en  ce  moment  que  les  petits  ani- 
maux que  l'on  observe  dans  les  infusions  végétales  ou  animales, 
y  ont  été  apportés  à  l'état  de  germe  ou  d'œuf,  ou  même  à 
l'état  parfait,  avec  l'eau  ou  la  substance  dont  se  compose  l'in- 
fusion. Cela  est  surtout  bien  évident  pour  les  volvoces  et  les 
monades,  que  Ton  peut  très-bien  obtenir  en  quantité  innom- 
brable en  infusant  de  la  conferve  pariétine  dans  de  l'eau 
distillée. 

Nous  n'avons  du  reste  rien  encore  de  bien  positif  sur  le  mode 
de  reproduction  de  ces  animaux. 

Nous  sommes  bien  certain  d'avoir  ressuscité  des  animaux 
fort  voisins  des  Rotifères  de  Spallanzani^  jusqu'à  dix  fois  après 
les  avoir  desséchés  successivement  de  deux  jours  l'un  sur  le 
porte-objet  du  microscope  et  au  soleil* 

Mais  aussi  nous  n'avons  pu  réussir  à  ressusciter  ainsi  le  même 
animal  trouvé  dans  de  l'eau  de  réservoir. 

Nous  sommes  également  certain  que  les  vibrions  de  la  colle 
offrent  les  mêmes  différences  sexuelles  que  les  autres  néma- 
toïdes,  et  qu'ils  produisent  des  petits  vivant  comme  eux. 

Nous  nous  sommes  assuré  positivement  que  plusieurs  espèces 
de  kolpodes ,  quoique  bien  pourvus  d'appendices  ciliformes 
paires,  peuvent  se  propager  en  se  coupant  peu  à  peu  cons- 
tamment au  milieu  du  corps.  Nous  avons  vu  cette  singulière 
scissure  plusieurs  fois  d'une  manière  indubitable. 

Mais  nous  ne  concluons  pas  de  là  que  ces  animaux  n'ont 
pas  un  autre  mode  de  reproduction. 

D'après  cela,  nous  nous  trouvons  conduit  à  comprendre  le 
développement  des  vers  intestinaux ,  même  de  ceux  qui  n'ont 
jamais  été  trouvés  que  dans  le  tissu  mém^  des  parties,  sans 
avoir  recours  à  ce  qu'on  est  convenu  de  nommer  une  gêné- 
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ntion  spontanée  ;  des  germes  aussi  ténus  que  ceux  qui  don- 
nent naissance  aux  animaux  microscopiques,  ne  peuvent-ils 
pas  en  effet  circuler  avec  nos  fluides,  traverser  avec  eux  les 
pores  du  tissu  des  vaisseaux,  et  ne  se  développer  que  lors- 
qu'ils trouvent  des  circonstances  convenables  ? 

Quant  à  la  troisième  question ,  y  a- t-il  des  êtres  qui  peuvent 
être  presque  indifféremment  des  végétaux  ou  des  animaux, 
suivant  les  circonstances ,  ou  devenir  l'un  après  l'autre  à  diffé- 
rens  degrés  de  leur  vie ,  ou  enfin  affecter  par  leur  assemblage 
la  forme  de  certains  êtres  qu'on  a  rangés  parmi  les  végétaux  ? 
Nous  avouons  n'être  pas  encore  en  état  de  la  résoudre,  du 
moins  à  posteriori;  nous  nous  bornerons  en  ce  moment  à  faire 
l'observation  que  cette  question ,  bien  posée,  se  résoudra  très- 
probablement  en  une  dispute  de  mots,  et  que  cela  dépendra 
de  la  définition  que  l'on  donnera  de  ces  deux  divisions  évi- 
demment artificielles  dans  l'empire  organique* 

Les   MiCROZOAIRES    HÉTÉROPODES. 

Corps  pourvu  d'appendices  latéraux,  diversiformes,  servant 
à  la  locomotion  ou  à  quelque  autre  usage ,  et  assez  générale- 
ment couvert  par  un  têt  mince ,  univalve  ou  bivalve. 

O^s^ri^.  Cette  division  des  Microzoaires  est  évidemment  celle 
^i  offre  le  plus  de  complexité  dans  sa  forme  et  dans  son 
organisation;  en  effet,  outre  les  appendices  très-diversiformes 
qui  s'ajoutent  sur  les  parties  latérales  du  corps  et  qui  indi- 
quent une  disposition  articulée ,  on  remarque  chez  eux  un 
canal  intestinal  complet,  pourvu  d'une  bouche  et  d'un  anus* 
Celle-là  est  même  souvent  accompagnée  d'appendices  fort 
singuliers,  divisés  et  vibrans,  qu'on  a  comparés  à  des  roues, 
à  cause  de  l'apparence  qu'ils  offrent  quand  ils  sont  en  mou- 
vement* On  a  pu  observer,  d'une  manière  évidente,  un  or- 
gane central  de  la  circulation  dans  plusieurs^  espèces  ;  les 
organes  de  la  génération  sont  même  quelquefois  vi^^ibles,  ou 
du  moins  les  œufs  sont  réunis  en  paquets  souvent  intérieurs, 
comme  cela  se  remarque  dans  plusieurs  entomostrarés. 

Cette  complication  de  l'organisation  dans  les  espèces  de  cette 
section  est  en  parfait  rapport  avec  le  mode  de  locomotion, 
qui  est  évidemment  analogue  à  ce  qu'on  observe  dans  les 
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Entomostracés;  en  effet,  il  y  en  a  qui  marchent  avec  une 
'  grande  rapidité,  d'autres  qui  nagent  dans  tous  les  sens,  quel- 
quefois en  s'elançaut  comme  un  trait.  On  les  voit  souvent 
s*agîter  dans  tous  les  sens  autour  d'une  substance  qui  leur 
sert  évidemment  de  nourriture. 

Mais,  malgré  cette  similitude  entre  tous  les  Microzoaires 
q!>e  je  place  dans  cette  division,  il  est  certain  qu'ils  appar- 
tiennent à  des  familles  très-dififérentes,  dontMullera  fait  au- 
tant de  divisions  génériques,  qui  ont  été  adoptées  par  tous 
les  zrologistes  sans  presque  aucune  modification  importante; 
cependant  MM.  de  Lamarck ,  Oken  et  Bory  de  Saint- Vin- 
cent, en  examinant  les  figures  de  MuUer,  ont  cru  que  les 
animaux  qui  leur  ont  servi  de  modèles,  différoient  beaucoup 
trop  entre  eux  pour  qu'ils  pussent  appartenir  au  même  genre; 
et  dès-lors  ils  se  sont  exercés  à  partager  les  genres  de  Muller 
en  beaucoup  d'autres,  sous  lesquels  ils  ont  distribué  les  es- 
pèces. Dans  un  certain  nombre  de  cas  il  est  réellement  pos- 
sible qu'ils  aient  eu  raison  ;  mais ,  comme  leurs  caractéris- 
tiques paroisseot  entièrement  tirées  des  figures  de  Muller, 
sans  être  appuyées  sur  de  nouvelles  observations,  la  science 
n'a  pas  beaucoup  gagné  à  ce  travail ,  aussi  nous  paroit- 
11  presque  indifférent  d^adopler  ou  de  ne  pas  adopter  ces 
genres. 

Cependant,  pour  ne  laisser  le  moins  possible  de  lacune, 
nous  allons  rapporter  les  principales  espèces  sur  lesquelles  ils 
sont  établis ,  et  dont  malheureusement  M.  Bory  a  changé  les 
noms;  ce  qui  a  produit  de  la  confusion  sans  aucune  avan^ 
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En  suivant  les  erremens  de  M.  de  Lamarck,  les  Microzoaires 
hétéropodes  peuvent  être  partagés  en  deux  sections,  d'après 
la  disposition  générale  des  appendices  que  Ton  a  pu  observer. 
Dans  la  première  sont  ceux  que  Ton  a  désignés  sous  le  nom  de 
Rotifères,  parce  que  Ton  a  cru  à  tort  qu'ils  étoient  pourvus 
d'espèces  de  roues  à  droite  et  à  gauche  de  l'extrémiié  anté- 
rieure, tandis  que  ce  sout  des  faisceaux  de  cils  vibrans.  Dans 
la  seconde,  que  M.  de  Lamarck  nomme  des  Polypes  ciliés, 
sont  les  espèces  chez  lesquelles  les  cAtés  du  corps  sont  pour- 
vus <i'appendices  en  forme  de  cils  servant  d'organes  locomo- 
teurs. 
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Section  /.  Les  Kotifères. 

Corps  plus  ou  moins  évidemment  divisé  en  iêie,  thorax  et 
abdomen,  et  paroissant  n'être  pourvu  d'appendices  qu'aux 
deux  extrémités  ;  les  antérieurs  ciliformes ,  ramassés  en 
faisceaux,  et  produisant  l'effet  d'une  roue  quand  ils  sont 
en  mouvement  ;  les  postérieurs  simples  et  terminaux» 

Ohsérv^  Plusieurs  de  ces  animaux  ont  été  observés  depuis 
long- temps;  mais  d'une  manière  plus  ou  moins  incomplète 
et  sans  ancune  critique.  Ce  sout  sans  doute  des  larves  ou  des 
degrés  de  développement. 

Baachion,  Brachionus. 

Corps  couvert  en  plus  ou  moins  grande  partie  par  un  tét 
d'une  ou  de  deux  pièces,  et  plus  ou  moins  prolongé  en  ar- 
rière par  un  abdomen  caudiforme  ;  deux  faisceaux  de  cils 
vibratoires  àTextrémité  antérieure. 

A*  Espèces  dont  le  tèt  univaUe  est  ovale ^  beaucoup  plus  court  que 
le  corps  ^  prolongé  postérieuremeat  en  un  abdomen  caudiforme  j 
fort  long ,  et  pourvu  à  sa  terminaison  d'une  paire  d'appendices 
très 'Courts* 

Le  Brachion  uecéolaire:  B.urceolarîs ,  MuUer,  7n/I,  p.  356, 
tab.  5o ,  fîg.  i5  —  ai  ;  copié  dans  l'Encycl.  méth. ,  pi.  28 ,  fig. 
22  —  27. 

Le  B.  deBakex:  BiBàkeri,  Muller,  ibid.,  pag.  369,  tab.  47, 
fig.  23,  et  tab.  5o,  fîg.  22  et  23;  cop.  dans  l'Encycl.  méthod., 
pi.  28 ,  fig.  29  et  3o. 

Le  B.  OUVERT  :  B,  patulusy  Muller,  liid.,  pag.  36 1 ,  tab.  47, 
fig.  14  et  i5  ;  cop.  dans  l'Encycl.  méth. ,  pi.  28  ,  fig.  32  et  33. 

Le  B.  PLISSÉ  :  B.  plicatilis,  Muller,  ibid, ,  tab.  5o,  fig.  1  — 8  ; 
cop.  dans  l'Encycl.  méthod. ,  pi.  27,  fîg.  33  —  40* 

Le  B.  POISSON ,  B.  piscis» 

Trichoda  piscis^  Muller,  îMi.,  pag.  214,  tab.  3i,  fig.  1, 
2,  5  et  4  ;  cop.  dans  l'Encycl.  méthod. ,  pi.  i5  ,  fig.  24  et  2  5. 

Le  B.  6IBECLÈRB:  B.  impressusj  Muller,  ibid, ,  tab.  5o  ,  ûg*  12 
—  14;  cop.  dans  l'Encycl.  méthod.,  pi.  27,  fig.  i5  —  17. 

Le  B.  patelle:  B.patella,  Muller,  ihid.,  tab.  48  ,  6g.  i5— 191 
cop.  dans  l'Encycl.  méthod. ,  pi.  27 ,  fig.  26  —  3o. 
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Le  Bracbion  lambixaiee:  B,  lamellariSf  Mull. ,  ib,y  lab.  47, 
fig.  8  à  1 1  ;  cop.  dans  r£ncycl.  méthod.,  pi.  27 ,  fig.  22 ,  2$. 

Le  B.  ciBRHEUX  :  B,  cirrhatus,  Muller,  ihid. ,  pag.  352 ,  t.  47, 
fig.  12;  cop.  dans  TEncycL  méthod.,  pL  27,  fig.  i3. 

B*  Espèces  dont  le  tèt^  ovale  ^  alongéj  bivalve^  recouvre  presque 
entièrement  le  corps;  celui-ci  termina  par  un  abdomen  caudi- 
forme  y  courte  et  pourvu  d'une  paire  d*  appendices  en  général  assez 
longs,  (G.  Mytilina,  Bory  de  Saint -Vincent.) 

Le  B.  OVALE  :  B.  ovalisj  Muller,  ibid.^  lab.  49»  ^C*  1  ^  ^j 
cop.  dans  TEncycl.  méthod. ,  pi.  28 ,  fig.  1  à  3. 

Le  B.  ARMé  :  B.  mucronatus  9  Muller,  ibid, ,  tab.  49,  fig.  8  et  9  ^ 
cop.  dans  TEncycI.  méthod.,  pi.  28,  fig.  8  et  9. 

Le  B.  DENTé  :  B.  der^tatus ,  Muller ,  ibid, ,  tab.  49  »  fiig*  10,11; 
cop.  daesTEncycl.  méthod.,  pi.  28 ,  fig.  6  et  7. 

Le  B.  TRICORNE  :  B.  tripos ,  Muller ,  ibid, ,  tab.  49 ,  fig*  4  et  5  ; 
cop.  dans  l'Encycl.  méthod.,  pi.  28,  fig.  4  et  5. 

Le  B.  A  CROCHETS  :  B.  uncinatus ,  Muller,  pag.  35o ,  tab.  5o , 
fi^*  9 9  1 M  ^^^'P-  ^^^s  FEncycl.  méthod.,  pi.  28  ,  fig.  12. 

C.  Espèces  dont  le  corps  est  entièrement  couvert  par  un  boucUer 
ovale ^  presque  rond,  univalve,  et  terminé  par  un  abdomen  eau» 
diforme  sans  appendices  terminaux,  (  G.  Proboscidia  ,  Bory.  ) 

Le  B.  patine:  B,  patina  ,  Muller,  ibid, y  tab.  48,  fig.  6  à  10 2 
cop.  dans TEiicycI.  méthod.,  pi.  27,  fig.  i3  à  17. 

Le  B.  BOUCLIER  :  B,  cljpeatus^  Muller,  ibid,^  tab.  48 ,  fig.  11 
à  14;  cop.  dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  27  ,  fig.  18  à 21. 

D.  Espèces  dont  le  corps  entièrement  couvert  par  un  tèt  presque 
circulaire  y  est  terminé  en  arrière  par  une  paire  d'appendices  fort 
longs  et  sétacés,  (G.  Squamella,  Bory.) 

Le  B.  BRACTÉE :B.  bractea^  Muller,  ibid,^  pag.  343,  tab.  49 , 
fig.  6  et  7;  cop.  dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  27  ,  fig.  3i  et  32. 

Le  B.  lune,  b.  luna, 

Cercaria  luna,  Muller,  ibid,^  pag.  139,  tab.  20,  fig.  8  et 9} 
cop.  dans  FEnoycl.  méthod.,  pi.  10^  fig.  9  et  lo. 

Le  B.  ROBIN ,  B.  togata, 

Vorticella  togata^  Muller,  ibid, y  tab.  42 ,  fig.  8j  cop.  dans 
TEucycl.  méthod.,  pi.  2a ,  fig.  i5. 
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Le  Baachion  rond,  B«  orlis* 

Ceràaria  orhis,  Muller,  ibid^  pag«  i38,  lab.  to,  fig«7;  cop* 
dans  l'Encycl.  méthod.,  tab.  10,  fig.  8o. 

Ohserv,  Dans  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  caractérisef  9 
par  Ta  disposition  particulière  des  appendices,  les  genres  plus 
ou  moins  nombreux  qu'on  pourra  former  parmi  les  Micro- 
coaires,  nous  proposons  d'étendre  à  toutes  les  espèces  dont 
le  corps  est  couvert  d'une  sorte  de  têt  d'une  ou  deux  pièces 
dans  une  partie  plus  ou  moins  considérable  de  son  étendue, 
la  dénomination  de  Brachion ,  imaginée  par  Hill,  adoptée  par 
Pallas,  Muller  et  de  Lamarck.  On  trouvera  ensuite  à  y  for- 
mer quelques  coupes  en  considérant  la  forme,  l'étendue  de 
ce  têt,  ainsi  que  celle  des  prolongemens  caudiformes  et  des 
appendices,  qui  terminent  le  corps. 

Nous  avons  observé  déjà  plusieurs  espèces  de  ce  genre  et 
appartenant  à  différentes  sections. 

Le  B.  urcéolaire  de  la  première  est  commun  dans  toutes  les 
eaux  vives  de  marais  ;  c'est  très-probablement  le  Rotifére  de 
Hill,  Essai  i3,  pag.  288,  sur  lequel  cet  auteur  donne  des 
détails  fort  intéressans,  qui  montrent  que  c'est  un  véritable 
Entomostracé. 

Le  Corona  de  Corti  appartient  aussi  sans  doute  à  cette  seetian* 

Nous  avons  également  étudié  le  hriohodapisoiide  Muller  ;  c'est 
bien  certainement  un  Brachion»  Nous  ne  concevons  pas  com- 
ment Muller  a  pu  dire  qu'il  rampe  à  la  manière  des  Planaires; 
il  s'attache  avec  l'extrémité  de  sa  queue,  et  il  marche  comme 
s'il  étoit  pourvu  d'un  grand  nombre  d'appendices  sous  son  tét« 

Le  B,  omlis  s'est  aussi  présenté  plusieurs  fois  à  mon  obser^ 
ration.  Il  a  certainement  deux  faisceaux  de  cils  vibratoires  en 
avant  et  en  arriére,  une  paire  d'appendices  assez  longs ,  à  l'aide 
desquels  il  peut  aussi  se  fixer.  Son  tèt  m'a  paru  bivalve;  mais 
c'est  ce  que  je  ne  puis  assurer. 

Le  B,  patina  nous  est  aussi  tombé  une  fois  sous  les  yeux,  et 
assez  bien  avec  les  particularités  indiquées  par  Muller.  11  étoit 
dans  une  eau  des  bassins  du  Jardin  du  Roi,  contenant  une 
quantité  innombrable  d'Entomostracés. 

En  général,  je  suis  fort  porté  à  penser  que  les  Brachions  ne 
lont  que  des  jeunes  âges  d'Entomostracés ,  dont  ils  ont  la  plu» 
part  des  habitudes. 
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Trichocerque,  Trichocerca* 

Corps  alongé;,  nu  ?  subdivisé  en  trois  parties  assez  distinctes^ 
la  dernière  prolongée  en  un  abdomen  caudiforme ,  pourvu 
d'une  paire  d'appendices  très-longs  et  sétiformes. 

Espèces,  Le  Trichocerque  longue  soie,  7^.  longiseta, 

Vortieella  longiseta,  Muller ,  ibid, ,  pag.  296  ,  tab.  42 ,  fîg.  9 
et  10;  cop.  dansTEncycl.  méthod.,  pi.  22,  ûg.  16  et  17. 

Le  T.  LONGUE  QUEUE ,  T.  longicauda, 

Trichoda  longicauda,  Muller,  ihid.y  pag,  216 ,  pi.  3i ,  fig.  9 
k  10]  cop.  dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  26,  fîg.  9,  10  et  11. 

Le  T.  GOBELET,  T.  pocillum, 

Trichoda  pocillum,  Muller,  ibid, ,  tab.  29,  fîg.  9812;  cop. 
dans  FEncycl.  méth.,  pi.  i5,  fig.  19  à  22. 

Le  T.  TIGRE ,  T.  tigris, 

Trichoda  tigris ,  Muller ,  ihid, ,  pag.  206 ,  tab.  29 ,  fîg.  8  ;  cop. 
dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  i5,  fig.  18. 

Le  T.  BiLUNAiRE,  T.  hilunaris, 

Trichoda  lilunaris^  Muller,  ibid,,  pag,  204,  tab.  29,  fîg*4fl 
cop.  dans  FEncycl.  méthod.,  pl.|i5,  fig.  i4* 

Le  T.  PETIT  CHAT,  T,  catellus, 

Cer caria  catellus,  Muller,  ibid,,  pag.  129,  tab.  20,  fig.  10 et 
11  ;  cop.  dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  9,  fig.  22  et  23. 

Observ,  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck pour  les  Micro- 
zoaires  dont  le  corps  est  terminé  par  deux  longs  appendices, 
ne  nous  est  connu  que  par  le  T.  tigre,  que  nous  avons  eu  plu- 
sieurs fois  Toccasion  d'observer  vivant.  C'est  un  petit  animal 
fort  vif,  se  mouvant  dans  tous  les  sens,  dans  tous  les  plans, 
dont  le  corps  est  un  peu  comprimé  latéralement  et  peut-être 
même  revêtu  d'un  têt  fort  mince,  et  qui  est  pourvu  en  arrière 
d'une  paire  de  longs  appendices  comme  articulés  à  la  base. 

Les  Trichocerques  semblent  intermédiaires  aux  Brachions 
proprement  dits,  dont  ils  paroissent  principalement  différer 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  couverts  d'un  têt,  et  aux  Furculaires, 
qui  ont  la  queue  terminée  par  des  appendices  très-courts,  et 
dont  le  corps  est  très -contractile  et  larviforme. 

FuRCULAiRB ,  Furcularia, 
Corps  alongé,  plus  ou  moins  larviforme ,  contractile  dans  tous 
les  sens,  subarticulé,  quelquefois  assez  bien  partagé  en  tête. 
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thorax  et  abdomen  caudiforme ,  et  pourvu  en  avani  d*un 

double  faisceau  de  soies  vîbratiles  ,.et  en  arrière  d*une 

paire  d*appendices  très -courts. 

Espèces.  La  Furculaire  revivifiable,  F.  rediviva» 

Vorticella  rotatoriaj  Muller,  /»/.,  tab.  4s,  fig.  ii  à  16;  cop. 
dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  22 ,  fig.  18  à  23. 

La  F.  VERMicuLAiRB .  F.  vermicularis, 

Ccrcaria  vtrmicularis  ^  Muller,  i^id.,  tab.  20,  fig.  18  k  so; 
cop.  dans  TEncycl.  méthod.,  pi. 9,  fig.  5o,  3i  dSs. 

La  F.  PORTE-PINCE,  F*  forcipata, 

Cercaria  forcipata  y  Muller,  ibid.y  pag.  i34,  tab.  ao  ,  fig.  ai 
à  25 ;  cop.  dans  rEncyci.  méthod.,  pi.  9,  fig.  33,  34  et  3^* 

La  F.  LODP ,  F.  lupus. 

Cercaria  lupus  j  Muller^  îftid.,  tab.  20,  fig.  14  à  17;  cop. 
dans  TEncycl.  méthod. ,  pi.  9,  fig.  24  et  i5« 

La  F.  LARVE,  F.  larva, 

Vorticella  larva ,  MuUer,  îiid. ,  tab.  40 ,  fig.  1  à  S  ;  cop. 
dans  TEncycl.  méthod. ,  pi.  21 ,  fig.  9811. 

La  F.  CAPiTÉE ,  F.  succolata. 

Vorticella  succolaf a ,  Muller,  ihid,y  tab.  40,  fig.  8  à  12  ;  cop. 
dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  21 ,  fig.  12  a  i6. 

La  F.  AURicuLÉE,  F.  aurita, 

Vorticella  aurita ,  Muller ,  i^i'd. ,  tab.  41 ,  fig.  1  à  3  ;  cop*  dantf 
TEncycl.  méthod.,  pi.  21,  fig.  17  à  19. 

La  F.  HÉRISSÉE ,  F.  senta* 

Vorticella  senta ,  Muller,  ihid,  tab.  41 ,  fig.  8  à  14  j  cop.  dans 
FEncycl.  méthod. ,  pi.  22 ,  fig.  187. 

La  F.  FRANGÉE^  F/  lacinulata. 

Vorticella  lacinulala ,  Muller,  iMd.,  tab.  42,  fig.  1  à  5;  cop. 
dans  TEncycl.  méthod. ,  pi.  22 ,  fig.  8  à  1 2. 

La  F.  BOURSE,  F.  crumena. 

Cercaria  crumena^  Muller,  ihid, ,  tab.  20,  fig.  4^6;  cop.  dans 
TEncycL  méthod.,  pi.  9,  fig.  19  à  21. 

La  F.  CHAUVE,  F.  canicula. 

Vorticella  canicula^  Muller,  iHd.,  tab.  4^  9  fig*  ^^  »  cop.  dans 
TEncycl.  méthod. ,  pi.  22 ,  fîg.  28. 

La  F*  ÉTRANGLÉE,  F.  constricta* 

Vorticella  constricta^  Muller ,  ibid* ,  t.  42  9  %•  6  et  7  ;  cop* 
dans  FEnc.  méthod.,  pL  20 ,  fig.  i3  et  14* 
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La  FùRôuiÂiRE  TREMBLANTE  y  F.  IrmuUh 

Voréieella  tremula,  Muller,  ibid.^  t.  41 ,  fig.  4  a  7;  cop.daDS 
TEnc.  xnéthod.,  pi.  21,  fig.  30  à  23. 

La  F.  ?ETiT  CBAT,  F.  catellina^ 

Cerearia  catellina^  Muller,  iMi.,  tab.  20,  fig.  12,  i3;  cop» 
dans  1'£dc.  méthod.,  pi.  9,  fig.  24  et  25. 

La  F.  PETIT  CHIEN ,  F.  eanicula. 

Vorlictlîa  eanicula^  Muller,  ibid.^  t.  42,  fig*  si  ;  cop.  dans 
TEnc.  méthod.,  pi.  22,  fig.  28* 

La  F.  CATDLE,  F.  catulus, 

Vorticefla  catulus,  Mullor,  ibid,,  t.  43»  fig*  17  ^  so;  cop. 
dans  FEnc.  métho^!.,  pi.  22,  fig.  29  à  32. 

Obieri',  On  peut  provisoirement  rapporter  à  ce  genre  établi 
par  M.  de  Lamarck ,  les  Mîcrozoaires  larviformes ,  qui  ont  des 
rapports  évidens  avec  le  Hotifère  de  Spallanzani,  et  dont  le 
corps,  plus  ou  moins  alongé,  contractile,  nu,  est  pourvu 
en  avant  de  deuv  faisceaux  de  cils,  imitant  dans  leur  action 
des  espèces  de  roues ,  et  en  arriére ,  d^appendices  extrême- 
ment courts. 

La  locomotion  sur  un  sol  résistant  est  semblable  à  celle  des 
chenilles  arpenteuses;  mais  dans  Feau  elle  s'exécute  au  moyen 
des  organes  rotifères,  et  elle  se  fait  en  ligne  droite  comme 
un  trait. 

r^'ous  avons  observé  fréquemment  la  F.  reiiViVa  de  Spallan- 
zani ,  et  en  outre  plusieurs  autres  espèces  vivant  dans  les  eaux 
de  marais.  Nous  sommes  à  peu  près  certain  que  ce  sont  des 
larve&;  mais  nous  ignorons  de  quels  animaux. 

M.  Bory  de  Saint- Vincent  a  cru  pouvoir  former  un  assez 
grand«nombre  de  genres  avec  les  espèces  de  microzoaires  que 
nous  rangeons  parmi  les  furculaires. 

11  nous  paroit  à  peu  près  certain  que  Muller  a  beaucoup 
•   trop  multiplié  les  espèces» 

Ratule,  Ratulus. 

Corps  alongé ,  non  contractile ,  peut-être  même  couvert  par 
un  têt,  offrant  des  traces  de  division  en  téiCy  thorax  et 
abdonien;  celui-ci  terminé  par  un  long  appendice  sé- 
tiforme ,  articulé  à  sa  base  ;  des  appendices  ciliformes  en 
avant* 
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Espèces,  Le  Ratule  cahiné  ,  R.  carinalus» 

Trichoda  rattusj  Millier,  Infiy  p.  2o5 ,  tab.  29 ,  fig.  5  à  7; 
cop.  dans  TEnc,  méthod.,  pi.  i5,  ûg.  i5  à  17. 

Le  R.  LUNAIRE,  A*  lunaris. 

Trichoda  lunarisy  Muller,  ihià* ,  p.  204  9  tab.  29 ,  fig.  1  à  3  ; 
cop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.  i5,  fig.  11  à  i3* 

Le  R.  SOURIS ,  R.  musculus, 

Trichoda  musculus ,  Muller,  ibid.^  p.  210,  tab.  3o,  fîg.  5 
à  7;  cop.  dans  FEnc.  métbod.  pi.  i5  ,  fig.  28 ,  29  et  3o« 

Le  R.  CLOU,  R.  clavus, 

Trichoda  clai^us^  Muller,  îMi. ,  tab.  29,  fig.  16  à  18;  cop» 
dans  TEnG.  méthod.,  pi.  i5,  fig.  23. 

Obsert^m  On  peut  rapporter  à  cette  division  générique  Ie& 
animaux  mkroscopiques  dont  le  corps  est  terminé  en  ar- 
riére par  un  prolongement  caudiforme  plus  ou  moins  brus- 
quement sétacé.^ 

Nous  avons  eu  Foccasion  d'observer  la  première  espèce  :  son 
corps,  ovale,  peu  alongé ,  m'a  paru  recouvert  par  un  tét  brun  ; 
aussi  n'étoit-il  pas  contractile  :  il  étoit  comme  tronqué  en  arc 
à  sa  partie  antérieure,  où  je  n'ai  pas  vu  de  cils;  en  arrière  il 
étoit  terminé  par  une  sorte  de  queue  d'une  seule  pièce,  se 
fléchissant  à  la  naissance  du  têt  et  tout  d'une  seule  pièce. 

Du  reste ,  ce  petit  animal  se  mouyoit  très-vite  dans  tous 
les  sens ,  la  queue  étendue  et  comme  s'il  étoit  pourvu  d'un 
(rand  nombre  de  pieds. 

11  est  probable  qu'il  faut  rapporter  à  cette  division  quel- 
ques espèces  de  cercaires,  et  entre  autres  le  C,  lurboj  type 
du  genre  Turbinelle  de  M.  Bory  de  Saint-Vincent. 

VoRTicELLE ,  VortictUa., 

Corps  contractile,  diversiforme ,  mais  ordinairement  globu- 
leux ,  tronqué  en  avant  et  prolongé  en  arrière  en  un 
abdomen  pédoncule  plus  ou  moins  long  et  très  -  contrac- 
tile. 

Bouche  à  l'extrémité  d'une  sorte  de  trompe  courte  et  ayant 
de  chaque  côté  un  faisceau  plus  ou  moins  considérable  de 
cils  vibratoires. 


) 
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A.  Espèces  lihres  dont  le  corps  est  très'dislinct  du  prolongement- 
caudiforme  et  qui  n'ont  que  deux  soies  de  chaque  côté  de  ce  corps» 

*  Simples. 

La  VoRTicELLE  MUGUET:  V,  convallaria j  Muller,  Infus,y  tab. 
44?  fîg<   16;  cop.  dans  l'Enc.  niéthod.,  pi.   24,  fig.  19. 

AÎDsi  que  les  K.  autans ,  lunaris^  acinosa^  Jasciolata,  annu^ 
laris,  tubulifera,  glohuLariaf  patellina^  putrina^  hians ,  cyathina* 

**  Complexes. 

La  VoRTicELLE  EN  GRAPPE  :  l^,  raccmosa ^  Muller,  înf, ,  t.  4^9 
fig.  10  et  11  ;  cop.  dans  l'Enc.  méthod.,  pi.  26,  fig.  16  et  17. 

Ainsi  que  les  V.  pyrariay  anastatica,  digitalis,  poljpina, 
ovifera ,  umbellaria ,  opercularia  et  herherina* 

B.  Espèces  contenues  dans  une  sorte  de  gaine,  et  dont  le prolonr 
gement  caudiforme  est  long  et  très  -  distinct  du  reste  du  corps* 
(G.  FoLLicuLiNA  et  Vaginicola,  de  Lapiarck.) 

La  V.  AMPOULE ,  K.  ampulla. 

Vort,  ampulla^  Muller,   /"/. ,  t.  40,  fig.  4^7;  cop.  dans 
l'Enc.  mi^thod.,  pi.  21  ,  fig.  5  à  8. 
Et  les  V,  vaginata  et  folliculata, 

C.  Espèces  nues ,    urcéolaires  ,   sans  prolongement   caudiforme, 

(  G.  Urceolaria  ,  de  Lamarck.  ) 

La  V.  APPENDicuLÉE  :  V.  nasuta ,  Muller,  ibid,,  t.  37,  fig.  20 
à  24;  cop.   dans  TEnc.  méthod.,  pi.  20,  fig.  16  à  20. 

Ainsi  que  les  V,  hursala  ^  truncatella ,  sacculus,  varia  ^  dis- 
cïna ,  crateriformis ,  fritillina» 

D.  Efipèces  nues,  plus  ou  moins  tubiformes ,  avec  des  cils  vibra" 
toires  dans  presque  toute  la  circonférence  antérieure  du  corps. 
(G.  Stentorea,  Bory.) 

La  V.  TROMPETTE  :  V,  stcntoreu,  Muller,  ibid, ,  tab.  43  ,  fig.  6 
à  12;  cop.  dans  TEnc.  méthod.,  pi.  23,  fig.  6  à  12. 

Ainsi  que  les  V.  multiformis,  nigra,  polymorpha,  citrina, 
inclinans,  etc.,  de  Muller. 

Obsery,  Nous  laissons  provisoirement  ce  genre  tel  qu'il  a  été 
circonscrit  par  Muller,  quoique  nous  soyons  bien  certain  qu'il 
renferme  des  êtres  très-hétérogènes. 
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Nous  nWons malheureusement  encore  observé  que  des  vorf  i- 
celles  à  queue  et  des  vorticelles  sans  queue,  mais  point  de  va- 
ginicoles  ni  de  stenlorées,  ni  même  de  vorticelles  complexes. 
Au  point  où  nous  sommes  parvenu  nous  sommes  fort  porté 
à  croire  que  les  vorticelles  sans  queue  ou  Urcéolaires  de 
M.  de  Lamarck,  ne  sont  que  des  jeunes  ou  des  divisions 
des  vorticelles  à  queue;  et  en  efifet,  on  peut  aisément  s^as- 
surer  que,  quand  celles-ci  se  propagent  par  division  lon- 
gitudinale, une  des  moitiés  seulement  reste  pourvue  de 
la  queue,  tandis  que  Fautre  n'en  a  d'abord  aucune  trace. 
Nous  croyons  aussi  nous  être  assuré  que  les  vorticelles  ne 
sont  pas  plus  des  animaux  rayonnes  que  les  brachions,  et 
que  ce  qu'on  regarde  comme  la  bouche,  n'est  rien  autre 
chose  que  le  rebord  même  du  corps,  pourvu  à  droite  et 
à  gauche  de  cils  vibratoires  disposés  par  paires.  L'orifice 
buccal  nous  semble  être  à  l'extrémité  de  la  partie  conique, 
qui  a  valu  le  nom  de  nasuta  à  une  espèce  observée  par 
Muller. 

Les  vorticelles  à  queue  et  les  vorticelles  sans  queue  ont 
du  reste  les  mêmes  habitudes;  les  unes  et  les  autres  se  fixent 
au  moyen  de  l'extrémité  postérieure.  Elles  marchent  sur  un 
sol  résistant  dans  une  position  renversée  et  à  l'aide  des  cils 
dont  les  côtés  du  corps  sont  pourvus,  et  elles  nagent  au 
contraire  la  queue  tendue  et  par  la  vibration  rapide  de 
leurs  cils,  comme  les  Furculaires. 

Section  IL  Les  Microzoaires  ciliés. 

Corps  diversiforme,  mais  en  général  ovale  et  court,  sans 
prolongement  caudiforme  ,  nu  ou  couvert  d'un  têt,  et 
pourvu  d'appendices  locomoteurs  latéraux  en  forme  de 
cils,  sans  faisceaux  rotatoires  antérieurs. 

Locomotion  rapide  dans  tous  les  sens  et  sans  doute  au 
moyen  des  appendices. 

Obsery,  Les  microzoaires  qui  composent  cette  section  dif- 
férent évidemment  de  ceux  de  la  précédente,  par  la  forme 
générale  du  corps,  qui  est  toujours  plus  ou  moins  globuleuse 
ou  tout  au  plus  ovale,  sans  prolongement  caudiforme,  et 
parce  que  les  appendices  en  forme  de  cils  sont  disposés  sur 


i56  ZOO 

les  parties  latérales  du  corps  dans  toute  sa  longueili^y  et  ne 
forment  jamais  les  deux  faisceaux  antérieurs  qui  ont  valu  le 
nom  de  rotifères  à  la  première  section  j  aussi  le  mode  de 
locomotion  des  microzoaires  ciliés  est-il  tout  différent.  Leurs 
mouvemens  sont  très -rapides  dans  tous  les  plans,  dans  toutes 
les  directions  ,  et  sont  exécutés  ,  soit  sur  un  sol  résistant , 
soit  dans  un  milieu  liquide,  par  les  appendices  ciliformes 
dont  le  corps  est  sans  doute  constamment  pourvu. 

La  plupart  des  animaux  de  cette  section  que  nous  avons 
pu  examiner,  nous  ont  paru  voisins  des  cypris  et  peut-être 
même  n'en  être  que  des  degrés  de  développement. 

Sur  un  grand  nonyibre  des  microzoaires  ciliés,  les  cils  sont 
évidens  et  en  rapport  avec  le  mode  de  locomotion  ;  mais 
cliez  un  assez  grand  nombre  d'autres,  où  le  mode  de  locomo* 
tion  est  le  même ,  quoique  les  cils  ne  sont  pas  perceptibles , 
nous  n'eu  avons  pas  moins  conclu  à  l'existence  de  ceux-ci. 

KéaoNÉ ,  Kerona, 

Corps  ovale,  également  arrondi  aux  deux  extrémités,  dé- 
primé, quelquefois  subcrustacé  et  pourvu  d'appendices 
ciliformes ,  dont  les  antérieurs  et  les  postérieurs  sont  les 
plus  longs. 

Espèces,  Le  KéaoNÉ  crible  :  K,vannus,  Muller ,  Jrrfus.y  U  53, 
fig.  19;  cop.  dans  TEnc.  méthod.,  pi.  18,  fig.  6  et  7. 

Le  K.  PATELLE  K,  patella^  Muller,  ihid.j  tab.  33,  fig.  14  à 
18;  cop.  dans  TEnc.  méthod.,  pi.  18,  lîg.  1  à  5. 

Le  K.  CHARON,  X.  oharon, 

Trichoda  charon^  Muller,  ihid,,  p.  229,  t.  32,  fig.  12a  20; 
cop.  dans  l'Enc.  méthod.,  pi.  17,  fig.  8  à  14* 

Le  K.  PUNAISE,  X.  cimex, 

Trichoda cimex ,  Muller,  ibid,,  p.  23i ,  tab.  32 ,  fig.  21  à  24» 
cop.  dans  TEnc.  méthod.,  pi.  17,  fig.  i5  à  i8. 

Le  K.  CIGALE,  X.  eicada» 

Trichoda  cicada^  Muller,  îMd. ,  p.  232,  tab.  32,  fig.  26  à 
27;  cop.  dans  l'Enc.  méthod.,  pi.  17,  fig.  18,  19  et  20. 

Le  K.  CHAUVE  :  X.  calvitiunij  Muller,  ihid.^  p.  246,  tab.  34  9 
fig.  11  à  i3P  cop.  dans  l'Enc.  méthod.,  pi.  16,  fig.  21  à  23. 

Le  K.  MASQUÉ  :  X.  histrio^  Muller,  îHd.,  pag.  235,  tab.  33, 
fig.  3  et  4;  cop.  dans  l'Enc.  méthod.,  pi*  17,  fig*  7  et  8. 
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Le  KéRONé  moule  :  X.  mjrUlus,  Muller,  ibid,,  p.  242,  tab. 
54,  fkg,  1  à  4;  cop.  dans  lIBnc.  mëthod. ,  pi.  18,  fig.  11  à  14. 

LeK.  PUSTULEUX  :  K,pustulata ,  Muller,  ihid,,p,  246 ,  tab.  34  j 
iSg.  14  et  i5P  cop.  dans  FEnc.  méthod. ,  pi.  18,  fig.  24  et  26. 

Le  K.  silure:  JC.  silurus,  Muller,  ibid,,  p.  244,  tab.  34 9 
fig.  9  et  lop  cop.  dans  TEnc.  méthod.,  pi.  18,  fîg.  i5  et  i6. 

Ohserv.  Ce  genre  établi,  maïs  fort  mal  circonscrit,  par 
Muller,  au  point  qu'on  pou rroit  très-bien  confondre  sous  la 
même  caractéristique  les  Himan topes  du  même  auteur,  et 
peut-être  même  ses  Trichodes,  nous  semble  devoir  être  limité 
aux  espèces  qui  ont  plus  ou  moins  de  rapports  avec  le  Ké- 
roné  chauve  que  nous  avons  observé  plusieurs  fois  et  dont 
nous  avons  pu  remarquer  parfaitement  les  appendices  en  le 
faisant  mourir  lentement  au  moyen  d'une  dissolution  d'opium. 

M.  Bory  de  Saint- Vincent  a  formé  les  genres  Flasconia  avec 
le  K.  vannu$^  et  Coccudina  avec  les  K.  palella,  cimex  et  ci" 
coda, 

H1MANTOFE,  HimarUopus, 

Corps  ovale,  plus  ou  moins  alongé,  renflé  en  avant,  atté- 
nué et  quelquefois  bifide  en  arrière,  pourvu  sur  les  côtés 
d'appendices  nombreux  cirrhiformes. 

Espèces.  L'Himantope  chique:  H.  acarus,  Muller, I»/I,  p.  248, 
tab.  34 9  fig*  16  et  17;  cop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.  i8,fig.  1 
et  2. 

L'H.  baladin  :  H*  ludioy  Muller,  i^td. ,  pag.  249,  tab.  34^  ' 
fig.  18  ;  cop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.  18,  fig.  3.  ' 

L'H,  BOUFFON  :  H.  sannio,  Muller,  ibid,,  pag.  260,  tab.  34) 
fig.  1^;  cop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.  18,  fig.  4. 

L'H.  tournoyant  :H.  volutator  y  Muller ,  ibid,,  p.  25 1 ,  t.  34, 
fig.  20;  cop.  dans  FEnc.  méthod,,  pi.  18,  fig.  5. 

L'H.  LARVE  :  H.  larva^  Muller,  i^id. ,  p.  261 ,  tab.  34  9  fig*  21  î 
cop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.  18,  fig.  6. 

L'H.  VERT,  H^viridis. 

Cercaria  viridis,  Muller,  îHd.,  tab.  10 ,  fîg.  6  à  1 3;  cop.  dans 
l*Enc.  méth.,  pi.  9,  fig.  6  à  i3. 

L'H.  PODURE,  H.  podura, 

Cercorîapodi/ra,  Muller,  ibid,,  tab.  19,  fig.  1  à  5  i  cop.  dans 
TEac.  méthod.  y  pi.  9,  ûg^  1  à  5. 


i58  ZOO 

L'HiMANTOPE  LARE ,  H.  larus. 

Trichoda  larus,  Muller,  ibid^ ,  tab.  3i ,  fig.  S  et  S-,  cop.  danf 
r£nc.  méthod. ,  pi.  16,  fig.  6 ,  7  et  8. 

Obsery,  Ce  genre  paroît  n'avoir  été  que  préparé  par  Muller, 
mais  ses  caractères  et  sa  dénomination  lui  ont  été  imposés 
par  Othon  Fabricius,  dans  Fouvrage  posthume  de  son  amî. 

NousTavons  caractérisé  d'après  l'espèce  désignée  sous  le  00m 
de  cercariapodura,  par  Muller,  et  que  nous  regardons  comme 
très-voisine ,  si  même  elle  diffère  de  VHimantopus  ludio.  Ce  petit 
animal  ressemble  assez  bien  à  une  Lépisme.-  son  corps  mou, 
flexible ,  plus  large  en  avant ,  atténué  et  bifurqué  en  ar- 
rière, est  pourvu  de  chaque  côté  d'appendices  inégaux,  assez 
courts  et  sans  doute  branchiaux.  Il  s'en  sert  très -bien  pour 
nager. 

M.  de  Lamarck  a  réuni  les  himantopes  aux  kéroués;  mais, 
à  ce  qu'il  nous  semble,  bien  à  tort. 

M.  Bory  de  Saint-Vincent  a  formé  de  la  dernière  espèce 
son  genre  Diceratella^  et  avec  le  Cercaria  podura  ou  l'avant- 
dernière,  qui  très-probablement  ne  doit  pas  être  distinguée 
du  Trichoda  larus ^  un  autre  genre, sous  le  nom  de  Raphanella, 

Paramécie,  Paramacium, 

Corps  membraneux ,  fort  mince,  transparent,  ovale  alongé, 
pourvu  sur  les  côtés  dans  toute  leur  étendue  de  cils  extrê- 
mement fins,  égaux  et  difficilement  perceptibles,  se  mou- 
vant dans  tous  les  sens,  et  changeant  assez  peu  de  forme. 

Espèces.  La  Paramécie  aurélie  :  P.  aurelia ,  Muller,  înfus.y 
p.  86,  tab.  12,  fig.  1  à  14:  cop.  dans  l'Enc.  méthod.,  pi.  5, 
û^,  1  à  12. 

La  P.  chrysalide: P.  chrysalis^  Muller,  ihid^^  p.  90,  tab.  12, 
fig.  if)  à  20;  cop.  dans  l'Enc.  méthod. ,  pi.  6,  ûg.  1  à  5. 

Oh&erv,  Nous  avons  observé  fréquemment  la  P.  aurélie  dans 
toutes  les  eaux  de  nos  marais,  et  nous  avons  vu,  comme  Glei- 
chen,  que  son  corps  est  bordé  de  cils  extrêmement  fins;  c'est 
ce  qui  nous  a  forcé  de  changer  un  peu  la  caractéristique  du 
genre,  et  de  le  faire  passer  dans  la  division  des  Microzoaires 
cillés.  La  P.  chrysalis  en  est  également  pourvue  ;  mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  en  soit  de  même  des  P.  versutum^  ovifcrum 
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et  margijuUum  9  qui  pourroieot  bien  n^élre  que  des  Planaires 
voisines  des  Kolpodes ,  comme  Ta  pensé  M.  fiory. 

T&iCBODE ,    Tric}ioda. 

Corps  de  forme  extrêmement  diverse,  et  pourvu  d^appen* 
dices  ciliformes  sur  quelque  partie  de  sa  surface. 

A.  Espèces  urcéiformes.  (  G.  Ophrydia  ,  Bory.  ) 

Le  T&icHODE  TROQUE  :  T.  trochuSy  Muller,  Infus,^  p.   i63, 

tab.  23,  fig.  8  et  9  ;  cop.  dans  TEnc.  métbod.,  pi.  12,  fîg. 

8  et  9. 

B.  Espèces  ovales*  (G.  Ypsistomon,  Bory.) 

Le  T.   ROUGE:  T.  ignita^  MuIlcr,  iJii. ,  p.  186,  tab.  2G, 
fig.  17  à  19;  cop.  dans  TEnc*  méthod. ,  pi.  i3,  fig.  39  à  41. 

C.  Espèces  ovales  alongées ,  avec  une  excavation  bordée  de  cils, 

(  G.  KoNDYLOSTOMA,  Bory.  ) 

Le  T.  baillant:  T.patens^  Muller,  ihid,^  p.   181 ,  tab,  26, 
£g.  1  et  2  ;  cop.  dans  l'Enc.  mélhod. ,  ph  i3,  fîg.  21  et  22. 

D.  Espèces  globuleuses  et  couvertes  partout  de  cils,  (G.  Péri- 

TRICHA ,  Bory.  ) 

Le  T.  soleil:  T.  sol-,  Muller,  ibid,,  p.  164 ,  tab.  2  3 ,  ûg,.  i3 
à  ]5;  cop.  dans  TEnc.  méthod.,  pi.  12,  fîg.  12,  1 3  et  14. 

£.  Espèces  alongées  ^  aplaties,  avec  des  cils  sur  la  moitié  de  leur 
face  inférieure,  (G.  PlaCiotrh,)ue,  Bory.) 

Le  Té  ORANGÉ  :  T.  aurantia,  Muller,  ibid, ,  p.  i85,  t.  16^ 
fig.  i3  à  16;  cop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.   i3  ,  fig.  33  à  36. 

F.  Espèces  ovales,  plus  ou  moins  alongées  et  pourvues  de  cils  à 
leur  partie  antérieure  seulement,  (G.  Mystacodella,  Bory.) 

Le  T.  ciseau:  T,forfex\  Muller,  ibid,,  p.  189,  t.  27,  fig.  ^ 
et  4;  cop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.  i3,  fig.  42  et  43. 

G.  Espèces  en  massue ,  et  pourvues  à  une  extrémité  d*une  sorte  de 
renflement  céphalidien  garni  de  cils,  (G.  STRAVOLiCNA,  Bory.) 

Le  T.  mielleux:  T.  melitœa,  MuUer,  ibid,,  p.  199,  t.  28^ 
fig.  3  à  lOi  cop.  dans  PEnc.  méthod. ,  pi.  14,  fig.  3^  à  37. 
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H.  Esp.  dt  même  forme  ^  mais  très^venatiles»  (G.  Phialina,  Bory.) 

Le  T.  VERSATILE  :  T.  versatilis^  MuUer,  ibid,^  p.  178  ,  t.  aS, 
fig.  6  à  10;  cop.  dans  TEnc.  mëthod.,  pi.  i3,  fig.  6  à  10. 

Obsen^,  Ce  genre  est  évidemment  une  des  réunions  les  plus 
artificielles  qu'il  soit  possible  de  former  :  aussi  M.  Bory  de 
Saint -Vincent  a  pu  aisément  trouver  à  y  établir  un  assez 
grand  nombre  de  nouveaux  genres,  que  nous  avons  cités 
le  mieux  que  nous  avons  pu ,  et  qu'il  auroit  pu  doubler  fa- 
cilement, mais  sans  aucun  avantage  réel  pour  la  seience. 

Nous  n'avons  sans  doute  pas  rencontré  tous  les  animaux  que 
Mulïer  rapporte  à  ce  genre  ;  mais  à  l'aspect  seul  de  ses  figures, 
et  en  s'aidant  un  peu  de  ses  descriptions ,  il  est  aisé  de  voir 
qu'il  a  réuni  ici  de  véritables  vorticelles  ou  urcéolaires,  des 
kéronés,  des  planaires,  des  siponcles  et  peut-être  même  des 
gemmes  d'épongés  fluviatiles. 

Nous  ne  parlons  pas  des  doubles  emplois  que  le  zoologiste 

danois  a  faits  nécessairement  dans  les  quatre-vingt-huit  espèces 

de  Trichodes  qu'il  définit;  il  serait  trop  long  et  bien  peu  utile 

de  les  relever. 

Leucophre,  Leucophram 

Corps  diversî forme ,  en  général  ovale  ou  globuleux  et  en- 
tièrement couvert  de  cils. 

Espèce,  Le  Leocophre  verdatre  :  L.  virescens,  Muller ,  In/îfs«, 
p.  144,  t.  ai  ,  fig.  6  à  8;  cop.  dans  l'Enc.  méthod. ,  pi.  10, 
fig.  6 ,  7  et  8.  * 

Observ.  C'est  encore  un  genre  extrêmement  artificiel ,  défini 
presque  au  hasard ,  et  sur  lequel  nous  n'avons  qu'un  petit  nom- 
bre d'observations  à  faire  ;  aussi  n'avons-nous  cité  qu'une  seule 
espèce.  Nous  avons  cependant  eu  l'occasion  de  rencontrer  la  L. 
notata^  et  nous  sommes  à  peu  près  certain  que  c'est  une  jeune 

cypris. 

VoLVOCE,  Volvox. 

Corps  extrêmement  petit,  ovale  ou  globuleux,  sans  cils  vi- 
sibles, mais  se  mouvant  rapidement  et  dans  tous  les  sens» 
Espèces.  Le  VoLvocE  point  :  V^punctum^  Muller,  Infus.^  t.  3, 

fig.  1  et  2  ;  cop.  dans  l'Enc.  méthod. ,  pi.  1  ,  fig.  1 ,  a  ^. 
Le  V.  globule:  V,  globulus^  Muller,  ibid,^  t.  3,  fig.  4;  cop. 

dans  l'Enc.  méthod. ,  pi.  1 ,  fig.  3 ,  a  &. 
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Ohserv.  Ce  genre  a  été  établi  par  Muller  et  admis  par  tout 
ies  zoologistes  sans  exception.  M.  Bory  a  cru  cependant  de- 
voir former  devix  genres  distincts,  l'un  avec  le  F*.  i/>'a,  sous 
le  nom  d'Uf'ci/a,  et  l'autre  avec  le  V,  vegetans^   sous  celui 

En  analysant  les  espèces  d'après  le  mode  de  locomotion , 
on  peut  les  rapporter  à  trois  ou  quatre  sections  : 

1."*  Celles  qui  ont  des  mouvemens  rapides  dans  tous  les 
sens,  et  nécessairement  exécutés  par  des  appendices,  quoi* 
que  leur  transparence,  sans  doute,  empêche  de  les  aperce- 
voir. Ex.  les  F*,  punctum ,  globulus  et  pillula» 

2.**  Celles  qui  ont  des  mouvemens  lents,  comme  le  V^grO' 
nulum  et  qui  sont  sans  doute  des  planaires. 

3."*  Celles  qui  ont  des  mouvemens  très-peu  apparens  et  gy- 
ratoires  de  différens  degrés  et  qui  ne  sont  très -probable- 
ment pas  des  animaux,  comme  les  V,  socialis , globatoFf  mo* 
TUS  y  uva;  peut-être  des  amas  d'œufs.* 

Quant  au  V.  vegelans ,  dont  M.  Bory  a  fait  son  genre  An-» 
thoph^sa ,  nous  croyons  nous  être-  assuré  que  ce  sont  des  vol- 
voces  ordinaires  agglomérés  par  accident  à  l'extrémité  de 
plantules. 

Cyclide  , ,  Cyclidiumm 

Corps  ovale  ou  pyriforme ,  aplati ,  sans  cils  ni  appendices 
visibles,  mais  se  mouvant  rapidement  et  dans  toutes  les  di- 
rections. 

« 
Espèces»  Le  Cyclide  millet  :  C.  millium^  Muller,  Infus.^  t.  1 1, 

fig.  2  et  3;  cop.  dans  l'Enb.  métho^.,  pi.  5,  fig.  2  et  3. 

Le  C.  FLOTTANT:  C.Jluitans^  Muller,  ibid.^U  11,  ûg.  I^eiS; 
cop.  dans  l'Enc.  méthod. ,  pi.  5 ,  fig.  6  à  8. 

Ohserv.  En  analysant  avec  soin  les  êtres  que  Muller  a  ran- 
gés dans  son  genre  Clyclidium,,  il  nous  a  semblé  que  la  plupart , 
à  en  juger  d'après  leur  mode  de  locomotion ,  ne  doivent  pas 
être  séparés  des  Leucophres,  comme  les  C.  milium  ^  fluitans  ^ 
^laucoma^  pediculus  et  dubium^  tandis  que  quelques  autres , 
comme  les  C.  nigricans  et  rostratum,  sont  des  planaires;  quant 
aux  C.  bulla,  nucleûs  et  hyalinum ,  il  nous  paroit  douteux  qu«^' 
ce  soieut  des  animaux. 
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Monade,   Monas.: 

Corps  extrêmement  petit,  ovale  ou  globuleux,  sans   cils  ni 
appendices  perceptibles  à  Faide  des  instnimens  les  plus 
'  grossissons ,  et  cependant  se  mouvant  très-rapidement  dans 
tous  les  sens. 

Espèi^es.  La  Monade  lente  :  M.  Uns ,  Muller ,  Inf.  ^  U  i  ^  fig.  9 
à  1 1  ;  cop.  dans  FËnc.  méthod. ,  pi.  1 ,  fig.  5  ,  a,  ^ ,  c. 

La  M.  luisante  :  M.  mica^  Muller,  ihid.,  t.  1 ,  fig*  14  et 
i5j  çop.  dans  FEnc.  méthod.,  pi.  1  ,  fig*  6 ,  a,  h. 

La,  M.  POUSSIÈRE  :  M.  pulvisculus^  Muller,  ihid.^  t.  1  ,  fig.  6 
et  6;  cop.  dans  FEnc.  méthud. ,  pi.  1 ,  fig.  9,  a,  c. 

Ohserv,  Ce  genre  n'est  véritablement  établi  que  sur  la  gran- 
deur relative,  sans  aucune  autre  considération;  aussi  con- 
tient-il des  êtres  de  nature  trèsr différente. 

Un  certain  nombre  ne  sont  pas  des  animaux  ni  des  végé- 
taux, mais  des  grumeaux;  tels  sont  les  M*  termo  et  tranquilla 
dont  les  mouvemens  sont  nuls  et  qui  sont  dans  le  même  cas 
que  les  cycUdium  hjralinum  et  nucleus. 

Le  M.  lamellula ,  type  du  genre  Lamellina  de  M.  Bory,  pour- 
roit  bien  être  dans  le  même  cas. 

Quant  aux  espèces  qni  sont  véritablement  des  animaux, 
en  quoi  diffèrent-elles  des  Leucophres?  si  ce  n'est  en  ce  qu'on 
ne  voit  pas  les  organes  qui  servent  à  leurs  mouvemens. 

Les   MiCROZOAIRES   APODES. 

Corps  subgélatineux  ou  peu  consistant,  en  général  très-con* 
tractile ,  très-polymorphe,  sans  aucun  indice  d'appendices 
de  quelque  nature  que  ce  soit. 

Observ.  Les  microzoaires  qui  constituent  cette  seconde  divi- 
sion, sont  bien  évidemment  des  animaux  binaires  comme  les 
précédens;  mais  d'une  structure  beaucoup  plus  molle,  plus 
gélatineuse,  plus  contractile  et  par  conséquent  protéiforme. 
lis  n'ont  aucune  trace  d'appendices  locomoteurs,  aussi  leur 
mode  de  locomotion  consiste-t-il  dans  un  glissement  ou  une 
sorte  de  reptation  sur  un  sol  résistant,  et  dans  une  natation 
à  Faide  du  corps  lui-même ,  généralement  membraneux ,  mais 
quelquefois  anguilliforme. 
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La  forme  du  corps  a  permis  de  les  subdiviser  en  deux 
sections. 

Sect  L  Les  M.  apodes  planaires. 

Corps  membraneux  et  transparent. 

Ohserv,  La  plupart  des  espèces  qui  constituent  cette  divi- 
sion des  Microzoaires  apodes  nous  paroissent  n'être  autre 
chose  que  de  jeunes  Planaires,  ou  peut-être  même  de  jeunes 
Hirudînés;  opinion  qui  a  été  prouvée  par  les  recherches  inté- 
ressantes de  M.  Nitzscb ,  sur  les  Cercaires. 

BuRSAiREy  Bunarîam 

Corps  membraneux ,  ovale ,  assez  court  y  et  un  peu  replié  sur 
lui-même,  de  manière  à  être  concave  en  dessous  et  con- 
vexe en  dessus. 

Espèce,  La  Buhsaire  troncatelle.  :  B,  truncateUa  ^  Muller, 
Inf, ,  pag.  1 1 5 ,  tab.  17 ,  fig.  1  à  4;  cop.  dans  TËncycl.  méthod.  j 
pi.  8 ,  ûgm  1  à  4. 

Observ.  Ce  genre  est  très-probablement  formé  d^espèces  de 
Planaires  flottantes,  et  alors  un  peu  repliées  sur  elles-mêmes; 
mais  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  cependant  assurer,  n'en 
ayant  observé  aucune  d'une  manière  certaine. 

Quant  au  B»  hirudinella,  dont  M.  Bory  a  formé  un  genre 
sous  le  nom  d* Hirudinella  ^  il  est  encore  plus  difficile  de  dire 
ce  que  c'est. 

KoLFODE,  Kolpoda. 

Corps  membraneux,  transparent,  ovale,  aplati,  en  général 
atténué  en  avant,  très-contractile  et  assez  protéiforme. 

Espèces.  La  Kolpode  MÉLéAcaE:  K.  meleagrisy  Muller,  Ir^.^ 
pag.  99 ,  tab.  14 ,  fig.  1  à  € ,  et  tab.  i5 ,  fig.  i  à  5  ;  cop.  dans 
l'Encycl.  méthod. ,  pi.  6 ,  fig.  17  a  27. 

La  K.  MARTEAU  :  X.  zygceruLy  Muller,  ihid.^  p.  99,  tab.  i5; 
eop.  dansTEncycl.  méthod.,  pi.  6,  fig.  26  et  27. 

La  K.  botte:  K,  ocrea^  Muller,  ihid.y  tab.  i3,  Eg*  9  et  10; 
cop.  dans  TEncycl.  méthod. ,  pi.  6,  fig.  7  et  8. 

La  K.  MucRONÉE  :  K.  mucronalaj  Muller,  ihid.^  t.  i3 ,  ^g,  la* 
i  i5 ;  cop.  dans  l'Encycl.  méthod.,  pi.  6 ,  fig.  11  à  1 3. 

Ohserv.  C'est  encore  un  genre  presque  insignifiant ,  et  qui 
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ne  peut  être  que  fort  difficilement  caractérisé;  aussi  Muller 
lui*méine  y  a-t-il  confondu  des  espèces  qui,  diaprés  ses  dé- 
finitions, devroient  être  reportées  dans  d'autres  genres.  Le  K. 
triqueter^  par  exemple,  paroît  être  une  Leucophre;  le  K,  eu- 
oulus  est  une  Bursaire  pour  M.  Bory  de  Saint- Vin  cent,  etc., 
tandis  que  la  Paramécie  ovifére  de  Muller  est  pour  ce  dernier 
un  kolpode;  ce  qui  nous  paroit  probable. 

En  étudiant  les  espèces  décrites  et  figurées  par  Muller,  il 
nous  semble  qu'elles  peuvent  être  partagées  en  deux  sections. 
Dans  la  première  sont  celles  qui,  étant  membraneuses  et 
plates,  se  meuvent  en  glissant  sur  le  plan  de  position;  ce  sont 
des  planaires.  Dans  là  seconde  sont  les  espèces  plus  épaisses, 
et  qui,  se  mouvant  en  nageant  dans  tous  les  sens,  sont  né- 
cessairement pourvues  de  cils ,  quoique  imperceptibles,  comme 
le  K.  cuoulus  et  quelques  autres. 

TsACH^LiNE ,   Traehelina* 

Corps  gélatineux ,  transparent ,  très-contractile,  membraneux , 
ovale,  rétréci  aux  deux  extrémités,  et  surtout  en  avant, 
où  il  forme  une  sorte  de  cou  plus  ou  moins  alongé. 

Mouvemens  lents  de  reptation  sur  un  sol  résistant. 

Espèces,  La  Trach^line  étroite ,  T.  stricta, 

Vibri'o  strictus^  Muller,  Jri/.,  p.  71,  tab.  io,fig.  1  et  a  ;  cop. 
dans  TEncycI.  méthod.,  pi.  5,  fig.  1  et  2. 

La  T.  CANARD,  T.  anas» 

Vihrio  anas,  Muller,  Infi ,  pag.  72 ,  tab»  10,  fig*  3  à  5;  cop. 
dans  FEnc.  méth.,  pi.  5,  fig.  3  à  ôé 

La  T.  OIE ,  T.  anser. 

Vihrio  anser ,  Muller,  Inf,  ^  p*73,  tab.  10,  fig.  7  à  12;  cop* 
dans  TEnc.  méth. ,  pi.  5 ,  fig.  7  à  12. 

La  T.  CYGNE ,  T.  olor. 

Vibrio  olor^  Muller,  Iri/. ,  pag.  76,  tab.  10,  fig.  12  à  i5  ; 
cop.  dans  TËnc.  méth.,  pi.  5 ,  fig*  12  à  i5. 

Ainsi  que  les  K.  cygnus^  intermedius  ^  fascicularis  ^  colym» 
hus^  tinter  et  faix  de  Muller. 

Ohserv,  En  conservant  le  nom  de  Vihrio ,  comme  nou^le  fai- 
sons depuis  long-temps, aux  Microzoaires  ascaridiens,  voisins, 
•i  même  ils  diffèrent ^  des  Filaires^  il  reste  un  grand  nombre 
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d*cspécct  qui  ont  dA  eo  éCre  sépaiéef.  Ccil  an  opècet  pU- 
nariforom,  arec  la  diffiéreace  leoleaieiit  du  graod  alon«e- 
ment  de  rextrémitë  antéricare,  que  nous  donnons  proTÎsoi- 
rement  le  nom  deTrachétÎBe:  nous  disons,  proTisoirement, 
parce  qu^il  est  à  peu  prés  indnbitable  que  ces  microioairesv 
mieax  connus ,  devront  être  reportés  à  leur  place  dans  le 
genre  Planaire. 

M.  Bory  de  Saint-Vincent  a  distingué  ces  espèces  de  Vibrions 
sous  la  dénomination  de  lacrimatoires ,  sans  doute  à  cause  de 
la  forme  qu'ils  présentent  quelquefois. 

Nous  avons  eu  Foccasion  d'observer  plusieurs  fois  la  T.  ca- 
nard, et  nous  avons  pu  nous  assurer  que  ce  n*est  qu^une  très- 

)eune  Planaire. 

PaorâB,  Froteus* 

Corps  gélatineux ,  membraneux ,  extrêmement  contractile , 
très  -  protéiforme ,  sans  aucun  appendice ,  et  se  mouvant 
en  glissant  sur  un  sol  résistant. 

Espèces,  Le  Paorés  dipfloent  :  P.  difflMou^  Muller,  In^ 
pag.9 ,  tab.  2 y  fig.  1  à  12  s  cop.  dans  l'Tncjd.  méthod.,  pi.  1 , 
fig«  a  a  m. 

Le  P.  tenacb:  p.  tenai,  Muller,  ihitL,  pag.  lo,  t.  2 ,  fig.  i3 
à  18;  cop.  dans  lIBnc.  méth.,  pi.  1 ,  fig.  g  à  I:. 

Ohserv.  Nous  avons  rencontré  deux  ou  trois  fois  Panimal 
auquel  Muller  a  donné  le  nom  de  P.  diffluens^  et  nous  nous 
sommes  assuré  que  ce  n'est  qu'une  très- jeune  Planaire.  Il  en 
est  sans  doute  de  même  du  P.  tenax  du  même  auteur. 

CEECAïas,  Cerearia. 

Corps  gélatineux 9  très-contractile ,  élargi  en  avant,  et  terminé 
en  arrière  par  une  sorte  d'abdomen  caudiforme  plus  ou 
moins  distinct. 

Espèces.  La  Cbecaieb  ibn^isB  :  C  ephemeraj  Nitzsch ,  His- 
toire nat.  des  Cerc,  pag.  29,  tab.  1 ,  fig.  1  ài3. 

La  C.  LEMNA  :  C.  lemna^  Muller,  in/*,  pag- 122,  tab.  18, 
fig.  8  à  13;  cop.  dans  l'Encycl.  méthod.,  pi.  8,  fig.  8  à  12. 

Cerc.  major ^  Nitzsch,  iWd.,  pag.  44,  tab.  a,  fig.  1  à  8. 

La  €•  petite;  C.  minuta,  Nitzsch ,  ihid. ,  p.  46 ,  tab.  2 ,  fig. 9 
à  11. 
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La  Cs&CAnuE  iNQUiàrc  :  C.  inginetay  Muller,  ihid.^  pag.  121, 
iab*  18,  fig.  '3  à  7  ;  cop.  dans  TEnc.  méth.,  pL  8 ,  fig.  Z  ky. 
.     La  Ce  Marteau  9  C*  malleus. 

Vibrio  malleus ,  MuUer ,  ihid,  y  pag.  58 ,  tab.  8  ,  fig.  7  et  8  ; 
COp.  dans  r£ncycl.méthod.,  pi.  4,  ûg.  7. 

Ty  puteorum,  Bory  de  Saint -Vincent. 

Cercaria  fuTcata  y  Nitzsch,  ihid*^  tab.  2  ,  fig.  12  à  18. 

La  C.  GYaiN  :  C.  gyrinus^  Muller ,  îiid.,  pag.  119,  tab.  18 , 
fig.  I  ;  cop.  dans  l'Eue,  méth. ,  pL  8,  fig.  1. 

La  C.  bossoe:  C.  gihka^  Muller,  ihid.^  pag.  120,  tab.  18, 
fig.  2\  cop.  dans  TËnc»  méth.,  pi.  8 ,  fig.  2. 

Olserv.  Le  genre  Cercaire,  tel  qu'il  vient  d'être  défini, 
surtout  d'après  le  Mémoire  de  M.  Nitzsch ,  difiere  assez  de  ce 
qu'il  étoit  dans  l'ouvrage  de  Muller  et  même  dans  M.  de  La- 
marck;  aussi  ne  renferme- t*il  plus  tout-à-fait  les  mêmes  es- 
pèces. En  effet ,  les  C.  turho ,  pUuronectes ,  cjclidium ,  tenax , 
de  Muller,  n'appartiennent  sans  doute  pas  au  même  genre 
que  les  espèces  voisines  du  C.  lemna  ,  qui  sont  de  véritables 
Planaires,  comme  on  le  pouvoit  déjà  juger  d'après  les  figures 
de  Muller ,  mais  ce  qui  a  été  mis  hors  de  doute  par  M.  Nitzsch. 

Encbéude,  Enchelis, 

Corps  gélatineux,  très  -  contractile ,  plus  ou  moins  alongé  et 
subcylindrique,  se  mouvant  très-lentement  en  rampant,  ou 
par  des  flexions  peu  nombreuses,  sur  un  sol  résistant. 

Espèces.  L'Enchélide  VEBTE  :  £.  viridis^  Muller,  In/*-,  p.  20, 
tab.  4 ,  fig.  2  et  3  ;  cop.  dans  TEcycl.  méthod. ,  pi.  2  ,  û^.  1  • 

L'E.  poNCTiFÈ&E  :  £.  punctifcra ,  Muller,  ihid, ,  pag.  24  ,  t.  4 , 
fig.  2  et  3;  cop.  dans  l'EncycL  méthod.,  pi.  2  ,  fig.  2  et  3. 

L^E.  PAjiEssEux  :  £.  desesy  Muller,  ihid.y  pag.  26,  tab.  4, 
ûg»  4  à  5  ;  cop.  dans  l'Eue,  méth. ,  pi.  2 ,  fig.  4,  a,  h. 

L'E.  INTEEMÉDIAIEE :  £.  inUrmcdia ^  Muller,  ibid,^  pag.  28, 
tab.  4 ,  fig.  24  ;  cop.  dans  l'Enc.  méth.,  pi.  2  ,  fig.  10. 

L'E.  A  QUEUE:  £.  caudata,  Muller,  ibid,,  pag.  34,  tab.  4, 
fig.  ^5  et  aS;  cop.  dans  FEnc.  méth.,  pi.  2  ,  ûg,  16. 

Ohserv»  D'aprèrce  que  dit  Muller  lui  •  même  de  la  plupart 
des  animaux  qu'il  a  rangés  dans  son  genre  EncheliSy  il  est  évi- 
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dent  que  ce  sont  des  Planaires  ou  des  Distomes  cylindriques. 
En  efifet,  il  en  a  quelquefois  décrit  les  ouvertures. 

Il  y  a  renfermé  cependant  aussi  quelques  êtres  dont  les 
mouvemens  et  même  la  forme  indiquent  des  appendices  cili- 
formes,  qu'il  faudra  par  conséquent  en  retirer;  tels  sont:  les 
E» similis^  serolina^  nebulosa^  seminulum^  ovulum^  fiyrum ^  conS" 
tricta ,  qui  devront  passer  dans  les  Volvoces. 

Il  faudra,  au  contraire,  placer  parmi  les  Enchéiides,  les 
Vibrio  vermiculus  ,  intestinum ,  verminus^  sagitta^  etc. 

GoNE,   Gonium» 
Corps  membraneux  et  plus  ou  moins  anguleux. 

Espèces»  Le  Gone  obtusangle  :  G.  ohtusangulum ,  Muller ,  Tnf. , 
pag.  114^  tab.  169  fig.  18  ;  cop.  dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  7, 
fîg.  10. 

Le  G.  RECTANGLE  :  G.  rtctangulum ,  Muller ,  ihid» ,  pag.  1 1 5  , 
tab.  16,  fig.  17;  cop.  dans  TEncycl.  méthod. ,  pi.  7  ,  £<;.  9. 

Ohserv,  D'après  ce  que  nous  avons  observé  nous-  même  des 
espèces  de  ce  genre  établi  par  Muller,  nous  croyons  que  les 
deux  seules  espèces  nommées  ci-dessus  sont  des  animaux;  les 
G.  corrugatum  et  pulnnatum  n'en  sont  certainement  pas  :  ce 
sont  probablement  de  simples  parties  de  végétaux  décompo- 
sés. Quant  au  G*  pectorale^  dont  M.  Bory  fait  un  genre  sous 
le  nom  de  Peetoralina^  c'est  un  assemblage  d'êtres  dont  la 
nature  nous  paroit  encore  douteuse. 

Sect  IL  Les  M.  apodes  ascaridiens. 

Poui'  terminer  cette  analyse  du  système  des  Microcozoaires, 
nous  aurons  encore  à  parler  des  Vibrions  proprement  dits  et 
de  quelques  genres  qu'on  en  a  justement  séparés;  mais  depuis 
long-temps  nous  avons  réservé  le  nom  de  vibrio  à  des  animaux 
qui  appartiennent  indubitablement  à  la  classe  des  Vers  apo- 
des )  comme  on  a  pu  le  voir  ^^article  général  Vers. 

Quant  aux  V,  puxiltifer,  lunttla,  bipunctatus^  tripunetatus  y  il 
est  évident  que  ce  ne  sont  pas  des  animaux ,  mais  bien  des 
conferves.  Il  en  sera  question  à  l'article  des  Némazoaires,  qui 
doit  terminer  le  système  général  des  êtres  que  l'on  a  réunis,  à 
tort  ou  à  raison ,  sous  le  nom  de  Zoophyies. 
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tYPE 
Les  ACTINOZiOAIRES,  Jctinozoa. 

Corps  régulier  diversiforme ,  mais  ofiTrant  constamment  une 
disposition  rayonnée  en  lui-même,  ou  dans  les  organes  de 
nature  différente  dont  il  peut  être  pourvu. 

Obterv.  Quand  on  veut  comprendre  sous  la  même  caracté- 
listique  tous  les  animauii  q«  i  constituent  ce  type,  on  est  forcé 
de  la  réduire  à  cette  simple  phrase,  qui  suffit  en  effet  pour  en 
repousser  tous  ceux  qui  ne  lui  appartiennent  réellement  pas. 
Sous  tous  les  autres  rapports  les  Actinozoaîres  présentent  des 
différences  véritablement  classiques,  comme  on  a  pu  le  voir 
dans  nos  généralités  sur  leur  formV  et  leur  organisation.  En 
effet,  l'enveloppe  peut  être  d'une  nature  extrêmement  diffé- 
rente, quand  on  la  compare  dans  les  Holothuries,  les  Our- 
sins, les  Étoiles  dft  mer,  les  Méduses,  les  Actinies,  etc.,  et 
par  suite  l'appareil  de  la  locomotion  générale  ou  partielle 
offre  de  nombreuses  variations.  Le  canal  intestinal  est  dans 
le  même  cas,  puisqu'il  peut  être  complet,  tandis  que  d'autres 
fois  il  n'a  qu'une  seule  ouverture  ,  servant  de  bouche  et 
d'anus.  L*ap^areil  de  la  génération  présente  aussi  des  dispo- 
sitions extrêmement  différentes,  au  point  que  dans  certaines 
espèces  il  n'est  peut-êtrt'  pas  même  localisé. 

La  simplicité  des  individus,  ou  leur  agrégation  plus  ou 
moins  intime,  quelquefois  même  sur  une  partie  commune, 
leur  liberté  ou  leur  fixité ,  offrent  aussi  des  caractères  très- 
variables* 

D'après  ces  grandes  différences  que  les  Actinozoaires  pré- 
sentent dans  presque  toutes  les  parties  de  l'organisation  ,  on 
conçoit  combien  il  a  été  facile  de  les  partager  en  classes,  en 
général  fort  distinctes,  que  l'on  peut  borner  à  cinq  dans  Tétat 
actuel  de  nos  connoissances;  mais  dont  on  conçoit  pouvoir 
augmenter  le  nombre  par  la  suite.  Ce  sont  les  Échinodermaires 
ou  Poiycérodermaires,  les  Arachnodermaires,  les  Zoantbaires, 
les  Polypiaires  et  les  Zoophytaires, 
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CLASSE  !/•. 
ÉCHINODERMAIRES,  Echinoderma. 

Corps,  trés-diversifo raie,  enveloppé  d'une  peau  épaisse,  molle 

ou  solidifiée  par  des  parties  calcaires,  mais  toujours  pourvu 

de  suçoirs  tentaculiformes ,  exsertiles,  épars  ou  disposés 

par  séries  longitudinales. 

Ohserv,  En  admettant  cette  classe  ainsi  circonscrite,  on 
réunit  des  animaux  qui  ont  un  canal  intestinal  complet,  et 
d'autres  chez  lesquels  il  ne  Test  pas;  cependant  on  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  de  très -grands  rapports  entre  eux,  surtout 
en  considérant  que  tous  sont  pourvus  de  ces  singuliers  or- 
ganes tentaculiformes,  servant  à  la  locomotion  par  leur  dis- 
position en  suçoirs ,  et  qui  sortent  de  différens  endroits  de  la 
peau. 

La  dénomination  d'Ecliinodermaîr^s  n'est  peut-être  pas  bien 
convenable  pour  les  Holothuries,  dont  la  peau  est  quelque- 
fois au  contraire  fort  lisse  et  très-molle  :  et  il  seroit  peut-être 
préférable  d'en  employer  une  qui  fût  en  rapport  avec  le  ca- 
ractère classique ,  l'existence  des  suçoirs  tentaculiformes;  c'est 
ce  qui  nous  a  fait  proposer  depuis  long-temps  le  nom  de  Po- 
lycérodermaires. 

D'après  notre  caractéristique,  nous  avons  dû  retrancher  de 
cette  classe  les  Siponcles  et  les  Priapules,  pour  les  rapporter 
dans  la  classe  des  Vers,  sous-type  des  Entomozoaires. 

Quoique  cette  classe  soit  aujourd'hui  assez  compliquée,  à 
cause  des  genres  assez  nombreux  qu'on  y  a  établis,  elle  ne 
renferme  cependant  réellement  que  trois  genres  linnéens , 
Holothuria^Eohinus  et  Asterias ,  qui  sont  devenus  les  types  d'au- 
tant d'ordres  avec  juste  raison,  puisque  ce  sont  autant  de  de- 
grés d'organisation. 

L'ordre  dans  lequel  nous  les  rangeons,  est  nécessairement 
celui  qui  est  déterminé  par  la  forme  de  plus  en  plus  radiaire  ; 
ce  qui  se  trouve  heureusement  concorder  avec  le  décroisscr 
ment  général  dans  toute  l'organisation.  Ainsi  les  Holothuries 
dont  le  corps  est  quelquefois  vermiforme,  qui  ont  un  canal 
intestinal  complet  et  un  organe  de  la  génération  pair  avec  un 
seul  orifice  médian ,  doivent  être  à  la  tête ,  et  les  Étoiles  de 
mer,  dont  le  corps  est  souvent  radié,  dont  le  canal  intestinal 
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n'a  qu'une  seule  ouverture ,  et  les  organes  de  la  génération 
pentamérës  avec  cinq  orifices,  doivent  être  à  la  fin. 

Ordre  I.*'  HOLOTHURIDES,  Holothuridea. 

Holothubie;  Holothuriay  Linn. 

Cof7>5plus  ou  moins  alongé,  quelquefois  subvermiforme,  mou 
ou  flexible  dans  tous  ses  points,  pourvu  de  suçoirs  tentaculi- 
formes,  souvent  nombreux,  très-extensîbles ,  complètement 
rétractiles,  et  percé  d'un  grand  orifice  à  chaque  extrémité. 

Ifouche  antérieure  au  fond  d'une  sorte  d'entonnoir  ou  de  ca- 
vité prœbuccale ,  soutenue  dans  sa  circonférence  par  un 
cercle  de  pièces  fibro-calcaires  et  pourvue  d'un  cercle  d'ap- 
pendices arbusculaires ,  plus  ou  moins  ramifiés. 

Anus  se  terminant  dans  une  sorte  de  cloaque  ,  s'ouvrant  à 
l'extérieur  par  un  grand  orifice  terminal. 

Organes  de  la  génération  se  terminant  à  l'extérieur  par  un  ori- 
fice unique,  médian,  à  peu  de  distance  de  l'extrémité  an- 
térieure et  presque  marginal. 

Les  holothuries  forment  un  groupe  d'animaux  dont  l'or- 
ganisation offre  réellement  quelque  chose  d'assez  particulier, 
au  point  que  quelques  personnes  doutent  encore  de  la  posi- 
tion qu'elles  doivent  avoir  dans  la  série. 

Bianchi  nous  semble  être  le  premier  auteur  qui  ait  jugé 
qu'elles  dévoient  être  rapprochées  des  oursins,  et,  en  effet, 
il  en  a  désigné  une  espèce  sous  le  nom  d'echinus  coriaceus  : 
opinion  qui  a  été  adoptée  par  tous  les  zoologistes  modernes  et 
surtout  par  Blumenbach  ,  quand  il  en  a  fait  une  division  de 
$es  vers  échinodermes  avec  les  oursins  et  les  étoiles  de  mer. 

Quelques  zoologistes  ont  cependant  suivi  l'idée  de  Pallas, 
qui  a  cru  devoir  les  rapprocher  des  actinies. 

Quoique  signalés  peu  de  temps  après  la  renaissance  des  lettres 
et  des  sciences  en  Italie  (puisque  Columna  en  a  donné  déjà 
une  assez  bonne  figure  et  surtout  une  assez  bonne  description 
dans  ses  Aquatilia)^  et  qu'à  presque  toutes  les  époques  des 
observateurs  s'en  soient  occupés ,  ce  sont  des  animaux  dont 
l'organisation  n'est  pas  encore  complètement  connue  ,  malgré 
les  travaux  de  Bohadsch ,  de  MuUer ,  de  Vahl ,  de  Forskal ,  de 
Monro,  de  Tiedeman  et  de  M.  Délie  Chi^je. 
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On  trouve  cependant  différentes  espèces  de  ce  genre  dans 
toutes  nos  mers,  et  surtout  en  grande  abondance  dans  la  Mé- 
diterranée. 

En  général,  il  paroit  qu*il  existe  des  holothuries  dans  toutes 
les  mers  ;  mais  peut-être  davantage  dans  celles  des  pays  froids 
que  dans  celles  des  contrées  chaudes. 

Ce  sont  des  animaux  qui  vivent  constamment  dans  les  eaux, 
souvent  à  d'assez  grandes  profondeurs ,  mais  quelquefois  aussi 
sur  nos  rivages  au  milieu  des  fucus,  des  rochers ,  à  une  distance 
assez  peu  considérable  pour  que  souvent  les  flots  les  poussent 
àsecsur  le  sable,  où  ils  meurent  nécessairement,  car  leur  mode 
de  locomotion  ne  leur  permet  pas  de  retourner  à  la  mer. 

Ils  s'attachent  au  sol  dans  les  momens  de  tourmentes,  au 
moyen  des  singuliers  suçoirs  tentaculaires  dont  leur  peau 
est  pourvue  en  différens  endroits  déterminés  ou  non ,  et  qui 
sont  susceptibles  d'une  grande  extension. 

On  ne  connoît  pas  encore  d'une  manière  un  peu  complète 
ce  qui  tient  au  reste  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  habitudes; 
ainsi  on  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'espèce  de  leur  nourri- 
tare,  non  plus  que  sur  les  circonstances  de  leur  mode  de  re- 
production ,  sur  la  durée  de  leur  accroissement  et  sur  celle 
de  leur  vie.  Il  est  à  désirer  que  les  naturalistes  qui  habitent 
les  bords  de  la  Méditerranée,  où  certaines  espèces  sont  si  com- 
munes, veuillent  bien  diriger  leurs  observations  sur  ce  sujet. 

Nous  n'avons  jamais  entendu  dire  qu'aucun  de  ces  animaux 
fût  d'une  grande  utilité  à  l'espèce  humaine.  M.  Délie  Chiaje 
nous  apprend  cependant  que  les  pauvres  habitans  des  côtes 
de  Naples  les  mangent. 

La  distinction  des  espèces  nous  paroit  être  assez  difficile,  et 
nous  n'osons  pas  encore  assurer  le  degré  de  certitude  que  peu- 
vent fournir  les  différentes  considérations  de  leur  organisation. 

j*  La,  forme  générale  est  extrêmement  variable,  suivant 
qu'on  étudie  l'animal  bien  tranquille  et  jouissant  de  toutes 
les  facultés  au  fond  de  Feau  ,*  il  est  alors,  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas  du  moins,  très-alongé,  souvent  cylindrique 
et  presque  vermiforme;  est<>il  au  contraire  en  repos,  alors 
il  devient  beaucoup  plus  court  et  ordinairement  plus  renflé 
au  milieu  qu'atix  extrémités. 

Quand  on  le  tourmente  ^  soit  dans  l'eau  ou  même  hors  de 
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Teaii,  TnctioB  dtf  contraction  est  plus  forte,  et  il n^est souvent 
plus  recorinoi£ftHble. 

Mais  c^est  surtout  quand  il  a  été  plongé  dans  une  liqueur 
conservatrice,  comnie  l'esprit  de  vin,  que  la  forme  diffère 
totairmenl  de  ce  qu'elle  étoit  quand  Tanimal  étoit  vivant. 

il  fuut  cependant  remarquer  que  c'est  principalement  dans 
le  diamètre  longitudinal  que  les  principaux  cbangemens  s'o- 
pèrent et  que  la  forme  de  la  coupe  en  offre  moins;  ce  qui 
permet  de  s*en  servir  avec  quelque  avantage  dans  la  distinc- 
tion des  espèces;  ainsi  elle  peut  être,  à  peu  de  chose  près, 
circulaire  \  elle  peut  être  ovale ,  le  grand  diamètre  en  tra- 
vers «  ou  bien  convexe  en  dessus  et  |)late  en  dessous;  enfin, 
elle  peut  être  asseï  régulièrement  pentagonale. 

a%*  l«a  grosseur,  la  forme  même  et  la  distribution  des  tu- 
bercules plus  ou  moins  mamelonnés  qui  hérissent  la  peau, 
lUMiA  ont  |>aru  offrir  aussi  un  trop  grand  nombre  de  variations, 
puur  pouvoir  être  employées  comme  caractère  spécifique. 

3«''  U  n*eu  rsl  pas  de  même  ,  sinon  de  la  forme,  mais  du 
WoIms  d«  Im  distribution  des  suçoirs  ten  tac  u  H  formes  qui  sor- 
ll^lll  pur  des  pores  ou  trous  de  la  peau  et  au  moyen  desquels 
t^lHi  ttllitttAUX  «^attachent  aux  corps  sous-marins.  Dans  un  cer- 
iMltt  notubre  d  espèces  ils  sont,  pour  ainsi  dire,  répandus  à 
\\p\\  préi  «également  sur  toute  la  superficie  du  corps;  mais  dans 
d'autrrd  ils  sont  accumulés  à  la  face  inférieure,  sans  ordre 
tIM  avec  un  ordre  déterminé,  ou  enfin,  ils  sont  disposés  en 
lIoubleA  séries  sur  cinq  lignes  longitudinales,  comme  dans 
!'//•  /t#Hlftcfe«*  ' 

^1**  La  position  plus  ou  moins  terminale  des  deux  orifices, 
Hfnl  et  naal ,  paroit  pouvoir  être  prise  ea  considération  avec 
fjtirlque  avantage. 

S."  Quelques  zoologistes,  et  entre  autres  M.  Lesueur,  atta- 
l'Iiriit  une  grande  importance  au  nombre  des  appendices  ten- 
MfMiIttires  de  la  bouche,  à  leur  forme  et  à  leur  mode  de'  di- 
vUion  (  mais  nous  craignons  bien  que  ce  ne  soit  à  tort.  En 
effet,  nous  nous  sommes  assuré  positivement  que  Fespèce  la 
plus  commune  dans  la  Méditerranée,  TH.  tubulosa^  et  qu'on 
trouve  par  centaines  dans  la  rade  de  Toulon,  varie  beaucoup 
sous  le  double  rapport  du  nombre  de  ces  organes  et  de  leurs 
divisions  terminales. 


zoo  >75 

6.*  11  nous  a  êemblé  ^ii^on  tireroit  un  bien  meilleur  carac- 
tère de  la  forme  du  cercle  de  pièces  solides  de  la  bouche , 
qui  est  constante ,  à  ce  que  nous  croyons,  pour  chaque  espèce; 
mais  il  y  a  quelque  difficulté  à  s'en  servir. 

7/  La  couleur ,  à  en  juger  aussi  d'après  le  grand  nombre 
d'individus  de  VHolot,  lubulosa  que  nous  avons  vus,  varie  aussi 
beaucoup  ,  du  moins  pour  l'intensité,  qui  peut  passer  du  noir 
presque  foncé  au  roux  presque  blanchâtre. 

8.*  Quant  aux  dimensions  totales,  outre  la  difficulté  de 
mesurer  ces  animaux  quand 'ils  sont  en  notre  puissance,  il 
paroit  qu'ils  varient  assez  de  grandeur,  sans  doute  avec  l'âge. 

En  analysant  avec  quelque  soin  la  description  des  espèces 
d^bolothuriès  décrites  dans  les  auteurs  ,  à  l'aide  des  obser- 
vations que  nous  avons  faites  sur  sept  ou  huit  d'elles  que  nous 
avons  observées  vivantes ,  nous  les  distribuerons  en  cinq  sec- 
tions, que  nous  croyons  assez  naturelles,  et  dont  quelques- 
unes  pourront,  si  l'on  veut ,  être  établies  en  genres  distincts. 

En  voici  d'abord  la  table  synoptique,  d'après  laquelle  on 
verra  que  nous  les  rangeons  suivant  le  degré  de  perfectionne- 
ment de  la  forme  générale  radiaire. 

aplati,  avec  suçoirs  en  dessous GnyiERii- 

I subprismatique,  à  suçoirs  inférieurs   .....  HoLOTRuaiA* 

Corps*,  ^fusiforme,  4  suçoirs  épars Thtovs. 

I vermiforme ,  4  tentacules  pinnës Fistularia. 

•ttbpentagonal,  4  suçoirs  anibulacrifères  .  .  .  CoccMAaiA* 

• 

A.  Espèces  dont  le  corps  j  assez  court ,  plus  bombé  et  plus  dur  en 
dessus  qu'en  dessous ,  est  pourvu  de  suçoirs  lentaculiformes ,  seu» 
tentent  de  ce  côtéj  et  d'appendices  buccaux  assez  développés;  les 
deux  ouvertures  plus  ou  moins  supérieures,  (G.  Cuvieria  ,  Pérou  ; 
PsOLUS,  Oken.) 

L'HoLOTBURiE  FHANTOPE :  H. phontopus ,  Liuu. ,  Gmel. , p.  3 1 38, 
n.*  2;  d'après  Muiier,  ZooL  Dan*^  1,  tab.  112  — 123;  cop. 
dans  l'Enc.  méth.,  pi.  86,  fig.  1  —  3;  Pennant ,  Brif.  zoo/. ,  4, 
page  48,  tab.  33,  £g.  35. 

L'H.  feuillée:  H.frondosa^  Linn.,  Gmel., page  3i38,  n.*  1  ; 
d'après  Gunner,  Act» ,  Stockh»  ^  1767;  cop.  dans  l'Ëncméth», 
pi.  87 ,  ÛQ.  7  et  8. 
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VUouorrmrmsE  se  Cctzee  ;  H.  Cmneri,  Tirmmj  Cinr.,  Règoe 

L*H»  ÉfAigiwsE  :  H.  sqmatmmim.,  Lûm.,  Ga^,  pa^  3 141 , 
■•*  11  :  d'après  Moller,  ZooL  Dmm»,  1,  tab.  10,  fig.  1  —  3; 
cop.  dans  r£nc  métk. ,  pL  87 ,  fig.  11  et  1  s. 

LU.  omscciz;  H.  ohsevra^  Leneor,  l>esnr^pC.  qf  Mrevei  n^tv 
ip.  cfHoUtlk,  j  Aead.  te  noL,  Pkilsd^ ,  r.6.  part,  i, p»  1 56,  esp.  1 . 

Ohser9,  Noos  n^osons  pas  aawrer  d^anc  ■aaiêrc  pontire  que 
TH^Jrondosa ,  dont  nous  derons  la  commmasmmec  à  fonnner , 
appaitûsne  récUcmeot  à  cette  scctioB. 

B.  Espèces  dont  le  corps,  coriace^  assez  olom^j  est  smkpnsmatique  ; 
le  ventre  wœme  assez  dîstiact  dm  dos  et  pomnm  seml  de  saçoirt 
tmtaculiformes ,  épars  dans  toute  som,  étemdme;  les  appendices 
hueeauz  en  général  pem  ramûfiési  ^  homeke  soMnfire*  (G.  Fis- 
TVLAtiiAf  de  LamL.) 

L*HoLOTBcaiE  UXACE  :  H.  marima ,  lian.,  GmnéLj  p.  3 142, 
]i«*  20;  d'après  Forskal ,  Pocn.  arak.^  P^^  ^^^  •  ^co»*f  ^^*  ^^9 

L'H.  DE  CoLUMSTA  :  H.  CbiflflUMT,  Cahier;  Padendmm  regale, 
Fab.  Colomna,  Aqaat,,  cap»  14,  p.  26,  tab.  26,  fig.  i.  . 

L*H.  TuacLECsE  :  H.  tubmlosa,  Liiui.,  GmeL ,  p.  3i38 ,  n.*  3; 
diaprés  Bohadsch ,  Anim^  mar.j  page  yS ,  pL  6  —  8. 

UH.  Éi^AicTE  :  H.  eUgafu ,  Linii. ,  GmeL ,  pa^  3 1 38 ,  n.*  1  o  ; 
d'après  MaUer ,  ZooL  Dan, ,  1 ,  tab.  1 ,  ûg*  1  et  2  ;  cop.  dans 
rEoc.  méfh.,  pL  86 ,  fig.  9  et  10  ;  Fistalaria  degans ,  de  Lamk., 
Anim.  sans  vert. ,  tome  3 ,  page  yS,  n.*  i. 

L' H.  DE  FoisKAL  :  H.  ForshoUi ,  Délie  Chiaje ,  Mém.  sur  les 
Holoth.;  Forsk.,  Icon»,  page  22,  tab.  3i ,  fig.  A* 

VU.  DE  Pou;  H.  Poli,  ûL,  îHd.,  tab.  6,  fig.  i. 

L*H.  DE  Sakctou  ;  H.  Sanetori^  id.,  i&. ,  p.  23 ,  tab.  6 ,  (îg.  2. 

L'H.  DE  Cavouni  ;  H.  Cavolinii ,  td. ,  ihid, ,  tab.  7  ,  fig.  1  • 

L'H.  DE  Petacna  ;  H.  Petagfu ,  id. ,  i^id. ,  tab.  9  ,  fig.  4. 

UH.  DE  Stellati;  h.  Slellatiy  id.,  t5id. ,  tab.  7,  fig.  3. 

L*H.  FLEuaiLLADB  :  H.  Dicquemari ,  G.  Cut. ,  Régne  anim., 
4,  p.  22,  note;  diaprés  Dicquemare 9  Joum.  dephys.,  1778, 
Octobre,  pL  1  ,  fig.  1. 

L*H.  ArPEicDiccLBE  ;  H.  appendiculala^  de  Blainy.i  Monogr. 
du  Dictionn.  des  se.  nat.,  tome  21,  page  3 17. 
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UHoLOTHUEiE  Barillbt  :  H.  doUolum ,  de  Lamk. ,  ibid.  »  p.  74 , 
iig.  4  ;  d'après  Pallas,  Sp»  zoolog,,  tab.  9  et  tab.  10;  cop.  dans 
TEnc.  méth. ,  pi.  86 ,  fig.  6  —  8. 

L'H.  DE  Radack;  H.  RadoekensUy  de  Cham.  et  Eisenhardty 
De  anim.  verm, ,  tab.  26, 

L'H.  brune;  h.  hrunnea,  îd«,  i&id.,  page  353. 

I/H.  agglutinée;  H.  agglutinata,  Lesueur,  îHd.,  n.^  2.  ' 

L'H.  ombrine;  H.  umhrina^  Ruppel  et  Leukart,  Voyage  â.la 
mer  Rouge ,  atlas,  p.  10 ,  tab.  2  ,  fig.  4,  a,  h. 

Ohserv.  Cette  division  commence  par  des  espèces  qpiî  ont 
véritablement  un  certain  nombre  de  rapports  arec  celles  de 
la  première  section. 

Nous  avons  observé  les  H.  ColumnoBy  iuhulosa,  de  nos  mers , 
et  appendieulala  de  Flsle- de- France. 

Nous  doutons  beaucoup  de  la  distinction  des  six  espèces  in- 
troduites dans  ce  genre  par  Si.  Délie  Chiaje,  et  toutes  vivantes^ 
dans  le  golfe  de  Naples.  Il  est  fort  présumable  que  plusieurs 
ne  sont  que  des  variétés  de  l'H.  tubulosa,  si  commune  dans 
toute  la  Méditerranée  et  si  variable  pour  la  couleur. 

L'espèce  qu'il  nomme  H.  Columnœ  n'est  certainement  pas 
l'espèce  décrite  par  Columna  ;  car  celui-ci  dit  qu'elle  n'a  que 
dix  appendices  buccaux ,  tandis  que  M.  Délie  Chiaje  en  donne 
vingt  à  la  sienne* 

C.  Espèces  dont  le  corps ,  en  général  alongé ,  peif  coriace ,  c^Zirufri- 
que  ou  fusîforme ,  est  partout  couvert  de  papilles  rétractiles  ^  et 
dont  les  appendices  buccaux  sont  fort  grands»  (G*  Thyonb, 
Oken  ;  MuLLERiA  ,  Flemming.  ) 

L'Holothurie  fapiixeuse:  H.  papî^iosa,  Linn.,  Gmel.,  p.  3 140, 
n.**  24;  d'après  Muller,  ZooL  Dan.^  3,  page  47yytab».  108, 
fig.  3  ;  cop.  dans  l'Enc.  méth.,  pi.  86,  fig.  5  et  6. 

L'H.  FUSEAU  :  H.fususj  Linn. ,  Gmel.,  page  3i4i ,  n.°  i3; 
d'après  Muller ,  ZooL  Dan.,  1  ,  page  37  ,  tab.  lo  ,  fig.  5  et  6. 

L'H*  impatiente  :  H.  impatiens,  Linn.,  Gmel.,  page  3 142, 
n.^  21  ;  d'après  Forskal ,  Faim,  arah.,  page  121  ;  Icon. ,  pi.  39, 
fig.  H;  cop.  dans  l'Enc.  méth. ,  pi.  86,  fig.  11  ;  Fistularia  îm- 
patiens ,  de  Lamk. ,  ibid. ,  page  76 ,  n.**  3. 

L'H.  DiGiTéE  :  H.  digitata,  Mont.,  Linn,  Transmj  11 ,  p.  32 , 
tab.  4 ,  fig.  6  }  Mullefia  digitata,  Flemm. ,  Brit.  anim, ,  p.  434* 
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L'Holothurie  TACHETéB;  H.  maeuUUaj  Lesueur,  ihid.j  nJ^  3. 
VU.  BRiARÉE  ;  H.  hriortus ,  ià. ,  ibid, ,  n.*  S* 
VH»  LAFiDiFÈRE;  H.  lûpidifera,  ti.,  ibid,,  n.*  5é 
Obserw,  Nons  avons  observé  une  espèce  de  cette  division  sur 
nos  côtes  de  la  Manche ,  TH.  fusus, 

La  troisième  espèce,  ayant  vingt  appendices  buccaux,  n'ap- 
partient peut-être  pas  à  cette  division. 

D«  Espèces  très'molles ,  peu  ou  point  coriaces,  irès' longues  et 
vermiformes ,  cylindriques  ou  suhpentagonales ,  pourvues  de  pa^ 
pilles  cirrhiformes ,  très-petites  y  éparses^et  d'appendices  huccoMX 
d'ordinaire  régulièrement  pinnés, 

L'HoLOTHUBiE  A  BANDES  :  H.  vittata ,  Linn«,  GmeL,  p.  3i42, 
n.*  19;  d'après  Forskal,  Faun,  arah,,  page  120;  Icon, ,  tab.  Sy  ,- 
cop.  dans  TEnc.  méth. ,  pi.  87 ,  fig.  8  et  9. 

L'H.  GLCTiNEusE  :  H.  reciprocons ,  Forskal 9  ibid,,  page  121  ; 
Icon, ,  tab.  33 ,  6g.  A;  cop.  dans  TEne,  méth. ,  pL  87  ^  fig.  7  ; 
H*  glutinosa  y  de  Lamk.,  i&i'd. ,  page  74  9  n.*  7. 

L'H.  MACULÉE;  H.  maculataj  de  Chamisso  et  Eysenh.,  ihid., 
lab..  25. 

VHi  hydriforme;  h.  hydrifornds  j  Lesueur,  îMd.,  n.*  7. 

L'H.  VERTE;  H.  viridiSf  id.,  îHd.,  n.*'  8. 

O&s^t'.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'avantage  d'observer 
une  des  cinq  espèces  de  cette  division ,  et  nous  ne  les  con- 
nqissons  que  d'après  les  figures  et  les  descriptions  données  par 
les  auteurs  cités. 

La  grande  longueur  et  la  proportion  vermiforme  du  corps, 
et  peut-être  aussi  la  disposition  régulièrement  pectinée  des 
appendices  buccaux,  pourroient  autoriser  à  en  former  un 
genre  distinct ,  auquel  on  pourroit  conserver  le  nom  de 
Fistularia^  imaginé  par  Forskal  et  adopté  par  M.  de  Lamarck, 
pour  une  coupe  générique  toute  différente  et  qui  est  notre 
division  B, 

£.  Espèces  assez  coriaces ,  lisses ,  en  général  courtes  ou  médiocre- 
ment alongées^  régulièrement  penlagon aies,  avec  les  suçoirs  ten- 
taculiformes  ^  sur  dix  rangs,  deux  à  chaque  angle  en  forme  d'am^ 
hulacres,  (  Les  Co^'coMBREs  de  mer.  ) 

L'HoLOTBURiBrBi«TACTE:H.peii/ac^e5y  Linn.jGmel.,  p.  SiS^, 
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&.''  8;  d*après  Muller,  ZooL  Dan,,  fab*  3i ,  fig,  8;  cop.  dans 
TËnc.  méth. ,  pi.  86,  fîg.  5. 

L'HoLOTHURïE  inhérenie:  H.  inhcevens ,  Linn. ,  Gmeh,  p*  5 i4i* 
n.*  14  ;  d'après  Mu  lier ,  ZooL  Dan* ,  tab.  3i  ,  fig,  7  ;  cop,  dant 
TEnc.  méth. ,  pi.  87,  fig.  i  — 3. 

VH,  pellucide;  H.  pellucida,  Muller,  ZooU  Dan,j  tab,  i35 
fig.  1. 

L'H.  LISSE  :  H.  lœvis ,  Lîno.,  GmeL,  page  3 141  y  n.*  i5 
Oth.  Fabr. ,  Faun.  GroenL ,  page  363,  n.    345, 

L'H.  PETITE  :  H.  minuta,  Linn.,  Gmel.,  page  3 147,  n.*  16 
d'après  Oth.  Fabr.,  id.,  ihid,,  page  354,  n.**  346. 

L'H.  TENTACULéE  ;  H.  Untaculata ,  Forst. ,  de  Blainy* ,  Mo 
nographie  du  Dictionn.  des  se.  nat. ,  tome  XXI ,  page  338 

L'H.  DE  G/Ertner:  h.  Ga^tneri^  de  Blainv. ^  id.,  ihid,;HY'* 
dra  corallifera,  Gasrtner,  'Act.  angL,  1761  ,  page  76,  tab.  1 , 
fig.  3,  A  ,  B;  H.  pentactes,  Pennant,  Brit.  zooLy  4,  page  5i  ^ 
tab.  26. 

L'H.  DE  M0NTA6U  :  H.  Montagui,  Flemm. ,  BriL  anim,;  H« 
pentactes ,  var. ,  Mont. ,  Linn. ,  Trans»  >  9  9  P*  ^  1  ^  9  ^^*  7?  ^g*  4* 

L'H.  DE  Neil;  h.  Neilii,  Flemm.,  Brit.  anim.,  P^g^  483 ^ 
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L'H.  dissemblable;  H.  dissimilis ^  id,,  ibid,,  nj*  i3. 

L'H.  CONCOMBRE  :  H.  cucumis ,  Risso ,  Hist.  de  la  FTance 
mérid.,  t.  5  ,  page  291 ,  n.^  66;  Bianchi ,  Jan.  Plane ^  pag.  99, 
tab.  6 ,  fîg.  d,  e;  de  Blainv. ,  Faun.  fr. ,  Échinod. ,  pK  1 ,  fig.  2. 

L'H.  FAsaÉE  ;  H.  fasciala ,  Lesuçur ,  ihid, ,  n.*  4. 

Observ.  Nous  avons  souvent  trouvé  une  de  ces  espèces  vi- 
vantes fixée  sur  les  grosses  huîtres  de  la  Manche,  et  nous  en 
avons  rencontré  plusieurs  fois  une  autre  plus  grande  dans  la 
Méditerranée. 

C'est  une  division  assez  tranchée  et  dans  laquelle  la  dispo- 
sition des  suçoirs  tentaculaîres  rappelle  les  ambulacres  des 
oursins. 

Le  nombre  des  espèces  qui  la  constituent  seroit  assez  con- 
sidérable, si. toutes  celles  que  nous  y  rangeons  étoient  certaine- 
ment distinctes;  mais  c'est  ce  dont  il  est  permis  de  douter.  Les 
caractères  portent  essentiellement  sur  la  forme  des  tentacules 
buccaux  qui  nous  paroissent  offrir  de  nombreuses  variations» 

Quant  à  ÏH. penicillus  de  Muller,  ZooL  Dan.,  2 y  page  39, 
60.  la 


*78  ZOO 

nJ^  119  tab.  10,  fig.  4;  cop.  dans  FEoc.  métb.-,  pU  86,  fîg.  4; 
Linn. ,  Gmel.  »  p.  3 1 4 1 ,  n."  12,  dont  M.  Oken  a  fait  son  genre 
PsoLus,  il  nous  a  semblé  évident  que  c'est  l'appareil  buccal 
d*une  espèce  d'Holothurie  que  nous  ne  cqnnoissons  pas  positi- 
vement, mais  que  nous  croyons  volontiers  être  VH*  pentactes. 

VHolothuria  priapus ,  Linn.,  GmeK,  est  le  type  du  genre 
Pr/flpw/c,  dont  il  a  été  placé  à  son  article,  et  qui  est  rangé  avec 
les  siponcles  dans  la  classe  des  vers. 

Dans  cette  énumération  des  espèces  assez  nombreuses  d'ho- 
lothuries, il  est  aisé  de  voir  que  la  fort  grande  partie  pro- 
vient des  mers  d'Europe.  Celles  des  mers  étrangères  ont  été 
jusqu'ici  fort  peu  étudiées.  11  en  existe  cependant  beaucoup 
dans  l'hémisphère  austral,  comme  nous  avons  pu  en  juger 
d'après  les  figures  que  nous  avons  vues  dans  les  porte-feuilles 
de  M.  Lesson  ,  de  Texpédition  du  capitaine  Duperrey,  et  dans 
ceux  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  de  la  dernière  expédition  de 
M.  de  Durville. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  les  noms  des  espèces  d'holothu- 
ries que  M.  Risso  a  établies  dans  son  Histoire  naturelle  de  la 
France  méridionale,  parce  qu'il  nous  est  impossible  de  croire 
qu'elles  sont  toutes  distinctes  de  celles  que  Ton  y  connoissoit 
déjà,  avec  lesquelles  au  reste  l'auteur  n'établit  aucune  com- 
paraison ,  et  surtout  parce  que  ses  phrases  caractéristiques,  ne 
portant  que  sur  la  forme  du  corps,  sur  la  couleur  si  variable 
et  jamais  sur  la  disposition  des  cirrhes  tentaculaires,  ne  per- 
mettent pas  d'établir  soi-même  cette  comparaison. 

L'H.  très-ussb;  h.  glaherrima ,  Risso ,  Hist.  nat.  de  la  France 
mérid. ,  tome  5  ,  page  289  ,  n.°  60. 

L'H.  ovale;  h.  oi^ata,  id. ,  ibid»,  n.^  61. 

L'H.  MAMELONNÉE j  H.  mamillata ,  id.,  ibid,  ^  n.^  62» 

L'H.  LITTORALE  :  H.  UUoralis ,  id,,  ib. ,  n."  63  ;  an  H.  tubulosa  ? 

L'H.  ÉTOiLÉE;  H.  sUllata,  id. ,  ibid,^  n.^  64. 

L'H.  PONCTUÉE;  H,  punctata^  id,,  ibid,,  n.*  65. 

Ordre  IL  ÉGHÏNIDES,  Echidna. 

Corps  ovale  ou  circulaire,  régulier,  soutenu  par  un  têt  so- 
lide ,  calcaire,  composé  de  plaques  polygones,  disposées  ra- 
diairement  sur  vingt  rangs  égaux ,  ou  alternativement  et 
régulièrement  inégaux,  portaht  sur  des  mamelons  propor- 
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tionnels  des  épines  roides,  cassantes ,  de  forme  extrêmement 
variable,  et  percé  par  des  séries  de  pores,  formant  par 
leur  assemblage  des  espèces  d'ambulacres,  s^irradiant  plus 
ou  moins  régulièrement  du  sommet  à  la  base,  et  donnant 
issue  à  des  cirrhcs  tcntaculiformes. 

Bouche  armée  ou  non  armée,  percée  dans  une  échancrure  du 
tét  constamment  inférieure. 

Anus  toujours  distinct,  mais  offrant  beaucoup  de  variationA 
dans  sa  position* 

Orifices  de  Tappareil  de  la  génération  au  nombre  de  quatre 
ou  de  cinq  autour  du  sommet  dorsal. 

Ohserv,  Les  Échinides,  plus  connus  sous  le  nom  générique 
d^Of/rsins,  sous  lequel  Linné  les  a  réunis  en  un  seul  genre  ^ 
sont  des  animaux  réellement  assez  singuliers,  que  l'on  se 
borne  à  les  envisager  à  Textérieur,  ou  bien  que  l'on  pénètre 
dans  leur  organisation. 

Leur  formé ,  parfaitement  régulière  et  radiaire ,  quoique 
jamais  divisée  eh  rayons  dans  un  certain  nombre  d'espèces , 
comme  dans  les  Oursins  proprement  dits,  se  rapproche  da- 
vantage de  celle  des  animaux  pairs  ou  binaires  dans  les  es^> 
pèces  que  nous  plaçons  à  cause  de  cela  à  la  tête  de  Tordre, 
comme  dans  les  Spatangues,  dont  le  diamètre  an téro-posté- 
rieur  est  évidemment  plus  long  que  le  transverse,  et  qui  en 
outre  ont  les  ouvertures  du  canal  intestinal  assez  proche  des. 
extrémités.  C'est  sur  cette  considération  que  nous  avons  dis*> 
tribué  les  espèces  et  les  genres  de  cette  famille. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  ont  dirigé  leurs  observations 
«ur  cette  famille  d'animaux,  et  l'ont  considérée  sous  les  diffé- 
rens  rapports  d'organisation ,  d'histoire  naturelle  et  de  classi- 
fication ;  mais  nous  sommes  obligés  de  l'avouer,  aucun  de  ces 
points  n'est  véritablement  arrivé  au  degré  de  perfection  dont 
il  étoit  susceptible. 

Ainsi ,  malgré  les  travaux  de  Réaumur,  de  Klein,  de  Leske, 
de  MM.  Cuvier,  de  Lamarck ,  de  Blainvilie,  Gray  et  Délie 
Chiaje ,  qui  s'en  sont  le  plus  spécialement  occupés,  l'anato- 
mie  des  Échinides  est  bien  loin  d'être  parfaite;  on  connoît 
fort  peu  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes,  et  entin  leur  clas- 
siiication  même  est  encore  assez  imparfaite. 
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Le  nombre  des  espèces  vivantes  est  cependant  déjà  assez 
considérable ,  et  celui  des  espèces  fossiles  est  aussi  assez  grand'^ 
pour  qu^on  ait  déjà  fortement  senti  le  besoin  d'une  classifîca-' 
tion  à  la  fois  solide  et  naturelle. 

On  trouve  des  Ëchinides  dans  tqutes  les  mers;  mais  surtout 
dans  celles  des  pays  chauds. 

Ils  vivent  sur  les  rivages,  dans  les  régions  rocailleuses  ou 
sablonneuses,  souvent  libres,  mais  quelquefois  enfoncés  dans 
le  sable. 

Tous  sont  libres,  et  peuvent  changer  déplace,  quoiqu'assez 
difficilement,  au  moyen  de  leurs  cirrhes  ientaculiformes  et 
un  peu  de  leurs  piquans. 

Leur  nourriture  paroH  être  animale  et  moléculaîte  pour 
les  espèces  édentées.  Quant  aux  autres,  qui  ont  la  bouche  plus 
ou  moins  armée,  il  parott  que  plusieurs  se  nourrissent  aussi 
de  fucus,  comme  le  dit  Cavolini  des  Oursins  proprement  dits. 

Les  Ëchinides  étant  très -probablement  tous  hermaphrodi- 
tes, il  faut  en  conclure  qu'il  n'y  a  pas  de  rapprochement  ou 
d'accouplement  entre  les  individus. 

C'est  au  printemps  que  dans  nos  mers  les  Ëchinides  se  pré- 
sentent avec  leurs  ovaires  gonflés,  d'où  il  faut  conclure  que 
c'est  au  commencement  de  l'été  qu'ils  les  déposent,  sans  doute 
en  masse ^  dans  des  anfractuosités  de  rochers  ou  au  milieu  des 
Aicus. 

Nous  ignorons  du  reste  comment  ces  œufs  se  développent, 
*la  durée  de  ce  développement,  ainsi  que  celle  de  la  vie  des 
Ëchinides. 

Ces  animaux  n'offrent  d'utilité  à  l'espèce  humaine  que  lors- 
que leurs  ovaires  sont  parvenus  à  tout  leur  développement. 
On  les  recherche  alors,  mais  seulement,  à  ce  qu'il  parott,  cer- 
taines espèces  de  véritables  Oursins,  dont  une  même  a  reçu 
le  nom  d'oursin  comestible  à  cause  de  cela ,  et  on  les  mange 
comme  des  œufs  à  la  mouillette. 

Les  échjnides  fossiles  sont  extrêmement  nombreux,  ce  qui 
tient  sans  doute  à  ce  que  souvent  ils  se  trouvent  naturelle- 
ment enfoncés  et  conservés  dans  le  sable ,  ainsi  qu'à  la  nature 
même  de  leur  têt,  qui  est  déjà  presque  spathique,  quand  il 
lait  encore  partie  de  l'animal  vivant.  Aussi  n'y  a-t-il  rien  de 
plus  aisé  à  reconnoitre  dans  la  composition  des  roches  comme 
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îles  parties d'Écliîoides,  quelque  déformées  qu'ellessoient^par 
leur  cassure  lamelleuse.  Cette  seule  observation  auroit  suffi 
pour  montrer  que  les  Encrioîtes,  les  Entroques,  etc.,  appar- 
tiennent réellement  aux  Ëchinîdes^  et  non  pas  aux  Zoophy- 
taires  voisins  desPennatules,  comme  quelques  zoologistes  Tônt 
admis.  a 

La  distribution  systématique  des  Ech inides  a  été  tentée  pa^ 
un  assez  grand  nombre  de  zoologistes ,,  e,t  entre  autres  par 
Klein,  Breyn,  Van  Pheisum,  Leske^MM^d^  Lamarck^Gray, 
Desmarest  et  Goldfuss,  prfncipalement  en  ayant  égard  à  la 
position  relative  de  la  bouche  et  de  Tanus,  mais  surtout  de 
celui-ci  et  des  ambulacres,  ce  qui  a  conduit  à  des  rappro- 
chemens  assez  peu  naturels. 

Le  système  que  nous  avons  cru  devoir  établir,  porte  : 

1  .^  Sur  la  forme  générale  du  corps  de  Tanimiil,  qui ,  d'abord 
subradiaire,  devient  peu  à  peu  complètement 'radiaire  dans 
toutes  les  parties  qui  le  constituent;  .  L  :   . 

2.°  Sur  la  position  de  la  bouche ,  qui,  presque  terminale  et 
transverse  y  ou  bilabiée,  dans  les  premières  espèces,  devient 
complètement  centrale  et  circulaire  dans  les  dernières  ; 

3.'  Sur  Tarmature  de  cette  bouche,  qui,  complètement 
nulle  dans  une  grande  moitié  des  Échinides,  est  au  contraire 
très-puissante  dans  Tautre  moitié; 

4.**  EnHn  ,  sur  la  position  de  Fanus,  sur  le  nombre  des 
ovaires  et  de  leufs  orifices,  sur  la  nature  des  piquans  et  def 
tubercules  qui  les  portent,  ainsi  que  sur  la. disposition  des 
ambulacres. 

Voici  la  table  synoptique  des  genres  que  nous  avons  cru  der 
voir  établir  : 

••»—»•' l^rrv. 

INucUoliter, 
Echinocly-petit, 
JEchinobtmpas» 
Casfidula. 
FibuUuvu 
-.a„.^»r«c V  Echinoncut. 

I  Echinotyontai, . 
1  Laganut. 
l  Clyyeastér. 
I  EchinodiscM. 
\Scuullà^ 

iafn-laténl I  Gtderita. 

^centrale;  100$ <••{  iEchinomeûm. 

ccotnl . . . .  ^ . . .  •  "  \  Echinut.' 


année  de  denU \  Clrpeasiér. 
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Fam.  I."  Les  E.  excentrostomes. 

Bouche  subterminale,  ou  plus  ou  moins  à  rextrémité  anté- 
rieure du  corps,  sans  aucune  dent,  et  ouverte  dans  une 
écbancrure  bilabiée  du  tét. 

*  Spatangoe,  Spatangus, 

Càrpi  ovale ,  plus  où  moins  alongé ,  cordiforme ,  plus  large  en 
.  avant  qu'en  arriére,  avec  un  sillon  plus  ou  moins  profond 
à  f  extrémité  ahlériéure. 

Tét  mince,  peu  sbfidè,  composé  de  grandes  plaques  poly* 
gdnes  peu  nombreuses, 

jÈpines  courtes,  aplaties,  couchées  et  éparses. 
jimbuiacres  incomplets,  au  nombre  de  quatre  seulement. 
JEchancrure  .buccale,  plus  ou  moins  antérieure,  transverse, 

bila«bié^,.  çircoascrivant.une  bouche  sans  dents. 
^nus  terminal  et  plutôt  au-dessus  qu^au-dessour  du  bord. 
pores  génitaux  |iu  nombre  de  quatre  en  deux  paires. 

Obser%'.  Noos  avons  observé  plusieurs  espèces  de  ce  genre, 
qui  oHf're  cela'  de  particulier,  que  le  corps  n'a  pas  encore  une 
forme  bien 'rddiaire;  la  bouche  et  Tanus  étant  aux  deux  ex* 
frémîtes  du  grand  diamètre  du  corps. 

Ces  animaux  vivent,  à  ce  qu'il  paroi t,  presque  constani* 
xnent  enfoncés  dans  le  sable,  du  moins  n^en  avons-nous  jamais 
rencontré  de  vivans  qui  en  fussent  sortis,  comme  cela  a  pres- 
que constamment  Heu  pour  les  oursins. 

Il  faut  aussi  quMls  ne  se  nourrissent  que  de  la  matière  ani- 
male qui  s'y  trouve  mêlée,  car  leur  canal  intestinal,  qui  est 
d'une  ténuité  arachnoidicnne ,  m'a  toujours  paru  rempli  de 
sable  £n. 

Nous  ignorons  du  reste  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes. 

On  en  connoit  déjà  un  assez  grand  nombre  d^espèces,  ré* 
pandues  dans  toutes  les  mers  et  même  dans  les  nôtres,  sur- 
tout dans  la  Méditerranée. 

M.  Defrance  en  annonce  vingt-une  espèces  fqssîlcs;  en  les 
admettant  comme  distinctes,  ce  qui  est  peu  probable,  ainsi 
que  les  huit  que  M.  Risso  indique  comme  exist  ntes  dans  la 
craie  chloritée  et  dans  le  calcaire  marneux  des  environs  d^ 
I^ice ,  on  en  connoitroit  déjà  vingt-neuf  à  cet  état% 
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M.  Goldfuss  en  porte  le  nombre  total  à  trente. 

Elles  appartiennent  essentiellement  aux  parties  inférieures 
de  la  formation  crayeuse ,  mais  on  en  trouve  aussi  dans  les 
terrains  plus  anciens  et  dans  des  formations  plus  modernes. 

Leur  distinction  n^a  encore  porté  que  sur  la  forme  de  la 
coque  calcaire,  souvent  même  sans  les  piquans.  » 

Quoiqu'on  soit  obligé  de  convenir  que  les  espèces  jusqu'ici 
déterminées  se  nuancent  assez  bien  depuis  les  plus  binaires 
jusqu^à  celles  qui  deviennent  plus  circulaires,  on  peut  cepçn- 
dant,  pour  en  faciliter  la  distinction,  les  partager  en  plur 
sieurs  sections  assez  naturelles ,  en  considérant  surtout  la  forme 
des  ambulacres  et  la  position  de  la  bouche. 

*  Vivantes. 

A,  Espèces  dont  les  amhulacres  ne  sont  pas  pétaloïdes  et  nefot" 
ment  presque  que  deux  lignes,  un  peu  brisées  ou  coudées  à  leur 
côté  interne  f  et  qui  ont  un  sillon  antérieur  assez  profond; 
bouche  assez  peu  en  avant. 

Le  Sfatangue  ahcuaire,  5.  arcuarius* 

Delà  Manche.  Klein,  Leske,  tab.  38,  fîg.5  ;  d'après Muller, 

De  la  mer  Adriatique  ;  de  la  Méditerranée. 

Des  côtes  de  Guinée.  Séba,  3,  tab.  lo,  fig.  2  et  5. 

Le  S.  PETIT  :  S.  pusillus,  Leske ,  Klein,  p.  23o,  tab.  38,  ûg, 
5  ;  d'après  Muller  ;  Spalang.  cordatus ,  Flemming ,  Brit,  anim. , 
p.  489. 

Nous  avons  séparé  ces  deux  espèces  d'après  des  individus 
de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée,  que  nous  possédons: 
elles  sont  bien  distinctes. 

M.  Gray  place  aussi  dans  cette  section  le  S,  atropos ,  qui 
ea  diffère  très- sensiblement  et  dont  nous  ferons  une  section 
particulière. 

B.  Espèces  cordiformes,   avec  cinq  sillons  dorsaux^  profonds  et 

étroits  y  oà  sont  cachés  les  ambulacres* 

Le  S.  TÊTE-DE-MORT  :  5.  atropos ,  de  Lamk.;  Knorr,  DeUc»y 
tob.  5o3,  ûg.  3;  Boc»  métb. ,  pi.  i53  ,  fig.  9  et  lo. 
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C.  Espèces  dont  les  amhulacres  sont  bien  pélaloïdes ,  partant  d'un 
centre  t  et  qui  ont  un  sillon  antéro-dorsal  plus  ou  moins  profond' ^ 
occupant  la  place  du  cinquième  ambulacre,  La  paire  posté- 
rieure plus  courte  que  l'antérieure, 

*  Ambulacres  peu  enfoncés.  (G.  Spatangus,  Klein  et  Graj.) 

Le  Spatangue  cœur  -  de-mer  :  S.  purpurci/s  ,  Lin n.,  Gmel., 
p.  3197^  n.^  93  i  d'après  Muller,  ZooL  dan, ,  tab.  6  ;  copié  par 
Leske,  Klein ,  p.  235;  tab.  43,  fig.  3 — 5;  vulgairement  le  Pas- 
3>E*>pODr^iN ,  E,  laeunosus,  Penn.,  Brit,  zooL,  4  9?^  ^9?  ^b.  35, 
fig.  76. 

Le  S.  MÉRIDIONAL  :  5.  mcridionalis j  Rîsso,  Fr.  mérid.,  5,  p. 
a8o  ,  n.^  32  ;  Ginnani,  Adr,^  p.  41 ,  t.  29  ,  fig.  174* 

Le  S.  OVALE  :  6.  Oi^atus,  Leske,  Klein,  p.  262 ,  tab.  49 ,  S^^ 
13  et  i3;  Flemm. ,  ÏVern.  mem^y  vol.  5,  tab.  6,  €g.  inf.,  et 
Brit,  anim.y  p.  480. 

**  Ambulacres  très-enfoncés.  (G.  Ovum,  Van  Phelsum ,  Graj.) 

Le  S.  A  GOUTTIERE  :  S.  canaliferus  ^  de  Lamk*,  Anîm«  sans 
vert. ,  3,  p. 3i ,  n.^  1 1  ; Scilla ,  tab.  25  9  fîg.  2* 

La  première  espèce  se  trouve  dans  nos  trois  mers. 

La  seconde  est  aussi  de  la  Méditerranée  ;  je  Pai  reçue  de 
Païenne.  M.  de  Lamarck  la  croit  de  Pocéan  Indien. 

D.  Espèces  dont  le  sillon  antérieur  est  beaucoup  moins  profond  ou 
presque  nul,  et  dont  les  ambulacres  ^  plus  ou  moins  pétaloïdes  y 
au  nombre  de  quatre,  occupent  la  plus  grande  partie  d'une  sorte 
de  plaque  dorsale^  circonscrite  par  une  ligne  sinueuse  san^  tu- 
bercules nipiquans,  (G.  Brisscs ,  Klein  ,  Gray.) 

Le  S.  PLASTRON  :  S, pectoralis,  de  Lamk.,  Anim.  sans  vert., 
3,  p.  29,  n.**  1  ;  Séba,  Mus.,  3,  tab.  14,  fig.  5  et  6;  cop.  dans 
PEnc.  méth. ,  pi.  159  ,  fîg.  2  et  3. 

Le  S.  CARÉNiÉ  :  S.  carinatus,  id»,  ibid.y  p.  3oy  n.^  5;  Klein, 
Leske ,  tab.  48 ,  ûg,  4  et  5. 

Le  S.  coLOMBAiRE  :  S,  columbaris ,  id» ,  ibid.^  n.°  6;  Séba,  Mus.^ 
3,  t.  10,  fig.  19;  cop.  dansPEnc,  méth.,  pi.  i58.  fig.  9  et  io.> 

Le  S.  DNicoLORE  :  S.unicolor^  Leske,  Klein,  p.  248,.  tab.  26^ 
fig.  B,  C;  S,  ovatus ,  de  Lamk.,  ihid,,  n.**  4. 

Le  S.  VENTRU  :  S.  ventricosus ,  Leske ,  Klein ,  tab*  2.6  ^  fig«^^ 
S*  maculosusy  de  Lamk.,  id.,  ibid,y  p*  S^i,  n.*'  2« 
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S.  Espèces  eordi/ormes,  assez  fortement  élargies  et  éehdnerées  en 
avant,  avec  cinq  amhulacres  distincts  et  tronqués» 

Le  Spatangue  bossu  :  S.  gibhus^  de  Lamk. ,  ibid,,  p.  33 ,  n**  1 8  ; 
£nc.méth. ,  pi.  i56,  fig.4,  5,6. 

F.  Espèces  dont  le  sillon  antérieur  est  encore  assez  distinct;  les 
ambulacres  y  au  nombre  de  quatre  y  bien  marginaux  et  quelque^ 
fois  complets  ou  jusqu'à  la  bouche;  les  pores  génitaux  au  noni- 
bre  de  cinq. 

'^  Ambulacres  n'atteignant  que  la  circonférence. 

Le  S.  suBGLOBDLEux  :  «S.  subglobosus ,  Leske,  Klein^  p.  240, 
tab.  54  f  fîg.  2  et  3  ;  cop.  dans  l'Eue,  mëth. ,  pi.  1  Sj  ,  fig.  7  et  8. 

Le  S.  BicoRDÉ  :  «S.  bicordatus^  Linn.,  Gmel.,p*  3199,  0.^*98; 
Klein ,  Leske ,  tab.  47  ,  £g.  8;  Ananchites  bicordata,  de  Lamk., 
ibid,,  p.  265  n.**  5.  ^■ 

Le  S.  cARÉNé  :  6.  carinatusj  Linn.,  Gmel. ,  p.  3199 ,  n.^  99I 
Klein,  Leske,  p.  246 ,  tab.  5i ,  fig.  3  et  4;  Ananchites  carinàta^ 
de  Lamk.,  ibid.,  p.  26,  n.^  6. 

**  Les  ambulacres  atteignant  le  bord. 

Le  S.  EN  CŒUR  :  6.  cordatus;  An,  cordata^  de  Lamk.^  ibid,^ 
p.  26,  n.""  8;  Klein,  Leske,  tab.  53  ,^g.  1  et  2.  ^ 

Le  S.  ANANCHITES;  Ananchitcs  spatanius,  de  Lamk.,  ibid,f 
p.  26,0.**  9.  > 

**  Fossiles. 

Le  S.  poNCTué  :  S.  punetatus,  de  Lamk.,  Anim.  sans  verti, 
5,  p.  32 ,  n.*'  14;  Leske,  Klein ,  tab.  23 ,  fig.  C. 

Le  S.  cœdr-dVn<^uille  :  S.  cor  anguinusj  Leske,  Klein,  p» 
321  ,  tab.  23,  fig.  Af  B,C,  D;cop.  dans TEoc. méth. ,  pi.  i55, 
iîg.  4 — 8  ;  Parkins. ,  Organ.  rem, ,  3  ,  pi.  3 ,  fîg.  1 1  ;  Brongn.,, 
Géolog.  par.,  pi.  4,  ûg,  ii.  (Craie,  Fr.,  Angle  t..  Saxe.) 

Le  S.  éCRAsé  :  5.  complanatus ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3 1 88,  n.^95  ; 
Breyn,  Echin,,  tab.  5,  fîg.  3  et  4;  5.  retusus,  de  Lamk.,  loc, 
cit.,  n."  16.  (France.) 

Le  S.  SUBGLOBULEUX  i)  &,  subglobulosus ,  Leske ,  Klein ,  p.  240 , 
tab.  54,  fig.  2  et 3;  cop.  dans  FEnc.  métb.^  pi.  167,  fîg.  7  et  8. 
(Craie  de  la  haute  Normandie.) 

Le  S.  BOSSU  :  S.  gibbosus ,  de  Lamk.,  loc.  cit.,  n.^  i9  ;  EnCé 
méth.,  pi.  iS6f  fig.  4  — 6.  ■ 
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Le  Spatan6U<  frunelle  :  S,  prunella,  id,,  ihid,,  n.*  19;  Enc. 
mëth. ,  pi.  1 58 ,  fig.  3  et  4  ,  et  Faujas,  Hist.  nat.  de  Maëstricht, 
pi.  3o,  ûg,  2.  (Craie.) 

Le  S.  DE  Maëstricht  :  S.  radiatus,  id.,  ibid.^  n.^  20;  Leske, 
Klein,, p.  284,  tab.  2S  ;  cop.  dans  rSac.  méth.,  pi.  i5G,  fig. 
9  et  10. 

Le  S.  suBORBicuLAiRE  :  S.  suborhicularis ,  Defr. ,  Dict.  des  se. 
Jpiat. ,  t.  L^  p.  95  ;  Brongn.,  Géolog.  par. ,  pi.  5  ,  fîg.  5.  (Craie, 
France.) 

Le  S.  CRAPAUD  ;  S.  bu/o  4  Brongn.,  ibid, ,  fig.  4* 

Le  S.  ORNÉ: 6.  ornatus,  Defr. ,  îHi.;  Brongn. ,  îMd.,  5.  (Craie, 
France.) 

Le  S.  ussE  :  S.  tofvts,  Deluc;  Brongn. ,  iHi. ,  pi.  9,  fig.  12. 

Le  S.  DE  Parkinson  :  S.  Parkinsonii ,  Defr.,  ibid,,  pag.  96; 
Parkins.,  Organ.  rem.^  t.  3,  pi.  3,  fig.  12. 

Le  S.  DU  Dauphiné;S.  Delphinus,  Defr.,  ibid. 

Le  S.  TRÈs-éPAis;  S.  crassissimus ,  Defr.,  iiid.  (Craie  chlori- 
tée,  France.) 

Le  S.  OCELLÉ  :  S.  ocellatus ^  Defr.,  i^id.;  Parkins.,  /oc.  ci/., 
ïL  3 ,  fig.  9. 

Le  S.  DE  LA  Suisse  :  S.  hehetianus ,  Defr. ,  ibid,,  pag.  97  ; 
Bourguet,  P^trif.,  pi.  61 ,  fig.  33o. 

Le  S.  RosTRé  :  S.  rostratus,  Flemming,  Brit,  anim.,  p.  481 } 
Mant,  geoL,  p.  192,  tab.  17,  fig.  10—  17*  (Craie,  en  Angle- 
terre. ) 

Le  S.  PLANE  :  S.  planus,  zd. ,  ibid.;  Mant,  geoL,  tab.  17, 
fig«9  — 21. 

Ananchite,  Ananchites, 

Corps  ovale  d'avant  en  arrière,  arrondi  et  un  peu  plus  large, 
mais  sans  sillon  antérieurement,  subcaréné  postérieure- 
ment, conique,  élevé  à  son  sommet,  qui  est  médian,  tout- 
à-fait  plat  en  dessous,  couvert  de  tubercules  très- petits, 
épars  et  fort  peu  nombreux. 

Ambulacres  au  nombre  de  cinq,  assez  larges,  divergens,  et  com- 
pris entre  des  doubles  lignes  de  pores  peu  serrés  et  dépas- 
sant à  peine  les  bords. 

Bouché  et  anus  sabterminaux  et  iAférieun. 
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^Ambulacres  prolongés  jusqu'aux  bords.  (G.  ÀNÂncHriES^ 

de  Lamk.  ) 

Espèces,  L'Ananchite  ovale:  A,  ovatus,  Leske,  Klein,  p.  178, 
tab.  53 ,  iig. 3  ;  cop.  dans  TËnc.  métb. ,  pi.  1 64 ,  fîg.  1 3  ;  Ananchi- 
tes  ovatus^  de  Lamk.,  Anim.  saos  vert.,  p.  26,  n.*  1.  (Craie, 
en  France.) 

L'A.  sTRié  :  A.  siriata ; Echinocorytes  striatus ,  Leske,  Klein, 
p.  176,  tab.  42  ,  fig.  4;  cop.  dans  FEnc.  méth. ,  pi.  164  ,  fîg. 
]]  et  12,-  Ananchites  ovatusj  de  Lamk.,  ihid, ,  nJ*  2, 

**  Ambulacres  prolongés  jusqu'à  la  boucbe. 

L'A.  PUSTULEUX  :  A»  puslulosus  ;  Echinocorytes  pustulosus  , 
Leske,  Klein,  p.  180,  tab.  16,  fig.  A^  B;  cop.  dans  TËnc. 
méth.,  pi.  ]  54  9  fig*  16  et  17  ;  Ananchites  pustulosus ,  de  Lamk. , 
ihid,,  p.  26  ,  n.°  4. 

L'A.  DEMI-GLOBE  :  A,  minoT  ;  Echinocorytes  minor ,  Leske,, 
Klein,  p.  i85,  t.  16,  fig.  C,  D;  cop.  dans  l'Enc.  méth.,  pi. 
i55,  fig.  2  et  3  ;  Echfriws  mzfior,  Linn.,  GmeU,  p.  3 186,  n,**  69; 
Ananchites  semi'glohus ,  de  Lamk.,  ihid,,  p.  27,  n.**  10. 

L'A.  BOMfié  :  A.  gihbus,  de  Lamk.,  ihid,,  p.  25,n.^  3,-  £e7ii- 
nocorytes  scutatus,  Leske,  Klein  ,  p.  176  ,  tab.  16,  fig.  A,  B? 

L'A.  A  QUATRE  RAYONS  :  A,  quadrirodiotus ,  Leske,  Klein, 
pi.  64  ,  fig.  I . 

Ohserv,  Il  est  à  remarquer  que  toutes  les  espèces  d'échî- 
nides  qui  constituent  cette  division,  ne  sont  encore  con- 
nues qu'à  l'état  fossile.  M.  Defrance  en  porte  le  nombre  à 
douze,  ce  qui  feroit  en  tout  quinze,  en  suppos<ïnt  que  les 
trois  espèces  auxquelles  M.  Risso  donne  les  noms  d'^.  canna- 
lusj  Totundatus  et  stella  sont  distinctes. 

Les  A.  ovale  et  pustuleux  ont  leur  têt  composé  de  plaquas 
polygones,  formant  vingt  séries. 

V Ananchites  ellipticus  de  M.  de  Lamarck  n*appartient  très^ 
probablement  pas  à  cette  division. 

Son  A,  cor  avium  appartient  à  la  même  division  que  le  S, 
violet,  dont  il  est  fort  voisin. 

Cette  division  générique  avoit  été  établie  par  Klein,  sous 
la  dénomination  de  Casqué,  Galea,  Gdleola,  que  Leske  a 
transformée  en  celle  d'Échinocorys,  adoptée  par  M.  Gray.^ 

On  ignore  ce  ^ue  sont  Içs  A*  carina^us  et  tyberculatus ,  décrîti 
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par  M.  Defr&nce,  DictionD.  des  se.  nat. ,  toni.  II,  Sùpfpl., 
p.  11.  Le  dernier  pourroit  bien  n'être  que  VA.  pustulosus  de 
M.  de  Lamarck.  M.  Goldfuss  en  décrit  trois  espèces  nouvelles. 

Fam.  II.  Les  £•  paraceittrostomes  édentes. 

Souche  subcentrale,  plus  antérieure  que  médiane,  non  armée 
et  percée  dans  une  échancrure  du  têt,  régulière,  arrondie. 

Ndcléolitb,  Nucleolites, 

Corps  orale  ou  cordiforme,  plus  large  et  avec  un  large  sil- 
lon en  arrière,  assez  convexe,  avec  le  sommet  subcentral 
et  médiocrement  élevé  en  dessus ,  un  peu  concave  en  des- 
sous, couvert  de  tubercules  petits,  égaux  et  épars. 

Amhuïacrei  au  nombre  de  cinq ,  subpétaloïdes ,  ouverts  à 
l'extrémité,  dorsaux  et  marginaux,  se  continuant  par  au* 
tant  de  sillons  jusqu'à  la  bouche. 

Boueht  inférieure  et  subcentrale,  antérieure, 

Anus  supérieur  et  subcentral  dans  le  sillon. 

«pores  génitaux  au  nombre  de  quatre. 

Espèces,  Le  N.  écussoN  :  N.  depressa;  Spatangus  depressuSj 
Leske,  Klein,  p.  238,  tab.  5i,  fig.  i  et  2  ;  cop.  dans  FEnc. 
méth.,  pi.  167,  fig.  5  et  6;  N.  scutata,  de  Lamk.,  Anim.  sans 
vert. ,  3,  pag.  36,  n.**  1  ;  CLypeus  lobatus,  Flemming ,  Brit,  anim., 
p.  479  ;  List. ,  An.  ungl. ,  p.  223  9  t.  7 ,  fîg.  26. 

Le  N.  coLOMBAiRE;  N.  columharia y  de  Lamk.,  ihid,^  n.^  2. 

Le  N.  OVULE;  N.  ovùlum,  id,,  ibid.,  n.*  3. 

Le  N.  AMANDE;  N,  am^gdala,  l'd.,  ibid.,  n.**  4* 

Le  N.  CHATAIGNE;  N.  costanea ^  Brongn.,  Géol.  par. ,  PL9, 
«g.  14,  A,  B.C. 

Le  N.  HÉTÉROCLITE  ;  N.  heterocUtaj  Defr.,  Dict.  des  se.  nat., 
tôm.  XXXV,  p.  214. 

Le  N.  DE  Lamaack;  N.  Lamarchii,  ii. ,  ibid. 

Le  N.  LISSE;  N.  lœifisj  id,^  ibid. 

Le  N.  DE  BoMABE;  N.  Bomarii,  id,,  ibid. 

Le  N.  DE  Gricnon;  IV.  Grignonensis  ^  id.,  ibid. 

Le  N.  CLUNicTiLAiRE  :  2V.  clunicularis,  Flemm. ,  BritishAnn.; 
Smiths,  Foss.,  fig.  6.  (Oolithe,  en  Angleterre.) 

Observ.  Ce  genre,  établi  par  Breyer  sous  le  nom  d'Echino^ 
Irissusj  que  lui  a  conservé  M.  Gray,  ainsi  que  M.  Goldfuss^ en 
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y  réunissant  les  cassidules ,  ne  contient  encore  que  des  espèces 
fossiles;  aussi  sommes-nous  loin  d^admettre  qu'elles  soient 
bien  distinctes^ 

Elles  viennent  souvent  de  la  craie ,  mais  aussi  des  couches 
qui  lui  sont  antérieures  et  postérieures. 

J'ai  cependant  pu  le  caractériser  assez  complètement  d'après 
des  individus  bien  conservés  de  ma  collection  d'une  espèce 
fort  voisine,  ce  nie  semble,  de  celle  de  Klein,  qui  fait  le 
type  du  genre.  J'ai  pu  alors  m'assurer  que  les  ambulacres  ne 
sont  réellement  pas  complets,  mais  qu'à  prendre  du  bord, 
ils  se  continuent  en  dessous  par  un  double  sillon  peu  mar- 
qué jusqu'à  la  bouche  :  c'est  une  disposition  véritablement 
particulière.  < 

EcHiNocLYPE ,  ^chinocîypeus. 

Corps  déprimé  ou  conique,  circulaire  ou  ovalaire,  avec  un 
sillon  en  arrière,  convexe  et  à  sommet  subcentral  en.dessus, 
assez  excavé  en  dessous,  form#  de  plaques  distinctes  et 
couvert  de  très-petits  tubercules  égaux. 

Ambulacrts  au  nombre  de  cinq,  dorso -marginaux,  subpéta- 
loïdes;  les  doubles  rangées  de  pores  réunies  par  un  sillon 
transverse. 

Bouche  subcentrale,  un  peu  plus  antérieure,  pentagonale, 
avec  cinq  sillons  convergens,  ambulacriformes. 

j4nus  tout-à-fait  supérieur  en  arrière  du  sommet  et  à  l'origine 
du  sillon  postérieur. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  quatre. 

Espèces.  L'É.  patelle  :  £•  palella;  Galerites  patella,  de  Lamk., 
Anim. sans  vert.,  3,  p«33t  n.°  i4;Enc.méth.,pl.  143,  fig.  i  et  2. 

L'É.  ombrelle:  £.  umbrella,  de  Lamk. ,  ibid,,  n.^  i5  ;  Clypeus 
iinuatus^  Leske ,  Klein,  p.  167,  t.  12;  £nc.  méth.,  pi.  14a, 
|]g.  7  et  8  ;  Clypeus  sinuatus,  Flemm. ,  Brih'sh  anim,j  p.  479$ 
List.,  Angl.f  p.  224,  tab.  7;  Parkins. ,  Organ^remm,  2,  tab.  2, 
fig.  1.  (Oolithe,  France  et  Angleterre.) 

L'É.  HÉMispHiâRiQUE;  £•  hemisphœricus ,  Leske ,  Klein ,  tab.  43 ,  . 
fig.  1. 

L'E.  QUiNQUELABié :  £.  quinquclahiatus ,  Leske ,  Klein,  tab.  41, 
fig.  2  et  3  :  d'après  Walch ,  Délie,  nat,,  p.  81  ,  tab.  E,  3 ,  fig.  4. 

L'E.  conoïoe;  £.  conoideusj  Leske,  Klein,  tab.  43  ,  ûg,  2. 


\ 
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,L'ÉcHiNocLYpE  ©E  SowERBY }  E-  So^erly^  Defr.,  Dîct.  des  S(î# 
nat. ,  tom.  XXXV,  p.  21 3. 

Ohstrv,  Cette  section  générique ,  établie  par  Klein  sous  le 
nom  de  Clypeus ,  a  été  confondue  par  M.  de  Lamarck  avec 
ses  galérites,  qui  appartiennent  à  une  tout  autre  division 
des  échinides:  ceseroitbien  plutôt  avec  les  nucléolites  qu'elle 
pourroit  être  confondue,  et  même  il  seroit peut-être  mieux 
de  le  faire,  à  l'imitation  de  M.  Defraace. 

Toutes  les  espèces  qui  la  constituent  ne  sont  encore  con- 
nues qu'à  l'état  fossile,  comme  les  galérites,  avec  cette  difiFé- 
rence  que  dans  celles-là  c'est  le  têt  qui  a  été  conservé,  au  con- 
traire de  ce  qui  a  lieu  dans  ces  dernières. 

Nous  avons  pu  caractériser  ce  genre  assez  complètement 
d'après  des  individus  bien  conservés  des  deux  premières  es- 
pèces, qui  proviennent  des  environs  de  Boulogne-sur-mer, 
ce  qu'ignorait  M.  de  Lamarck.  C'est  d'après  cela  que  nous 
avons  pu  nous  assurer  qu%u  lieu  d'appartenir  au  genre  Gale- 
rite,  ce  seroient  plutôt  des  espèces  de  nucléolites. 

Nous  ne  serions  pas  étonnés  quand  la  cassidule  scutelle  de 
M.  de  Lamarck  appartiendroit  aussi  à  cette  division* 

£cHiN0LAMPE,  Echinolampos. 

Corps  ovale  ou  circulaire,  déprimé,  subconvexe  en  dessus, 
un  peu  concave  en  dessous,  arrondi  et  élargi  en  avant, 
un  peu  rétréci  vers  l'extrémité  anale,  composé  de  grandes 
plaques  polygones  et  couvert  d'épines,  probablement  fort 
petites ,  égales  et  éparses. 

Amhulacres  au  nombre  de  cinq,  subpétaliformes ,  non  clos  à 
leur  extrémité  et  s'approchant  beaucoup  du  bord. 

Bouche  ronde,  subcentrale  et  cependant  un  peu  antérieure. 

Anus  tout-à-fait  marginal ,  terminal. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  quatre  seulement. 

Espèces*  L'EcHiNOLAMPE  ORIENTAL  :  E.  oricntalis ,  Gray,  Séba, 

"  3,  tab.  10,  fig.  23  et  24;  cop.  dans  l'Enc.  méth. ,  pi.  144,  fig. 
1  et  2. 

L'Ë.  LAMPE;  £.  lampas,  de  Labèche,  Trans,  geoL  soc, y  1, 

tab.  3 ,  fig.  3 ,  4  et  5. 


zoo  191 

UÉcHiNOLAMFE  EXCENTRIQUE:  £•  cxcerUricui ;  Clypeaster  excen^ 
Iricus ,  de  Lamk.,  ihid.,  p.  16,  n.**  6. 

L'É.  oviFORME  :  £•  oviformis ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3 1 87 ,  n.^  62  ; 
Echinanthus  ovatus ,  Leske,  Klein,  p.  192,  tab.  20,  fig.  C,D, 

Ohsery,  Cette  division ,  proposée  par  Leske  sous  le  nom 
d''Echinanthus,  et  adoptée  sous  celui  d^Echinolampas  par  M. 
Gray ,  est  principalement  établie  sur  l'échinide  vivante ,  re- 
présentée par  Séba,  loc,  cit. ,  et  que  nous  n'avons  encore  ren- 
contrée dans  aucune  collection. 

Quoiqu'au  premier  abord  les  espèces  de  ce.  genre  aient 
une  certaine  ressemblance  avec  les  spatangues,  au  point  que 
M.  de  Lamarck  les  place  en  effet  parmi  eux,  il  est  cependant 
aisé  de  les  en  distinguer  par  la  forme  générale  ;  puisque  dans 
ceux-ci  C'est  Textrémité  postérieure  ou  anale  qui  est  la  plus 
large,  au  contraire  de  ce  qui  a  lieu  dans  les  échinolampes ; 
mais  avec  les  ananchites,  et  surtout  avec  les  échinoclypes,  la 
distinction  est  moins  aisée ,  si  ce  n'est  par  la  forme  des  am- 
bulacres  pour  les  premiers,  et  par  l'absence  du  sillon  anal 
pour  les  derniers. 

G  ASSIDU  LE ,  Cassidulus. 

Corps  ovale,  plus  ou  moins  déprimé,  composé  de  plaques  peu 
distinctes  et  couvert  d'épines  petites,  égales,  portées  sur 
des  tubercules. 

Amhulacres  au  nombre  de  cinq,  bornés,  dorsaux,  rarement 
marginaux. 

Bouche  inférieure,  submédiane,  dans  une  échancrure  stelU* 
forme. 

Anus  posféro- dorsal  ou  au-dessus  du  bord. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  quatre. 

A.  Espèces  dont  les  amhulacres ,  bien  complets ,  forment  une  étoile 
dorsale  et  dont  la  bouche  est  au  fond  d'une  dépression  stelli'^ 
forme. 

Le  Gassidule  FiERRE-DE-GRABÊ  :  C.  lapis  caucri ,  Linn., 
Gmel.,  page  3281,  n.**  106;  Echinites  lapis  cancri ^  Leske, 
Klein ,  page  2SS  ,  tab.  49 ,  fig.  10  et  1 1  ;  cop.  dans  TEnc.  méth. , 
pi.  143,  fig.  6  et  7,  et  Echinites  pyriformis,  Leske,  Klein, 
page  255  ,  tab.  5i ,  tig.  5  et  6  ;  C.  belgicus,  de  Lamk. ,  Anim. 
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sans  vert. ,  i  /^  ëdit« ,  toniT  3 ,  pag.  349  '  ^^  Dcfr*  j  Dief.  des  se. 
DBt,,  tome  VII,  page  227;  Fauj. ,  Mont  de  Saint- Pierre, 
pi.  3o;  ûg,  1.  (Fossile,  craie  de  Maastricht.} 

*B.  Espèces  dont  les  ambulacres  sont  prolongés  jusqu'au  bord  et 

non  clos. 

Le  Cassidule  austral  :  C  australis,  de  Lamk.,  ibid,,  p.  35 , 
n.^  2  j  £nc.  méth. ,  pi.  145  ,  fig.  8 ,  9  et  10;  C.  caraihœorum ^ 
de  Lamk. ,  Anim.  sans  vert. ,  1 J^  édit. 

C.  Espèce  dont  les  ambulacres  non  clos  sont  seulement  dorsaux^ 

Le  Cassidule  douteux;  C  dubiuSf  Bruguière,  £nc«  méth., 
pi.  146,  fîg.  3,  4,  5. 

D.  Espèces  dont  les  ambulacres  ne  me  sont  pas  connus» 

Le  Cassidule  scotelle  :  C.  scutella^  de  Lamk.,  ibid*^  p.  35^ 
nJ*  i  ;  C.  veronensis^  Defr, ,  Dictionn.  des  se.  nat.,  tome  VII, 
page  226;  Knorr,yol.  2,  tab.  E,  fig.  3. 

Le  C.  APLATI  :  C  complanatus ,   id. ,  ibid» ,  n.^  2  ;  C  unguis , 
Defr.,  ibid. ,  page  227.  (Fossile,  cale,  gross.  de  Grignon.) 
C  Le  C.  LENTicuLé  :  c.  Unliculatus j  Defr.,  loc.cit.f  page  227. 

(  Fossile  de  Paris ,  Fr.  ) 

'  Obsertf.  Ce  genre ,  établi  par  M.  de  Lamarck ,  est  évidem- 
ment artificiel  ;  caria  position  de  l'anus  ne  peut  fournir  qu'un 
caractère  peu  important. 

Il  ne  comprend  encore  qu'une  seule  espèce  vivante,  que 
nous  n'avons  pas  vue;  les  autres  sont  fossiles  et  au  nombre  de 
neuf,  suivant  M.  Defrance ,  provenant  de  terrains  antérieurs 
à  la  craie,  et  quelques-unes,  mais  avec  un  peu  de  doute ,  de 
couches  plus  récentes. 

FiBULAiRE,  Fibularia, 

Corps  globuleux  et  même  plus  haut  que  large,  comme  cô- 
telé par  une  vingtaine  de  côtes,  formées  probablement 
par  autant  de  rangées  de  plaques  polygonales,  et  couvert 
d'épines  extrêmement  fines. 

Ambulacres  au  nombre  de  cinq ,  forts  courts  et  non  fermés  à 
l'extrémité. 

Bouche  ronde  ^  subcentrale^ 
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Anus  inférieur  et  très- rapproché  d'elle* 
Pores  génitaux  inconnus. 

La  FiBULAiRE  CRANiocAiRE  :  F.  cranioUiris ,  Linn,,  GineLy 
p.  3193,  n."*  80  ;  £nc.  méth.  j  pL  1 54 ,  fig.  1,2,394,5. 

La  F.  TaiGONE;  F.  trigona,  de  Lamk. ,  3,  p.  17,  n.*  i. 

La  F.ovu£E;  F.  o^ulum^  id,,  ihid.j  n.*  2. 

La  F.  DE  Tarente;  F.  Tarentinaj  id»,  ibid, ,  n.^  3.  (Viv.  dans 
la  Médit.) 

Ohserv.  Ce  genre  a  été  établi  par  Van  Phelsum  et  par  Leske, 
sous  la  dénomination  à^Eohinocyamus ,  adoptée  par  M.  Gray» 

D'après  notre  caractéristique,  nous  n'y  laissons  que  la  F. 
craniolaire  de  Linné  et  les  sept  ou  huit  espèces  peu  ou  point 
distinctes,  que  Van  Phelsum  a  établies  autour  de  celle-ci,  et 
probablement  la  €•  Irigona  de  M.  de  Lamarck  ,  que  noua 
n'avons  vues  ni  Tune  ni  l'autre. 

Nous  conservons  dans  un  genre  particulier  les  fibulaires  ré- 
gulières y  oviformes  et  déprimées,  dont  le  type  est  Vechinus  mî- 
nutus  de  Gmelin,  et  qui  se  trouve  constamment  sur  nos  côtes. 

Tel  que  nous  le  définissons,  ce  genre  ne  contient  encore  que 
des  espèces  vivantes. 

EcHiNONés,  Eehinoneus, 

Corps  arrondi  ou  ovale ,  ordinairement  excavé  eui  dessous , 
composé  de  plaques  souvent  distinctes  et  couvert  de  petites 
épines  semblables,  portées  sur  de  très-petits  tubercules. 

Ambulaeres  au  nombre  de  cinq ,  larges ,  complets ,  rayonnes 
du  centre  dorsal  à  la  bouche ,  et  formés  par  des  lignes  am- 
bulacraires  fort  serrées  et  imprimées. 

Bouche  centrale  ou  subcentrale ,  sans  dents  et  percée  dans 
un  trou  subrégulier  du  têt. 

Anus  vers  le  bord  en  dessous  ou  même  en  dessus,  dans  un 
trou  longitudinal  et  subsymétrique  du  têt. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  quatre  (les  deux  paires  anté- 
rieures seulement) ,  et  un  peu  obliques. 

A.  Espèces  ovales ,  avec  le  trou  anal ,  longitudinal  et  inférieur • 

L'É.  sEMi-LUNAïaE :  E.  minor^  Leske,  Klein,  p.  174,  tab.49, 
fig.  8  et  9$  cop.  dans  l'Ënc.  méth.,  pi.  i53,  fig.  21  et  92. 
6o.  i5 
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L'ËcHiNONéE  CYCLOSTOME  :  £.  cyolostomus  y  Linn. ,  (îmeL ,  p» 
3i83  ;  Klein,  tab.  37,  fig.  3  et  4;  cop.  dans  TEnc*  métb.,  pi. 
i53  j  fig.  19  et  ao. 

B.  Espèces  circulaires ,  avec  l'anus  inférieur  et  rond,  (  G.  Dis« 

COI  DE  A,  Gray,) 

L'ÉcBiNONéE  ROTULAiRE  :  £.  suhuculus ,  Linn.,  Gmel.,  page 
3i83y  n.^Si  ;  Klein,  tab.  14,  fig.L,  O; cop. dans  TEnc.  méth., 
pi.  2 1 5 ,  fig.  16  et  1 7  ;  Galeriles  rotularis ,  de  Lamk. ,  3 ,  p.  2 1 , 
n.*  8. 

L'É.  CONIQUE  :  £•  alho ' galerus j  Linn.,  GmeL,  page  3i8i, 
o.**  46;  Conulus alho-galerus f  Leske,  Klein,  page  162  ,tab.  i3, 
£g.  AyB;  cop.  dans  TEnc.  métb. ,  pi.  1 52 ,  fig.  5  et  6  $  Flemm., 
BriL  anim. ,  page  481.  (Craie;  Fr. ,  Angl.) 

C.  Espèces  ovales  j  avec  l'anus  tout  ~ à- fait  marginal  et  les  pores 

génitaux  au  nombre  de  sept? 

L'ÉcHiNONÉE  OVALE,  £•  ovoj^s;  cop.  dans  FEnc.  xnéth.,  pi. 
143,  fig.  i3  et  14. 

D.  Espèces  circulaires  ,  déprimées,  à  ouverture  anale  f  mArgino» 

dorsale  et  non  sjmétrique. 

L*ÉcHiNONéB  CASsiouLAiRB ,  £•  cassidularism 

Ohserv.  Ce  genre ,  établi  par  Van  Phelsum  et  admis  sous 
la  même  dénomination  par  MM.  de  Lamarck ,  Gray ,  etc. , 
nous  paroît  surtout  caractérisé  par  la  disposition  de  ses  lignes 
ambulacraires,  composées  chacune  de  deux  séries  de  pores 
fort  rapprochés  et  formant  une  petite  gouttière  enfoncée. 

II  faut  aussi  remarquer  que  les  échancrures  du  iét^  pour 
les  ouvertures  buccale  et  anale  ,  ne  sont  jamais  réellement' 
symétriques,  mais  plus  ou  moins  obliques. 

Les  tubercules  spiniféres  sont  à  peu  près  égaux  et  répartis 
d'une  manière  régulière. 

Enfin,  les  quatre  orifices  générateurs  forment  un  tout  obli- 
que, ceux  du  c6té  gauche  étant  un  peu  plus  avancés  que 
ceux  du  côté  droit. 

Il  se  pourrait  que  Fespèce  que  nous  plaçons  dans  la  qua- 
trième section ,  et  qui  dans  le  système  rigoureusement  suivi , 
d'après  la  position  de  Fanus,  devroit  être  un  cassidule,  fût 
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en  effet  le  C.  scutelle  ou  le  C.  aplati  de  M.  de  Lamarck,  Tun  et 
Tautre  fossile.  Cependant ,  d'après  ce  zoologiste ,  ils  sont  ellip- 
tiques. 

Dans  le  système  de-J^*  ^^  Lamarck  on  ne  voit  pas  trop 
ce  qui  sépare  ce  genre  de  celui  des  galérîtes,  si  oe  njest  la 
position  de  la  bouche  centrale  dans  ceux-ci  et  subcentrale 
dans  les  échinonées  ;  mais  nous  avons  montré  qu'il  y  avoit 
d'autres  caractères. 

On  ne  connoît  pas  encore  d'échinonée  avec  l'ouverture 
anale  en  dessous  k  l'état  fossile  ;  ainsi  dans  ce  genre ,  tel  qu'il 
est  défini  par  M.  de  Lamarck^  il  n'y  a  pas  encore  d'espèces 
fossiles,  d'après  M.  Defrance;  mais  dans  notre  manière  de  le 
caractériser ,  on  voit  qu'il  en  contient  plusieurs.  M.  Goldfuss 
en  figure  quatre  espèces  de  la  craie. 

Fam.  m.  Les  £.  PARACENTaosTOMCS  dentés. 

Bouche  subcentrale,  dans  une  échancrure  régulière  du  têt,  et 
pourvue  de  dents. 

ÉcHiNOCYAME,  Echinocyamus. 

Corps  déprimé,  ovale,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  un 
peu  excavé  en  dessous ,  couvert  de  tubercules  arrondis^ 
percés  au  sommet  et  proportionnellement  assez  gros ,  sou- 
tenu à  l'intérieur  par  cinq  doubles  côtes  inférieures,  se 
terminant  autour  de  l'échancrure  buccale  par  autant  d'a- 
pophyses simples. 

Ambulacres  dorsaux,  non  marginaux,  complètement  ouverts 
à  l'extrémité,  un  peu  élargis  et  foitnant  une  sorte  de 
croix  k  branches  dilatées. 

Ouverture  buccale  subcentrale ,  régulière ,  armée  de  cinq  dents 
comme  dans  les  clypéastres. 

Anus  inférieur  entre  la  bouche  et  le  bord. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  quatre. 
L'ÉcHiNocYAME  MIGNON  :  E.  minutus ,  Llun. ,  Gmel. ,  p*  86; 

d'après  Pallas,  Spîc.  zooL,  9,  tome  34,  t.  1  ,  fig.  2  et  3;  Spa- 

tangus  pusillus ,  Muller ,  ZooL  Dan. ,  3 ,   page  1 8  ,  tab.  9 1  , 

fig.  3  —  6;  E. pusillus^  Flemm.,  Brit,  anim.j  page  481. 
Olserv.  Nous  avons  caractérisé  ce  genre  d'après,  un  assez 

grand  nombre  d'individus  d'une  très-petite  espèce  d'échinides, 

trouvée  dans  les  intestins»  d'un  turbot,  et  qui  se  rencontre 
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en' effet  en  ^ande  quantité  dans  le  sable  des  e6les  de  la 
Manche  ,  diaprés  Pallas,  soit  .en  France,  soit  en  Angleterre. 
C'est  très -probablement  le  fibulaire  ovule  de  M.  de  La- 
marck,  et  sans  doute  que  le  fibulaire  de  Tarente  appartient 
aussi  à  ce  genre. 

Lagane,  Lagana» 

Corps  déprimé,  circulaire  ou  ovale  dans  la  longueur,  uo 
peu  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  à  disque  et 
bords  bien  entiers ,  composé  de  plaques  peu  distinctes  et 
couvert  d'épines  semblables  et  éparses. 

Amlulacres  au  nombre  de  cinq ,  réguliers ,  pétaloïdes ,  fermés 
ou  à  peu  près  à  Textrémité;  avec  les  pores  de  chaque  c6té 
réunis  par  un  sillon. 

Bouche  médiane  au  milieu  d'un  trou ,  avec  sillons  convergens 
et  pourvue  de  dents. 

Anus  inférieur,  percé  dans  un  trou  régulier,  situé  entre  la 
bouche  et  le  bord. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  cinq. 

A.  Espèces  de  firme  circulaire. 

Le  Laganb  o&biculaire  :  L.  orhicularis  ,  Linn. ,  Gmel. , 
page  3191  ,  n.^  73;  Echinodiscus  orhicularis  j  Leske,  Klein, 
page  208,  tab.  46  ,  6g.  6  et  7;  Seutdla  orhicularis  ^  de  I^mk., 
3  ,  page  11 ,  n.^  10;  cop.  dans  TEnc.  méth. ,  pi.  147  ,.fîg.  1  et 
a;  cop.  de  Giialtieri,  Tes^.,  t.  210,  iig.  F. 

Le  L,  BEIGNET  :  L.  laganum;  Echin,  laganuriiy  Linn.,  Gmel., 
p.  3190,  n.^  71  ;  Echinodiscus  laganum ^  Leske ^  Klein,  p.  104, 
tab.  22,  fig.  a,  b,  c;  Cljpeaster  laganum ^  de  Lamk.,  ihid*^ 
page  i5 ,  n.^  5. 

B.  Espèces  de  firme  ovale. 

Le  Lagane  ovale:  L.  ovalisy  Brug.,  Enc.  méth.,  pi.  144, 
fig.  ô  et  6  i  cop.  de  Gualt. ,  Test, ,  tab.  CX ,  fig.  D. 

C.  Espèces  de  firme  polygonale» 

Le  Lagane  décagone;  L.  decagona,  Lesson. 

Ohseri^,  Ce  genre,  assez  bien  indiqué  par  Van  Phelsum  et 
Leske,  sous  le  nom  d' Echinodiscus,  a  été  établi  par  M.  Gruy 
sûus  le  nom  que  nous  lui  conservons. 
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Noua  Tavons  caractérisé  d'après  un  individu  bien  conservé 
de  la  dernière  section ,  et  qu'a  bien  voulu  nous  donner  M. 
Lesson. 

Il  est  évident  que  ce  genrie  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  véritables  clypéastres ,  parmi  lesquels  en  effet  M.  de  La* 
marck  confond  les  espèces  qui  le  constituent;  cependant  la 
forme  générale,  ainsi  que  la  position  de  l'anus ,  pajoissent 
offrir  des  caractères  suffîsans  pour  le  distinguer* 

Clypéastre,  Clypeaster» 

Corps  irèdrdépnméy  arrondi  et  assez  épais  sur  les  bords,  quel* 
quefois  assez  incompléiement  orbiculaire  ou  rayonné, 
élargi  vers  l'extrémité  anale ,  composé  de  plaques  larges  et 
inégales,  couvert  d'épines  très- petites ,  égales,  éparses, 
portées  par  de  très-petits  tubercules  percés  d'un  pore* 

Ambulacres  constamment  au  nombre  de  cinq ,  bornés  ou  dor- 
saux, pétaloïdesi  les  deux  rangées  de  pores  de  chaque 
branche  réunies  par  un  sillon. 

Bouche  centrale  ou  subcentrale,  au  fond  d'une  sorte  d'enton- 
noir ,  formée  par  cinq  rainures  et  armée  de  cinq  dents. 

Anus  terminal  et  marginal. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  cinq. 

*  Espèces  vivantes. 

Le  C.LYFéASTRE  RosAcé  :  C  rosûcêus  j  Linn.,  GmeL,  p.  5i8(), 
n.^  14 ;  Echinanthushumilis ,  Leske,  Klein,  p.  i85,  tab.  17,  fig« 
Ay  et  18,  ûg.B;  cop.dans  l'£nc.  méth.,  pi.  146,  fig.  5  et  6. 

Le  C.  AMBicisNE:  C.  amhigenus;  Sculella  ambigena  y  de  Lamk., 
3 ,  page  1 2  ,  n.^  1 7  ;  Séba ,  Mus. ,  3 ,  tab.  1 5 ,  lîg.  1 3  et  14. 

Le  C.  scoTiFORME  :  C.  seutiformiSf  de  Lamk.,  ibid,,  p*  14* 
n.**  4,  Echinus  planus  scutiformis,  Séba,  Mus,,  3,  tab.  10 , 
fig.  23  et  24;  cop.  dans  l'Enc«  méth»,  pL  147,  fig.  3  et  4* 

*♦  Espèces  fossiles. 

Le  Clypéastre  élevé  :  C  allus  ,  Linn. ,  Gmel.,  page  3187, 
n.**  61  j  EchinarUhus  altus ,  Leske,  Klein  ,  page  189  ,  tab.  i53, 
fig*  4  ;  cop.  dans  FEnc.  méth.,  pi.  146,  fig.  1  et  2.  (Terr* 
tert.  d'Italie,  de  Malte,  du  Langued.  ) 

Le  C.  A  LARGE  BORD  i  C.  nuirginatus  ^  de  Làmk.,  ibitUj  p»  i4> 
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H." 3  ;  ScîU. ,  De  corp.  mat. ,  tab.  1 1 ,  fig.  îiif.  (France  :  Dax , 
Champagne  ;  Sicile.  ) 

Le  CLYPiiASTRE  EXCENTRIQUE  :  C  excerUricus,  îd.,  ibid.,  n."  6  ; 
cop.  dans  TEnc.  méth.,  pi.  144,  fig.  i*  et  2.  (France,  à  Chau- 
mont.  ) 

Le  C.  oviFORMfe  :  C.  oviformis  ^  Linn.,  Gmel.,  page  3 187, 
H.'  62  ;  Leske,  Klein ,  page  191  ,  tab.  20 ,  fig-  c,  d,  (France , 
prés  le  Mans,  et  Valogne.) 

Le  C.  uni;  c  politusy  de  Lamk. ,  ihid.  ^  n.'  8.  (Italie, 
env.  de  Sienne.) 

Le  C.  HéMisPHÉRiQUE  :  C  hemisphœricus ,  îd. ,  iHi. ,  n.^  8  ; 
cop.  dans  l'Enc.  méth. ,  pi.  144,  fig.  3  et  4?  (France,  S.  Paul- 
trois-Chàteaux.) 

Le  C.  &TELLIFÈRË  :  C.  stelUferus ,  îd.,  ihid.^  n.^  10  j  Knorr, 
Petr. ,  page  1 1 ,  tab.  £ ,  1 1 1 ,  fig,  5  ? 

Le  C.  TRiLOBé  :  C  trilohusy  de  Lamk.,  Defr. ,  Dictionn.  de» 
8c.  nat. ,  tom.  IX,  pag.  45o. 

Observ.  Cette  division  des  échinides  a  été  établie  -depuis 
long- temps  par  Breyn  sous  le  nom  d^echinanthus^  qu'a  con-. 
kervé  M.  Gray,  et  sous  celui  à'eehinorodum  par  Van  Phelsum. 
Quoique  fort  rapprochée  de  la  précédente  et  même  de  la 
suivante  par  le  caractère  commun  de  Texistence  des  dents  à 
la  bouche  et  des  singuliers  piliers  irréguliers  qui  remplissent 
une  grande  partie  de  Finlépieur,  la  forme  générale,  la  posi- 
tion de  Tanus  et  la  disposition  des  ambulacres  fournissent 
des  caractères  suffisans  distinctifs. 

Nous  avons  cru  devoir  retrancher  de  ce  genre  le  C  laga- 
num  de  M.  de  Lamarck,  qui  constitue  le  genre  précédent,  et 
au  contraire  j  placer  la  scutelle  ambigéne. 

Le  petit  nombre  d'espèces  vivantes  que  nous  connoissons , 
viennent  des  mers  des  pays  chauds,  en  Asie  et  en  Amérique. 

Les  espèces  fossiles  sont  plus  nombreuses,  M.  Defrancie  en 
décrit  onze,  et  M.  Goldfuss  en  figure  neuf  autres;  elles  se 
trouvent  en  général  dans  les  terrains  tertiaires. 

Placentule  ,  Ecliinodiscus, 
Corps  arrondi ^  déprimé,  subquinquélobé;  le  lobe  postérieur 
un  peu  échancré  dans  la  ligne  médiane,  un  peu  conique 
en  dessus,  concave  en  dessous,  composé  de  plaques  sur 
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vingt  rangs,  accolées  deux  à  deux;  les  ambulacraîres  plus 

étroites,   couvertes  d'épines   très -petites,  très  -  serrées , 

comme  soyeuses* 
jimhulacres  au  nombre  de  cinq,  divergeas  par  la  séparation 

complète  de  chaque  ligne  double  de  pores. 
Bouche  médiane,  ronde ,  vers  laquelle  convergent  cinq  sillons 

droits  et  stelliformes. 
Anus  marginal. 
Pores  génitaux  au  nombre  de  quatre. 

Espèces.  Le  Placentule  flacunaiee  :  £•  placunaria;  Seutella 
placunaria  ^  de  Lamk.,  Anim.  sans  yert.j  7,  page  12,  n.""  i5. 

Le  P.  LARGE  PLAQUE;  £•  lotissima ,  id,^  ihid.,  n.^  i6. 

Le  P.  ARACHNOÏDE  :  E.  placcnta  ,  Linn.^  Gmel.,  page  3 195, 
n.*^  76  ;  Echinarachnius ,  Leske ,  Klein ,  page  2 1 8  ,  t.  20 ,  fig.  A , 
B;  cop.  dans  TEnc.  méth.,  pi.  143,  iig.  11  et  12;  Seutella  pla» 
centa,  de  Lamk. ,  ibid.,  page  11,  n.^  12. 

Le  P.  RONDACHE,  E.parma^  de  Lamk.,  îHd.,  n.^  tS. 

Le  P.  DE  RuMPH:  £.  Rumphii ,  Rumph ,  Mus, ,  tab.  14 ,  fîg.  G. 

Le  P.  ORBicuLAiRE  :  £•  orhicularis  y  Linn. ,  Gmel.,  p.  3 188, 
n.^63;  Gualtieri,  tab.  210,  fîg»  B;  cop.  dans  TEnc.  méth., 
pi.  147 ,  £g.  1  et  2. 

Ohserv.  Nous  avons  observé  dans  la  collection  de  M.  le  duc 
de  Rivoli  les  trois  premières  espèces,  et  nous  nous  sommes 
assurés  que  la  forme  singulière  des  ambulacres  pouvoit  très- 
bien  distinguer  ce  genre  des  véritables  scutelles ,  dont  il  est 
cependant  fort  rapproché. 

Ces  échinides  semblent  faire  le  passage  vers  les  astérides 
polygonales. 

La  figure  de  VE.  placenta ,  donnée  par  Leske  et  copiée  dans 
l'Encyclopédie ,  représente  Tanus  vis-à-vis  Tambulacre  impair  ; 
mais  n'y  auroit-il  pas  quelque  erreur  P  En  effet  nous  ne  con- 
noissons  jusqu'ici  aucun  exemple  de  cette  disposition  ;  dans 
tous  les  oursins  011  l'anus  n'est  pas  médian,  il  répond  toujours 
à  l'angle  des  deux  ambulacres  postérieurs. 

On  avoit  cru  jusqu'ici  que  toutes  les  espèces  vivantes  de  ce 
genre  ne  se  trouvoient  que  dans  les  mers  des  pays  chauds; 
mais  nous  apprenons  de  M.  Flemming,  que  M.  le  professeur 
Jameson  a  reçu  la  première  espèce  de  l'île  de  Foulah,  où  il 
paroit  cependant  qu'elle  est  excessivement  rare. 
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Nous  n*én  connois3ons  pas  encore  de  fossiles,  à  moins  que  le 

seutella  lenticularis  de  M.  de  Lamarck  n'appartienne  à  ce  genre, 

ce  qui  est  fort  probable,  à  cause  de  la*  position  marginale 

de  l'anus. 

ScuTELLE,  Seutella* 

Corps  irrégulièrement  circulaire ,  plus  large  en  arrière ,  ex- 
tjêmement  déprin)é ,  à  bords  presque  tranchans ,  suhcon- 
vexe  en  dessus,  un  peu  concave  en  dessous,  composé  de 
grandes  plaques  polygones  et  couvert  d'épines  très-petites, 
égales  et  éparses. 

Atnhulacres  (cinq)  bornés  ou  dorsaux,  plus  ou  moins  pétali- 
ibrmes;  les  deux  rangées  de  pores  de  chaque  branche  réu- 
nies par  des  sillons  transverses,  qui  les  font  paroitre  striés. 

Bouche  médiane  ronde,  pourvue  de  dents,  et  vers  laquelle 
convergent  cinq  sillons  vasculiformes  plus  ou  moins  rami- 
fW^  et  quelquefois  bi6des  dès  la  base. 

Anus  toujours  inférieur  et  assez  éloigné  du  bord. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  quatre. 

*  Espèces  vivantes. 
A.  Espèces  dont  le  disque  seul  est  perforé, 

La  S.  SEXFORÉE  :  S.  hexapora,  Linn. ,  Gmel.  »  p.  5 1 89,  n.^  66  ; 
Echinodiscus  sexiesperforatus ,  Leske,  Klein,  p.  199,  tab.  5o, 
£g.  3  et  4;  cop.  dans  l'Enc.  méth. ,  pi.  149,  fig.  1  et  2  ;  Scut. 
sexforis  ,  de  Lamk. ,  3 ,  p.  9,  n.**  4. 

La  S.  QuiNQU^FORÉB  :  S. pctitapora ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3189, 
n.*^65  ;  Echinodiscus  quinquiesperforatus ,  Leske,  Klein  ,  p.  197, 
tab.  21 ,  £g.  C,  D;  cop.  dans  l'Enc,  méth. ,  pi.  149,  fig^  3  et  ^-j 
Scut,  quinquefora ,  de  Lamk.,  ibid.-,  n.^  5. 

La  S.  A  DEUX  TBons  :  5.  hiforis ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3 1 88,  n.®  64  ; 
Echinodiscus  hiperforalus ,  Leske,  Klein,  p.  196,  tab.  21  ,  fig. 
A,  B;  cop.  dans  l'Enc.  méth. ,  pL  147 ,  fig.  7  et  8;  5cu^  hifora, 
de  Lamk.,  ibid,^  P*  10,  n.**  7. 

B*  Espèces  dont  le  disque  et  les  bords  sont  perforés» 

La  s.  a  quatre  trous  :  S.  tetrapora,  Linn.,  Gmel.,  p.  3190, 
n.^  70  ;  Echinodiscus  quadriperforatus ,  Leske,  Klein ,  pag.  204  ; 
Séba,  Mus, y  3 ,  tab.  1 5,  fîg.  5  et  6;  copiée  dans  FEnc.  méth., pi. 
148;  Seut» quadrijhra ,  de  Lamk.,  ibid,,  p.  9,  n.^  6. 
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La  ScuTELLE  lâMARCÎNéÈ  :  5.  emarginata ,  de  Lamk.,  ih*  >  p*  9  9 
n.^  3  ;  Echinodiscus  marginalus ,  Leske,  Klein,  p.  200,  tab.  So, 
fig.  5  et  6  ;  copiée  daos  TEnc.  méth. ,  pL  i5o,  fig.  1  et  2. 

C.  Espèces  dont  le  bord  seul  est  échancrém 

La  S.  AURicoLÉE  :  5.  aurita,  Lino.,  GmeL,  p.  3189,  n.*68; 
Echin.  auritus,  Leske ,  Klein,  p.  202;Séba,  Mus,^  3,  tab.  i5, 
fig.  1  et  2  ;  copiée  dans  TEnc.  méth.,  pL  i5i ,  fig.  5  et  6;  Seul, 
hifissa,  var.  2,  de  Lamk.,  ihid,j  p«  10,  nJ*  8. 

La  S.  iNAURicuLÉE  :  «S.  inaurita ,  Linn.,  GmeL ,  p.  3190,  n.^  ^9  ; 
Echin.j  Rumph.,  Mus.,  tab.  14,  fig.  F;  copiée  dans  TEncycl. 
méthod. ,  pL  ]52,  fig.  1   et  2;  Scut.  hifissa j  de  Lamk.,  ihid., 

D.  Espèces  dont  le  disque  et  le  hord  sont  entiers. 

La  S«  entière;  S.  intégra^  Brug.,  Enc.méth.,  pL  146,  fig. 
4  et  5. 

£•  Espèces  dont  le  disque  est  perforé  et  le  hord  multidigité, 

La  S.  ocTooACTYLE  :  S.  octodactjla,  Linn.,  GmeL,  p.  3192^, 
n.*^  76J  Echinodiscus  octiesdigitatus  j  Leske,  Klein,  pag.  911  , 
tab  22,  fig.  C,  D;  copiée  dans  TEnc.  méth.,  pi.  i5o,  fig.  3 
et  4)  Scut,  digitata^  var.  5,  de  Lamk.,  ihid.,  p.  8  ,  n.**  2. 

La  S.  DécADACTYLB  :  5.  decadactyla^  Linn.,  Gmel. ,  p.  3191, 
n.**  76;  Echin.  deciesdigitatus ^  Leske,  Klein,  p.  209,  tab.  22, 
fig.  A ,  B;  copiée  dans  TEnc.  méth.,  pi.  i5o,  fig.  5  et  6  ;  Scut» 
àigitataj  var.  a,  de  Lamk.,  ïbid^y  p.  8,  n.^  2. 

F.  Espèces  dont  le  disque  est  imperforé  et  le  hord  multiradié. 

(Les  Demi-soleils.) 

La  S.  dentée  :  S.  dentala;  Echinodiscus  dentatus,  Leske, 
Klein ,  pag.  212,  tab.  22 ,  figJ  E^F ;  copiée  dans  l'Enc.  méth., 
pi.  i5i ,  fig.  1  et  2. 

La  S.  BADiÉE  :  5.  radiata,  Séba ,  Mus, ,  3 ,  tab.  1 5 ,  fig.  1 9  et  20  ; 
copiée  dans  FEnc.  méth.,  pi.  i5i ,  fig.  3  et  4. 

**  Espèces  fossiles. 

La  S.  RONDE  :  5.  suhrotunda,  Leske,  Klein,  p.  206,  tab.  47, 
fig.  7  ',Eohin,  melitensis,  Scilla,  De  corp,  marin,,  t.  8,  fig.  1 — 3^ 

La  S.  DE  Faujas;  S.Faif/asiî/Defr*,  Dict.  des  sciences  nat., 
tom.  XLVIII,  p.  260. 
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La  ScoTcixx  LBNncniAUEi  5.  UniieulariSf  de  Ltmk. ,  loe.  dt» , 
p*  49,  n.*^  11. 

La  S.  EKFLéB;  s.  infUUa,  Defr.,  loc*  cit.»  pag.  23 o.  (Cale, 
groas.  de  Paris.) 

La  S.  NcxMOLAiREj  5.  rutmmularia,  id,,  i&îd.(Calc.  gross«de 
Grignoo.) 

La  S.  DE  Hadteviexe;  S.  altavilUnsiSy  îd.,  iftid. 

La  S.  DU  Languedoc  :  5.  oceUana,  id^j  ihitL;  Parkins. ,  Org» 
renu,  tom.  3 ,  tab.  3 ,  fig.  8. 

La  S.  D^EiiPAGNE;  5.  Hispana,  id^y  ibid* 

La  S.  PYRAMIDALE  ;  5.  pyramidalis ,  Risso ,  Fr«  mérid.  y  S ,  p« 
284,  n.^  45.  (Cale,  gross.  des  env.  de  Nice.) 

La  S.  bossue;  S.  gibbosa ,  id. ,  ibid.  (Grés  tert.  de  Nice.) 

Observ.  Ce  genre ,  que  Klein  avoit  désigné  sous  le  nom  de 
MelUla,  et  que  Leske  confondoit  avec  les  spatangues  sous  la 
dénomination  commune  d'Echinadiseus ,  ne  dififère  guéres  en 
effet  de  ceux-ci  que  par  la  forme  générale  beaucoup  plus 
déprimée,  par  la  position  de  Tanus,  et  peut-être  aussi  par  la 
manière  tout-à-fait  singulière  dont  le  disque  est  perforé  ou  di- 
gité.  11  faut  aussi  remarquer  les  sillons  yasculiformes  dont 
la  face  inférieure  est  labourée;  du  reste  c'est  la  même  or- 
ganisation. Aussi  toutes  les  espèces  ont  vingt  séries  radiaires 
de  plaques.  Il  n'y  a  que  la  dernière  qui,  si  Ton  doit  s'en 
rapporter  à  la  figure ,  en  auroit  vingt-six.  Ses  ambulacres  ont 
aussi  une  forme  étoilée  toute  particulière.  Nous  ne  l'avons 
malheureusement  vue  en  nature  dans  aucune  collection. 

Nous  n'avons  pas  osé  introduire  dans  le  système  une  autre  es- 
pèce, que  nous  ne  connoissons  également  que  d'après  la  figure 
qu'en  adonnée  Séba,  Mus.,  3,  tab.  iSyn^'^ai  et  22,  et  qui  a  été 
reproduite  dans  l'Enc.  méth.,  pi.  162 ,  fig.  3  et  4.  Le  nombre 
des  lignes  de  plaques  est  de  vingt,  comme  dans  tous  les  échi- 
nides  :  elles  sont  à  peu  près  égales  et  disposées  comme  dans 
la  S.  radiée ,  mais  le  bord  est  entier  et  nullement  denté.  On 
ne  voit  du  reste  aucun  indice  des  ambulacres,  qui  ont  peut- 
être  été  oubliés;  l'échancrure  pour  la  bouche  est  très-grande, 
et  l'anus  n'a  pas  été  indiqué. 

Les  espèces  vivantes  de  ce  genre,  dont  on  connoit  la  patrie, 
appartiennent  aux  mers  étrangères  et  essentiellement  aux  mers 
australes;  cependant  nous  devons  faire  remarquer  que  M.  De* 
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france ,  en  décrivant  la  S.  d'Espagne  fossile  9  dît  quVlle  a  de 
très-grands  rapports  avec  une  espèce  qui  vit  dans  la  Manche 
et  qu'on  trouve  sur  les  côtes  du  département  du  Calvados* 
Nous  n'avons  pas  vu  cette  espèce,  et  c'est  la  première  fois  que 
nous  trouvons  cité  qu'une  scutelle  existe  dans  nos  mers.  Au- 
cun des  auteurs  anglois,  italiens  et  françois  que  nous  avons 
consultés  n'en  parle» 

Les  espèces  fossiles  dont  on  connoît  le  gisement  certain, 
ont  toujours  été  trouvées  dans  des  terrains  postérieurs  à  la 
craie. 

Fam.  ly.  Les  £•  centrostome^. 

Bouche  parfaitement  centrale. 

Sommet  médian. 

Corps  régulièrement  ovale  ou  circulaire,  couvert  de  tuber- 
cules et  de  mamelons  et  par  conséquent  de  baguettes  de 
deux  sortes  et  dissemblables. 

Anus  variable ,  prdinairement  médio-dorsal. 

Gai^rite,  Galerites, 

Corps  bien  régulièrement  circulaire  ou  polygonal,  tout-à-fait 
plat  en  dessous,  convexe  et  souvent  conique  avec  le  som- 
met bien  médian  en  dessus,  formé  de  plaques  très-dissem- 
blables et  couvert  de  tubercules  de  deux  sortes. 

Ambulaeres  complets,  étroits,  au  nombre  de  cinq  ou  de  quatre, 
dorso-buccaux* 

Bouche  centrale  et  probablement  armée. 

Anus  inféro-marginal. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  cinq. 

A.  Espèces  à  quatre  amhulacres  et  par  conséquent  à  seize  séries 

de  plaques^ 

La  Galérite  a  quatre  bandes  :  Galerites  quadrifasciatus  y 
Brug.;  Leske,  Klein,  t.  47,  fig.  3,  4,  5;  copiée  dans  l'Ënc^ 
méth»,  pi.  i54,  £g.  8  et  9. 

B.  Espèces  à  cinq  amhulacres. 

La  G.  COMMUNE  :  G.  vulgariSf  Linn. ,  Gmel.,  p.  3 182,  n.^ 
481  Leske,  Klein,  p.  i65,  tab.  33,  fig.  C^  K,  et  tab.  14,  fig« 
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Aj  K;  copiée  dans  rEnc.  méth.,  pi.  i55,  lig»  6  et  7.  (Craîe: 
France  et  Angleterre.) 

La  Galérite  raccourcie:  G»  àbhreviatus ,  de  Lanik.,  5, p.  20, 
n.**  3  ;  Leske,  Klein,  p.  166 ,  t.  40  ,fig.  3. (Franceet Allemagne.^ 

La  G.  DÉPRIMÉE  :  G.  depressus,  Linn. 9  Gmel.  9  pag.  3 182, 
n.**  47  î  d'après  Leske,  Klein,  pag.  164,  lab.  40,  fig.  6  et  6; 
copiée  dans  l'Enc.  méth. ,  pi.  162  ,  fig.  7  et  8, 

La  G.  HÉMISPHÉRIQUE  :  G.  hemispJiœricus  y  de'Lamk. ,  ibid,^ 
p.  sr,  n.^  6;  Echinites  subuculus^  Leske,  Klein  ,  p.  171,  tab. 
i4,fig.L,  O? 

La  G.  ifËMi-GLOBE  :  G.  semiglobuSf  de  Lamk.,  ibid»,  p.  22, 
n."  12;  Leske,  Klein,  p.  179,  tab.  42,  fig.  5. 

La  G.  GLOBULEUSE  :  G.  globosusy  Defr.  9  Dict.  des  se.  nat., 
t.  XVIII,  p.  86;  Park.,  Rem.,  tom.  3,  pi.  2,  fig.  ao. 

C.  Espèces  à  six  ambulacres, 

La  G.  A  SIX  BANDES  :  G.  sexfasciatus ,  Linn.,  Gmel.,  p.3i83  , 
n.*  5o  ;  d'après  Leske,  Klein,  pag.  170,  tab.  ôo,  fig»  1  et  2; 
copiée  dans  r£nc.  méth.,  pi.  i53,  fig.  12  et  i3. 

Obserw.  Ce  genre  a  été  établi  par  Klein  sous  le  nom  de 
Conulus,  que  nous  avions  converti  en  celui  d'Echinoconus  ^ 
d'après  notre  système  de  nomenclature.  M.  de  Lamarck,  en 
le  circonscrivant  d'une  manière  très -incomplète,  Ta  admis 
sous  la  dénomination  de  Galerites ,  adoptée  par  M.  Gray. 

Nous  avons  pu  Tétudier  à  peu  près  suffisamment  sur  un  in- 
dividu bien  conservé  de  la  craie  chloritée  ou  inférieure  des 
environs  de  Rouen ,  et  nous  avons  pu  nous  assurer  que  dans 
ce  genre  la  forme  du  corps  est  parfaitement  circulaire  ou  très- 
régulièrement  polygonale;  le  sommet  étant  bien  central,  ainsi 
que  la  bouche,  les  ambulacres  sont  alors  parfaitement  égaux; 
l'anus,  complètement  inférieur,  étant  dans  Técartement  des 
deux  postérieurs,  comme  de  coutume.  Il  nous  a  paru  à  peu 
près  certain  que  le  nombre  des  pores  génitaux  étoit  de  cinq, 
et  très-probable  que  la  bouche  étoit  armée  de  dents  ;  du  moins 
nous  avons  cru  voir  des  indices  d'auricules  :  il  y  avoit  aussi  des 
épines  de  deux  sortes,  à  en  juger  du  moins  d'après  la  difi*é- 
rence  de  grosseur  des  tubercules. 

D'après  cela  nous  avons  dû  retirer  de  ce  genre  non-seulement 
les  G.patella  et  umhrella  de  M.  de  Lamarck ,  que  M.  Defrance 
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avoit  déjà  rapprochées  avec  juste  raison  des  nu clëoli tes,  mais 
encore  les  G.  albogalerus  et  rotularis^  qui  sont  pour  nous  des 
espèces  d^échinonées.  Pour  les  autres  espèces  admises  par  M.  de 
Lamarck,  outre  celles  que  nous  n^avons  pas  citées,  et  même 
celles  qu'a  ajoutées  M.  Defrance ,  n'en  ayant  pas  vu  de  ligures, 
nous  n'osons  assurer  qu'elles  doivent  entrer  dans  notre  genre 
Échinocone,  et  c'est  ce  qui  nous  a  empêché  d'en  parler.  Nous 
croyons  cependant  pouvoir  assurer  que  les  G.  scutiformis  et 
excenlricus  n'appartiennent  pas  à  cette  division  générique, 
puisque  le  sommet  n'est  pas  central. 

Quant  aux  G.  à  quatre  bandes  et  à  six  bandes,  ainsi  nom- 
mées parce  que  la  première  n'a  que  quatre  ambulacres  et  la 
dernière  en  a  six,  il  faut  avouer  que  si  le  fait  est  certain, 
comme  on  peut  l'admettre  d'après  les  figures  de  Leske,  qui 
paroissent  exactes,  on  pourroit  très-bien  en  former  des  genres 
distincts;  carie  caractère  tiré  du  nombre  des  ambulacres  est 
de  première  importance,  et  ces  combiilaisons  n'ont  encore 
été  trouvées,  du  moins  à  notre  connoissance ,  dans  aucun 
échinide  vivant. 

Toutes  les  espèces  de  galérites  ne  sont  connues  qu'à  l'état 
fossile,  le  plus  souvent  à  l'état  de  moule,  et  quelquefois  avec 
le  têt  conservé  et  siliceux. 

La  plupart  appartiennent  à  la  craie. 

Un  petit  nombre  lui  sont  antérieures. 

Jusqu'ici  on  n^en  a  pas  encore  trouvé  dans  les  couches  plus 
récentes. 

EcHiNOMÈTRE ,  Echinometra. 

Corps  épais,  solide,  ovale  transversalement,  un  peu  déprimé, 
convexe ,  avec  le  sommet  médian ,  en  dessus ,  plat  et  arqué 
en  dessous ,  couvert  de  tubercules  mamelonnés  de  deux 
sortes  et  portant  des  épines  diversiformes ,  mais  toujours 
fortes  et  grosses. 

Ambulacres  (cinq)  complets ,  s' élargissant  inférieurement. 

Ouverture  buccale  du  têt  grande,  transverse,  avec  des  auri- 
cuies  très-puissantes  à  sa  circonférence  intérieure. 

Cinq  dents  aiguës  à  la  bouche,  avec  un  appareil  c^mpliqué^ 
comme  dans  les  oursins. 

AnMS  médio-supère  ou  opposé  à  la  bouche. 

F^rts  génitaux  au  nombre  de  cinq. 
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Espèces,  VÉctàWiKktKE  de  Leschenault;  Èehinometra  hescHe* 
nauUii,  De  Blaîhy. ,  Dict.,  tom.  XXXVII,  p.  93. 

L'E.  DE  Maugé  ;  E.  Maugâ  ,  ii. ,  ihidm 

L'E.  DE  Mathieu;  £.  Mathœiy  id,,  ibid,,  p.  94. 

L'É.  FORTE-AIGUILLE;  £.  ocufera ^  id.j  ibid, 

U£.  OBcoNG  ;  £•  oblongus,  id.,  ibid^  p.  95. 

L'É.  FORTE-ÉPiXE  :  E.  lucunter ,  Lînn. ,  Gmel.,  p,  3 1 76,  n.®  1  o  ; 
Cidaris  lucunter,  Leske,  Klein,  p.,  109 ,  t.  4,  fig.  C^D^  E,  F; 
copié  dans  TEnc.  méth. ,  pi.  i34,  fig.  3  —  7;  Echinus  lucun^ 
ter,  de  Lamk.,  Anîin.  sans  vert.,  3,  p.  5o,  n»**  32. 

L*É»  iTESTONNÉ;  E.  lobatus,  de  Blainv. ,  i&id. ,  p.  95. 

L'É.  ARTICHAUT  :  E.  dtratus ,  Linn.,  GmeL,  p.  3177 ,  n.**  ii"; 
Cidaris  violacea,  Leske,  Klein,  p.  1179  tab.  47,  fig.  1  et  2  ; 
copié  dans  FEnc.  méth.,  pi.  140,  £g.  1  —  4  ;  Echinus  atratus, 
de  Lamk.,  ibid.,  p.  5i  ,  n.^  33. 

L'É.  DE  QuoY;  E.  Quojrii ,  de  Blainv.,  ibid,,  p.  96. 

L'É.  FORTE-HOULETTE  :  E, pcdifera ,  Lesson;  de  Blainv.,  Mon. 
du  Dict.,  tom.  XXXVII,  p.  97. 

L'É.  MAMBLONNé  :  £.  mamillatus ,  Lînn.,  Gmel.,  p.  317$, 
n.^9;  Séba,  Mus.,  3,  tab.  i3,  fîg.  1  et  3  ;  copié  dans  Leske, 
Klein ,  tab.  39 ,  fîg.  1  ,  et  dans  FEnc.  méth. ,  pi.  1 38  ;  Echinus 
mamillatus,  de  Lamk.,  ibid.,  p.  5i ,  n.**  34* 

L'É.  A  BAGUETTES  cARéNÉEs  :  E.  cannatus,  Lesson;  de  Blainv., 
Monogr.  du  Dictionn. ,  ibid,,  p.  98. 

L'É.  TRTGONAIRE  :  E.  trigonarius ,  de  Lamk. ,  ibid. ,  pag.  5 1 , 
n.°  25;  Séba,  Mus,,  3,  tab.  i3,  fîg.  4;  copié  dans  TEncycl. 
méthod.,  pi.  139,  fig.  2. 

Observ,  Ce  genre  a  été  dernièrement  établi  par  M.  Gray. 
Il  est  certainement  à  peine  distinct  des  véritables  oursins, 
si  ce  n'est  par  la  forme  du  corps ,  qui  est  transverse ,  plus  ou 
moins  courbé ,  et  par  celle  des  piquans ,  qui  sont  toujours 
fort  singuliers  ;  aussi  M.  de  Lamarck  n'en  fait*il  qu'une  divi- 
sion particulière  de  son  genre  Echinus.  Nous  l'avions  d'abord 
imité;  mais  comme  le  nombre  des  espèces  de  cette  division 
est  maintenant  assez  considérable ,  nous  adopterons  le  genre 
Échinomètre. 

Nous  avons  pu  en  étudier  plusieurs  en  bon  état  de  conserva* 
tîon  dans  l'esprit  de  vin ,  grâces  à  la  complaisance  de  MM* 
Quoy,  Gaimard  et  Lesson. 
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Il  est  ^i  remarquer  que  toutes  les  espèces  d'ëchinométres 
vivent  dans  les  mers  des  pays  chauds,  et  qu'on  n'en  connoit 
aucune  dans  les  nôtres.  / 

I*7ous  n'en  connoissons  pas  encore  non  plus  de  fossiles. 

OuasTN,  £c7iiiitf5. 

CoTfs  en  général  fort  régulièrement  circulaire  ou  subpoly- 
gonal ,  composé  de  vingt  séries  radîaires ,  alternativement 
inégales,  de  plaques  polygones  hérissées  d'épines  diversî- 
formes  de  deux  sortes ,  et  portées  sur  des  tubercules  ma- 
melonnés non  perforés. 

Amhulacres  constamment  au  nombre  de  cinq  et  complets. 

Bouche  centrale,  armée  de  cinq  dents  pointues,  portées  sur 
un  appareil  intérieur  très-compliqué. 

Anus  médian  supérieur  ou  exactement  opposé  à  la  bouche. 

Pores  génitaux  au  nombre  de  cinq. 

A.  Espèces  parfaitement  régulières^  ordinairement  déprimées;  aire$ 
très-inégales;  les  ambulacraires  très^étroiles  ^  bordées  par  des  amr^ 
bulacres  presque  droits ,  et  composés  à  droite  et  à  gauche  d'une 
double  série  de  pores  rapprochés;  auricules  dii^isées  et  spatulées» 
L^OuRSiN  PUSTULEUX:  £•  pustulosus ^  de  Lamk. ,  ihid,,  p.  49, 

s.*  14 ;  Cidaris  pustulosa,  Leske,  Klein,  pag.  i5o,  tab.  11 1 
fig.  D,  eiÛQ.A,  B,  C. 

L'O.  PiQUETé  :  E.  punctulatus  f  îd.,  ibid.,  p.  47  ,  n.^  18  ;  Séba^ 
Julus, ,  3  ,  tab.  10,  fîg.  a ,  b, 

L'O.  LocuLé  :  £•  loculatus ,  ibid,  ;  Leske ,  Klein ,  tab.  1 1,  Bg,  D. 

L'O.  ÉTOILE  ;  E.  stellatus,  de  Blaînv. ,  Dict. ,  t.  XXXVII,  p.  76.. 

L'O.  éQUiTUBERCULÉ  ;  £.  cquitubcTculatus ,  zd.,  ibid. 

L'O.  SE  Dufresne;  £.  Dujresnii,  id.,  ibid, 

B.  Espèces  régulières ,  plus  ou  moins  bombées ,  mais  du  reste  di* 
versif ormes;  aires  subégales  j  bordées  par  une  double  série  de 
pores ,  formant  à  l'extérieur  des  denticuUUions  plus  ou  moins 
marquées ,  chacune  de  trois  paires  de  trous, 

a.  Angles  de  l'ouverture  buccale  du  tét  non  fissurés. 

^  Aires  ambulacraires  égalant  la  moitié  seulement  àes  anam* 

bulacraires. 
L'O.  MELON-DE-MER  :  £.  mclo ,  de  Lamk*  y  5^  pag.  46,  n."  8; 
Gualth.i  Test»f  tab.  107,  fig.  £• 
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L'Oursin  facx- melon;  E, pseudo-mdo ,  de  Blainville,  ibid.^ 

pag-  77- 

L'O.  FERLé  ;  E.  margaritaceus ,  de  Lamk. ,  ibid. ,  pag.  47 , 

!!••  16. 

L'O.  pointu;  £.  acutuSj  id,,  ibid*,  p.  4^9  n«**  lo» 

L'O.  subanguleux:  E* subangulosus ,  id.,  ibid»,  p.  489  n.**  31; 

Cidaris  angulosa  (  t;ar.  mmpr) ,  Leske ,  Klein ,  pag.  94  9  tab.  3  , 

fig.  ^,  B;  copié  dans  TEnc.  méth.,  pi.  i33,  £g.  3  —  6. 

L'O.  QUiNQU anguleux;  £.  quinquanguhsus,  de  Blainv.  ^  i&id. , 

P-79- 

L'O.  globiforme;*  £.  globiformis,  de  Lamk.,  îHd.,  p.  44, 

a.^  5. 

L'O.  orange-de-mer  ;  E.  aurantiacus,  de  Blainv»,  î^*,p«79* 

L'O.  VIOLET;  E.  violaceus ,  id. ,  i&id. ,  p.  8o. 

**  Aires  ambulacraires  égalant  les  deux  tiers  des  autres» 

L'O.  MiLiAiRE  :  E.  miliaris,  de  Lamk»,  ibid.,  p.  49,  n.*  36  ; 
Cidaris  miliaris  saxatilis ,  Leske,  Klein  ,  p.  82  ,  tab.  2  ,  fig.  A  , 
By  C,  D,  et  tab.  35,  £g.  2  et  3;  copié  dans  TEnc.  méth., 
pi.  i35,  fig.  i  et  2 ,  a ,  b, 

L'O.  FAUCiTUBERCULÉ;  E. paucituberoulalus ,  de  Blainv.,  i^id., 
p.  So. 

L'O»  MIGNON;  E.  minutus,  id,f  ibid, 

L'O.  œuf;  e.  ofi/m,  de  Lamk.,  ibid.j  p.  46,  n»^  19. 

L'O.  PALE;  E,pallidus,  id.,  ibid.,  n.°  20. 

L'O.  gris;  £.  griseus,  de  Blainv.,  i^id.,  p.  8i. 

*  *  *  ^ircs  égales, 

L'O.  PETIT-GLOBE  :  E.  globulus ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  Siyi ,  n.*  2; 
Klein,  Leske,  tab.  11 ,  £g.  E^  F. 

L^O.  SCULPTÉ  :  E.  loreumaticus y  Linn.,  Gmel.,  pag.  3 180, 
il.^43  ;  Leske  ,  Klein ,  p.  i55  ,  tab.  10  ,  fig.  D,  E;  £.  sculptus, 
de  Lamk.,  îMd. ,  p.  47,  n.^  17.  ' 

^.  Angles  de  l'ouverture  buccale  du  tét  plus  ou  moins  fissurés. 

L'O*  EXCAvé  :  E.  excavatus,  Gualt.,  Test.,  tab.  107 ,  fig.  F* 
L'O»  PANACHÉ  :  E.  variegatus ,  de  Lamk. ,  ibid, ,  p.  48 ,  fig.  22  ^ 

Cidaris  variegata  ,  Leske,  Klein,  p.  149,  tab»  10,  fig.  B,  C; 

copié  dans  l'Eue»  méth. ,  pL  4^  »  ^g*  4  et  5. 
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l'Qpmsm  rUBOKALi  £■  h  immmîît ,  de  BlaÙT. ,  Dictio«u ,  ton* 
XXXVII ,  pmg.  84. 

L'O.  oÉPftU^:  £.  dcprecnuy  â^,  îKi;  Goalt.,  TcsI.,  pL  107, 

û^.  A. 

UO.  roLTZOKAL  :  £.  ^•f^rspM/ts ,  dc  Lanik.,  (iûi,,  pag.  46, 
n.*"  i3;  Goalt.,  TesU,  tab.  1079  %  ^;  £•  •k«MJi^kl«s» 
de  Lamk.,  îiiiL,  p.  46,  n.*  la. 

C.  Espèces  régmlUres,  déforme  tm  pem  9€aiahU;  les  limites  4mi«* 
laeraires formant  à  FeziérieMr  des  demUlmrts  droiies  o«  flFftfto^ 
cÏMcume  de  quatre  foires  de  pores» 

L*0.  coMBSTiBU  :  £.  escmUnUs,  Lino.,  Gmel.\  p.  S168,  n/  i; 
Leske,  Klein ,  p.  74»  tab.  38 ,  fig.  1  ;  copié  dans  VEnc  méth.^ 
pi.  l32,  fig.  1. 

L'O.  voLCAïaE;  Em  vulgansj  de  Blainr.,  Dict  des  se.  nat.» 
tom.  XXXVII ,  pag.  86. 
L'O.  OB  Gaimard;  £.  Gaimardi,  îd.,  p.  86. 
L*0.  ÉQCiTUBBaccLé  ;  £•  equituherctilalus ,  id,,  ihid, 
VO.  DooTEUx;  £•  dubius,  id.,  i^id.,  p.  87. 
L'O*  MACOuâ;  E.  maculaluSj  de  Lamk.,  ibid.,  p.  46,  n/  14. 

D.  Espèces  régulières ,  de  forme  un  peu  variable  ;  les  derUicules  . 
des  lignes  ambulaeraires  droites  ou  arquées  de  cinq  paires  de 
pores  au  moins, 

L'O.  LIVIDE  :  £.  lividus,  de  Lamk.,  îMd.,  p.  5oy  n*^  a 8,  et 
F.  negUctus,  ejusdm  «  p*  49,  n.^  2  5* 

L'O.  PARViTUBE&cDLé;  E. parvitubercuïotus ,  de  Blainv.,  Dict., 
tom.  XXXVII,  pag.  88,  sous  le  nom  d'£«  microtuberculatus. 

L'O.  meule;  F.  mola,  id.,  ibidm 

L'O*  LONGUE-épiNB  ;  £•  longispina ,  id, ,  ibid, ,  p.  89. 

L'O.  SDBGLOBiFOAME;  £•  subglobiformis j  id.^  ihid. 

L  Espèces  régulières  ;  les  lignes  ambulaeraires  formées  de  séries 

obliques  et  simples  de  six  pores* 
L'O.  calotte;  £•  pileolus,  de  Lamk. ,  ibid* ,  p.  45 ,  n.^  7. 

F.  Espèces  régulières  ;  les  Ugnes  ambulaeraires  festonnées  ou  eom* 
posées  d'espèces  de  dents  très-arquées ,  de  sept  paires  de  pores» 

L'O.  variolaire;  £.  variolaris,  de  Lamk.,  i^.,  p.47,n.'*  i5« 
L'O.  TUBE&cuLé;  £•  tuberculatus f  id»,  ibid,,  p.  5o,  n."*  29.  . 
60.  14 
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G*  Espaces  régulières ,  à  aires  égales  par  le  grand  élargîssenierU 
des  ambulacres ,  qui  sont  formés  par  trois  séries  verticales  de 
doubles  pores;  les  angles  de  Vouverture  buccale  du  tét  fortement 
fissurés* 

L'Oursin  enflé  :  £•  sardicus,  de  Lamk.,  ibid.,  p.  4^  «  ^g-  9; 
Cidaris  sardica,  Leske,  Klein ,  p.  1469  tab.  9,  6g»  A,  B;  cop. 
dans  l'Enc.  méth.,  pi»   141  ,  fig.  1   et  2. 

VOp  FLAMMULÉ;  £•  virgatus y  de  Lamk.,  ibid*^  p.  44»  n*°  4* 

L'O»  VENTRU  :  £•  ventricosus ,  de  Lamk.,  iii^.,  p.  44  ,  n.*  2; 
Cidaris  miliaris ,  Leske ,  Klein  ,  p.  11,  tab*  1  ,  ûg.  ^ ,  JB;  cop. 
dans  TEnc.  méth.,  pi.  i32,  fig.  2  et  3. 

L*0.  A  bandes;  E.fasciatuSy  de  Lamk.,  ibid.,  p.  45,  n.*  6. 

L'O.  BLEUATRE;  £.  subcosruleus ,  de  Lamk.,  ibid,j  pag.  49, 
n.*  23. 

L'O.  DE  PéaoN  ;£.  Peronîî,  de  Blainv.,  Dict.,  tom.  XXXVII, 
pag.  92. 

L'O.  PENTAGONE  ;  £.  fentagonus ,  de  Lamk. ,  ib» ,  p.  46 ,  n**  1 1. 

Espèces  fossiles. 

L'O.  FERLÉ  :  £•  perlatusy  Desm. ,  Monogr.  des  ëchin.  foss.; 
Defr.,  Dict.  des  se.  nat. ,  tom.  XXXVII,  p.  100;  Knorr,  Felr.^ 
vol.  2 ,  tab.  1 1 ,  F ,  fig.  I  ? 

L*0.  colëier;  £.  monilisy  id,^  ibid, 

L'O.  DE  Miller;  £.  Milleri,  li.,  ibid»,  p.  101  • 

L*0.  DOME  ;  £.  doma ,  id, ,  ibid» 

VO.  pétalifère  :  £.  petaliferus,  id*,  ibid.;  Parkins.,  Rem», 
tab.  1  ,  fîg.  12  et  i5. 

L'O.  de  Menard;  £.  Menardi,  v\,  ibidm 

L'O.  rotulaire;  £.  rotularis,  ne  Lamk.,  Anim.  sans  vert., 
tom.  3 ,  p.  5o,  n."  27. 

L'O.  EPFACé;  £.  obsolétus,  id»,  ibid,,  p.  102. 

L'O*  DE  Brongniart;  £.  Brongniartiif  id,,  ibid» 

L'O.  TUBERCULE  ;  £•  tubcrculatus ,  id,,  ibid. 

L'O.  COURONNE  ;  £•  corona,  Risso,  Fr.mérid.,  5 ,  p.  278, 
n."  27. 

L'O.  SAXATiLE  ;  £.  saxatilis,  Flemm.,  Brit»  anim.,  pag.  479» 
Parkins.,  Org,  rem.^  3 ,  tab.  3^  fîg.  4.  (Angleterre,  craie.) 

L'O.  DE  Kœnig  :  £.  Kanigii,  id,,  ibid*;  Park.,  Org.  rem», 
3,  tab»  12,  fig.  1.  (Craie,  Angleterre.) 
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0}fser^f*  Ce  genre  est  maintenant  circonscrit  de  manière 
qu*il  ne  peut  plus  être  confondu  avec  aucun  autre ,  pas  même 
avec  les  éehinomètres,  dont  il  ne  diffère  cependant  que  pat 
la  forme  générale  du  têt,  toujours  parfaitement  régulière, 
ainsi  que  par  celle  des  épines,  qui  sont  assez  souvent  de 
deux  sortes,  mais  constamment  plus  ou  moins  aciculées. 

Nous  avons  pu  en  étudier  un  grand  nombre  d'espèces  vif> 
vantes  et  par  conséquent  bien  complètes;  beaucoup  d'autres 
ne  nous  sont  malheureusement  connues  que  par  la  coque  ;  mais 
comme  nous  avons  pu  y  trouver  des  caractères  spécifiques 
constans,  i.^  dans  la  proportion  des  aires  ambulacraires  et  an« 
ambulacraires;  2.^  dans  le  nombre  des  lignes  de  doubles  pores 
qui  limitent  les  ambulacres  ;  3/  dans  le  nombre  de  ces  doubles 
pores  qui  forment  les  festons  de  ces  lignes  ;  4,®  dans  la  forme 
des  auricules  servant  dMnsertion  aux  muscles  dé  Tappareil  den- 
taire ;  5/  enfin,  dans  la  disposition  des  bords  de  l'orifice  buc- 
cal :  il  en  résulte  que,  quoique  nous  ayons  presque  doublé  le 
nombre  des  espèces  indiquées  par  M.  de  Lamarck,  elles  sont 
beaucoup  plus  faciles  à  reconnoitre. 

On  trouve  des  échinides  de  ce  genre  dans  toutes  nos  rners^ 
la  Méditerranée  en  contient  même  de  fort  belles  espèces 
très-communes. 

Ils  vivent  parfaitement  libres  dans  le  fondHRf  la  mer  à 
d^assez  grandes  profondeurs,  ou  même  sur  les  rivages  dans 
les  rochers,  au  milieu  des  fucus. 

Ce  sont  des  animaux  éminemment  carnassiers. 

Ils  pondent  une  quantité  innombrable  d'œufs. 

Outre  les  espèces  vivantes  que  nous  avons  définies  dans  l'ar- 
ticle Oursin  ,  M.  Risso  en  décrit  deux  autres  sous  les  noms 
d'£.  purpureus  et  d'£.  hrevispinosus;  mais ,  comme  à  son  or- 
dinaire, si  incomplètement,  qu'on  ne  peut  dire  ce  que  c'est. 

M.  Defrance  distingue  treize  espèces  de  ce  genre  à  l'état 
fossile  et  provenant  de  terrains  antérieurs  et  postérieurs  à  la 
craie.  M.  Risso  en  ajoute  une  nouvelle  des  environs  de  Nice, 
et  M.  Goldfuss  neuf  d'Allemagne. 

CiDARiTE,  Cidaris, 

Corps  bien  circulaire ,  bien  régulier ,  de  forme  plus  ou  moins, 
élevée  ou  déprimée,  composé  de  plaques  polygones,  cou- 
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yertes  de  tubercules  mamelonnés,  constamment  perforés 
-   au  sommet  «t  portant  des  épines  de  deux  sortes  :  les  unes 

très -longues  et  très-aiguès,  les  autres  courtes  et  presque 

squameuses. 
Amhulacres  complets,  au  nombre  de  cinq. 
Bouche  inférieure ,  centrale,  pourvue  de  cinq  dents  aigiiè's. 
jinus  supéi^ieur  et  central. 
Pores  génitaux  au  nombre  de  cinq. 

A*  Espèces  suhsphéroïdales  et  même  plus  élevées  que  larges  y  à 
aires  ambulacraires  très-élroites  ^  les  lignes  de  doubles  pores  51- 
nuUuses,  (  Les  Turbans.  ) 

Le  CiPARiTE  IMPÉRIAL  :  Cidaris  imperialis,  de  Lamk.,  Anim. 
sans  vert.,  tom.  3,  p.  54  ,  n.**  1  ;  Cidaris  papillata  major ,  Leske, 
Klein ,  p.  126,  t.  7;  copiée  dans  TËnc.  méth.,  pi.  i36,  £g.  8; 
Echin,  cidaris  y  var.  a,  Sowerby,  Br,  Mus*  y  tab.  44;  Cidaris 
papillata  j  Flemm.,  Brit,  anim.,  p.  477* 

Le  C.  PORC-ÉPic  :  C  hystrix,  id.,  ibid»,  p.  55 ,  n.**  Sj  Cidaris 
papillata,  var.  3  ,  Leske,  Klein,  p.  129  ,  t.  7,  £g.  B,  C;  cop. 
dans  TEnc.  méth.,  pi.  i36 ,  fig.  6  et  7.  (De  la  Méditerranée.) 

Le  C.  bec-])e-grue  :  C.  geranioides,  id,,  i^id. ,  p.  56,  n."  5; 
Echinomelfflf^ngularissima ,  Séba,  Mus,,  3  ,  tab.  i3 ,  fîg.  8}  cop. 
dans  r£nc.  méth.,  pi.  i36,  fig.  1. 

Le  C.  FisTiLLAiRE  :  C.  pistUlaris ,  de  Lamk.,  ibid,,  page  55  , 
n.®  2  ',  cop.  dans  TEnc.  méth.,  pi.  137. 

• 

B.  Espèces  orbiculaires ,  déprimées  ;  aires  ambulacraires  moins 
étroites,  bordées  par  des  ambulacres  droits;  épines  ordinaire- 
ment Jistuleuses*  (  G.  DiADEMA  ,  Gray.  ) 

Le  C.  DiADfSME  :  C.  diadema  j  Linn. ,  Gmel. ,  page  3 173, 
n.**  7  ;  Leske,  Klein,  pag.  100,  tab.. 37,  fîg.  1  et  a  ;  cop.  dans 
TEnc.  méth.,  pi.  i33,  fîg.  10. 

Le  C.  PORTE-CHAUME  :  C.  coLamaria^  Pallas,  Spicil,  zooL,  10, 
page  3i ,  tab.  2  ,  fig.  4  —  8  ;  cop*  dans  TEnc*  méth.,  pi.  i34, 
fig.  9—11. 

Le  C.  FORTE-QUILLE  :  C.  mctularia j  de  Lamk.,  ibid.,  p.  56, 
n.**  7;  Séba,  Mus.j  3,  t.  i3,iig.  10;  cop.  dans  TEnc.  mélh., 
pL  i34,  fig.  8. 
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C«  Espèces  orhiculaires ,  très  -  arrimées  ;  les,^ires  interamhula- 
craires  égalant  la  moitié  des  autres ,  et  bordées  par  des  ambu* 
lacres  droits  et  fort  larges,  (G.  Astrofyga,  Gray.) 

Le  CiDARiTE  RAYONNÉ  :  C»  rodiata,  Leske,  Klein,  page  116, 
fab.  44,  6g,  1  ;  cop.  dans  rEncycl.  méthod.,  ph  140,  fig.  5 
et  6. 

Obseri^,  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck  pour  des 
ëchinides  que  Klein  et  Leske  confondoîentavec  les  véritables 
oursins,  sous  le  nom  commun  de  Cidaris^  n'offre  réellement 
pour  caractère  constant  que  la  perforation  des  tubercules, 
qui  ne  sont  pourtant  pas  perforés  d'outre  en  outre,  comme 
le  dit  M.  de  Lamarck*  Il  faut  cependant  ajouter  que  presque 
toujours  il  y  a  deux  espèces  bien  différentes  de  piquans, 
dont  les  uns  deviennent  de  véritables  baguettes  quelquefois 
fistuleuses. 

M.  Gray  a  cru  devoir  former  un  genre  distinct  des  dia- 
dèmes de  M.  de  Lamarck,  parce  qu'en  général  la  forme  est 
plus  surbaissée  et  que  les  baguettes  sont  fistuleuses;  mais  sont- 
ce  des  caractères  suffisans  pour  l'établissement  d'un  genre  P 

Quant  à  celui  qu'il  a  cru  devoir  former  avec  l'espèce  qui 
entre  dans  la  division  C ,  il  y  a  évidemment  dea|iiifférences 
plus  importantes  dans  la  forme ,  dans  la  mollesse  du  têt,  qui 
rappelle  un  peu  les  astéries  placentiformes;  mais  nous  ne 
croyons  cependant  pas  qu'elles  doivent  former  un  genre  dis- 
tinct. 

On  connoît  quelques  espèces  de  ce  genre  à  l'état  fossile 
dans  la  craie  et  dans  des  terrains  antérieurs.  M.  Defrance 
en  reconnoit  trois,  mais  à  peine  s'il  les  caractérise,  et  M. 
Risso  en  ajoute  deux  nouvelles;  mais  j'en  trouve  quatre  de 
mieux  indiquées  dans  l'ouvrage  de  M.  Flemming,  et  qui  sont 
figurées  par  Parkinson.  M.  Goldfuss  en  définit  et  figure  dix- 
neuf  dont  deux  de  la  div.  A,  treize  de  la  div.  B^  et  quatre 
de  la  div.  C 

Quoique  la  plupart  des  échinides  qui  entrent  dans  ce 
genre,  soient  des  mers  de  l'hémisphère  austral,  on  en  con- 
noft  cependant  déjà  deux  espèces  dans  nos  mers  :  l'une  très- 
commune  dans  la  Méditerranée  ;  l'autre,  sur  les  côtes  d'Ecosse, 
où  elle  paroi t  être  bien  plus  rare* 
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Ordre  III.  STELLÉRIDES,  Stelleridèa. 

(Genre  Asterias,  Linn.) 

Corps  généralement  déprimé,  large,  et  régulièrement  divisé 
à  sa  circonférence  en  angles  plus  ou  moins  aigus  ,  souvent 
prolongés  en  lobes  ou  rayons  parfaitement  semblables,  cou- 
vert d^une  peau  plus  ou  moins  soutenue  par  des  pièces   . 
calcaires. 

Canal  intestinal  pourvu  d'un  seul  orifice  buccal,  non  armé, 
mais  entouré  de  suçoirs  tentaculiformes. 

Ovaires  rayonnes  et  s'ouvrant  à  la  marge  de  la  bouche. 

Observ,  Cet  ordre ,  extrêmement  naturel ,  correspond  près* 
^e  exactement  au  genre  Asterias  de  Linné.  On  a  cependant 
été  obligé  d'y  réunir  les  Encrines,  dont  cet  auteur  faisoit  des 
Isis  ou  des  Pennatules. 

Sa  caractéristique  ne  peut  guéres  porter  que,  i.^  sur  la  na- 
ture de  la  peau,  qui  est  toujours  plus  ou  moins  flexible, 
quoique  solidifiée  par  des  pièces  calcaires  très-diversiformes, 
et  qui,  à  la  face  buccale,  présentent  une  sorte  de  disposition 
vertébrale,  servant  en  effet  à  la  locomotion;  a.^^surTabsence 
d'anus  au^eanal  intestinal,  qui  n'est  plus  qu'un  estomac  plus 
'  ou  moins  lobé  à  sa  circonférence  ^  5.**  sur  la  terminaison  cons- 
tante des  ovaires,  disposés  en  rayons  à  la  circonférence  de  la 
bouche.  Quant  à  la  forme  du  corps,  il  faut  convenir  qu'elle 
est  souvent  très-différente ,  quoiqu'elle  soit  toujours  au  moins 
régulièrement  polygonale  ;  en  effet,  ses  angles,  qui  sont  quel- 
quefois très-obtus,  peuvent  se  prononcer  au  point  que,  dans 
la  famille  des  Ophiures  et  des  Comatules,  ce  sont  de  vérita- 
bles appendices  en  forme  de  longs  rayons,  quelquefois  même 
divisés  ou  dichoto misés.  C'est  cette  disposition  qui  a  fait  com- 
parer ces  animaux  à  des  étoiles,  et  qui  leur  a  valu  le  nom 
d^aslerias» 

]Nous  avons  parlé  des  principaux  points  de  l'organisation 
des  Stellérides  dans  les  généralités  sur  les  Actinozoaires.  Nous 
nous  bornerons  à  faire  observer  que  ces  animaux  sont  évi- 
demment inférieurs  aux  Échinides,  puisque  leur  appareil 
nutritif  est  considérablement  simplifié  ,  n'y  ayant  plus  de 
masse  buccale,  plus  d^ntestin  proprement  dit,  plus  d'anus, 
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plus  de  cœur,  et  encore  moins  d*appa^ell  respirateur  dis- 
tinct. Aussi  les  fonctions  de  ces  animaux  offrent-elles  des  dif- 
férences analogues. 

On  trouve  des  Stellérîdes  dans  toutes  les  mers  et  gënëra- 
lement  sur  les  rivages;  mais  en  plus  grand  nombre  cependant 
d.nns  les  mers  des  pays  chauds. 

Toutes  jouissent  de  la  faculté  de  locomotion  générale  à  un 
assez  haut  degré;  il  faut  cependant  en  excepter  les  Comatules 
jusqu^à  un  certain  point,  et  surtout  les  Ëncrines,  qui  sont 
constamment  fixées. 

Elles  se  nourrissent  toutes  d^animatuc  morts  du  vivans  ^ 
quelles  font  pénétrer  tout  entiers  dans  leur  estomac* 

Au  printemps  et  au  commencement  de  Tété  leurs  ovaires 
se  gonflent,  et  elles  jettent  leur  frai  dans  des  lieux  convena- 
bles, et  surtout  sur  les  plages  sablonneuses,  exposées  au  so- 
leil. C'est  ce  frai  qui ,  dit-on ,  rend  les  moules  dangereuses  à 
manger. 

Nous  ne  connoissons  rien  sur  le  développement  des  Stellé- 
rîdes et  sur  la  durée  de  leur  vie. 

L'espèce  humaine  n'en  tire  aucun  avantage  que  de  s'en  ser- 
vir quelquefois  comme  engrais. 

Les  auteurs  qui  se  sont  ^le  plus  occupés  de  cet  animaux, 
sont  Gaè'de,  Monro,  Spix,  Délie  Chiaje,  pour  l'organisation  ; 
Link,  de  Lamarck,  pour  la  connoissance  des  espèces. 

Le  nombre  parof  t  en  être  assez  considérable  ;  malheureu- 
sement on  les  conserve  asse%  difiScilement  dans  les  collections, 
à  cause  de  l'eau  de  mer  qui  les  imprègne ,  et  qui  les  rend 
susceptibles  d'attirer  long-temps  l'humidité  de  l'air. 

M.  de  Lamarck  a  suivi  i  peu  près  les  erremens  de  Link 
dans  la  distribution  systématique  des  Stellérîdes.  En  faisant 
concorder  l'étude  de  l'organisation  de  ces  animaux  avec 
celle  de  leurs  mœurs,  on  peut  trouver  à  l'extérîeur  de  fort 
bons  caractères  pour  les  partager  en  trois  familles  bien  natu- 
relles ,  dans  lesquelles  les  genres  sont  cependant  assez  peu 
nombreux. 

Quant  à  la  distinction  des  espèces ,  les  principes  qui  doi- 
vent guider ,  varient  assez  dans  chaque  famille,  pour  que  nous 
devions  remettre  k  en  parler  à  l'article  de  chacune  d'elles. 

Voici  les  noms  et  la  table  synoptique  des  familles  et  des 
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Tmére  des  SteiV- 
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Faiii«  L**  Asnbuiiis,  Asleridea» 

Cwf$  large  ,  polygonal  on  mvldlolié,  tfatcrsé  infénenremeat 
par  de»  sUloot  étendm  de  la  bouche  à  rextrémité  des  an- 
imes ott  des  lobes ,  et  contenant  plosîears  rangées  de  snçoirs 
ienlaenlifonnes. 

Un  Uihtreuie  nadréporifoime  sur  le  dos. 

Ohicrv,  Cette  famille  comprend  les  rëritables  Astéries^ 
celles  oue  Ton  peut  souvent  comparer,  arec  assez  de  raison , 
i  des  Etoiles  par  la  maaière  dont  le  corps  est  divisé ,  plus  ou 
mù\n%  profondément,  à  sa  circonférence  en  cinq  lobes  ou  da- 
vantage* 

AsTésiE,  Aâtaias. 

Corpi  régulier,  déprimé,  stelliforme,  pentagonal  on  plus  on 
moins  profondément  et  régulièrement  divisé  à  sa  circon* 
féranee  en  lobes  ou  rayons  convexes  en  dessus,  coostam^ 
ment  aplatis  en  dessous,  avec  autant  de  sillons  profonds» 
convergeant  de  la  circonférence  au  centre,  qu'il  y  a  d*anr« 
glcs  ou  de  rayons;  ces  sillons  remplis  de  suçoirs^ 

Boue}^  centrale* 
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Oi^ce  des  ovaires  double  pour  chaque  lobe  ou  rayon  et  situé 
à  8ÉL  base. 

Un  lii&ô'ci//e  madrépori forme  à  la  partie  supérieure  du  corps. 

Ohsen^.  Nous  avons  observé  un  assez  grand  nombre  d^espèces 
de  ce  genre  à  Tétai  vivant  ou  conservées  dans  Tesprit  de  vin , 
mais  malheureusement  le  plus  souvent  desséchées. 

Nous  en  avons  étudié  Torganisation  avec  quelque  soin  ;  mais 
il  n^en  est  pas  tout-à-fait  de  même  de  leur  histoire  naturelle , 
sur  laquelle  on  n'a  encore  que  des  renseignemens  bien  in^ 
complets. 

Les  unes  se  meuvent  fort  peu  et  très -lentement,  comme 
les  espèces  de  la  première  section ,  tandis  que  d'autres  ^lagent 
avec  vitesse  ,  comme  celles  de  la  dernière ,  et  alors  elles  agi- 
tent leurs  rayons. 

Toutes  sont  éminemment  carnassières  ;  nous  ignorons  de 
quels  animaux  elles  se  nourrissent  principalement.  * 

Comme  il  est  à  peu  prés  certain  qu'elles  sont  pourvues  à 
la  fois  des  deux  sexes,  il  doit  y  avoir  une  sorte  d'accouple- 
ment ,  et  en  effet  Othon  Fabricius  dit  qu'au  mois  de  Mai  on 
les  trouve  réunies  deux  à  deux,  face  à  face,  et  d'une  ma- 
nière très-forte. 

A  la  même  époque  on  trouve  leurs  ovaires  gonflés  d'œufs, 
qui  nous  ont  paru  composés  comme  ceux  des  holothuries;  mais 
nous  ignorons  combien  de  temps  ils  sont  à  éclore;  à  quel  état 
sort  le  jeune  animal,  la  durée  de  son  accroissement  et  par 
conséquent  celle  de  sa  vie. 

On  trouve  des  espèces  d'astéries  dans  toutes  les  mers  d'Eu- 
rope, dans  la  Manche ,  dans  l'Océan  et  surtout  dans  la  Médi- 
terranée; mais  les  plus  grandes  existent  dans  les  mers  des  pays 
chauds,  dans  l'archipel  Indien  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Leur  distinction  est  véritablement  assez  difiScile;  d'abord 
parce  qu'il  est  fort  rare  qu'elles  existent  bien  complètes  dans 
nos  collections ,  et  surtout  parce  qu'elles  y  sont  desséchées  et 
par  conséquent  entièrement  décolorées.  Les  figures  assez  nom- 
breuses qui  ont  été  données  dans  les  ouvrages  de  Link  et  de 
Séba,  copiées  dans  l'Encyclopédie  méthodique,  ont  été  faites 
également  d'après  des  individus  desséchés* 
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Le  meilleur  caractère  que  nou<  ayons  encore  trouva  ponr 
distinguer  les  astéries,  est  la  forme  du  tubercule  madréporî- 
forine  de  leur  dos;  tubercule  qui  est  certainement  en  rapport 
avec  la  génération ,  mais  dont  nous  ignorons  encore  Tusage 
spécial. 

Le  nombre  des  espèces  de  véritables  astéries  actuellement 
connues  est  assez  considérable  pour  nécessiter  entre  elles  uoe 
distribution  systématique  qui  en  puisse  faciliter  la  connois- 
sance.  Celle  que  nous  proposons,  qui  est  à  peu  près  t:el]e  de 
Lînk,  est  jusqu'à  un  certain  point  artificielle;  cependant, 
dans  bien  des  cas,  elle  les  groupe  assez  naturellement  et  dé- 
note même  des  mœurs  et  des  habitudes  un  peu  différentes. 
Elle  repose  essentiellement  sur  la  forme  générale  du  corps^ 
pentagonal,  pentalobé  oh  pluriradié,  et  dans  ce  dernidrcas^ 
en  ayant  égard  au  nombre  des  rayons. 

A.  Espèces  dont  le  corps  est  pentagonal  et  peu  ou  point  lobé  à 
sa  circonférence;  les  angles  étant  fissurés.  (Les  Oreillers.) 

L'Astérie  lune  :  Asteria  luna,  Linn.,  Gmel.,  p.  3 160,  n.*  1; 
d*après  Linné,  Aman,  acad.^  i\ ,  p.  266,  t.  3 ,  fig.  4* 

L'A.  discoïde:^,  dioscoidea,  de  Lamk. ,  Anim.  sans  vert., 
2,  pag.  534,  n.**  7;  cop.  dans  TEnc*  méth.,  pi.  97,  fig.  3,  et 
PL99,  fig.  1. 

L*A.  GRANUiAiRE  :  A.  granularis ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3 164, 
n.®  28;  d'après  Retzius,  Noi^»  aet,  Stockh,,  1783  ,  p.  23i  ,  n.*7; 
Link,  Stell,  mar,y  p.  20,  tab.  i3,  fig.  22. 

L'A.  FENTAGONCLE;  A*  pentogonula,  de  Lamk. ,  loc.  cit, ,  n.**  9. 

B.  Espèces  pentagonales ,  minces  et  comme  membraneuses, 
(G.  Palmipes,  Link;  les  Palm  astéries.) 

L'A.  fatte-d'oie  :  A,  membranacea^  Linn.,  Gmel.,  p.  3 164, 
n.**  27;  d'après  Retzius,  2^ov.  act,  Stockh,  ^  17S3  ,  p.  256,  n.*6; 
Xink ,  tab.  1 ,  fig.  2. 

I/A.  rosacée  :  A.  rosacea,  de  Lamk.,  ibid,,  n.^  19  ;  cop.  dans 
ri'.nc.  méth. ,  pi.  99 ,  fig.  2 ,  3. 

/^'A.  ÉPERON;  A.  calcar,  de  Lamk.,  n."  17. 

L'A.  coussinet:  A.pulAUus,  Linn.,  Gmel.,  p.  3 160,  n.*  18; 
d'après  Muller,  Zoo/.  Dan,,  1 ,  pag.  64,  n.**25,  tab.  19,  fig.  1 
et  2;  cop*  dansTEnc.  méth.ypL  107,  fig*  1  à  3* 
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É.  Espèces  quînquélohées  et  non  articulées  à  la  circonférence. 

L'Astérie  exiguS  :  A^  minuta^  Lînn. ,  Gmel.,  page  3 164  y 
n.^  4;  cop.  dans  TEnc.  méth.,  pi*  100,  fîg.  i,  2,  3. 

L'A.  GiBBEusE  :  A»  gihhosay  Penn.,  Brit,  zooU^  4»  ^•^  ^^t 
Pentaceros  gibbus  plicatus,  Link,  StelL,  p.  2  5,  t.  3,  n.*'  20* 

L'A.  gentille;  A.pulchella,  de  Blainr. ,  Faune  franc.,  Aeti- 
noz. 

^  Petite  espèce  de  la  Méditerranée,  ayant  beaucoup  de  rap- 
ports avec  VA»  minuta,  Linn. ,  avec  laquelle  elle  a  été  con- 
fondue. 

D.  Espèces  penlagonales  et  plus  ou  moins  lobées  et  articulées  à 
leur  circonférence,  (  Les  Scutastéries  ;  PLATASTéaiEs.  ) 

L'A.  FARQUETéE  :  A»  tesscllala ,  de  Lamk.,  loc.  cit,,  p.  552, 
n.^  1  ;  Link ,  StelL  mar, ,  t.  24  9  fig-  39;  copiée  dans  l'Enc.  méth., 
pi.  97,  fig.  1 ,  2,  et  Link,  tab.'23,  n.^37. 

L'A.  ÉQUESTRE  :  A.equestrisj  Linn.,  Gmel.,  p.  31649  n.*  9; 
Pent, planus ,  Link,  p.  21,  tab.  1 2  ,  fig.  2 1 ,  et  tab.  33  ,  fig.  53  ; 
copiée  dans  TEnc.  méth.,  pi.  101  et  102.  (Mers  du  Nord.) 

L'x\  CARiNiFÈaE;  A*  carinifera,' de  Lamk.,  loc,  cit,,  n.^  i3. 

L'A.  NOBLE:  A,  nobilis,  Linn. ,  Gmel»,  p.  3 160,  n.^  17  ;  Af^ 
A»  equestris? 

L'A.  pleyadella;  A,  pleyadella,  de  Lamk. ,  loc.  cit. ,  ^*  4* 

L'A.  oculée  :  A.  oculata y  Link,  t.  23,  fig.  11  ;  Penn.,  loc* 
cit.y  tab.  307 ,  fig.  56.  (M'ers  du  Nord  et  de  la  Manche.) 

L'A.  ocellifere;  A.  ocellifera,  de  Lamk.,  ibid,^  n.*  5. 

L'A.  FONCTuéE;  A»  punctata ,  iâ.,  ibid,^  n.^  2. 

L'A.  cusFiDéE;  A»  cuspidataj  id. ,  ibid,,  n.**  3. 

L'A.  VERMiciNE;  A,  vermicina^  id.yibid,,  n.^  6. 

L'A.  obtusangle;  A.  obtusangulay  id. ,  ibid,y  o.*  i4* 

L'A.  RéncuLÉE  :  A.  reticulataj  Linn.,  Gmel.,  p.  3i63 ,  n.*6; 
Link,  tab.  23 ,  n.**  36 ,  et  tab.  41  et  42 ,  n.^  73  ;  Séba,  tab.  7 , 
fig.  1  ;  copiée  dans  l'Enc.  méth.,  pi.  100,  fig.  6,  7,  8. 

L'A.  DE  Séba  :  A.  Sebocy  de  Blainv.;  Séba,  3,  tab.  8,  n.^  1. 

L'A.  COURONNÉE  :  A»  nodosa^  Linn.,  Gmel.,  p.  3i63,  n.^7'; 
Link,  tab.  2  et  3,  n.^  3,  et  tab.  26 ,  n.*  41  ;  Séba,  tab.  7  , 
fig.  3  ;  copiée  dans  l'Enc.  méth. 

L'A.  DE  Link  :  A.  Linkii,  de  Blainv. ;  Link ,  StelL  mar.,  tab. 
7,n.*8. 
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Les  espèces  de  cette  section ,  dont  plusieurs  existent'  dans 
nos  mers,  ne  nous  paraissent  pas  avoir  encore  été  examinées 
avec  assez  d'attention  par  les  zoologistes.  Nous  jpensons  qu*on 
en  a  confondu  plusieurs  sous  le  même  nom. 

E.  Espèces  profondément  divisées  en  cinq  rayons» 

*  Rajons  triangulaires  déprimés  et  articulés  sur  les  bords. 
(G.  AsTROPECTEN^  Link ;  Grenàster^  Luid.) 

L'Astérie  frangée:  A.  aranciaca,  Linn. ,  Gmel.,  p«  3i64f 
n."  8;  d'après  Link,  Stell,  mar.,  pag.  27  ,  tab.  5  et  6,  n.*  6* 
(Mers  Adriatique,  Méditerranée  et  du  Nord.) 

L'A.  chaussb-trafe;  A»  calcitrapay  de  Lamk.,  loc.  cit. ^  pag. 
565,  n.°  Sa. 

L'A.  iRRÉGULiÈRE  :  A,  irregularis ,  Link,  SlelL  mar.,  p.  27, 
fab.  6 ,  n.**  i3;  Penn.,  British  znoL,  4,  p.  61 ,  n.**  Sj.  (Anglet. 
mérid.  ) 

L'A.  régulière;  A.  regularis,  Link,  id.,  ibid,,  p.  16,  tab.  8, 
n.*  1. 

L'A.  FiMBRiÉE  :  A.Jimhriata,  Link,  îHd.,  p.  37,  tab.  23  et 
24,  n.**  38. 

L'A.  Bi-ÉFiNEUSE  :  A,  hlspinosa^  Otto,  Beschreih.  einig,  neuen 
Mollush.  und  Zooph.^  p.  23 ,  tab.  39. 

**  Rajons  triangulaires ,  assez  courts  et  arrondis  en  dessus. 

L'A.  COMMUNE  :  A.  ruhens  ,  Linn.,  Gmel.,  pag.  3i6i ,  n.^  3; 
Link,5M/.,  tab.  3o,  n.^  5o;  copiée  dans  l'Enc.méth.,  pi.  ii5, 
fig.  1 ,  ,2 ,  et  1 12 ,  pi.  3  et  4.  (Mers  du  Nord ,  Baltique, 
Manche,  Océan  et  Méditerranée?) 

L'A.  VIOLETTE;  A.  violacea^  Linn.,  Gmel.,  p.  3i63,  n.*  24; 
d'après  MuUer,  ZooL  dan. ,2,  tab.  48;  copiée  dans  l'Enc. 
méth. ,  pi.  116,  fig.  4. 

L'A.  SPONGIEUSE  :  A.  spongiosa^  Othon  Fabr.^  Faun.  Grœnl,, 
p.  368  ,  n.**  363. 

L'A.  AcuMiNÉE:  A.  acuminata^  de  Lamk.,  p«  664,  n.*'  33. 

L'A.  sIriée;  a.  striata,  id.,  ibid.,  n.^  34. 

L'A.  GLACIALE  :  A.  glacialis ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3 162,  n."  5; 
Link,  Stell.  t  p.  52  ,  tab.  38  et  39;  copiée  dans  TEnc.  méth.» 
pi.  117  et  118. 
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Asterias  ar^ulosa ,  Muller,  ZooL  dan, ,  a  ,  p.  i ,  tab.  41  î  cop* 
dans  TEnc.  méth. ,  pi.  119,  £g.  i. 

A,  clathrata,  Penn.,  Brit,  zoo/.,  49  p.  61  ,  tab.  So,  fig.  l. 
(Mers  du  Nord,  de  la  Manche ,  de  TOcéan.) 

L* Astérie  milleforelle;  Milleporella ,  id.,  ibid.j  n.^  35* 

L'A  MULTiFORÉE  :  A»  multifoTa  ^  id»y  ibid.  y  n.**  67;  Penladm 
muUiforay  Link,  StelL,  p.  35,  n*""  7 ,  tab.  36,  n***  62. 

***  Rayons  longs ,  étroits  et  souvent  rétrécis  à  leur  origine. 

L'A.  VARiOLÉE  :  A,  variolata,  id,,  ibid*,  nJ*  36;  Link» y StelL ^ 
tab.  1 ,  fig.  1  ,  et  tab.  8,  ûg.  10;  copiée  dans  l'Enc.  méth.,  pi. 

119»  %•  4  et  5. 

L'A.  GRANiFÈRE;  A.  granifcra ,  de  Lamk.,  loc»  cit,,  pag.  5 60, 
n.**  24. 

L'A.  ÉPINEUSE  :  A.  spinosaj  Link,  StelLy  p.  35,  tab. 4 9  ii.*7i 
copiée  dans  TEnc.  méth.,  pi.  1 19,  fig.  2  et  3  j  A.  eohinophora^ 
de  Lamk.,  n.°  25.  (Des  mers  du  Nord.) 

L'A.  MiLiAiRE  :  A.  lœyigata,  Linn.,  Gmel. ,  p.  3 164,  n.^io; 
Link  ,  Stell,,  t.  28  ,  n.^  47. 

L'A.  COMÈTE;  A»  cometay  de  Blainv. ,  ibid, y  p.  566. 

L'A.  BICOLORE;  A*  bicoloTy  de  Lamk. ,  n.^  38. 

L'A.  RÉTICULÉE;  A,  reticulataj  Link,  StelLy  p.  34,  tab.  39, 
n.*  16. 

L'A.  PHRYGIENNE  :  A,  phrygiana,  Linn.,  Gmel.,  pagis3i63 
o."  3o;  d'après  Muli.,  ZooL  Dan,  prod,y  2829 ;^cf.  ludr.,  4 
p.  424*  L  1 4 ,  fig.  \  et  2. 

L'A.  PERTUsE  :  A,  pertusa,  Linn. ,  Gmel.,  p.  3i65,  n."  3o 
Muli.,  Zoo/.  Dan. prod.,  2839. 

L'A  clavigère;  a.  clavigtray  de  Lamk.,  2,  p.  562,  n.' 29 

L'A.  RiscARDRUDE  :  Am  stpositay  Linn.,  Gmel.,  p.  3i62,  n. 
ai  ;  d'après  Retzius,  JVof.  act.  Slockh, ,  1783,  p.  239,  n.**  2. 

L'A.  CYLINDRIQUE;  A  cyUndrica ,  de  Lamk.,  p.  667,  n.°'4i, 

L'A.  suBULÉE;  A  subulata,  idm,  ibid.,  n.°  44. 

L'A.  OPHIDIENNE,  A,  ophidianay  id, ,  ibid. ,  n,^  4^* 

Observ,  Les  espèces  d'astéries  qui  entrent  dans  cette  section 
sont  assez  nombreuses,  même  dans  nos  mers;  mais  leur  distinc- 
tion n'a  pas  été  encore  suffisamment  établie.  Nous  sommes 
certains ,  par  exemple ,  que  l'on  confond  sous  le  nom  d'A.  fran- 
gée au  moins  quatre  espèces;  il  sepourroit  par  contre  que  celles 
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de  la  derhiére  section  aient  été  trop  multipliées.  Cependant 
nous  nous  sommes  assurés  qu'il  faut  distinguer  de  l*astérie  mi- 
liaire  Tastérie  connue  sous  le  nom  de  comète ,  à  cause  de  la 
disposition  singulière  qu'elle  offre  fréquemment  dans  la  grande 
disproportion  d'un  seul  de  ses  rayons. 

Les  trois  divisions  que  nous  établissons  dans  cette  sectton 
sont  assez  naturelles  :  en  effet ,  les  espèces  de  la  dernière  font 
le  passage  aux  ophiures  ;  aussi  sont-elles  beaucoup  plus  agiles 
que  les  autres  et  nagent-elles  avec  une  grande  vitesse;  comme 
nous  nous  sommes  assurés  dans  la  mer  des  îles  d'Hyères ,  en 
poursuivant  à  quelque  distance  de  la  côte  Tastérie  épineuse, 
qui  est  d'un  beau  rouge  de  vermillon.  Nous  avons  eu  bien 
de  la  peine  pour  nous  en  emparer. 

Celles  de  la  première  division  sont  au  contraire  probable- 
ment peu  agiles,  et  elles  ont  de  certains  rapports  avec  les 
astéries  de  la  seconde  ,  en  ce  que  leurs  bords  sont  par- 
quetés. 

M.  Risso,  outre  huit  espèces  de  M.  de  Lamarck,  en  a  en- 
core trouvé  sur  la  côte  de  Nice  quatre,  auxquelles  il  a  cru 
devoir  donner  des  noms  particuliers  :  A.  tricolor,  verrucosa^ 
hifida  et  spinosa;  mais,  à  en  juger  par  là  phrase  caractéris- 
tique qu'il  en  donne ,  il  est  absolument  impossible  de  dire 
ce  que  c'est.  11  ne  signale  pas  même  toujours  le  nombre  de 
rayons,  et  il  parle  d'un  disque  qui  n'existe  réellement  jamais 
dans  les  véritables  astéries;  peut-être  cependant  son  A>  hi- 
fida est-elle  la  même  que  notre  A.  pulchella^ 

\ 

m 

F.  Espèces  qui  sont  divisées  en  un  plus  grand  nombre  de  rayons 

que  cinq  ou  six.  (  Solastéries.  ) 

L'AsTÉRiB  FiNE-épiNE;  A.  tcnuispina  j  de  Lamk.,  loc.  cit,, 
p.  56 1  ,  n.*  27. 

L'A.  sableuse;  A,  arenata ,  id.,  ihid.,  n.^  /\o, 

L'A.  DU  Sénégal  :  A.  Senegalensis ,  id.,  ibid»,  n.^  42;  copiée 
dans  TEncycl.  méthod.,  pi.  12,  fig.  1  et  2. 

L'A*  DACTYLOÏDB  :  A*  endeca ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3 162,  n.**  22; 
Link,  Stell.  mar.,  tab.  i5  et  16,  n.**  26,  et  tab.  17  ,  n.*  27; 
copiée  dans  FEncycl.  méthod. ,  pi.  1 1 4  et  1 1 5.  (Mers  du  Nord.) 

L'A.  A  AIGRETTES  :  A,p<{pposa,  Linu.,  Gmel.,  p.  3 160,  n.**  2; 
Link,  SttlLf  p.  43 ,  tab.  17 ,  n.*  28,  et  tab«  32  ,  n.""  Ô2;  cop. 
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dans  l'Ënc.  méth.,  pi.  107 ,  G^.  3  et  4*  (Mers  du  Nord,  de  la 
Manche.) 

L^AsTÉRiE  écHiNiTE  :  A»  echinitis ,  de  Lamk.,  Le,  p.  558, 
n.**  2 1  ;  Solander  et  Ëllis ,  tab.  60  —  6  2  ;  cop.  dans  TEnc.  méth. , 
pi.  107  ,  fig.  A,  B,  C. 

L'A.  hélianthe:  a*  helianthus,  id,,  ibidmj  n.*'  20;  cop*  dans 
TEnc.  méth.,  pi.  108  et  109. 

Cette  division  est  évidemment  assez  artificielle;  en  effet, 
elle  comprend  des  espèces  de  structure  assez  différente  et  qui 
ne  se  rapprochent  pour  la  plupart  que  par  un  nombre  de 
rayons  constamment  supérieur  à  celui  de  cinq  ou  de  six,  que 
nous  avons  trouvé  dans  les  astéries  des  sections  précédentes. 

Une  seule  est  de  nos  mers.  , 

Fam*  II.  AsTÉROPHiDEs,  Asterophidea^ 

Corps  petit,  disciforme  ,  très -aplati,  pourvu  dans  sa  circon- 
férence d'appendices  plus  ou  moins  alongés ,  serpentiior^ 
mes,  squameux,  sans  sillon  inférieur. 

Ohserif»  Les  Astérophides  diffèrent  réellement  dans  plu- 
sieurs points  de  leur  organisation  des  véritables  Astéries,  aus^â 
leurs  mœurs  sont-elles  également  différentes. 

Ophiure,  Ophiura» 

Corps  discoïde,  déprimé,  assez  petit,  subquinquélobé ,  cou- 
vert d'une  peau  coriace  et  pourvu  à  sa  circonférence  de 
cinq  rayons  simples,  très -longs,  très -grêles,  squameux, 
sans  traces  de  sillon  inférieur,  mais  toujours  accompagnés 
latéralement  d^épines  plus  ou  moins  mobiles,  et  en  des- 
sous de  deux  rangs  seulement,  un  de  chaque  côté,  de  gros 
cirrhes  ou  suçoirs. 

Bouche  au  milieu  de  cinq  fentes  fort  courtes,  ne  dépassant 
pas  le  demi- diamètre  du  corps  et  garnies  de  ventouses 
papilliformes  peu  nombreuses  (huit),  et  sur  les  bords  de 
cinq  groupes  d'écaillés  souvent  dentiformes. 

Orifices  des  ovaires  très-grands ,  en  forme  de  fente  de  chaque 
côté  de  la  racine  des  rayons. 

Point  de  tubercule  madréporiforme. 
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A.  Espèces  dont  les  épines  des  rayons  sont  très  "  courtes  û 

appliquées. 

L'Ophiure  nattée,  de  Lamk.,  Anim.  sans  vert. ,  a  9  p*  $43, 


n*^  1. 


Stella  laoertosa,  Link,  StelL  mar,^  pag*  47^  tab,  a,  n.*  4; 
copiée  dans  FËnc.  méth.,  pi.  123,  n."^  2  et  3. 

Ast,  lacertosa^  Penn.,  Brit,  zooL,  4»  p«  63,  tab.32,  fig63. 

Oph,  bracteata,  Flemm.,  Brit,  antm.,  p.  488,  n.^  29. 

L'O.  LézARDELLE  :  O.  longicauda; Stella  longicaudaj  Link,  loe» 
eit»,  p.  47,  tab.  11 ,  n.**  17. 

St.  lœ^is,  fd.,  ibid.,  tab*  22,  n.°  35. 

O*  lacertosa,  de  Lamk.,  2oc.  ci7.,  n.*  2* 

O.  squamata,  Risso,  Eur.  mérid. 

O.  Rondeletii  ^  Risso,  £urop.  mérid.,  5,  pag.  173,  n.^  14 ; 
Rondel.,  82 ,  12. 

O.  aurora,  id.,  ibid,,  n,**  i5;  pi.  6,  n.**  29. 

(De  toutes  les  mers  d'Europe.) 

L'O.  BRACHiÉE  :  O.  brachiata,  Montag.,  Linn»  Transact,,  7, 
p.  84;  A.  minuta^  Penn.  ,Zoc.  ci^,  p.  63,n.'*6i.  (Mers  du  Nord.) 

L'O.  épaisse;  o.  incrassata,  de  Lamk.,  /oc.  ci^. ,  n.^  3.  (Aus- 
tralasie  P  ) 

L'O.  GÉANTE;  O,  gigas,  de  Blainv.  (Nouvelle  espèce  dont 
nous  ignorons  la  patrie.  ) 

L'O.  A  RAYONS  courts;  O.  bveviradiata ,  de  Blainv.  (Nouvelle 
espèce,  rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.) 

L'O.  T401S-ÉPINES;  O.  trispina,  de  Blainv.  (Nouvelle  espèce, 
rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.) 

B.  Espèces  dont  les  épines  des  rayons  sont  longues  et  non 

appliquées. 

UO»  écAiLLEusE;  O.  squamata,  de  Lamk. ,  loc,  cit.^  n.*  11. 
(Mers  d'Europe.) 

L'O.  GRANULÉE  :  O.  granulata^  Link,  loc.  cit.,  p.  5o,  tab.  26, 
s.*  43;  copiée  dans  l'Enc.  méth.,  pi.  124,  fig.  2  et  3. 
.    St.  scolopendroides ,  Link,  loc.  cit^,  p.  62,  t.  26,  n.**  42* 

A.  aculeata,  Linn.,  Gmel.,  p.  3i66  ,  n.^  12. 

O.  echinata,  de  Lamk.,  loc.  cit.  y  p.  543,  n.^  6. 

A.  nigra,  Mull. ,  Zool.  Dan.,  3,  p.  21,  tab.  93» 

(Des  mers  d'Europe.) 
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L'OpaïUR»  noctiltïque;  O.  nocUluca ,  VîvîaDÎ ,  Anim,  phosph., 
p.  5,  tab.  1 ,  ûg.  1  el  2. 

L'O,   ANNULKusE  :  O.  annulosa,  de  Lamk»,  loc,  ciL^  n."  4. 
(AustralasieP)  • 

L'O.  marbrée;  O.marmorata,  id.,  ibid^,  n.*  5.  (AustralasieP) 

L*0.  scolopendrine;  O.  sçolopendrina ,  id. ,  ibid.,  n.*  7,  (Meri' 
de  l'IsIe-de-France.) 

L'O.   longipède;  o.  longipeda,  id, ,  ibid.y  n."  8.  (Mers  de 
risle-de-France.) 

L'O.  NÉRéiDiNB;  O.  ntreidinay  id.,  ibid,,  n.**  9.  (Des  çiers 
Australes  p  ) 

L'O.  ciLiAiREi  O.  eiliaris,  Unn.,  GmeL,  p.  3 166,  n."  i3. 

Stella  pentaphyllum ,  Lînk^  pag.  63  ,  t.  34 ,  n.*  56 ,  et  p*  62 , 
tab.  37  ,  n."  65. 

(Des  mers  d'Europe  et  Australes.) 

L'O.  FRAGILE  :  O,  fragilis,  Abîldg.;  MulL,  ZooL  Dan,  y  3, 
p.  38,  tab.  98,  de  Lamk. ,  loc,  cit.^  n.**  i3. 

Rosula  seolopendroides ,  Link,  loc*  cit.,  tab.  26,  n.**  42. 

Ast»  sphœrulata,  Penn.,  loe,  cit,,  4  ,  p.  62  ,  tab.  32 ,  fig.  3. 

O.  rosularia ,  de  Lamk. ,  loe,  ciL 

O.  rosula  y  Flemming,  loc.  cit.,  p.  4^9?  n*^  32. 

O.  spinulosa,  Risso ,  ^oc.  ci7.,  pag.  272,  n.*  12,  plv^»  ^g* 
3o;  Rondelet.  / 

L'O.  A  GRANDES  OPINES  ;  O.  macrospîna ,  de  Blainv.  (Nouvelle 
espèce  du  voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaîmard.  ) 

L'O.  PEINTE  ;  O.  pîcta ,  de  Blainv.  (Nouvelle  espèce  du  pre- 
mier voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.) 

L'O.  Marguerite:  O.  bellis^  Flemm. ,  loc»  cit.,  p.  4^8,  n.**  3. 

S,  .scolopendroidesj  Link,  SlelL^  p.  62,  tab.  40  9  n.**  71. 

L'O.  PENTAGONE,  O.  Tcgularis. 

Stella  regularis  y  Link,  StelL,  pag.  5i ,  tab.  27,  fig.  48  ;  cop. 
dans  l'Enc.  méth.,  pi.  i23,  fig.  4  et  5. 

O.perUagona,  de  Lamk.,  ibid,,  p.  546. 

L'O.  FILIFORME  :  O.Jilifomis,  Linn«,  GmeL,  p.  3 166,  n.^  i3; 
d'après  MuU. ,  ZooL  Dan,,  2,  tab.  59;  de  Lamk. ,  p.  546- 

L'O.  TRICOLORE  :  O.  tricolor ^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3 168,'  n.*  36; 
d'après  MuU.,  Zool,  Dan,,  3  ,  p.  28 ,  tab.  97.  {An  diff.  afragili?) 

L'O.  LOMBRiCALE  :  O.  lombricalls ,  de  Lamk.,  pag.  647;  cop. 
dans  r£nc.  méth.,  pi.  124,  £g.  i. 

60.  i5 
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L'Ophiurb  porte -pointes:  O,  cuspidifera,  i*d. ,  ihid.;  copiée 
dans  TEnc.  méth.,  pL  2  23  ,  fig.  5  —  8. 

L'O.  0U6ÈTB  :  O.  oHgœtes ,  Linn. ,  Gmel.,  p.  3167,  n.*  34  ; 
d'après  Pallas,  Nov,  acLpetrop.,  2,  pag.  239,  lab.  6,  fi^  20, 
AjB.{  Mers  d'Amérique.  ) 

VO,  PETITE;  O.  minuta,  Risso ,  loCé  cit,,  n."  17. 

Ohsen^,  Nous  avons  eu  Toccasion  d'observer  vivantes,  dans 
les  troijrmers  qui  baignent  les  côtes  de  France ,  au  moins  trois 
espèces  de  ce  genre.       v 

Il  est  évidemment  très-distinct  de  celui  des  véritables  asté- 
ries par  la  disposition  singulière  des  appendices  du  corps  et 
par  Tabsence  du  tubercule  madréporiforme.  La  bouche  est 
aussi  beaucoup  mieux  armée  par  la  manière  dont  les  épines 
ou  tubercules  se  réunissent  aux  angles  des  entresillons  de  la 
bouche,  pour  former  des  espèces  de  dents  aussi  épaisses  que 
le  corps  lui-même. 

Les  ophiures  ont  en  efiet  des  mœurs  assez  dififérentes.  Elles 
nagent  et  marchent  souvent  avec  une  très-grande  facilité  dans 
toutes  les  directions,  deux  bras  en  avant  et  un  en  arrière, 
servant  d'arc-boutant,  en  agitant  leurs  appendices  tout-à-fait 
à  la  manière  des  serpens. 

Nous. ne  connoissons  encore  rien  du  reste  de  leurs  mœurs; 
nous  savons  que  leurs  œufs  sont  réunis  en  masses  ôviformes 
considérables. 

Il  paroit  qu'il  existe  des  ophiures  dans  toutes  les  mers;  il 
s^en  trouve  même  plusieurs  dans  celles  d'Europe,  mais  il  nous 
paroît  fort  probable  que  les  zoologistes  en  ont  considérable- 
ment exagéré  le  nombre,  parce  que  leurs  descriptions  ne  sont 
pas  comparatives  et  qu'ils  ne  se  sont  pas  occupés  de  savoir 
sur  quels  caractères  repose  cette  distinction.  Ainsi  M.  de  La- 
marck  ne  s'est  pas  attaché  à  rapporter  celles  qu'il  avoit  sous 
les  yeux  aux  espèces  décrites  par  Link,  Muller  ou  Gmelin: 
il  a  préféré  leur  donner  de  nouveaux  noxçs.  Les  auteurs  an- 
glois  ont  fait  de  même ,  et  à  plus  forte  raison  M.  Risso.  Cela 
étoit  beaucoup  plus  aisé. 

Nous  avouons  être  encore  un  peu  dans  ce  cas.  11  nous  sem- 
ble cependant  que  les  meilleurs  caractères  peuvent  se  tirer 
du  nombre  et  de  la  longueur  des  épines  latérales  des  rayons, 
et  peut-être  de  la  proportion  de  ceux-ci,  comparés  avec  le 
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âtamètre  du  corps,  et  mieux  errcore  de  la  disposition  et  du 
nombre  des  séries  de  plaques  qui  recouvrent  les  rayons.  C'est 
ce  caractère  qui  nous  a  paru  le  plus  lixe  et  dont  nous  noua 
sommes  essentiellement  servis  dans  une  monographie  que  nous 
préparons. 

EutiYALE,  Euryale.^ 

Corps  régulier,  déprimé,  assez  petit,  pentagonal,  pourvu  de 
cinq  appendices  ou  rayons  arrondis  en  dessus,  aplatis  en 
dessous,  se  divisant,  se  diohotomisant  et  s*atténuant  déplus 
en  plus  jusqu'aux  extrémités,  qui  sont  cirrheuses* 

Bouche  au  centre  de  cinq  sillons  convergens,  en  forme  de 
trous,  n'allant  pas  jusqu'à  la  circonférence  du  corps,  et 
bordés  de  ventouses  papilli formes. 

A.  Espèces  dont  les  rayons  se  dichotomisent  peu  et  loin  de  la 

racine, 

L'EuRYALB  falmifère:  £.  palmiferum^  de  Lamk. ,  a ,  p.  539 ^ 
n."  6  ;  cop.  dans  TEncycl.  méih.,  pi.  126 ,  fig.  1  et  2. 

Jl.  Espèces  dont  les  rayons  se  divisent  et  se  dichotomisent  dès  la 

hase* 

L'E.  VERRUQUEUSE  :  £•  scutatum;  Ast»  caput  Medusœ^  Linn.^ 
Gmel.,  p.  3167,  n.°  iG-fAst,  scutatum  y  Link,  StelL,  pag.  65  , 
tab.  29,  et  tab.  3o ,  n.°  49;  Ast.  arborescens,  Eennant,  Brit» 
xooLf  4?  P*  ^7  »  ^'^  7^  >  £•  verrucosum^  de  Lamk.,  ibid. ,  n.°  i. 

Des  mers  des  Indes  et  du  Nord,  même  sur  les  côtes  d'Ecosse. 

L'E.  A  CÔTES  LISSES:  £.  costosum,  Link  ,  SlelL,  p.  64»  tab.  18 
et  19;  cop.  dans  TEncycl.  méth. ,  pi.  iZ&^  iig.  1  et  2. 

Des  côtes  d'Amérique. 

L'E.  ruoe:  £. asperum ,  de  Lamk. y  ibid,^  nJ^  3  ;  Link,  StelL^ 
p.  65  ,  tab.  20 ,  fig.  32. 

De  la  mer  des  Indes. 

L'E.  MURiQUéE  :  £.  muricatum,  de  Lamk.,  n.^  4;  cop.  dans 
l'Enc.  méth.,  pi.  128  et  129. 

L'E.  DE  LA  MéDiTERRANÉE  :  £.  MediteTraneœ,  Risso,  Europe 
mérid. ,  5 ,  p.  174,  n.**  1 8  ;  d'après  Rondelet ,  85  «—  1 5. 

L'E.  exiguë;  £•  exiguum^  id,y  ibid,,  n.*^5. 

Des  mers  Australes. 

I  jéstrophjrton» 
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Obserf.  Nous  avons  observé  les  E.  verrnqueuse  et  à  c6lr» 
lisses  qui  sont  communes  dans  les  collections  «  mais  jamais  à 
Tétat  vivant. 

C'est  un  genre  véritablement  distinct  de  celui  des  ophiures 
par  un  assez  bon  nombre  de  caractères;  aussi  avoît-il  été  éta- 
bli depuis  long'temps  par  Link  sous  le  nom  â^ Astroph/yfon  ^  qui 
a  été  conservé  par  quelques  zoologistes,  par  M.  Flemming,  par 
exemple.  M.  le  docteur  Leach  Fa  aussi  proposé  soils  la  déno- 
mination de  Gorgonocéphale. 

Nous  ne  connoissons  encore  aucun  auteur  qui  ait  observé 
une  euryale  à  Fétat  vivant,  ou  qui  du  moins  ait  publié  ses 
observations.  On  dit  cependant  que  ces  animaux  se  servent 
des  cirrhes  de  leurs  rayons  pour  saisir  leur  proie  et  la  porter 
à  la  bouche;  mais  cela  nous  paroit  assez  douteux.  Un  auteur 
anglois,  nommé  Cordier,  assure  que  les  euryales  adhèrent  for- 
tement par  leur  disque  supérieur,  et  qu'il  est  même  assez  dif- 
ficile de  les  détacher. 

Aucun  auteur  n'en  a  fait  non  plus  l'anatomie. 

On  trouve ,  à  ce  qu'il  paroit,  des  euryales  dans  toutes  les 
mers  et  même  dans  celle  du  Nord. 

La  distinction  des  espèces  est  assez  facile,  sans  doute  prin- 
cipalement à  cause  de  leur  petit  nombre. 

Nous  sommes  loin  de  croire  que  l'E.  de  la  Méditerranée  de 
M.  Risso  soit  distincte;  nous  doutons  même  qu'il  existe  d'es- 
pèce d^euryale  dans  cette  mer;  du  moins  aucun  autre  auteur 
n'en  parle  :  et  Fautorité  de  Rondelet  n'est  pas  suffisante ,  cet  au- 
teur ayant  plusieurs  fois  parlé  d'animaux  étrangers  à  cette  mer. 

Fam.  III.  Les  Asterencriniens  ^  Asterencrinea* 

m 

Corps  régulier,  cupuliforme  plus  ou  moins  distinct,  libre  ou 
fixé,  pourvu  de  cinq  rayons  simples  ou  bifides,  articulés, 
pinnés;  d'une  bouche  subcentrale  et  d'une  cavité  viscérale , 
ayant  un  grand  orifice  béant  à  Fextrémité  d'une  sorte  de 
tube ,  simulant  un  anus.    * 

Ohseri^.  C'est  à  l'intéressante  découverte  faite  par  M.  Thomp- 
son d'une  très  -  petite  espèce  d'encrine  vivante  ,  sur  les 
côtes  d'Irlande  ,  et  à  son  Mémoire  à  ce  snjet,  que  nous  devons 
la  possibilité  d'établir  et  de  caractériser  cette  famille  d'une 
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manière  convenable,  en  nous  appuyant  aussi  sur  le  travail 
ex  professa  de  M.  Miller  sur  les  encrinites  fossiles;  et  comme 
nous  avons  pu  disséquer  une  comatule  bien  conservée  dans 
Tesprit  de  vin ,  nous  sommes  maintenant  certains  que  les  eu- 
crinessont  de  véritables  stellérides,  puisque  les  comatules  et 
les  encrines  sont  extrêmement  rapprochées  et  ne  différent 
presque  que  par  la  tige,  qui  manque  dans  celles-là  et  qui  est 
au  contraire  fort  grande  dans  celles-ci. 

Nous  allons  nous  servir  de  cette  considération  pour  par- 
tager cette  famille  en  deux  sections. 

Sect.  I,  Les  Astérencriniens  libres. 

Corps  libre  et  sans  tige  qui  servirait  à  le  fixer, 
CoMATijLE,  Camatula.^ 

Corps  orbiculaire,  déprimé,  membraneux,  protégé  en  dessus 
par  un  assemblage  de  pièces  calcaires,  dont  une  médio- 
dorsale,  avec  un  ou  deux  rangs  de  rayons  accessoires,  ar- 
ticulés, simples,  et  pourvu  dans  sa  circonférence  de  cincf 
grands  rayons,  profondément  biûdes  et  planés,  commen* 
çant  par  trois  pièces  basilaires  simples. 

Bouche  assez  antérieure ,  isolée,  membraneuse,  au  fond  d*une 
étoile  formée  par  cinq  sillons  bifurques. 

Un  grand  orifice  pseudo-anal  à  Textrémité  frangée  d^un  sac 

viscéral. 

Espèces.  La  Comatule  bosace:  C  rasacea;  Decameros  rosacea^ 
Link,  StelL  mar,^  p.  55,  tab.  Sy ,  fig.  66',  Ast,  hifida^  Penn., 
Brit.  zaoL,  p.  65,  n.**  70;  C.  mediterranea ^  de  Lamk.,  Anim. 
sans  vert.,  2  ,  p.  535,  n.^  6;  C.  fimbriata,  Miller,  Crinuià.^ 
p.  i52 ,  iîg.  1. 

La  C.  barbue:  C.  barbata;  Decam,  barbata,  Link,  StelL,  p. 
55  ,  tab.  57 ,  ilg.  64  ;  Asterias  decamenas ,  Pennant,  Brit.  zaaLf 
4 ,  p.  66 ,  tab.  33 ,  fig.  71  ;  Ast»  pectinata^  Adans.,  Trans,  Unn., 
vol.  10. 

Des  côtes  d'Angleterre. 

La  C.  caeénée;  C.  carinala,  id,  ^  ibid,^  n.**  5. 

Des  mers  de  TIsle-de-France. 
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La  CoMATDLE  bracbioejêe;  C  hrachiolata,  û2.,  ihid»,  n/B. 

La  C.  DE  l'Adéone;  C«  Adeonasy  id,,  ibid,^  nJ*  j. 

Des  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

La  C.  frangée:  CJimbriata,  id. ,  ibid.,  n.^  4  ;  Stella  chinensis^ 
Petiver,  Gaz.,  4,  fîg.  8. 

Des  mers  Australes  P 

lia  C.  ROTULATRE;  C  Totuloria  ^  id,t  ibid,  y  n.^  3* 

La  C.  MCLTiRAYONNÉE  :  C,  muUiradiata ,  id.,  ibid.,  nJ*  2  ;  Link^ 
StelLy  tab.  22,  fîg.  54;  Encycl.  méthod. ,  pi.  126,  n.^  3« 

Des  mers  de  Plnde. 

La  C.  SOLAIRE  ;  C  solarisy  id. ,  ibid,,  n.°  1. 
■  Des  mers  Australes  P 

Observ.  Les  stellérides  qui  composent  ce  genre  ont  été 
confondues  par  Linné  et  par  les  auteurs  qui  ont  suivi  son  sys- 
tème avec  les  astéries  ordinaires,  quoique  Link  les  eût  déjà 
distinguées  sous  la  dénomination  de  decameros. 

Parmi  les  auteurs  modernes,  M.  de  Fréminville  paroit  être 
celui  qui  ait  senti  le  premier  la  nécessité  d'en  former  un 
genre,  auquel  il  a  donné  le  nom  d^Antedon,  qui  n'a  pas  pré- 
valu contre  celui  de  Comalulay  que  proposoit  de  son  côté  M. 
de  Lamarck, 

Nous  avons  étudié  une  espèce  étrangère,  conservée  dans  l'es* 
prit  de  vin,  et  nous  nous  sommes  assurés  que  ce  genre  est  par- 
faitement distinct  ;  car  son  organisation  diffère  beaucoup  de 
celle  des  stellérides  de  la  famille  précédente. 

Le  corps  delà  comatule,  presque  entièrement  membraneux 
en  dessous,  est  au  contraire  protégé  en  dessus  par  une  sorte 
de  cupule  épaisse  et  composée  de  pièces  calcaires,  articulées  et 
contenues  par  une  peau  fort  mince  et  peu  distincte,  C^est  cette 
cupule  qui  est  formée  par  une  partie  centrale  dorsale,  dans 
laquelle  entrent  deux  pièces  posées  Tune  au-dessus  de  l'autre. 
C'est  autour  de  la  première  que  s'articulent  les  rayons  auxi- 
liaires dont  il  va  être  question  tout  k  l'heure;  et  c'est  autour 
de  la  seconde  que  se  joignent  les  grands  rayons,  au  moyen  de 
leur  partie  basilaire. 

Les  rayons  auxiliaires,  en  quelque  nombre  qu'ils  soient, 
parce  qu'ils  peuvent  former  un  ou  deux  rangs, sont  toujours 
simples,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  composés  d'articles  simples, 
joints  bout  à  bout ,  et  dont  le  dernier  est  atténué  et  recourbe 
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en  forme  de  crochet^  sans  que  jamais  ils  soient  pinnës.  Il  pa- 
roît  qu^en  outre  ils  ne  sont  pas  pourvus  de  suçoir. 

Les  grands  rayons  entrent  réellement  par  leur  base  dans  la 
composition  de  la  cupule  ou  de  Tespèee  de  loge  dans  la- 
quelle la  masse  viscérale  est  comprise.  Chacun  d'eux  est  formé 
par  une  partie  basilaire  simple  et  par  une  partie  bien  plus 
étendue,  divisée  et  pinnée. 

l*a  partie  basilaire  est  composée  de  trois  articles;  un  pre- 
mier, articulé  avec  la  pièce  centro-dorsale  ;  un  second  inter- 
médiaire^ et  un  troisième  terminal ,  avec  lequel  se  joignent  les 
deux  divisions  principales  des  rayons,  et  qui  pour  cela  est 
taillé  en  angle  à  son  sommet. 

Les  articles  de  cette  partie  basilaire  non-seulement  s'arti- 
culent entre  eux  et  avec  la  pièce  centrale  de  chaque  rayon, 
mais  latéralement  ils  touchent  les  correspondans  des  deux 
rayons  voisins. 

C'est  par  cette  disposition  de  plus  en  plus  complexe  que 
nous  verrons  se  former  le  têt  des  encrines  et  des  genres  voi- 
sins. 

Quant  a  la  partie  pinnée  ou  complexe  du  rayon,  elle  est 
d'abord  constamment  double ,  c'est-à-dire  formée  de  deux  di- 
gitations,  qui  souvent  elles-mêmes  se  divisent  d'une  ma- 
nière variable;  en  sorte  que  quelquefois  la  comatule  ressem- 
ble à  un  grand  soleil  :  chaque  subdivision  est  composée  d'ar- 
ticles en  général  peu  alongés ,  qui  augmentent  assez  peu  en 
nombre  dans  un  espace  donné  à  mesure  que  Ton  approche 
davantage  de  l'extrémité  ;  mais  ce  qu'ils  offrent  de  plus  re-^ 
marquabie ,  c'est  qu'ils  sont  alternativement  un  peu  différens 
de  longueur,  et  que  les  plus  longs  portent  à  droite  et  à  gauche 
de  leur  face  interne  des  pinnules  comprimées,  triangulaires, 
presque  cirrheuses  à  l'extrémité ,  et  composées  également  d'un 
grand  nombre  d'articles  courts.  11  en  résulte ,  dans  l'état  dé 
mort,  qu'une  digitation  de  comatule  ressemble  assez  bien  aux 
feuilles  composées  des  mimosa^  parce  que  les  pinnules,  dans 
le  repos,  se  collent  les  unes  contre  les  autres,  comme  cela 
a  lieu  pour  les  folioles  des  sensitives  le  long  de  leur  rachis  y 
quand  elles  sont  fermées. 

Mais  le  caractère  principal  qui  distingue  les  grands  rayons 
des  rayons  accessoires,  c'est  que  dans  toute  la  longueur  de 
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raxe  et  des  pinnules,  se  continue  le  sillon  buccal  ou  labial , 
charnu  et  pourvu  de  cirrhes  ventousaires^  qui  sert  à  Tanimal 
à  saisir  sa  proie. 

En  suivant  ces  espèces  de  sillons,  dont  le  nombre  est  pro- 
portionnel à  celui  des  digitations  du  rayon ,  on  arrive  par  un 
sillon  unique  pour  chacun  d'eux  et  qui  en  occupe  la  base,  au 
centre  d'une  sorte  d'étoile  à  bords  épais,  frangés,  et  par  suite 
à  la  bouche,  qui  est  au  fond.  L'étoile  formée  parla  réunion 
des  sillons  des  rayons  n'est  pas  symétrique,  c'est-à-dire  que 
ses  branches  sont  très'in  égales  ;  les  unes,  que  nous  appellerons 
les  antérieures,  étant  bien  plus  courtes  que  les  autres,  ou 
postérieures.  Il  en  est  résulté  que  la  bouche  n'est  pa»  au 
centre  de  l'étoile;  mais  bien  plus  proche  d'un  c6£é  que  de 
l'autre  :  elle  est  assez  difficile  à  voir ,  au  contraire  d'un  autre 
orifice,  dont  il  va  être  question,  et  que  M.  de  Lamarck  pa- 
Toît  avoir  pris  pour  elle.  Elle  est  profondément  enfoncée  dans 
l'étoile  des  sillons;  elle  est  ronde,  sans  aucune  armature,  et 
conduit  immédiatement  dans  l'estomac-  Ce  que  celui-ci 
offre  de  plus  singulier ,  c'est  qu'il  a  ses  parois  épaisses,  etsur^ 
tout  qu'il  n'est  pas  simple.  Il  est  en  effet  lacuneux ,  ou  plutôt 
il  forme  une  sorte  de  tissu  caverneux,  enveloppé  de  toutes 
parts  d'une  matière  jaune,  grenue,  considérable,  qui  doit 
être  le  foie.  Il  résulte  de  cette  disposition  de  l'estomac  et  du 
foie  une  masse  viscérale  considérable,  qui  occupe  la  partie 
«excavée  de  la  cupule  calcaire  et  qui  s'atténue  peu  à  peu  en 
se  portant  en  arrière ,  où  elle  se  termine  par  une  pointe  mousse 
ou  obtuse. 

Toute  cette  masse  fait  isaillie  dans  l'intérieur  d'une  grande 
cavité  dont  il  me  reste  à  parler.  Cette  cavité,  entièrement 
membraneuse,  du  moins  en  dessous,  car  en  dessus  et  sur  les 
côtés  elle  est  doublée  par  l'appareil  solide,  fait  le  tour  de  la 
masse  viscérale  ,  la  détache  de  tout  le  reste  de  l'animai,  si  ce 
n'est  au-dessus  de  la  bouche  ,  où  elle  se  continue  avec  lui.  Je 
n'ai  pu  y  découvrir  d'orifice  intérieur.  Elle  est  parfaitement 
lisse  ;  mais  à  l'extérieur  elle  se  prolonge  en  une  sorte  de  vessie, 
dont  la  base  est  en  arrière  et  dont  le  sommet,  tronqué,  est 
en  avant.  Ce  sommet,  libre,  dépasse  même  un  peu  la  bouche 
-rcn  s'avançant  au<-dcssous  d'elle.  Il  est  percé  par  un  très-grand 
«frificebéanty  garni  d'un  rang  circulaire  de  papilles  tçntacu* 
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li/bnties.  C'est  lui  que  M.  de  Lamarck  a  pris  pour  la  bouche 
et  que  les  auteurs  auglois  ont  considéré  comme  Tanus  :  ce  n'est 
réellement  ni  Tun  ni  l'autre.  Est-ce  une  sorte  de  cavité  respi- 
ratrice  ou  locomotrice?  ou  mieux  la  terminaison  des  ovaires P 
C'est  ce  que  je  ne  puis  dire ,  n'ayant  pu  trouver  ces  derniers 
organes  dans  le  seul  individu  que  j^ai  disséqué. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  au  moins  aisé  de  voir,  par  ce  que 
je  viens  de  dire  de  l'organisation  descomatules,  que  ces  ani- 
maux différent  considérablement  des  ophiures  et  autres  véri- 
tables astérides  :  aussi  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes  sont-elles 
également  différentes ,  du  moins  d'après  le  peu  que  l'on  en  sait. 
On  assure  en  effet  que  ces  animaux,  probablement  libres  dans 
les  mers  qu'ils  habitent ,  s'attachent ,  se  cramponnent  aux  ro- 
chers à  l'aide  de  leurs  rayons  accessoires,  et  qu'ils  se  servent 
des  autres,  qu'ils  élalent  en  tout  sens,  pour  atteindre  et  pour 
attirer  la  proie  vers  l'orifice  buccal.  Il  seroit  bon  de  chercher 
si  les  comatules,  pour  changer  de  place,  ne  se  servîroient  pas 
de  leur  vessie  abdominale,  en  la  contractant  sur  l'eau,  qui 
y  pénétreroit,  un  peu  à  la  manière  des  sèches. 

Cest  un  point  que  l'on  peut  espérer  de  voir  prochainement 
éclairci,  puisqu'il  existe  une  ou  deux  espèces  de  ce  genre 
dans  nos  mers  d'Europe*. Le  plus  grand  nombre  cependant 
appartient  aux  mers  Australes.  ' 

Nous  n'avons  pu  encore  nous  assurer  sur  quelles  parties  de 
l'organisation  doit  porter  plus  convenablement  la  distinction 
des  espèces.  Nous  remarquons  que  M.  de  Lamarck,  qui  en  porte 
le  nombre  à  huit,  les  distingue  principalement  parle  nombre 
des  divisions  des  grands  rayons  et  par  celui  des  rayons  auxi- 
liaires :  nous  n'osons  assurer  que  ces  nombres  soient  constans. 

Sect,  IZ  Les  Âstérencriniens  fixés. 

Corps  plus  ou  moins  bursiforme  et  porté  sur  une  longue  tige  tmti* 
culée  et  fixée  par  une  partie  radiciforme. 

Obsert^ations.  Le  beau  travail  de  Guettard  sur  les  Encrines 
vivantes  et  fossiles  a  montré  depuis  long-temps  les  grands  rap- 
ports qu'il  y  a  entre  ce  genre  et  les  Stellérides,  dont  on  fait 
aujourd'hui  le  genre Comatule.  Cependant,  malgré  la  confir- 
mation qu'en  donna  Eliis  peu  de  temps  après  ^  ce  point  de 
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doctrine  ëtoit  encore  resté  douteux  ;  en  sorte  que-  M.  de  La* 
marck ,  suivant  sous  ce  rapport  Linné  et  ses  adhérens ,  range 
encore  les  Encrines  parmi  les  zoophytaires,  à  côté  des  Peo- 
natules.  Mais  depuis  le  mémoire  ex  professa  de  M.  Miller  sur 
les  £ncriues  eu  général,  et  surtout  depuis  la  découverte  et 
Pexcellente  description  d'une  espèce  d'encrine  vivante  sur  les 
côtes  dlrlande  par  M.  Thompson <,  il  ne  peut  plus  rester  de 
doute,  et  il  est  possible  en  outre  dç  caractériser  ces  genres 
d'une  manière  à  peu  près  complète  et  comparative.  Nous 
avons  pris  pour  base,  de  notre  terminologie  des  parties  ce  qui 
existe  dans  les  comatules;  en  sorte  que,  nous  trouvant  con- 
.corder  avec  la  manière  de  voir  de  Rosinus  sur  ce  sujet,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  adopter  celle  qu'a  proposée  M.  Miller 
dans  sa  monographie  du  reste  très-intéressante  des  crinoïdes. 
£n  effet ,  il  nous  est  difficile  de  voir  dans  Le  têt  de  ces  animaux 
un  bassin,  pelyis,  des  costaux,  des  intercostaux^  des  scapu- 
laires ,  uue  main ,  des  doigts,  etc.,  dénominations  empruntées 
d'animaux  d'un,  tout  autre  type  ejt  de  parties  qui  ne  sont  nul- 
lement comparables. 

Four  nous,  le  pehis  de  M.  Miller  est  l'article  dorso-central. 

Le  costal  est  le  premier  article  basilaire  de  chaque  rayon. 

L^intercostal,  le  second  article  basilaire. 

Le  scapulum  est  le  troisième,  ou  celui  sur  lequel  portent 
les  rayons. 

La  main  est  la  partie  du  rayon  divisée,  mais  non  séparée. 

I^es  doigts  sont  les  digitations  ou  divisions  des  rayons. 

.£uiin ,  les  pinnules  sont  les  divisions  latérales  des  digita- 
tions. ' 

Quant  aux  rayons  ^  nous  les  divisons  en  rayons  principaux 
et  en  rayons  accessoires  ou  auxiliaires ,  comme  M.  Miller. 

Encrtne,  Encrinus, 
Cqfps  membraneux ,  régulier ,  au  fond  d'une  sorte  d'entonnoir 
radiaire  ; 

Composé  d'une  pièce  centro- dorsale  unique,  pentalobée, 
d'une  articulation  à  cinq  rayons  doubles  et  dichotomo- 
sés,  avec  trois  articulations  simples  et  parfaitement  li- 
bres à  leur  base  ; 
Porté  sur  une  tige  composée  d'un  grand  nombre  d'articles 


zoo  *35 

penfagooaux ,  percés  d'un  trou  rond  au  centre,  k  sur- 
face articulaire  radiée  et  pourvue  de  verticilles  de  rayon» 
accessoires  épars. 

EspecCm  UEncrine  xÊTE-DE-MéDUSE  :  Encrinus  eaput  medusœ^ 
Guettard,  Mem,  acad,  se,  par. ,  lySS,  p.  224?  P^*  89  9  ^^  ^^i 
Ellis,  Encrin.  Trans, phil, ',  1764,  tab.  i3,  fig.  4. 

Isis  asterias ,  Linn. ,  Gmel. ,  Verm.,  p.  3794,  n.°  5. 

Obseri',  Ce  genre  a  pu  être  caractérisé  d'après  Tindividu 
incomplet  que  possède  la  collection  du  Muséum  au  Jardin 
du  Roi,  le  même  que  Guettard  a  décrit  le  premier  {loc.cit,) 
dans  la  collection  de  M.  de  Bois-Jourdain,  dont  il  faisoit  alors 
partie  et  qui  provenoit,  non  pas  des  mers  de  la  Martinique, 
comme  on  Tadmet  généralement,  mais  plus  probablement 
de  celles  de  l'Inde.  En  effet,  Guettard  dit  positivement  qu'il 
avoit  été  envoyé  de  la  Martinique,  mais  qu'il  y  avbît  été  ap- 
porté par  un  officier  qui>'enoit  des  grandes  Indes. 

Diaprés  la  description  de  cet  animal,  il  est  évident  qu'il 
diffère  sensiblement  de  la  petite  espèce  d'encrinoïdiens  vi- 
vante sur  les  càies  d'Irlande,  non -seulement  par  la  forme 
pentagonale  de  sa  tige,  mais  surtout  par  la  disposition  des 
rayons,  qui  sont  ici  trichotomisés  et  pinnés,  tamiis  qu'ils  ne 
sont  que  bifides  et  pinnés  dans  l'encrine  de  Thompson.  D'ail- 
leurs on  voit  aussi  que  ces  rayons  sont  susceptibles  de  s'éta^ 
ler  dès  leur  base,  ce  qui  n'a  pas  lievi  dans  cette  dernière, 
qui,  par  cela  seul,  se  rapproche  beaucoup  plus  des  espèces 
fossiles  sous  ce  rapport. 

Quant  à  ce  que  pense  M.  Gray,  que  l'encrine  tête-de-mé- 
duse pourroit  bien  ne  pas  avoir  cet  orifice  qu'il  regarde  comme 
un  anus ,  cela  est  au  moins  fort  douteux. 

En  rapportant  la  caractéristique  que  nous  avons  donnée  de  ce 
genre  à  la  nomenclature  de  M.  Miller,  la  pièce  centro-dorsale 
constitue  un  pelvis  indivis  pentagonal,  et  les  trois  articles 
basilaîres  simples  de  chaque  rayon  seroient,  le  premier  son 
costal,  le  second  son  intercostal,  et  le  troisième  son  scapu- 
ium ,  ce  qui  feroit  en  tout  cinq  costaux ,  cinq  intercostaux , 
et  cinq  scapulums,  avec  des  doigts  multifides  pour  les  rayons. 

Phytocbine  ,  Phytocrinus, 
Corps  régulier ,  circulaire ,  recouvert  et  entouré  en  dessus  par 
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une  sorte  de  cupule  solide,  composëe  d'une  pièce  centra- 
dorsale  indivise,  autour  de  laquelle  s'articulent  d'abord  un 
seul  rang  de  rayons  accessoires  onguiculés,  puis  un  autre 
rang  de  grands  rayons  didymes  et  pinnés  au-delà  de  trois 
articles  basil aires,  dont  les  premiers  seuls  se  touchent  en 
partie.  Porté  sur  une  tige  articulée  ronde  et  sans  rayoni 
accessoires. 
Bouche  centrale  au  milieu  de  cinq  écailles  foliacées  et  bordées 
d'une  rangée  de  cirrhes  tentaculaires  ;  un  grand  oriûce  tu- 
buleux  un  peu  en  arriére  de  la  bouche. 

Espèce.  La  Phytocrine  d'Europe  :  Phj^tocrinus  européens; 
Pentacrinus  europœus ,  Thompson ,  Mem,  on  the  penL  Eurof» 
Cork,  1827,  tab.  1  et  2. 

Obsenf,  Nous  avons  caractérisé  ce  genre ,  que  nous  n'avons 
pas  vu  en  nature,  d'après  rexcellente  description  et  les  Bgures 
qu'en  a  données  M.  Thompson  dans  le  mémoire  cité.  11  en  ré- 
Mihe  ,  ce  nous  semble,  qu'il  y  a  des  différences  suffisantes  entre 
l'encrîne  d'Europe  et  celle  d'Asie  ou  d'Amérique,  pour  les  dis- 
tinguer génériquement.  Eu  effet ,  dans  la  phytocrine  la  tige  est 
ronde,  peut-être  même  inarticulée  et  flexible  .*  elle  ne  porte  de 
rayons  accessoires  qu'à  son  sommet,  et  en  outre  les  grands 
rayons  sont  tout  autrement  conformés  dans  leur  partie  basi- 
laire,  comme  dans  leur  partie  pinnée.  On  conçoit  même  que 
la  partie  membraneuse  du  corps  diffère  également  soit  dans 
la  disposition  de  la  bouche,  soit  dans  celle  de  la  poche  vis- 
cérale ;  mais  c'est  ce  qu'on  ne  peut  assurer ,  cette  partie  n'étant 
pas  connue  dans  la  grande  encrine  vivante. 

M.  Flemming,  en  admettant  le  doute  de  M.  Gray  sur  l'exis- 
tence de  la  poche  viscérale  dans  cette  dernière  ,  avoit  été 
également  porté  à  faire  un  genre  distinct  de  l'encrine  d'Eu- 
rope, et  il  a  même  proposé  de  le  nommer  Hjbernula ,  que  l'on 
pourroit  sans  doute  adopter;  mais  nous  avons  préféré  de  créer 
Un  nom  analogue  à  ceux  imaginés  par  M.  Miller  pour  toute 
la  famille  des  encrinoïdiens. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que  c'est  le  mémoire 
de  M.  Thompson  qui  a  détruit  toute  espèce  de  doute  sur  la 
place  des  encrines  vivantes  ou  fossiles ,  et  qui  a  démontré 
clairement  la  justesse   de  la  manière  de  voir  de  Rosinus, 
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adoptée  par  Guettard,  Ellis ,  Farkinson ,  Curier,  contre  celle 
de  Linné  ,  suivie  par  M.  de  Lamarck.  Une  encrine  n^est 
pour  ainsi  dire  qu'une  comatule  renversée,  en  supposant 
même  que  cette  position  ne  soit  pas  également  naturelle  a 
celle-ci ,  ce  que  je  suis  fortement  porté  à  penser ,  et  qui,  an 
lieu  de  se  cramponner  à  Taide  des  rayons  accessoires,  est  fixée 
par  le  prolongement  de  la  partie  centro-dorsale. 

D'après  M.  Thompson  la  tige  de  la  phytocrine ,  ainsi  que  sa 
double  couronne  de  rayons  et  en  général  toutes  ses  parties 
solides,  sont  recouvertes  par  une  membrane  contractile  très- 
fine  ,  qui  se  trouve  aussi  dans  l'intervalle  des  articulations. 
Les  pinnules  également  articulées,  qui  sont  de  chaque  côté 
de  la  face  inférieure  des  grands  rayons ,  alternent  avec  des 
suçoirs  charnus  également  annelés,  et  qui  sont  susceptibles 
d'extension ,  de  ci5)i traction  et  en  général  de  mouvemens  éten- 
dus dans  tous  les  sens. 

Le  corps  proprement  dit  ressemble  assez  bien  à  une  mé- 
daille; il  est  logé  dans  l'espèce  de  cupule  ou  de  cavité  formée 
par  les  ossicules  du  péristome  et  par  les  pièces  basilaires  des 
^ands  rayons.  Son  sommet  présente  une  ouverture  centrale 
ou  bouche ,  autour  de  laquelle  est  un  cercle  de  cinq  valves 
pétaliformes, /qui  peuvent  s*écarter  ou  se  rapprocher  com- 
plètement, et  W  dedans  un  autre  cercle  de  tentacules  mous^ 
analogues  à  ceux  des  bras,  et  qui  commence  la  série  le  long 
des  sillons  convergens  de  la  bouche  et  ensuite  dans  toute 
leur  longueur. 

Sur  un  des  côtés  du  corps,  derrière  l'insertion  d'une  des 
pièces  valvulaires  de  la  bouche,  est  une  grande  ouverture 
béante  à  l'extrémité  d'un  tube  proportionnellement  assez 
étendu  et  susceptible  d'un  alongement  ou  d'un  raccourcisse- 
ment considérable ,  au  point  qu'il  est  quelquefois  assez  diflfi- 
cile  de  l'apercevoir. 

M.  Thompson  ne  parle  pas  des  organes  de  la  génération ,  qui 
étoSent  sans  doute  difficiles  à  apercevoir  sur  des  animaux  si  pe-^ 
tits;  mais  il  nous  assure  qu'ils  ressemblent  à  des  fleurs,  qu'ils 
peuvent  se  diriger  dans  tous  les  sens ,  par  la  grande  flexibilité 
de  leur  tige,  qui  peut  même  être  tordue  en  spirale  et  porter 
ainsi  dans  toutes  les  directions  le  corps  et  ses  rayons,  probable** 
ment  pour  atteindre  leur  nourriture. 
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Ce  qui  est  encore  plus  singulier  et  qui  indique  encore  da- 
vantage les  rapports  de  cet  animal  avec  les  comatules,  c'est 
que  dans  le  jeune  âge  il  n'a  ni  tige,  ni  même  de  bras  ou  de 
rayons ,  en  sorte  que  le  corps  ressemble  à  une  petite  massue 
fixée  par  une  base  élargie  et  donnant  issue  à  son  sommet  à 
un  petit  nombre  de  tentacules  pellucides. 

Pentacrine  ,  Pentacrinus, 

Corps  régulier,  hémisphérique,  du  reste  inconnu,  enveloppé 
en  partie  par  une  sorte  de  cupule  ou  de  tét; 

Composé  d'une  pièce  piédio- dorsale  enfoncée  et  de  trois 
couronnes  ou  cercles  d'articles  basilaires  plus  larges  que 
longs,  se  touchant  tous  latéralement  et  formant  la  racine 
de  cinq  rayons  courts,  quadrisériés,  divisés  en  deux  di- 
gitations  à  leur  extrémité  seulement  et  non  pînnés  ; 

Porté  sur  une  tige  fort  longue,  pentagonale,  composéed'ar- 
ticles  nombreux,  percés  d'un  trou  rond  au  milieu  et 
radiés  à  leur  surface  articulaire,  avec  desverticilles.de 
rayons  accessoires  épars. 

Espèces,  La  Pentacrine  entroqoe  :  Pentacrinus  entrocha;  Isii 
entrochay  Linn. ,  Gmel. ,   Verni.,  p.  3794,  n.°  4« 

Encrinus  liliiformis ,  de  Lamk.,  Anim.  sans  vert. ,  2,  p.  435. 

PerU.  caput  medusœ  ^  MîlU ,  Cririm^  pag.  56;  Park.  Org»  rem., 
vol.  2  ,  p.  i3 ,  fig.  6  —  8 ,  et  tab.  19,  fig.  1. 

P.  Milleri,  Flemmîng,  Brit,  anim. y  p.  494,  n.'  1. 

(Blue-lias,  Angleterre.) 

La  P.  BRiARÉE  :  P.  briareus,  Park.,  loc.  cit.,  t.  17,  fig.  i5 
—  17,  et  tab.  1 8 ,  ûg.  1  —  3  ;  Mill. ,  Crin. ,  66.  (  Lias ,  Anglef.) 

La  P.  suBANGULAïAE  :  P.  subauguloris ^  id.^  ibid,,  pi.  i3,  fig. 
48 — 5i;  Mill.,  Crin. ,  89.  (Lias,  Angleterre.) 

La  P.  BASALTiFORME  :  P.  hasaltiformis ,  id. ,  ibid, ,  pi.  1 3 ,  fig. 
54;  Mill.,  Crin.,  62.  (Lias,  Angleterre.) 

Ohsertf.  Nous  avons  caractérisé  ce  genre  d'après  un  individu 
bien  complet,  sauf  la  tige,  qui  fait  partie  de  la  collection 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris ,  et  qui  provient  sans  aucun 
doute  du  terrain  de  blue-lias. 

Nous  avons  admis  une  pièce  centro-dorsale  qui  s'enfonceroit 
dans  l'espace  pentagonal  laissé  par  la  disposition  des  cinq  pre- 
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mières  pièces  basilaires  des  rayons ,  qui  sont  ici  trapézoïdales 
et  très -convexes;  mais. nous  ne  voulons  pas  assurer  positive- 
ment qu'elle  existe  et  que  ce  ne  soit  pas  la  première  pièce  de 
la  tige,  ce  que  nous  supposerions  volontiers. 

Ce  genre  dififére  notablement  des  deux  genres  d'Encrinoï- 
diens  vivans,  en  ce  que  les  articles  basilaires  de  chaque  rayon 
sont  complètement  contigus  entre  eux  ,  d'où  résultent  trois 
cercles  superposés  de  cinq  pièces  chacun,  et  une  cupule  ou 
tét  complet,  dont  il  est  probable  que  les  rayons  ne  pouvoient 
guéres  se  mouvoir  ou  s'écarter  dans  cette  partie.  Les  rayons 
sont  du  reste  encore  "plus  difif'érens,  en  ce  que  chacun  d'eux 
est  composé  de  quatre  séries  d'articles,  partagés  seulement  à 
Textrémité  en  deux  digitations  de  deux  séries  chaque,  et 
qu'ils  étoient  certainement  sans  pinnules. 

Nous  ne  connoissons  pas  au  juste  sur  quoi  doit  porter  Ist 
distinction  des  quatre  espèces  établies  par  M.  Miller  et  qui 
toutes  sont  fossiles. 

M.  Rafinesque  avoit  déjà  depuis  plusieurs  années  proposé 
d'établir  un  genre  distinct  avec  les  encrines  à  articulations 
pentagonales ,  sous  le  nom  de  Pentagonites, 

ApiocaiNiTE,  Apiocrinites, 
Corps  régulier,  circulaire,  du  reste  inconnu,  contenu  dans 
une  sorte  de  cupule  ou  de  tét  conique,  composé  de  trois 
rangs  superposés  de  cinq  plaques  scaphoïdes  chacun,  par- 
tout réunies,  et  dont  les  supérieures  portent  sur  une  sur- 
face radiée  les  rayons  qui  sont  formés  d'une  série  simple 
d'articulations  non  pinnéésp 

Tige  ronde  ,  d'abbrd  aussi  large  que  le  corps  et  s'atténuant 
peu  à  peu  jusqu'à  sa  racine;  articulations  circulaires  peu 
élevées ,  percées  d'un  trou  arrondi  et  radiées  à  leur  surface. 

Rayons  auxiliaires  épars. 

Espèces.  L'Afiocrinitb  ronde  :  Apiocrinites  rotundus,  Mill.  ^ 

Crin.,  18;  Park.,t  Org.  rem.,  2,  p.  108,  tab.  16,  fig.  i. 
Aslropoda  elegans,  Defr. ,  Dict.  des  se.  natur. ,  tome  XI V^ 

atlas,  pi.  14,  fig.  3,3a.  (Oolithe,  Angleterre.) 

L'A.  ELLIPTIQUE  :  A.  elliptica,  id. ,  ibid.,  33  ;  Park.,  Qrg.rem., 

2,  p.  23 j  ,  tab.  i3,  fig.  3i ,  34,  55.  (Craie,  Angleterre.) 

Obserf.  Nous  avons  étudié  ce  genre  sur  de's  échantillons  in<- 
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complets,  Tenant  de  La  Rochelle ,  et  nir  les  figures  et  des^ 
criptions  de  M.  Miller. 

Il  avoit  été  déjà  désigné  par  M.  Defrance  sous  la  dénomi- 
nation d^Astropoda, 

Il  diffère  des  pentacrinites ,  i."  parce  que  les  plaques  ou 
artlclet^  radiculaires  des  rayons  sont  autrement  conformées , 
et  surtout  quelles  sont  encore  beaucoup  plus  articulées  entre 
elles,  d^oii  il  résulte  un  tét  beaucoup  plus  solide;  2.**  parce 
que  les  rayons  sont  formés  d^une  simple  série  d'articles,  et 
3.^  que  ceux  de  la  tige,  d'abord  aussi  larges  que  le  corps, 
sont  constamment  arrondis. 

Dans  le  système  de  nomenclature  de  M.  Miller,  ce  genre  est 
caractérisé  par  un  peivis  de  cinq  pièces,. par  cinq  costaux, 
cinq  scapulums  et  des  doigts  formés  par  une  seule  série  d'arti- 
culations. 

PoTéaiocRiNiTE ,  PolerioerinUes* 

Corps  régulier,  compris  dans  une  sorte  de  cupule  infundibu- 
liforme  radiaire  ; 

Composée  de  deux  couronnes  ou  cercles  de  cinq  pièces  cha- 
cune, à  peine  articulées  entre  elles,  la  dernière  donnant 
attache  aux  cinq  rayons  formés  d'une  simple  série  d'ar- 
ticulations. 

Tige  ronde,  non  élargie  supérieurement. 

Articulations  nombreuses,  arrondies,  percées  au  centre  par 

un  trou  rond ,  à  surface  extérieure  radiée. 
Rayons  auxiliaires  arrondis. 

Espèces.  La  PoTÉaiocRiNrrE  épaisse;  Poteriocrînites  crassus, 
Mill.,  Crin,^  68.  (Calcaire  houiller,  Angleterre.) 

La  P.  grêle;  P.  tenais,  id. ,  ibid. ,  n.**  71.  (Calcaire  houiller, 
Angleterre.) 

Ohserv,  Ce  genre  ne  m'est  pas  du  tout  connu  en  nature, 
mais  seulement  d'après  M.  Miller,  qui  l'a  établi. 

Il  ne  paroît  guère  différer  des  apiocrinites  que  parce  que 
la  tige  n'est  pas  élargie  à  sa  partie  supérieure  et  que  les  pièces 
basilaires  des  rayons  sont  moins  serrées  entre  elles  et  sans 
doute  moins  iinniobiles. 

Pour  M.  Miller  il  y  a  cinq  pièces  pelviennes,  cinq  costales, 
et  les  doigts  sont  formés  d'une  simple  série  d'articles. 
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CrAtBOc&iNiTB  ;  ÇyathocrînîUSé 

Càrpi  régulier,  compris  dans  uhe  sorte. de  têt; 
Composé  dé  trois  cetcks  superposés  de  plaques  basilaîres, 
dont  les  supérieures  se  joignent  avec  cinq  rayons  formés 
d'une  seule  série  d'articles* 

Tige  élargie  à  sa  partie  supérieure  et  composée  d^artîcula- 
lions  'Ombreuses,  percées  d^un  trou  central,  avec  les  sur- 
faces  articulaires  radiées. 

Rayons  accessoires  épars* 

Espèces.  La  Cyathocrinite  plane;  C.  planas^  Mill.^  Crin»^ 
n.*  85.  (Calcaire  houiller  d'Angleterre.) 

La  C.  TtJBËRCULÉE;  C*  tubetculatus ,  id*^  ihid.^  n.**  88.  (Cal* 
caire  houiller  d'Angleterre.  ) 

La  C.  rugueuse;  C.  rugosus^  id.  ^  ibid*,  û.**  89.  (Calcaire 
houiller  d'Angleterre.)  , 

La  C.  QUiNQUAN&ULAiRË;  C.  quinquatigulatls ,  id. ^  ibid*,  fi** 92* 
(Calcaire  houiller  d'Angletewe.) 

Observations^  On  ne  connoît  ce  genre  que  diaprés  M.  Miller* 

11  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  apiocrlnites. 

Dans  le  système  de  nomenclature  de  M.  Miller,  le  têt  de  la 

cyathocrinite  est  composé  de  cinq  pièces  pelviennes,  de  cinq 

costales  réunies  entre  elles  par  des  sutures  et  de  cinq  doigts, 

formés  d'une  seule  série  d'articles» 

AcTiNOCRiNiTE)  ActlnoeriniteSé 

Corps  régulier,  circulaire,  contenu   dans  une  sorte  de  tét: 
Composé  de  trois  rangs  de  plaques  articulées  entre  elles  ^ 
dont  la  dorsale  n'en  a  que  trois  et  les  autres  cinq.  Rayons 
formés  de  deux  séries  d'articulations  et  multiiîdes. 

Tige  radiculée,  ronde,  à  articles  nombreux,  à  canal  centi'al 
arrondi ,  à  surfaces  articulaires  radiées. 

Rayons  accessoires  ronds  et  épars. 

Espèces,  L'AcTiNOCRiNiTETRiACONDACTTLE)  A*  triaconduc^lus  ^ 
Miller,  Crin.,  n."  96. 

L'A.  POLYDACTY1.E  ;  A,  polydactylus ,  id.,  ibidé^  n*"  2o3é 
Observ»  C'est  encore  un  genre  que  nous  ne  connoissons  que 
d'après  des  figures,  et  dont  nous  ne  pouvons  par  conséquent 
assurer  la  caractéristique.  11  nous  paroît  essentiellement  dis- 
60.  16 
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tînct  par  la  gnmée  dîrisîon  des  nyM ,  cr  qm  le  za^ivche 
de  l'eocrioe  téte-de-Méduse. 

Pour  M.  Miller,  le  c(»rps  de  cet  cacriiiaidicB  cit  csspcsé 
de  tivis  pièces  pelviennes,  de  cinq  castalcs^  d'amt  seule  inter- 
costale (ce  que  nous  concerons  difficîleacmt),  et  ies  doigts 
êoai  toTBàéi  de  deux  séries  d  artides. 

R Bo 'DocririTE. ,  R liodocrtnflcs. 
Ccrpt  replier,  conleuu  dans  une  sorte  de  Ifit  radiaire; 
Composé  de  trois  pièces  niédio- dorsales  et  de  trois  ranp 
superposés  de  cinq  pièces  contî^ct  ckaqne,  doat  la  der- 
nière s''articiile  avec  cinq  rajons  formés  de  deux  séries 
d^articies. 
Tige  ronde  ou  légèrement  pentagooale  ,  k  articnlatzoBS  nom- 
breuses, percées  au  milieu  par  un  canal  penlapétalé. 
Espèce,  ht  RflO]>ociiNrr£  vs  ai  ;  R.  vents ,  MilL ,  Crifu,  n/  i  o6. 
(Calcaire  boniller  d^  Angle  terre.) 

Observ,  Noos  ne  conooissous  ce  genre  que  diaprés  M.  Miller, 
qui  Ta  établi. 

Il  nous  paroit  différer  fort  peu  de  celui  que  le  même  auteur 
a  nommé  PlatyeriniUs» 

Bf.  Miller  définit  le  tét  de  cet  encriuoidîen  comme  composé 
d'un  pelvis  de  trois  pièces,  de  cinq  costaux,  de  cinq  inter- 
costaux, et  probablemeot  de  cinq  scapulaîres,  avec  lesquels 
s^articulent  des  doigts  composés  de  deux  séries  d^articles. 

PLAjyciiwrrE ,  PUUycrinites, 

Corps  régulier,  inconnu,  contenu  dans  une  sorte  de  tét  ra- 
diaire  ; 

Composé  de  trois  pièces  dorsales  inégales  et  d^une  seule 
rangée  de  plaques  terminales,  s^articulant  avec  des  rayons 
formés  de  deux  séries  d'articles. 

Tige  enracinée,  pentagonale;  articles  p en tagonaux,  dont  le 
supérieur  n'est  pas  élargi. 

Rayons  accessoires  arrondis  et.  irrégulièrement  répartis. 

-    Espèces,  Le  PtATYCSiNiTE  RUGUEUX  :  P.  rugosus  j  Mlllcr,  Crin.^ 

7  ;  Trans,  geol.  soc,  vol.  5  ,  tab.  5,  fig.  lo.  (Irlande.) 

L<-'  P.  usse:  p.  lœvisy  id.,  ihid. ,  n.*  74;  Parkinson ,  Organ. 
rem.,  vol.  a ,  t.  17 ,  fig.  12.  ( Cale,  houill.  d'Anglet. ,  Irlande.) 


Le  Platycîrinite  pentangdlaire  {  P.  pentangulatis ,  îd. ,  ihid. , 
ti»*83.  (Calcaire  oolithique  d'Angleterre.) 

Le  P.  GRANULEUX;  P.  grunulosus,  id,,  ihid,^  n.**  82,  (Calcaire 
oolitliîque  d'Angleterre.) 

Le  P.  STRIÉ;  P»  striatusj  ii.,  ii.,  d.'  82.  (Cale,  hoilill.  d'AogL) 

Obsery.  Nous  ne  connoissons  pas  ce  genre  en  nature ,  mais 
seulement  d'après  ce  qu^en  a  dit  M.  Miller.  Nous  n'osons  tou- 
tefois assurer  que  nous  l'avons  convenablement  défini.  D'après 
cet  auteur,  cette  tête  d'encrinoïdien  ne  seroit  composée  que 
de  deux  cercles  de  pièces,  un  de  trois  pour  ce  qu'il  nomme 
le  pelifis ,  et  un  de  cinq  pour  les  scapulaires  qui  portent  la 
partie  mobile  des  rayons,  ou  les  doigts ,  formés  de  deux  séries 

d'articulations* 

Caryocrinite  ,  CarjyocTinitts, 

Corps  régulier,  ovoïde,  subpolygonal,  entièrement  recouvert 
de  plaques  polygonales,  complètement  articulées  entre  elles 
et  formant  un  têt  solide; 

Cotnposé  de  six  pièces  dorsales,  de  six  moyenne^  et  de  huit 
terminales  ;  quatre  de  celles-ci  donnant  attache  à  des 
rayons  bifides. 

Bouche  au  milieu  de  quatre  pièces  pétaloïdes  bien  radiaireSf 

Tige  articulée  et  fixée. 

Espèce,  Le  Caryocrinite  orné  :  C  ornatus,  Say ,  Journ,  acad, 
se.  Philad. ,  4,  n.**  9 ,  et  ZooL  journ.,  2  ,  p.  3i  1 ,  pi*  1 1 ,  ûg.  1. 

Le  C.  LORK^ué  ;  C  loricatus ,  id. ,  ibid. 

Observ.  'Sous  a  vonr  caractérisé  ce  genre,  établi  par  M.Tho- 
mas Say,  loc.  cit.^  d'après  une  belle  tête  d'encrinoïdien,  pro- 
venant de  Loockport,  état  de  New- York,  et  que  nous  devons 
à  la  générosité  de  M*  Stokes.  11  est  évident  qu'il  doit  être  rap- 
proché de  celui  des  marsupites;  car  les  plaques  polygonales 
qui  constituent  le  têt  sont  également  couvertes  de  rangées  ra- 
dia ires  de  tubercules,  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  dans 
ce  genre  d'animaux  il  y  avoit  des  espèces  de  piquans,  comme 
dans  les  oursins.  Elles  ofifrent  en  outre  le  caractère  commun 
de  se  toucher  complètement  par  les  bords ,  d'où  les  rayons 
ne  peuvent  jouir  d'aucune  liberté  à  leur  racine.  Il  en  est  ré^ 
suite  un  corps  qui,  au  premier  abord,  ressemble  assez  bien 
au  péricarpe  de  certains  fruits. 
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D'après  M.  Say,  le  corps  du  caryocrînîte  ne  seroît  com- 
posé que  d6  quatre  pièces  dorsales  ou  pelviennes  et  de  six 

costales. 

Marsupite,  MarsupUes.^ 

Corps  régulier,  ovale,  bursiforme,  arrondi  à  l'extrémité  dor« 

sale,  tronqué  et  plan  à  l'autre,  enveloppé  dans  une  sorte 

de  coque  ou  de  tét; 

Composé  de  grandes  plaques  polygonales,  articulées  entrç 
elles,  une  centro-dorsale,  et  trois  rangs  de  superposées, 
dont  les  terminales  portent  dix  rayon  s  ^  simples. 
fiouche  au  milieu  de  quatre  pièces  squamiformes.      . 
Tige  nulle. 

Espèce,  La  Mabsufite  ornée:  Marsupites  ornatus,  MantelL, 
lab.  16,  fig.  10,  14  et  i5;  Park.,  Organ,  rem^y  vol.  3,  pi.  i3, 
fig*  24 ;  Defr. , Dîct.  des  se.  nat* ,  t.  XXfX,  p.  244,  atlas,  fig.  5. 

Olterv.  Nous  n'avons  pas  observé  ce  genre  d'après  nature , 
et  nous  ne  l'avons  défini  que  d'après  les  figures  et  les  courtes 
descriptions  données  par  les  auteurs  cités;  mais  surtout  d'après 
l'analogie  que  nous  supposons  entre  le  fossile  qui  le  constitue 
et  le  genre  Caryocrinite.  En  effet,  il  nous  semble  qu'il  y  a  les 
plus  grands  rapports  entre  ces  deux  genres,  et  ils  ne  diffèrent 
peut-être  même  que  par  le  nombre  des  rayons. 

Pentrémite  ,  Pentremites, 

Corps  inconnu ,  renfermé  dans  une  sorte  de  têt  pentagonal , 
régulier,  solide; 

Composé  de  trois  très-petites  pièces  dorsales,  inégales,  en- 
foncées, et  de  deux  rangées  coronaires  de  cinq  autres, 
dont  les  terminales ,  pétaloïdes,  sont  percées  d'un  trou 
rond  k  l'extrémité  libre,  et  sculptées  dans  toute  la  lon- 
gueur de  cinq  espèces  d'ambulacres  limités  par*une  série 
latérale  de  pores. 
Tige  cylindrique ,  composée  d'articles  percés  d'un  trou  rond , 
et  radiés  à  leur  surface  articulaire. 

Espèets^  Le  PsNraéiiiTB  globuleux  :  P.  glohosus ,  Say ,  Siliman's 
joatrn. ,  vol.  2 ,  p.  56,  et  Journ.  acad.  nai.  scphiL ,  4 ,  n.'  9 ,  et 

Sow.y'  ZooLjotnm.,  2,  p«  5 14. 

• — — 

1  Mmrsmpio€rimitts. 
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Le  Pentrémite  pyriforme  ;  P.  pyriformîs ,  id, ,  ihid.^  n.*  2, 

Le  P.  FLOREAL  :  P,  Jlorealis  ^  id. ,  ifcid.,  n.®  3;  Park. ,  Orgdn» 
rem,  y  a  ,  pi.  1 3 ,  et  Sow. ,  iftii. ,  pi.  1 1  ,  fig.  2. 

Le  P.  DU  Derby  ;  P.  Derbensis ,  Sowerby ,  Zoo/,  joum. ,  2  9 
pag.  3 1 7 ,  pL  1 1 ,  fig.  3i 

Le  P.  ELLIPTIQUE:  P.  ellipticuSf  id. ,  i^id. ,  p.  3 1 8  ;  £ncrim7e5 
Godoni^  Defr.,  Dict.  des  se.  nat,,  tom.  XIV,  p.  467;  atlas  , 
pi.  des  eDcrinites,  fîg.  4  et  4  a,  et  Sow.,  ibid,y  fig.  4* 

Ohserv,  Nous  avons  caractérisé  ce  genre,  établi  par  M.  Say 
{^loc,  cit.)  y  diaprés  deux  individus  que  nous  devons  encore  à 
là  complaisance  de  M.  Stockes. 

C'est  un  genre  véritablement  distinct  et  méi^e  bien  sin- 
gulier: en  effet,  il  nous  semble  peu  probable  quMly  ait  eu  de 
véritables  rayons ,  à  moins  que  de  supposer  qu'ils  étoient 
appliqués  vis-à-vis  des  trous  des  plaques  terminales,  ce  qui 
est  peu  probable.  Les  ambulacres  pouvoient  au  contraire  en 
tenir  lieu  ,  puisque  les  suçoirs  te n ta culi formes  dévoient  sortir 
par  les  pores  qui  les  limitent. 

Pour  M.  Miller ,  cette  iêie  d*encrinoïdien  est  composée 
d'iin  pelvis  de  trois  pièces  inégales,  l'une  tétragonale  et  les 
deux  autres  pentagonales ,  ce  qui  est  parfaitement  juste, 
et  servant  à  Tarticulation  de  la  tige ,  et  de  cinq  scapulaires 
fort  grands  et  percés  de  cinq^  avenues  de  pores;  mais  ici  il 
me  semble  qu'une  rangée  de  plaques  a  échappé  à  l'observa- 
teur  anglois;  car  il  y  en  a  certainement  deux  cercles  de  cinq 
dhacun  ,  alternantes,  et  dont  les  dernières  sont  percées  d'un 
grand  trou  à  Pextfémité  libre.  II  est  même  extrêmement  pro- 
bable que  ces  cinq  dernières  pièces  étoient  les  seules  suscep- 
tibles d'écartement  pour  la  communication  de  la  bouche  de 
l'animal  à  l'extérieur.  Quant  aux  trous  terminaux,  on  con- 
çoit qu'ils  aient  pu  se  continuer  dans  des  palpes  ou  rayons. 

Nous  trouvons  encore  indiqué  dans  l'ouvrage  de  M.  Mil- 
ler (Encrin.)  un  autre  genre  de  cette  famille  des  encrinoi- 
diens,  sous  le  nom  à^Eugeniacrinites;  mais  on  ne  peut  trop 
savoir  ce  que  c'est ,  cet  auteur  se  bornant  à  dire  que  les 
cinq  plaques  dorsales  qui  constituent  le  pelvis  sont  ankylo- 
sées  avec  le  premier  article  de  la  tige.  M.  Goldfuss  (Petref, , 
tab.  L)  depuis  en  a  figuré  plusieurs  espèces^ 
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au  degré  de  développement  quUls  devront  atteindre  par  la 
suite  ;  mais  je  ne  possède  aucun  fait  positif  qui  appuie  cette 
hypothèse. 

Nous  ne  connoissons  rien  de  plus  positif  sur  la  durée  de  la 
vie  de  ces  animaux)  nous  savons  seulement  que  certains  Rhi- 
xostbmes  acquièrent  un  développement  considérable,  au  point 
d'avoir  près  d'un  pied  et  demi  de  diamètre ,  sur  une  longueur 
totale  d'au  moins  deux  pieds  ;  mais  il  paroît  que  le  nombre 
dès  espèces  presque  microscopiques  est  infiniment  plus  consi* 
dérable.  M.  Scoresby,  dans  ses  Observations  sur  la  zoologie 
des  régions  arctiques ,  a  fourni  des  détails  curieux  à  ce  sujet. 

La  distinction  des  espèces  de  cette  classe  est  peut^-étr^  assez 
difficile  par  elle-même;  mais  elle  le  devient  d'autant  plus, 
que  ces  animaux  sont  à  peine  visibles  dans  la  mer,  à  cause 
de  leur  grande  transparence  ;  qu'on  peut  assez  difficilement 
?*en  saisir,  à  cause  de  leur  mollesse ,  et  qu'à  peine  peut-on  les 
conserver  dans  les  collections,  et  encore  sont -ils  alors  dans 
un  état  de  contraction  et  de  déformation  considérables.  Ce 
sont  sans  doute  ces  difficultés,  inhérentes  au  sujet,  qui  font 
que  la  classification  des  Méduses  est  aussi  peu  avancée.  C'est 
à  Pérou  et  Lesueur  que  nous  devons  le  plus  grand  travail  à 
ce  sujet;  mais  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu'il  est  encore 
fort  peu  satisfaisant;  aussi  M.  de  Lamarck  et  surtout  M.  Cu- 
vier,  l'ont-ils  considérablement  modifié.  N'ayant  pas  encore 
observé  un  assez  grand  nombre  de  ces  animaux  pour  établir 
dans  leur  distribution  méthodique  quelque  chose  de  rationnel, 
j'ai  mieux  aimé  adopter,  à  peu  de  chose  près,  celle  de  Péron 
et  Lesueur;  mais  je  le  répète,  7e  qe  doute  en  aucune  ma- 
nière  qu'elle  ne  doive  être  modifiée  par  la  suite. 

La  première  subdivision  que  j'établis,  porte  sur  l'existence 
ou  l'absence  d'une  pièce  solide  pour  soutenir  l'ombrelle  ou 
le  corps  de  l'animal ,  d'où  les  Chondrogrades  qui  en  sont 
pourvus,  et  les  Pneumogrades  ou  Cardiogrades  qui  en  sont 
dépourvus.  Ces  deux  ordres  sont  en  outre  distingués  par  la 
nature  très-dififérente  des  appendices  dont  l'ombrelle  est 
pourvue  à  sa  face  buccale. 

-  L'ordre  des  Cardiogrades,  beaucoup  plus  considérable  que 
l'autre,  et^contenant  les  Méduses  proprement  dites,  pouvoit 
€tre  subdivisé  en  sections  assez  naturelles,  d'après  la  consi-' 
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ëëration  de  l'absence  ou  de  Texistence  d'une  cavité  stoma* 
cale  ,  s'ouvrant  à  l'extérieur  par  un  orifice  simple  ,*Tétrécî 
ou  non,  prolongé  ou  non  en  une  sorte  de  trompe,  quelque- 
fois pourvue  ou  non  d'appendices ,  ou  bien  complexe  et  par- 
tagé en  plusieurs  parties  par  l'insertion  des  racines  de  ces 
appendices  ;  mais  j'ai  préféré  momentanément  établir  mes  sec- 
tions d'après  la  seule  considération  du  système  appendicu- 
laire ,  pour  éviter  la  discussion  préliminaire  de  savoir ,  si  réel- 
lement il  y  a  de  ces  animaux  sans  estomac ,  et  par  conséquent 
sans  bouche,  ce  dont  je  doute  beaucoup.  Quoi  qu'il  en  soit, 
voici  la  table  synoptique  des  genres  établis  par  Pérou  et  Le- 
sueur,  mais  dont  je  suis  assez  éloigné  de  garantir  l'existence  : 


Sect.  I. 


T« 


Eadore. 
EpKyre. 
Phorcynie. 

*         |Eulymène. 

Garybdëe. 
Euryale.  ' 
(  Bérénice. 
Sect.  II.  lEquorée, 

[Tentaculées  ,  , { Fovéolie. 

Pégasie. 
0»D&iI."  I  lObélie. 

I  Sect.  III.  I  rir^anîp 

PULMOORADES     /«  ,       ,       .,,  I  Uc^anie 

y  Sttbproboscidees    .-»..../  Aelaure. 


MÉPDSAIRES. 


l  Mélicerte. 

Orythie. 

Sect  lY.  l  Géronye. 

iProboscidées <Dianée. 

Favonie. 

Lymnorée. 

Ocyroc. 

Gassiopëe. 

a    ^   xr  jAurélie. 

Sect.  V.  I 

Bracbidées  et  pédencnlées./  . 

,  Evagore. 

CépKée. 
Rhizostome. 
.Cbrjsaore- 
Obbrb  il  aRRUOQRADES *  Vélelle. 


\Porpile, 
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Ordre  IT  Les  PUlMOGKkD^ES  ^  Pidmogradn. 

(G-  Mejjlsa  ,  LinoL ) 

Corps  estiénemeat  gélatineux ,  parfaitement  diLalairr . 
partie  pli»  «oiide  à  Tiiitérieur  ^  pourvu  de  cirriiCB  diveis- 
iorncs^  otaf^isaitx,  ou  d^ appendices  JoiisfséB  iflÊsnems^ 
diverûfies. 

Ohstrv.  Suas  cette  caractéristique  nous  comprenons  les  anî- 
œaux  rayonnes ,  auxquels  il  nous  semble  que  le  non  de  Mé- 
duse convient  exclusivement,  c'est-à-dire  ces  êtres  enttcrr- 
meot  S10U8,  gélatineux ,  sans  partie  plus  solide  quî  au^meo- 
ieroit  on  peu  leur  consistance .  et  auxquels  on  suppose  qnf 
les  anciens  donnoient  le  nom  de  poumons  marins ,  qui  leur 
a  encore  été  conservé  sur  les  rivages  de  Fltalie.  lîons  la 
avons  quelquefois  aussi  appelés  Cardioçrades ,  parce  que  leur 
moàe  de  locomotion  est  principalement  exécuté  par  un  mou- 
vement alternatif  de  systole  et  diastole^  analogue  à  celui  da 
cœur  ée%  animaux  élevés.  C'est  en  effet  une  particularité  qui 
leur  est  tout-â-fait  spéciale,  et  que  nous  ne  connoiasons  dans 
aucun  autre  groupe  d'animaux,  pas  même  dans  les  Forpites  et 
les  Vélelles,  qui  cependant  ont  été  regardées  par  Linné  comme 
de  véritables  Méduses. 

Nous  venons  de  dire  plus  haut  comment  nous  suivons  à  pen 
de  chose  près  la  distribution  méthodique  des  Médusaires, 
telle  qu'elle  a  été  établie  par  Pérou  et  Lesueur ,  mais  sans  la 
regarder  comme  définitive,  reconnoissant  qu'elle  cfst  souvent 
artificielle,  et  qu'elle  repose  quelquefois  sur  des  observations 
incouiplètes. 

Sect.  /,  I>es  Méduses  simples,  c'est- â-dire-^sans  tentacules 
proprement  dits ,  ni  pédoncules ,  ni  bras. 

Eu  DOSE  ,  Eudora» 

Corps  trés-déprimé ,  discoïde ,  simple  ,  sans  cirrhes  tentacu- 
laires,  sans  pédoncules  ni  appendices,  et  n'offrant  à  l'inté- 
rieur que  des  canaux  ramifiés,  s'abou chant  par  quatre  gros 
troncs  en  croix  dans  une  petite  cavité  centrale  sans  ouver- 
ture extérieure. 

Etpice,  UEvuonE  onpulée;  £.  undulosa^  Péron  et  Lesueur, 
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HîsL  gén.  des  méduses ,  p«  14 ,  pi.  i ,  fig.  1 ,  ^  et  3*  (De  TAus- 
fralasîe.) 

O^serf.  Nous  ne  connoissons  ce  genre  que  d'après  la  caracté- 
ristique et  la  courte  description  de  la  seule  espèce  qui  le 
constitue ,  données  par  Péron  et  Lesueur  dans  l'ouvrage  cité. 

Nous  doutons  réellement  assez  que  cette  méduse  n'ait  pas  de 
bouche;  car,  pour  Testomàc,  il  nous  semble  qu'on  doit  regar- 
der comme  tel  le  centre  de  réunion  des  quatre  gros  troncs 
des  canaux.  D'ailleurs  est-il  certain  que  l'individu  qui  a  servi 
à  la  figure  de  M.  Lesueur  fût  complet.  Ce  dernier  nous  a  dit 
qu'à  la  face  inférieure  il  y  avoit  une  membrane;  peut-être 
étoit-ce  quelque  reste  de  la  cavité  stomacale  P 

M.  Cuvier  réunit  ce  genre  avec  les  géronyes,  parmi  les< 
rhizostomes. 

Ephyre,  Ephyra, 

Corps  hémisphérique  ou  subhémisphérique,  sans  folioles  ni: 
cirrhes  à  sa  circonférence,  creusé  d'une  cavité  stomacale 
à  quatre  ouvertures  simples,  opposées  deux  à  deux,  8an& 
pédoncule  ni  appendices  brachidés. 

Espèces,  L'Efhyre  simple:  E.  simplex ^Véron  et  Lesueur,  Hist. 
gén.  des  méduses,  p.  42  ;  Pennant,  Brit.  zooL,  et  Borlase,Hûf« 
ofCorn.j  p.  267,  pi.  26 ,  fig.  i3  et  14» 

L'É. TUBERCULES;  E.  tulcTculala ,  Péron  et  Lesueur,  Hist. gén. 
desméd.,  pi.  44,  fig.  16^  et  169. 

Obsery,  Ce  genre  ne  nous  est  connu  que  par  la  figure  et  la 
description  données  par  Borlase ,  aii^si  que  par  la  caractéris- 
tique de  MM.  Péron  et  Lesueur  :  aussi  nous  parott-il  assez  mal 
établi  et  fort  rapproché  du  précédent.  Nous  supposons  même 
qu'il  ne  l'a  été  que  d'après  la  figure,  et  qu'on  a  regardé  les 
ovaires  comme  autant  de  bouches. 

M.  Cuvier  admet  que  le  médusa  sîmplex  de  Pennant  n'est 
qu'un  rhizostome  mutilé  de  son  pédoncule. 

Phorcynie  ,  Fhorcjynia. 

Corps  de  forme  un  peu  variable,  en  général  assez  déprimé,, 
sans  tentacules  ni  cirrhes  à  sa  circonférence ,  largement  ex* 
cave  en  dessous  par  une  grande  cavité  stomacale,  garnie 
de  plusieurs  bandelettes  rayonnantes  et  à  ouverture  aussi 
grande  qu'elle  y  sans  pédoncules  ni  appendices  brachidés*  . 
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Espèces.  La  Phorcynie  cudonoÏde^  P.  cudonoidea,  Péron  et 
Lesueur,  Hist*  gën.  des  méd.  pi.  i3 ,  fîg.  2  3  et  24.  (Des  mers 
Australes.) 

La  ?•  pÉTASELLE;  P.  petaselld ,  ii. ,  i&ii. ,  pL  14  »  fi^*  ^5  ,  36 
et  27.  (Des  mers  Australes.) 

I#a  P.  istiophorb;  P.  istiophordy  id. ,  îMd.^  pL  i5y  fig.  28. 
(Des  mers  Australes.) 

La  P.  BONNET  j  P.  pileata,  Quoy  et  Gaîmard. 

Oi5«"t«.  Les  trois  premières  espèces  qui  entrent  dans  ce 
genre  sont  des  mers  Australes.  Nous  n'avons  encore  observé 
aucune  méduse  qui  appartien droit  à  ce  genre. 

Il  nous  paroit  à  peu  près  certain  que  ce  genre  n'a  réellement 
été  établi  par  Pérou  que  sur  des  figures  rapportées  de  son 
voyage ,  qui ,  avec  quelque  soin  qu'elles  aient  été  exécutées 
d'abord  par  M.  Lesueur,  ont  pu  cependant  être  incomplètes  ou 
faites  d'après  des  animaux  altérés:  aussi  nous  doutons  un  peu 
de  la  muscularité  de  l'estomac  de  la  première  espèce.  Quant 
aux  deux  autres,  elles  ne  nous  semblent  pas  avoir  les  caractères 
du  genre. 

ËULYMÈNE,  Eul^mene. 

Corps  un  peu  diversiforme,  très-simple  ,  c'est-à-dire  sans  ten- 
tacules ni  cirrhes  marginaux ,  mais  pourvu  d'espèces  de 
rayons  dans  son  pourtour;  creusé  d'une  cavité  stomacale 
assez  grande,  et  communiquant  à  Textérieur  par  un  orifice 
plus  étroit  qu'elle,  entouré  d'une  lèvre  frangée,  sans  pé- 
doncules ni  appendices  brachidés. 

Espèces.  L'Édlymène  sPHÉROiDALE;  E.  spheroidalis  y  Pérou  et 
Lesueur,  Hist.  gén.  des  méd.,  pag.  22,  pi.  16,  fîg.  29.  (Des 
mers  Australes.) 

L'E.  CYCLOPHYLLE  ;  E.  cjclophylla  ^  id.,  i^id.  ,pl.  17,  ûg,  5« 
et  3i.  (Des  mers  Australes.) 

Ohserv,  Nous  ne  connoissons  encore  ce  genre  que  d'après  les 
figures  et  les  courtes  descriptions  données  par  les  auteurs 
cités.  Il  est  fort  rapproché  du  précédent,  et  peut-être ,  comme 
lui,  n'est-il  établi  que  sur  des  figures  et  sur  des  animaux  in- 
complets. 

M.  Flemmîng  a  décrit  une  nouvelle  espèce  dans  ce  genre, 
souâ  le  nom  d'E.  quadrang^ularis  { Edimb.phiLjoum» ,  B  ,  p.  3 1  iij  j 
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siais  il  est  évident,  d'après  sa  description  même,  que  c  est 
une  espèce  de  béroë*.  En  effet,  il  parle  de  huit  côtes  ciliées, 
étendues  d'une  extrémité  à  Tautre,  les  cils  étant  continuel- 
lement en  mouvement. 

CARYBDéE,  Carjhdea» 

Corps  hémisphérique,  subconique  ou  même  semi-elliptique, 
garni  dans  sa  circonférence  de  lobes  foliacés,  subteotacu- 
laires,  creusé  en  dessous  par  une  grande  excavation  sto- 
macale à  ouverture  aussi  grande  qu'elle. 

Espèces.  La  Carybdbe  périphylle;  C.p«nph^/Za,  Pérou  et  Le- 
sueur,  Hist.  gén.  desméd.,  p.  20^  pi.  11  ,  fig.  19 — 21. 
.    La  C.  MARâUPiALE:  Ç*  marsupialis ,  id.,  ihid.,  p.  21$  Plancus, 
Conch. ,  tab.  4  ,  fig.  5. 

Observ,  Cest  encore  un  genre  que  nous  ne  connoissons  que 
d'après  les  figures  citées. 

EuRYALE,  Euryale. 

Corps  subdiscoïde;  fort  aplati,  garni  à  sa  circonférence  d'ap- 
pendices foliacés,  subtentaculaires,  excavé  en  dessous  par 
une  grande  cavité  stomacale,  percé  dans  son  contour  de 
loges  distinctes,  mais  ne  communiquant  à  l'extérieur  que 
par  un  seul  orifice  presque  aussi  large  qu'elle,  sans-  pédon- 
cule ni  appendices  brachidés. 

Espèce,  L'EuRYALE  antarctique  ;  E.  antarctica,  Pérou  et  Le- 
sueur,  Hist.  gén.  des  méd.,  p.  42,  pi.  42  ,  fïg.  i65.  (Des  mers 
Australes.  ) 

Obsertf.  Ce  genre  ne  m'est  connu  que  par  la  courte  carac- 
téristique donnée  par  MM.  Pérou  et  Lesueur,  et  qui  a  été 
probablement  établie  sur  des  figures.  Comme  nous  les  avoAS 
vues  dans  le  porte-feuille  de  ce  dernier,  il  nous  a  semblé,  en 
les  étudiant,  que  cette  méduse  n'a  réellement  qu'une  seule  ou- 
verture buccale  fort  grande,  avec  des  locules  dans  la  circon- 
férence de  la  cavité  où  elle  conduit  ;  c'est  ce  qui  m'a  forcé 
dé  modifier  les  caractères  de  ce  genre. 

Au  reste,  en  supposant  qu'il  soit  adopté,  son  nom  devra 
du  moins  être  changé;  car  M.  de  Lamarcka  déjà  employa  Igi 
dénomination  à^Euryale  pour  un  genre  de  Stellérides. 
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SecL  II,  Méduses  tcntaculées,  c'est-à-dire  dont  la  circonfé- 
rence du  corps  et  quelquefois  Torifice  buccal  sont  pourvus 
de  cirrhes  tentaculiformes. 

BéRÉNiCE,  Bérénice* 

Corp$  médiocrement  déprimé,  hémisphérique,  pourvu  à  sa 
circonférence  d^une  rangée  de  longs  filamens  tentaculi- 
formes, cirrheux,  largement  et  assez  profondément  excavé 
en  dessous,  avec  un  ori6ce  buccal  aussi  large  que  l'exca- 
vation, sans  pédoncule  central  ni  appendices  brachidés. 
Des  ramifications  vasculi formes ,  aboutissant  par  quatre 
gros  troncs  en  croix  à  un  sinus  médian. 

Espèces,  La  BéRéNiCE  euchromb;  B.  euchroma,  Péron  et  Lé- 
sueur,  Monogr.,  pi.  2,  fig.  4  et  5.  (Des  mers  équatoriales.) 

La  B.  THALAsaiNE;  R.  ihalassina,  id. ,  ihid»,  pU  3,  6g.  6.  (De 
FAustralasie.  ) 

Observ.  Nous  avons  défini  ce  genre  tout  autrement  que  MM. 
Péron  et  Lesueur,  qui  Font  établi,  et  cela  d'après  la  figure 
assez  bonne  qu'ils  ont  donnée  de  la  première  espèce.  Nous  sup^" 
posons  en  effet  que  la  cavité  stomacale  est  la  concavité  même 
du  disque,  qui  est  assez  profonde,  et  que  Porifice  buccal  est 
presque  aussi  large  qu'elle* 

On  pourroit  cependant  aussi  concevoir  qu'elle  seroit  au 
milieu  du  sinus  de  réunion  des  quatre  arbuscules  vasculifor- 
mes;  mais  alors  il  faudroit  qu'elle  fût  fort  petite  et  qu'elle 
eût  échappé  à  l'observation  de  MM.  Péron  et  Lesueur;  car  ib 
rangent  ce  genre  dans  leur  division  des  méduses  agastriques. 

hes  deux  espèces  .de  ce  genre  sont  des  mers  Australes. 

Dans  sa  classification,  M.  Cuvier  fait  de  ce  genre  une  partie 
de  ses  rhizostomes ,  division  des  géronyes. 

Équoréb,  JEquorea. 

Corps  un  peu  diversiforme ,  garni  à  sa  circonférence  d'un 
cercle  de  cirriies  tentaculaires  filamenteux,  souvent  fort 
longs  et  plus  ou  moins  nombreux ,  assez  fortement  excavé 
en  dessous,  avec  un  orifice  médian,  soniicent  à  l'extrémité 
d'une  sorte  àe  lèvre  circulaire  plus  ou  moins  saillante  et 
pourvue  d'appendices  tentaculaires,  simples  ou  complexes» 
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A.  Eàpèces  à  appendices  en  lignes  simples, 

L'ÉQUOBéE  spHéROÏDALEj  jE.  spheroidalis  ^  Péron  et  Lesueur, 
Hist.  gén.  des  méd.,  p.  23,  pi.  18,  fig.  32  —  35.  (Des  mers 
Australes.  ) 

L'E.  amphicurte;  y£.  amphicurtay  id,^  ihid.y  p].  19,  fîg.  34 
et  35.  (Des  mers  Australes.) 

L'É.  BUNOGA3TRE  ;  ^.  bunogoster ^  id.,  ihîd.j  pi.  19,  £g.  36. 
(Des  mers  Australes.) 

B»  Espèces  à  appendices  lamelleux» 

L^£.  mésonème:  m.  mesonemay  id.,  ibid.f  p.  24;  Médusa? 
Forskal,  Icon,,  tab.  28,  fig.  B.  (Delà  Méditerranée.) 

L'É.  PHOspHéaiFHORE;  jE.  phospheriphora ,  id,,  ibid,,  pi.  21 , 
fig.  38.  (  Des  mers  Australes..) 

L'É.  FoRSKALiENNE  :  jF..  FoTskaUa ,  id,,  ibid,;  Med.  œquorea, 
Forsk. ,  Faun.  Arab* ,  p.  110,  et  Icon.  anim. ,  tab.  32. 

L'É.  eurodienne;  y£.  eurodina,  id, ,  ibid. ,  pi.  23 ,  ^g.  40  et  41.^ 
(Des  mers  Australes.) 

L'E.  CYANéE;  ydE.  cjyanea,  id.,  ibid.,  p.  25,  pi.  24,  £g.  4^9 
43  et  44. (Des  mers  Australes.) 

L'É.  thalassine;  /E.  thalassina,  id. ,  ibid.,  pi.  25,  fig-  45, 
46  et  47*  (  Des  mers  Australes.) 

L'É.  STACBOGLYPHE;  y£.  stauTOgljrpha ,  id.,  ibid*,  pi.  26,  £g. 
48,  49  et  5o.  (De  la  Manche. ) 

L'É.  FODRPaéE;  M.purpurea,  id.,  ibid. ,  pi.  27,  fîg.  5i  et  52. 
(Des  mers  Australes.) 

L'É.  plecronote;  je*  pleuTonota  ,  id.,  ibid.,  p.  26,  pi.  28, 
ûg.  53  —  56.  (Des  mers  Australes. ) 

L'É. ONDUIEUSE ;  y£.  undulosUj  id.,  ibid.,  pi.  29,  fig.  57— *6a.  - 
(  Des  mers  Australes.  ) 

C.  Espèces  à  appendices  c^lindroïdes. 

L'É.  ATIANTOPHORE;  jE»  ollanlopliora ,  id.,  ibid.  ,  pi.  3o,  fig^i 
61  — 65.  (De  la  Mauche.) 

L'É.  Risso  î  jE>  Risso,  id.,  ibid.,  pi.  3i  ,  fig.  66  et  67. '(De 
la  Méditerranée.  ) 

Observ.  Ce  genre,  fort  aisé  à  caractériser  par  la  présence 
d'une  cavité  stomacale  distincte,  avec  un  orifice  médian  ré- 
tréci, et  par  l'existence  de  cirr^ies  teataculaires  à  la  circoii- 
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férence  du  corps,  m'est  connu  par  Tobserration  de  plusieurs 
espècei  vivantes  dans  les  mers  qui  entourent  la  France,  et 
même  dans  la  Manche.  C'est  un  genre  bien  distinct. 

Le  nombre  des  espèces  qui  le  constituent  est  fort  grand. 

Il  en  existe  dans  toutes  les  mers. 

Leur  distinction  porte  essentiellement  sur  la  forme  et  la 
disposition  des  appendices  sous-ombrellaires. 

FovéouB,  Foveolia* 

Corps  circulaire,  plus  ou  moins  ëlevë,  garni  dans  sa  circon-^ 
férence  d'un  cercle  peu  nombreux  de  cirrhes  tentaculaires 
en  général  assez  courts,  avec  des  fossettes  ou  sinus  inter* 
médiaires;  excavé  en  dessous,  avec  un  ori6ce  buccal  ceu* 
tral ,  très-grand ,  sans  pédoncules  ni  appendices  brachidés. 

Espèces,  La  FovéoLiE  bu  n  oc  astre  ;  P.  hunogastef^  Pérou  et 
Lesueur,  Hist.  gén.  des  méduses,  pi.  32,  fig.  68  —  70.  (D'e  la 
Méditerranée.  ) 

La  F.  FiLÉAiRE:  F.  pilearis  f  id, ,  ihid.,  p.  27;  Med.  piUariSf 
Linn.,  Gmel. ,  p.  3i54«  (De  l'Océan.) 

La  F.  molltcine:  F.  mollicina,  id.,  ibid.,  p.  28;  Med.  molli* 
cina,  Forsk.,  Faun,  Arah.,  pag.  109;  et  Icon.,  tab.  33,  fig.  C 
(De  la  Méditerranée. ) 

La  F.  DIADEME;  F.  diadema,  id^,  ibid.^  pi.  34,  fig*  7?*  (Des 
mers  Australes.) 

La  F.  UNéoLÉE;  F.  lineolata^  id.,  itid. ,  pi.  35,  6g.  74""77» 
(De  la  Méditerranée.) 

Obsery,  C'est  encore  un  genre  que  nous  ne  connoissons  pas 
en  nature,  et  seulement  d'après  la  figure  de  la  F.  bunogastre 
citée.  En  en  jugeant  d'après  elle, il  ne  nous  semble  pas  qu'il 
diffère  beaucoup  de  celui  des  équorées. 

PéCAsiE,  Pegasia, 

Corps  circulaire,  du  reste  diversiforme,  garni  à  sa  circonfé- 
rence d'un  cercle  de  cirrhes  tentaculaires,  sans  fossettes  in. 
terniédiaires ,  ni  faisceaux  lamelleux;  excavé  en  dessous, 
avec  un  oriOce  buccal  très-grand  et  des  bandelettes  pro- 
longées jusqu'à  lui. 

Espèces.  La  Pi^gasib  dodécagone;  P.  dodecagona,  Pérou  et 
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Leiuéur,  Hist.  gém  des  mëd.)  pag.  39^  pi.  36 ,  fig.  78*  (Des 
mers  Australes.  ) 

La  PéoAsiE  cYLiNt)!iBLLB  )  P.  cyUudreUd  ^  id.,  ibid.^  fig.  79* 
(Des  mers  Australes.) 

Obserif.  Nous  connoissons  à  peine  les  figures  des  méduses 
qui  ont  servi  à  établir  ce  genre,  et  notre  caractéristique  est 
copiée  de  celle  de  Pérou. 

Les  deux  espèces  qu'il  contient,  viennent  des  mers  Australes. 

La  figure  de  la  première,  que  nous  avons  vue  dans  les  porte- 
feuilles de  M.  Lesueur,  rappelle  fort  bien  les  fovéolies. 

Obéue,  Obelia^ 
Corps  orbiculaire,  conique  et  mamelonné  en  dessus,  garni  à 
sa  circonférence  de  cirrhes  tentaculaires  assez  courts,  peu 
excavéen  dessous,  avec  un  orifice  médian,  conduisant  dans 
un  estomac  quadrilobé. 

Espèce*  I/OnéLiEspHénuLiNE:  O.  spherulina^  Pérou  et  Lesueur; 
d'après  Slabbcr ,  Phys.  Belust,^  p.  40,  tab.  9  ,  fig.  5  —  8  ;  copié 
dans  PEncycl.  méth.,  pi.  92 ,  fig.  la—  i5.       * 

Observ.  Ce  genre  n'est  évidemment  établi  par  Pérou  que 
sur  la  figure  et  la  description  de  Slabber;  aussi  sommes-nous 
assez  loin  de  croire  qu'il  soit  véritablement  bon. 

Sect.  III ,  Méduses  subproboscidées  ou  dont  la  cavité  stoma- 
cale se  prolonge  dans  un  court  pédoncule,  à  Textrémité 
duquel  est  rorifice  buccal ,  accompagné  de  quatre  appen- 
dices brachidés. 

OcéANiE,  Oceania* 

Corps  circulaire,  plus  ou  moins  convexe  ou  déprimé,  pourvu 
dans  sa  circonférence  d'un  rang  de  cib  ou  de  cirrhes  ten** 
taculaires,  variables  dans  leur  forme  et  leur  nombre;  forte- 
ment excavé  en  dessous,  avec  une  sorte  de  trompe  médiane^ 
pourvue  de  quatre  appendices  brachidés  et  pédoncules* 
Quatre  ovaires  prolongés  jusqu'au  bord. 

A.  Espèces  simples, 

L'OcÉANiE  PHospHORiQUE;  O, phosphortca^  Pérou  et  Lesueur, 
Hist.  gén.  desméd.,  p.  32,  pi.  42,  fig.  89  —  91.  (De  la  Manche.) 

L'O.  LiNÉoLÉB  ;  O.  lineolata^  l'd.,  ibid,,  pi.  43 ,  fig.  92.  (De 
la  Méditerranée..) 

60.  17 
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UOcéANiE  FLAViDCLE  ;  O.  Jiavidula^  id. ,  ihid* ,  p«  55 ,  pL  44  9 
fig.  93  — 96.  (De  Ja  Méditerranée.) 

L*0.  Lesueur  ;  O.  Lesueuri ,  id. ,  ibid, ,  pi.  4$  9  ^S*  97  ''^  io3. 
(De  la  Méditerranée.) 

B.  Espèces  appendiculées* 

L'O.  BONNET  :  O.  pileus ,  id,  ^  ibidi^  pi.  46,  Gg»  104  — 112; 
Med»  piLeata,  Forskai,  Faun.  Arab,^  p.  l'io,  n.**  26  j  Icon,^  tab, 
53,  fig.  D. 

L'O.  niMÈNE;  O.  dimena,  id.,  iiid.,  p.  34>  pi-  47  >  fig*  n^  — 
117.  (De  la  Manche.  ) 

C.  Espèces  proboscidées, 

L'O.  VTRIDD1.E;  O.  viridula^  id.,  ibid.,  pi.  48,  fig.  118  — 124. 
(De  la  Manche.) 

L^O.  BOSSUE  j  Cgibba^  id,  ,  ibid,,  pi.  499  fig*  125. 

D.  Espèces  douteuses, 

L'O-  CYîiBALLOÏDE  :  O.  cymballoidca^  id, .  iHd.;  Slabber ,  P/^i. 
Belust.y  p.  53,  tab.  12,  fig.  i-^5. 

L'O.  TÉTR amène:  o.  te tr amena f  id. ,  i&id. ,  p.  35;  Slabber, 
ihid.f  p.  64,  tab.  ]5,  fig.  1.  (De  l'océau  Germanique.) 

L'O. sanguinolente:  O. sanguinolenta^  id.^ibid»;  d'après  Slab- 
ber,  ibid.j  p.  69,  tab.  i3 ,  fig.  3.  (De  l'océan  Germanique.) 

L'O.  BÉMisPHéRiQUE  :  O.  hemisphœi^ca ,  id,,  îbid.;  d'après Gro- 
novius,  Aela  ferf**.,  tom.  4  ,  p.  38  ,  et  tab.  4,  fig.  7.  (  De  l'o- 
céan Germanique.  ) 

L'O.  danoise:  o.  danica,  id. ,  iZ^id.^  p.  36  ;  d'après  MuIIer 
{Médusa  hemisphœrica) y  Zool,  Dan»,  p.  6,  tab.  8,  fig.  2  —  5. 
(De  la  mer  Baltique.) 

L'O.  PARADOXALE;  O.  porodoxa,  id.,  ibid.,  pi.  53,  fig.  159. 
(  De  la  Méditerranée.) 

I/O.  microscopique  :  O.  microscopica ,  id.  ,  ibid,  ;  d'après 
Slabber ,  loc,  cit. ,  p.  46,  tab.  \  1  ,  fig.  1  et  2.  (De  l'océan  Ger- 
manique.) 

L'O.  hétéromène;  o.  heteromena,  id. ,  itid.,  pi.  54,  Hg.  142. 
(De  la  Manche.) 

Observ»  Quoique  toutes  les  espèces  qui  constituent  ce  genre 
appartiennent  aux  mers  d'Europe,  nous  n'avons  pas  encore  eu 
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Foccastoir  d*cn  obsenrer  une  d-itne  naDÎére  suffisante  pour  nous 
assurer  si  réellement  il  y  a  un  orîGce  buccul  à  l'extrémité  du 
pédoncule  central,  ou  si  la  bouche  ne  seroit  pas  seulement 
Torifice  de  la  grande  excavation  inférieure  du  corps  de  Ta- 
nîmal. 

Aglacre,  Aglaura, 

Corps  sphéroïdal ,  pourvu  dans  sa  circonférence  de  cirrhes 
tentaculaires  peu  nombreux  ;  fortement  excavé  en  dessous 
et  contenant  dans  cette  excavation  une  masse  proboscidi- 
forme ,  entourée  des  ovaires,  au  nombre  dé  huit,  et  ter- 
minée par  quatre  .appendices  brachidés  ,  très- courts,  au 
milieu  desquels  est  la  bouche. 

Espèces,  L'Aglaure  hémistome;  A*  hemistoma^  Pérou  et  Lç- 
sueur,  Hist.  gén.  des  méd.,  p.  39,  pi.  69,  fig.  l5)^  — 156.  (De 
Ja  Méditerranée.) 

L*^  ronde:  a,  rotunda;  Dianea  rotunda,  Quoy  et  Gaimard  , 
Mém. ,  Ann.  des  se.  nat. ,  10 ,  pi.  6  ^ ,  fig.  1  et  2. 

L'A.  coMQOE  :  A*  conica  ^  Dianea  conica^  Quoy  et  Gai- 
mard ,  ibid. ,  p\,6Ay  fig.  3  et  4« 

L'A.  FUNi^RAiRE:  A^  funerariq,;  Dianea  funeraria^  Quoy  et 
Gaymard  ,  i^id. ,  pi.  6^ ,  fig.  10  —  i5. 

Ohserv,  Cest  un  genre  que  nous  n'^avons  pas  encore  vu  en 
nature,  quoique  la  première  espèce  soit  de  la  Méditerranée 
et  les  autres  du  détroit  de  Gibraltar. 

Nous  ne  voyons  réellement  pas  trop  en  quoi  il  diffère  des 
océanies,  du  moins  de  celles  de  la  troisième  section,  et  en- 
core moins  des  mélicertes. 

Les  ovaires  entourent  la  masse  viscérale  de  la  même  ma- 
nière, et  il  y  a  également  une  sorte  de  diaphragme  percé 
d'un  trou  médian,  à  la  face  inférieure  du  corps. 

Les  trois  dernières  espèces,  dont  on  doit  la  découverte  à 
MM.  Quoy  et  Gaimard,  ont  été  regardées  par  eux  comme 
appartenant  au  genre  Dianée;  mais,  à  ce  qu'il  nous  semble,  à 
tort;  car  il  est  évident  que  ce  sont  des  agiaures  ou  même  des 
océanies  proboscidées. 

MéucERTB,  Meîicerta, 
Corps  circulaire,  diversiforme,  pourvu  dans  sa  circonférence 
de  tentacules  ordinairement  fort  courts  et  très-peu  nom- 
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breux;  assez  excavë  en  dessous  et  présentant  dans  son  milieu 
un  pédoncule  central,  bordé  à  son  orifice  par  un  grand 
nombre  d^appendices  bracbidés  filiformes. 

Espèces.  La  Mélicerte  perle?  M.  perla ^  Pérou  et  Lesueur, 
Hist.  gén.  desméd.,  p.  40;  Medusaperla^SlsLhheVy  Fhys.Belusl.^ 
p.  58 y  tab.  i3,  fig.  1  et  2.  (De  Focéan  Germanique.) 

La  M.  Dicml^B  :  M.  digitata  ^  id. ,  ihid»  ;  d*après  Muller, 
Frodr*  zooL  dan.,  p.  233.  (Des  mers  du  Nord.) 

La  M.  CAMPANOLE  :  M.  eampanula,  id.,  ibid.;  d'après  Fabri- 
cius,  Fauna  GroenL,  p.  366. 

La  M.  PLEOROSTOMB;  M.  pUurostoma  j  jd.,  ihid.,  pi.  4^  9  fig< 
iSq  et  i6o.  (Des  mers  Australes.) 

La  M.  FAscicuLéE  ;  M.  fasciculata  ^  îd. ,  ihid. ,  pi.  42  ,  fig.  161 
^—164.  (De  la  Méditerranée.  ) 

Observ.  Ce  genre  est  établi  sur  plusieurs  espèces  de  mé- 
duses, dont  deux  de  nos  mers.  Nous  ne  les  avons  pas  vues, 
et  nous  n'en  connoîssons  pas  même  de  bonnes  figures. 

SecL  IV.  Méduses  proboscidées  on  dont  la  partie  inférieure 
et  médiane  dn  corps  se  prolonge  en  un  appendice  pro- 
boscidiforme,  simple  ou  accompagné  d*appendice^  bra- 
cbidés. (G.  GsRONiAy  Guy.) 

Orythie,  Oiythia, 

Corps  semi-sphéroïdal  ou  discoïde ,  sans  cirrhes  tentaculaires 
à  la  circonférence ,  fortement  excavé  à  sa  partie  inférieure 
et  pourvu  dans  son  milieu  d'un  prolongement  proboscidî- 
forme,  sans  appendices  bracbidés,  et  comme  suspendu  par 
plusieurs  bandelettes. 

Espèces,  L'Orythie  verte;  O.  viridis,  Péron  et  Lesueur  , 
Monogr. ,  p.  i5,  pi.  4,  ûg,  7. 

L'O.  MINIME  :  O.  minima^  id. ,  ibid. ,  p.  16 ,  pl«  5 ,  ûg,  8  et  9; 
Médusa  minimal  Baster,  Op.subs.y  2,  p.  62. 

Obser</.  Ce  genre  nous  paroît  encore  avoir  été  établi  sur  des 
fi'gures  :  aussi  il  est  permis  de  douter  que  le  prolongement 
proboscidiforme  ne  soit  pas  percé,  comme  le  veut  M.  Péron  , 
et  que  par  conséquent  il  ny  ait  pas  d'estomac. 

D  après  ce  que  nous  a  dit  M.  Lesueur  lui-même,  l'animal  sur 
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lequel  ce  genre  a  été  établi ,  étoît  incomplet ,  ce  que  nous 
croyons  aisément. 

GéRYONiE,  Geryonia» 

Corps  hémisphérique ,  avec  ou  sans  cirrhes  à  sa  circonférence, 

profondément  excavé  en  dessous,  avec  un   prolongement 

proboscidiforme ,  médian,  ouvert  et  muni    de  quelques 

lobes  ou  appendices  fort  courts  à  l'extrémité. 

Espèces,  La  GéavoNiE  dinbmb;  G.  dinema^  Pérou  et  Lesueur, 
Hist*  géo.  des  méd.,  p.  17 ,  pi.  9,  fig.  14  ,  i5  et  16. 

La  G.  hexaphylle:  G.  hexaphylla^  id.,  ihid.,  pi.  10,  fîg.  17 
et  1 8  i  Med.  proboscidalis  ,  Forskal ,  Faun.  Arab.^  p.  1 08 ,  n.°  1 3  ; 
Icon.,  tab.  36,  fîg.  1  ;  cop.  dans  TEncycl.  méth.,  pi.  93  ,  £g.  u 

La  G.  éQuoR^E:  G.  equorea^  Muller,  Prodrom.j  pag.  233; 
Jamerson  ;  Verner,  Mein.^  1 ,  p.  358;  Flemm.,  British  Anim.^ 
p.  5oo,  n.*  5o. 

La  G.  HiMispHéaiQUE  :  G.  hemisphœrica ^  Muller,  ZooL  Dan, , 
1 ,  tab.  7  ;  Macartney ,  4^hilos,  Trans.,  1814 ,  p.  268 ,  tab.  i5  , 
fig.  5  ;  Flemming,  loc,  ciU^  p.  Soi ,  n.*  56. 

La  G.  ocTONE;  G.  octondy  Flemm. ,  Philos,  journ,^  S,  p.  209, 
et  loc.  cit. ,  p.  Soi ,  n.^  S7. 

La  g.  exiguë;  g.  exigua,  Quoy  et  Gaimard,  Mém.,  Ann. 
des  se.  nat. ,  tom.  10,  pi.  6  A^  fig.  S,  6 ,  7  et  8. 

La  G.  BiTENTACULÉE  ;  G.  hitentocuUUa  ^  id.^  ibid.^  fig.  9. 

La  G.  TÉT&APBYLLE ,  G.  Utraphylla ,  de  Cham. ,  Vtrm. ,  t.  3^, 
fig.  2 ,  ^ ,  fi ,  C 

Ohserv.  Quoique  la  plupart  des  méduses  qui  constituent  cette 
division  générique,  établie  par  Pérou  et  Lèsueur,  soient  de 
nos  mers ,  nous  n'en  avons  encore  observé  aucune. 

D'après  les  figures  que  nous  en  avons  vues,  c'est  un  genre 
bien  voisin  du  précédent. 

DiANÉE,  Dianœa* 

Corps  hémisphérique,  garni  dans  sa  circonférence  d'un  petit 
nombre  de  cirrhes  tentaculaires ,  excavé  en  dessous  et 
pourvu  dans  son  milieu  d'un  fort  appendice  proboscidi- 
forme,  avec  quatre  appendices  brachidés  à  l'extrémité. 

Espèces.  La  Dianée  Gabert  ;  D.  Gabert ,  Quoy  et  Gaimard  » 
Voyage  de  l'Uranie,  Zool. ,  pi.  84  ,  fig.  2. 
La  D.  Dobust;  D.  Dubust^  id.,  ibid.^  fig.  3. 
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Ohser^f,  Ce  genre,  qui  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaî- 

mard  dans  la  zoologie  du  Voyage  au  tour  du  monde  de  l'Uranie , 

nous  parûit  trop  peu  différer  des  précédeas  pour  mériter  d'être 

conservé, 

Favonie,  Favonia» 

Cbrp5  subhémisphérique ,  sans  cirrhes  ni  cils  tentaculiformes 

marginaux,  assez  profondément  èxcavé  en  dessous ,  avec  un. 

long  prolongement  proboscidiforme,  médian,  ayant  à  sa 

racine  six  ou  huit  appendices  brachidés,  garnis  de  suçoirs^ 

radici  formes. 
Quatre  ovaires. 

Espèces.  La  pAvor^iE  octonème;  F.  octonemay  Péron  et  Le- 
sueur  y  Hist.  gén.  des  méd. ,  p.  16  ,  pi.  6,  fig.  10.  (Des  mers 
Australes.) 

La  F.  hexanèmb;  F.  hexanemay  id. ,  ihid.^  pi.  7 ,  fig.  1 1.  (Des 
mers  équatoriales,) 

Ohserv,  Nous  ne  connoissons  ce  genre  que  d'après  les  figures 
trop  peu  détaillées  des  auteurs  cités,  qui  admettent  que  dans 
ce  genre  il  n'y  a  ni  bouche  ni  estomac. 

Lymnouée,  J^mnorea, 
Corps  subhémisphérique,  garni  dans  sa  circonférence  de  cils 

tentaculaires  très-fins,    courts  et  nombreux,  assez  excavé 

en  dessous  et  pourvu  d'un  long  prolongement  proboscidi- 

forme,  ayant  à  sa  base  huit  appendices  bifides  et  finement 

divisés. 

Quatre  ovaires  en  croix. 

Espèce,  La  Lymnorée  trièdre;  Ljmnorea  triedra^  Péron  et 
Lesueur,  Hist.  gén.  des  méd.,  p.  17  ,  pi.  8,  fig.  12  et  i5.  (Des 
mers  Australes.) 

Observ,  Ce  genre,  que  nous  ne  connoissons  que  par  la  carac- 
téristique et  les  figures  de  Péron  et  Lesueur,  ne  diffère  du  pré- 
cédent que  par  l'existence  des  cils  tentaculaires  du  rebord  de 
Fombelle  qui  forme  le  corps ,  et  ne  mérite  pas  d'être  conservé. 

Sect  V.  Méduses  brachidées,  ou  dont  la  partie  inférieure  est 
pourvue  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  d'appendi- 
ces brachidés  et  ramifiés. 

OcYRofi,  Ocyroe* 

Corps  hémisphérique^  festonné  à  sa  circonférence  ,*  excavé  en 
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dessous  9  l'excavation  communiquant  avec  re::l/rieur  par 

quatre  orifices^emi-lunaires ,  formés  par  rattache  de  quatre 

appendices  brachidés  simples,  réunis  en  un  prolongement 

central ,  court  et  polyèdre. 

Espèces,  L'OcYRofe  linéolée;  O.  lineolataj  Pérou  et  Lesueur, 
Hist.  gén.  desméd.,  p.  43 ,  pi.  146,  fig.  174  et  175.  (Des mers 
Ausirales.  ) 

L'O.  labiée;  0>  labiala;  Cassiopea  lahiata,  de  Cham.  et  Ey- 
senhardt,  Verm,,  tab.  3o,  6g.  1 ,  ^,  B. 

Observ,  Nous  ne  connoissons  ce  genre  que  d'aprés^les  figures, 
et  surtout  d'après  celle  de  la  seconde  espèce ,  dont  M.  de 
Chamisso  nous  semble  avoir  fait  à  tort  une  cassiopée  ;  car  ses 
appendices  brachidés  paroissent  être  très-simples. 

CASSiOFée,  Cassiopea. 

Corps  circulaire^  hémisphérique  ou  déprimé,  lobé,  mais  non 
tentacule  à  sa  circonférence,  assez  fortement  excavé  en  des^ 
sous.  L'excavation  stomacale  communiquant  avec  Texte- 
rieur  par  quatre  orifices  semi-lunaires,  formés  par  l'attache 
d'une  sorte  de  disque  central,  d'où  partent  huit  grands 
appendices  brachidés  et  quelques  autres  plus  petits  inter- 
médiaires. 

Espèces,  La  CASsiopéE  dieuphylle  ;  C.  dieuphylla ,  Péron  et 
Lesueur,  Monogr. ,  pi.  77  ,  fig.  176  et  177. 

La  C.  Forskal;  C.  Forskalea ,  id, ,  ibid, ,  pi.  68 ,  fig,  178  — 181. 
(De  la  mer  Rouge  et  des  Indes.) 

La  C.  BoRLASK  :  C.  Borlasi^  id,,  ibid.,  p.  46  ;  d'après  Borlase, 
Hist.  nat.  ofCornw,^  p.  268,  pL  a5  ,  fig.  16  et  17;  C.  lunulata, 
Flemm.,  Brit.Anim.,  p.  602,  n.**  64.  (Des  mefs  Britanniques.) 
La  C.  Pallas  ;  C.  Pallas,  id.,  ibid,;  d'après  la  med,  frondosa , 
de  Pallas,  Spicil.  zooL,  fasc.  10,  p.  3o,  tab.  2,  fig.  1  —  3; 
cop.  dans  TEncycl.  méth. ,  pi.  92 ,  fig.  1  et  2 ,  ^. 

Observ.  Ce  genre ,  comme  il  est  aisé  de  le  voir ,  ne  diffère 
guère  du  précédent  que  par  le  nombre  et  le  grand  dévelop- 
pement des  appendices  brachidés,  et  parce  qu'il  n'y  a  pas  dcr 
prolongement  central. 

La  dernière  espèce  lui  appartient- elle  réellement? 

AuRÉLiE,  Aurélia. 
Corps  circulaire ,  assez  diversiforme ,  garni  à  sa  circonférence 
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de  cils  tentaculiformes,  nombreux-,  et  de  huit  auricules* 

Cavité  fitomacale  quadrilobée,  avec  autant  de  très-petites 

ouvertures  que  de  loges,  sans  orifice  au  centre  de  la  racine 

de  quatre  longs  appendices  brachidés,  frangés  et  cotylifères 

^leur  côté  interne. 
Quatre  ovaires* 

Espèces,  L'AuRÉLiE  rose  :  A,  aurita,  Pérou  et  Lesueur,  Hist. 
géiié  des  méd.,  p.  46  ;  Muller,  ZooL  Dan.,  tab.  76 ,  fig.  1 — 3; 
cop.  dans  FEnc.  méth. ,  pi.  94 ,  fig.  1 ,  2  et  3*  (Mers  d'Europe») 

L'A«  SuaiRAY;  A,  Suriray^  Pérou  et  Lesueur ,  ibid,,  p.  4^  » 
pi.  74  ,  fig.  128  et  129. 

UA.  CAMPANULÉE  ;  A,  campanulata ,  id,  ^  ihid,,  p.  4^9  pl*  7^  > 
£g.  10.  (Delà  Manche.) 

L'A.  mélanosfilb:  A*  melanospila ,  id.,  ibid,;  d'après  la  med, 
aurita  de  Baster»  Opusc.  subs.^  liv.  3,  pag.  123,  tab.  14,  fig* 
3  et  4*  (De l'océan  Germanique.) 

L'A.  FHOSPHOBiQUB  :  A,  phosphorica ,  id. ,  ibid.;  d'après  la  med, 
pliosphorica  de  Spallanz.,  Viagg.  deU  Sic.  ,t.49P«i9^-^34i. 

L'A.  AMARANTHE  ;  A.  amaranthea^  id.,  ibid*^  p.  47;  d'après 
la  med.  amaranthea  de  Macri,  Del  polm.  mar.,  p.  194 

L'A.  FLAViDULE  :  A.JldMula,  id,,  ibid.;  d'après  la  med.  aurita 
de  Fabricius ,  Faiirui  Groenl.y  p.  363,  n**  336.  (Mers  du  Nord.) 

L'A.  FOORFRiéE  :  A.purpurea,  id.,  ibid.;  d'après  la  med,  aurita 
de  Kalm,  Tra^^.  inNorth-Am. ,  t.  1,  p*  12.  (De  l'océan  Europ.) 

L'A.  roussatre;  A  rufescens  ,  id.,  ibid. y  pi.  78,  d^*  201  — 
2o3.  (De  la  Méditerranée.) 

L'A.  LiNéOLéE  '.A.lineolataj  id. ,  ibid,;  d'après  Borlase,  Corn^^ 
p.  267 ,  tab.  25 ,  fig.  9  et  10. 

L'A.  CRÉNEtéE;  A,  crenata,  de  Cham.  et  Eysenh.,  Verm., 
pL  29,  fig.  1,  .4,  B,  C. 

L'A.  GLOBULE;  A.  globulus,  id, j  ibid.,  pi.  29,  fig.  2  ,  A^B,  C. 

Obsertf.  C'est  un  genre  assez  distinct  des  précédens  par  la 
disposition  des  appendices  brachidés  et  par  celle  des  orifices 
stom  acaux 

Nous  ne  le  connoissons  que  d'après  les  auteurs  cités,  et  surtout 
d'après  l'excellente  Dissertation  de  Gaè'de,  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  Péron  ne  se  soit  trompé  en  supposant  qu'il  y  avoit 
une  ouverture  au  centre  delà  racine  des  appendices  brachidés. 

U  est  pJius  que  probable  que  Pérou  a  trop  multiplié  les  espèces. 
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I  CalurhoS,  Callirhoem 

Corps  circulaire ,  diversiforme ,  garni  de  cils  ou  de  cirrhes 
tentaculi  formes  à  la  circonférence,  très-excavé  en  dessous, 
avec  un  orifice  unique  au  milieu  de  quatre  appendices 
brachidés  assez  longs  et  triangulaires. 

Ovaires  au  nombre  de  quati;e  et  chenilles. 

Espèces.  La  Callirhoë  bastérienne  :  C.  hasteriana ,  Féron  et 
Lesueur,  Hist.  gén.  des  méd.,  p.  28;  Baster,  Opusc,  suhs,^ 
tom.  û  y  p.  55,  fab.  5 ,  fig.  2  et  5.  (De  l'océan  Germanique.) 

La  C.  MicaoMÈME;  C.  micromema ,  Féron  et  Lesueur*  ibid^y 
p.  39,  pi.  37,  fîg.  80  et  81.  (Des  mers  Australes.) 

Ohserv,  Ce  genre,  que  nous  ne  connoissons  pas  en  nature, 
nous  paroi t  assez  mal  caractérisé  par  MM.  Féron  et  Lesueur. 
Il  n'y  auroit  même  rien  d'étonnant  qu'il  ne  différât  pas  des  au- 
relies.  Baster  dit  cependant  positivement  de  sa  M.  œquorea  qu'il 
n'a  pu  y  reconnoître  de  bouche,  et  alors  cette  espèce  seroit- 
elle  dans  le  cas  de  celles  où  on  peut  la  considérer  comme  aussi 
grande  que  Texcavation  ombrellaire,  et  les  quatre  appendices 
ne  seroient-ils  pas  les  ovaires  ? 

MéuTÉEj  Meli^ea* 

Corps  circulaire,  hémisphérique,  sans  cirrhes  tentaculiformes 
à  la  circonférence ,  fortement  excavé  à  l'intérieur  ;  l'exca- 
vation communiquant  avec  l'extérieur  par  huit  ouvertures 
formées  par  autant  de  pédicules  d'attache,  d'une  sorte  de 
disque  médian  percé  au  milieu ,  d'où  naissent  huit  appen- 
dices brachidés  fort  courts. 

Espèce,  La  Mélitée  fourfre;  M. purpurea^  Féron  et  Lesueur, 
Hist.  gén.  des  méd.,  p.  3i ,  pL  89,  fîg.  84.  (Des  mers  Aus- 
trales.) 

Ohsert^*  JVous  ne  connoissons  ce  genre  que  d'après  la  carac^ 
térijtique  et  la  figure  de  Pérou,  figure  faite  par  M.  Lesueur. 
Noire  définition  est  tirée  de  celle-ci,  que  nous  avons  vue  dans 
les  porte-feuilles  de  ce  dernier. 


•      V 


EvAGORE,  Evagora» 
Coffê  circulaire,  hémisphérique  ou  subcampaniforme ,  sans 
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cils  ni  cîrrhes  fentaculiformes  à  la  circonférence,  assez  foi- 
hlement  excavé  en  dessous,  mais  pourvu  d*une  masse  con- 
sidérable d'appendices  brachidés  et  pédoncules. 

Qu'aires,  au  nombre  de  quatre. 

Espèces,  L'ÉvAGORE  tétrachire  :  E.  tetrachira,  Péron  et  Le- 
«ueur,  Hist.  géa.  des  méd.,  p.  3i;  Médusa  persea^  Forskal, 
Faun,  Arab,y  p.  107;  Icônes,  tab.  3,  fîg.  B,  h.  (De  la  Méditer- 
ranée.) 

L*É.  CHEVELGE;  E.  capUlata^  id. ,  ibid.y  pi.  41  ,  fîg.  87  et  88. 
(Des  mers  Australes.) 

Ohsen^.  Ce  genre  n'est  distingué  des  mélitées  dans  le  Mé- 
moire de  MM.  Péron  et  Lesueur  que  par  Papparence  des 
ovaires;  muis  ce  caractère  ne  provient-il  pas  tout  simplement 
de  Pépoque  de  l'année  à  laquelle  ces  méduses  ont  été  obser- 
vées.^ c'est  ce  qui  nous  paroît  à  peu  près  certain. 

M.  Cuvier  réunit  ce  genre  aux  cyanées* 

Céphéb,  Cephea, 

Corps  en  général  hémisphérique  ou  orbiculaire ,  souvent  lobé, 
mais  sans  cils  ni  cirrhes  tentaculiformes  à  sa  circonférence. 
Ouverture  inférieure  complexe  ou  quadrifide  par  l'inser- 
tion de  quatre  paires  d'appendices  brachidés  très-compli« 
qués,  souvent  entremêlés  de  cirrhes  fort  longs. 

Quatre  ovaires  en  croix. 

Espèces.  La  Cbphée  cvclophore  :  C  cyclophora  ^  Péron  et  Le- 
sueur, Hist.  gén.  des  méd. ,  pag.  48;  d'après  la  med.  cephea, 
Forskal ,  Faun.  Arah. ,  p.  108  ;  Icon.,  tab.  29  ;  cop.  dans  PEnc. 
rnéth.,  pi.  92,  iig.  3  et  4.  (De  la  mer  Rouge.) 

La  C.  RHizosTOiMOÏDE  :  C.  rhizostomoidea ,  id.,  ihid,;  d'après 
la  med.  octosfjyla,  Forskal,  Faun.  Arab.  ^  p.  10^,  et  Icon.,  tab. 
3o;  copié  dans  PEncycl.  méth.,  pi.  92,  fîg.  4P  (De  la  mer 
Rouge.  ) 

LkI  c.  ocELLéE  :  C.  ocellata ,  id. ,  ibid.,  p.  49  j  d'après  la  med. 
ocellata  de  Moder,  ISo^.  act.  Holm.,  1791. 

La  C.  polychrome:  C»  polychroma,  id.,  ihid,;  d'après  la 
med.  tubcrculata  de  Macri,  Point,  mar. ,  p.  20,  (De  la  Méditer- 
ranée.) 


zoo  «^T 

La  CépHéE  BRUNATRE  ;  C.fusca^id. ,  ih.  (  Des  mers  Australes.) 
La  C.   Gdêrin  :  C  Guerin\  Quoy  et  Gaimard,  Voyage  de 
rUranie,  Zoolog.,  pi.  84,  fig.  9. 

La  C*  MOSAÏQUE;  C.  mosaicay  id. ,  ihid*,  pi.  85  ,  fig.  3. 

Obseri'.  Aucun  auteur,  à  notre  connoîssance ,  n*a  donné  en- 
core des  détails  un  peu  satisfaisans  sur  une  méduse  de  ce 
genre  ^  qui  nous  semble  extrêmement  voisin  de  celui  des  rhi- 
?ostomes,  puisque  les  céphées  paroissent  n'en  différer  que  par 
les  cirrhes  fort  longs  dont  sont  entremêlés  les  appendices 
brachidés. 

M.  de  Lamarck ,  en  effet,  réunit  ces  deux  genres  en  un. 

Rhizostome  :  Rhizostoma. 

Corps  circulaire,  bémispbérique,  pourvu  à  sa  circonférence 
de  lobes  ou  festons  entremêlés  d'auricules,  largement  ex'- 
cavé  en  dessous,  avec  quatre  orifices  semi-lunaires ,  pro- 
duits par  quatre  pédoncules  d'insertion  d*une  masse  consi*- 
dérable  de  huit  appendices  brachidés  trës-complexesy  sans 
prolongement  médian. 
Espèces.  Le  Rhizostome  de  Cuvier  :   A.  Cuvieri^  Pérou  et 

Lesueur,  Hist.  gén.  des  méd. ,  p.  5o ,  pi.  82,  84  et  85,  fig* 

ao8f  209,  210,  211  et  21 4;  A.  undulatay  Flemm. ,  ihid.^  p.5o2^ 

n.*  68.  (Des  mers  d'Europe.) 
Le  R.  d'Aldrovandb  :  A.  Alàrovandiy  léL^  ihid.,  p.  5o,  pi. 

86,  Bg.  2i5,  216  et  317;  Aldrov.,  Zoopfo. ,  liv.  4 ,  p.  676. 
Le  R.  DE  Forskal;  A.  Forskali^  id.,  i6id.,  p.  5o;  Médusa  ca- 

rona^  Forskal,  Faun,  Arab,^  p.  107. 

Le  R.  A  petits  pieds;  A.  leptopusj  de  Chamî^o  et  Eysenh., 

Verm. ,  tab.  3o ,  fig.  1 ,  ^ ,  A. 

Obserif,  Ce  genre,  établi  par  M.  Cuvier  pour  une  des  plus 
grandes  méduses  de  nos  mers,  mérite  d'être  conservé,  et  ser- 
vira sans  doute  de  type  à  beaucoup  de  ceux  qui  ont  été  pro- 
posés par  Pérou. 

Nous  avons  plusieurs  fois  examiné  l'organisation  de  cette 
belle  espèce,  soit  dans  la  Manche ,  soit  dans  la  Méditerranée, 
où  nous  l'avons  conservée  vivante  pendant  plus  d'un  jour,  et 
ce  sont  absolument  les  mêmes  habitudes  que  dans  les  autres 
espèces  de  l'ordre. 

Nous  doutons  de  la  distinction  des  trois  espèces  de  Péron.  ( 
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Chrysaorb,  Chrjsaora. 

Corps  circulaire,  hémisphérique,  sans  cils  ni  cirrhes  tenta- 
culiforwes  à  sa  circonférence,  creusé  intérieurement  d'une 
assez  grande  cavité  communiquant  à  Textérieur  par  un 
orifice  unique,  percé  dans  le  centre  d'un  pédoncule  mé* 
dian,  pourvu  dans  son  pourtour  d'appendices  brachidés 
distincts  et  non  chevelus. 

Espèces,  La  Chrysaobe  Lesueur  ;  Chrysaora  Lesueur^  Péron  et 
Lesueur,Hist.  gén.desméd.,p.  53 ,  pi.  9'i,âg.  2^3,  et  pi.  93, 
iig.  224.  (Delà  Manche.)  ♦ 

La  C.  AFsiLONOTE;  C  ûpsUonota  y  id,  j  ihid.f  pi.  93  j  fig.  326. 
(De  la  Manche.) 

La  C.  CYCLONOTE:  C,  cyelonota ,  id,,  îMd.,  fig.  326;  Urtiea 
marina^  Borlase,  Hist,  nat,  ofCorn,,  p.  266 ,  tab.  a5,  fig.  7  et 
8;  Med.fusca,  Pennant,  Brit,  ZooL,  t.  4,  pag.  67  ,-  et  Flem- 
ining,  Brit,  Anim,^  p.  691  ,  n.*^  69.  (De  la  Manche.) 

La  C.  spiLHÉMiGONE;  C,  spUkemigona ,  id. ,  ibid,,  pi.  96  ,  fig. 
227.  (Delà  Manche.) 

La  C.  sFiLOGONE^  C  spilogona,  id.,  ibid,,  pi.  93,  ùg.  228. 
{De  la  Manche.) 

La  C.  FLEUKOFHORE  ;  C' pUuropkora  y  id,,  ibid.ypl,  94 ,  fig*  23o. 
(De  la  Manche.) 

La  C.  MÉDiTEaRANÉENNE  :  C,  mediterranea y  id, ,  ibid,,  p.  54; 
Pulmo  marinas,  Beion,  Aquat.,  liv.  2 ,  p.  438.  (De  la  Médit.) 

La  C.  FENTASTOME;  C.  pentasLoma ,  id,,  ibid,,  pi.  95  ,  fig.  23i. 
(De  la  Nouvelle-Hollande.  ) 

La  C.  HEXASTOME;  C.  kexastoma ,  id,,  ibid,  (De  la  Nouvelle- 
Hollande.  ) 

,    La  C.  HEPTAMÈNE  :  C,  heptamena ,  id,,ibid,;  Martini,  Spitzb,, 
,p,  sSx, 

La  C.  MACROGONE:  C.  macrogona ,  id,,  ibid,^  Var,of  médusa, 
Borlase,  Corn,,  p.  257,  tab.  25,  fig.  11  et  12;  Médusa  tuber- 
culata,  Pennant,  Brit,  ZooL,  4,  pag.  58;  Cyanœa  tuberculala, 
Flemming,  ibid,yJi''6\, 

La  C.  jaune;  c,  lulea,  Quoy  et  Gaimard ,  Mém.,  Ann.  des 
scienc. ,  nat. ,  t.  10 ,  pi.  4  B ,  fig.  1 . 

Obsers^,  Nous  ne  connoissons  pas  encore  une  bonne  descrip- 
tion d'une  espèce  de  ce  genre.  A  en  juger  d'après  les  figures 
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qui  en  ont  été  données,  11  seroit  fort  voisin  des  rhizosf ornes ^ 
mais  ici  il  y  a  un  pédoncule  commun  considérable,  percé  dans 
son  centre,  ce  qui  est  douteux,  en  admettant  que  les  attaches 
du  pédoncule  partagent  la  grande  ouverture  en  plusieurs. 

Il  est  à  remarquer  que  la  plupart  des  espèces  existent  dans 
les  mers  européennes  ;  mais  le  nombre  n^en  a-t-il  pas  été 
exagéré  ? 

CvANéE,  Oyanea, 

Corps  circulaire,  hémisphérique,  échancré  ou  lobé  et  auri* 
culé,  sans  cils  ni  cirrhes  tentaculiformes  à  sa  circonférence, 
largement  excavë  en  dedans,  avec  des  espèces  de  vésicules 
aériennes  au  centre.  L'excavation  interne  communiquant 
à  Textérieur  par  un  seul  orifice  quadrangulaire ,  deTangle 
duquel  partent  quatre  appendices  simples,  peu  distincb 
et  comme  chevelus. 

Espèces,  La  Cyanée  de  Lamarcr  :  C.  Lamarchii^  Féron  et 
Lesuenr,  Hîst.  nat.  des  méd.,  p.  5i  ,  pi.  87,  fig.  218,  et  pi. 
95,  fjg.  22();  Ortie  DE  mer,  Dicquemare,  Journ.  de  phys., 
Décemb.  1784,  pi.  i.  (De  la  Manche. ) 

La  C.  ARCTIQUE  :  C.  ûrctica  ^  id,  ibid.;  Med*  capillata,  Fabr., 
Faun*  GvoenL ,  n.°358,  p.  364» 

La  C.  BALTIQUE:  C.  haltica,  id*fihid,,  pi.  88,  fig«  219  et  220; 
Med,  capillata ,  Linn. ,  Iter  WesL  GothL ,  p.  200 ,  tab.  3  ,  fig.  3. 
(De  la  mer  Baltique.  ) 

La  C.  Labiche;  C*  Labiche  y  Quoy  et  Gaimard ,  Voyage  de 
rUranie ,  Zool. 

La  C.  BORéALE  :  C.  borealis,  id, ,  ibid»^  p.  Sa ,  pi.  89,  fig.  221  ; 
Med,  capillata f  Baster,  Opusc,  subs,,  tom.  2,  pag.  60,  tab.  5, 
fig.  1.  (Des  mers  du  Nord.) 

La  C.  britannique  :  C.  britanniea ,  id, ,  ibid, ,  pi.  go,  fig.  222 , 
The  capillated  médusa,  Barbut,  The  gênera  verm, ,  p.  79,  pi.  9» 
fig.  8.  (De  la  Manche.) 

La  C.  lusitanique:  C,  lusitanica^  id.^  ibid,^  pi.  91 ,  ûv,  226. 
et  pi.  92  ,fig.  224;  Med,  capillata,  TilesiuSyJahrb.derNaturg,^ 
p.  166  et  177.  (Del'Qcéan.) 

Ohserv,  Nous  avons  pu  observer  une  des  méduses  de  ce  genre, 
qui  est  assez  commune  dans  la  Manche,  et  reconnoftre  l'exacti-» 
tude  de  la  description  qu*en  a  publiée  M«  Qacfde.  C^est  ce  qui 
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nous  a  permis  de  modifier  considérablement  l^  caractéristique 
que  Péron  a  donnée  de  ses  cyanées,  qui  ont  pour  type  la  M. 
capillata  de  Linné.  En  effet,  dans  cet  animal  il  n'y  a  certaine- 
ment qu'un  orifice  central  et  non  quatre  boucbes ,  f  neique 
la  cavité  stomacale  soit  réellement  partagée  ea  iqruatre  par- 
ties distinctes.  Il  n'y  a  pas  de  pédoncule  eeaftra).  Les  vésicules 
aériennes  ne  sont  probablement  que  les  divisions  stomacales. 
Quant  aux  six  espèces  que  Péron  admet  dans  son  genre 
Cyanée,  comme  nous  supposaos  qu'il  ne  les  a  pas  toutes  obser- 
vées lui-même ,  il  se  pourroit  que  les  différences  spécifiques 
dépendissent  de  Tobservateur  duquel  il  les  a  tirées,  plus  que 
de  la  nature  elle-même ,  et  que  la  plupart  ne  fussent  que  la 
médusa  capilUUa  de  Linné,  qui  se  trouve  9  à  ce  qu'il  paroit, 
dans  toutes  nos  mers.  v 

PéLAGiE,  Pelagia, 

Corps  subhémisphérique  ,  garni  dans  sa  circonférence  de 
cirrhes    tentaculiformes   peu  nombreux  ;    ouverture  infé- 

'  rîeure  unique  à  l'extrémité  d'un  pédoncule  fistuleux , 
pourvu  de  quatre  bras  trés-forts  et  foliacés. 

Quatre  ovaires. 

Espèces.  La  PéLAciB  panopvre  :  P,  panopyra^  Véron  et  Le- 
j^ueur,  Hist.  gén.  des.  méd.,  p.  37,  pi.  55,  fig.  i43  et  144; 
M  éd.  panopjra,  Péron  et  Lesueur,  Voyage  aux  terres  Aust., 
pi.  ôiff  fig.  2.  (Océan  Atlantique  équatorial.) 

La  P.  oNCUïCutitE  :  P.  ungiiiculahi,  id.,  ibid.;  Med.  unguiculalay 
Swartz,  KongL  Velinsk.y  p.  198,  tab.  6,  fig.  a,  c.  (Des  côtes 
de  la  Jamaïque.) 

La  P.  cvANELLE  :  P.  cyanclla^  id,,  îbid»;  Med.  pelagica,  Sw. , 
loc»  cit.^  p.  200 9  et  p.  i38,  tab.  5. 

La  P.  DENTicuLÉE:  P*  denticulata^  id,,  ibid,,  p.  38;  Med.  pela- 
gica ,  Bosc ,  Vers  ,  t.  2  ,  p.  1 40  ,  pi.  1 7  ,  fig.  3. 

La  P.  TfocTiLUQOE  :  P.  noctiluca,  id,,  ibid,;  Med,  noctiluca^ 
Forskal,  Faun,  Arab,^  p.  109. 

La  P.  poDRPRéE:  P.  purpurea,  id,,  ibid,;  Med,  noctiluca,  var. 
purpurea,  Forskal,  Faun,  Arab, ,  p.  109. 

Obser^,  Nous  ne  connoissons  ce  genre  que  d'après  les  figures 
et  les  descriptions  citées.  D'après  M.  Lesueur  lui-même,  l^es- 
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pècc  de  Méduse  qui  lui  sert  de  type  appartient  au  genre  Chry- 
saore  ;  en  sorte  que  c'est  un  genre  à  supprimer ,  ou  du  moins  ^ 
mieux  observer. 

Féron  et  M.  Lesueur  indiquent  encore  dans  ce  genre  trois 
espèces  douteuses. 

La  Pélagie  australe,  P.  australis,  qu^ils  n'ont  pas  figurée  et 
qu'ils  ont  observée  aux  îles  Joséphine. 

La  P.  AMÉRîCAiNE  ,  P.  americana  (  diaprés  la  Af .  pehgîca  de 
Lœfling,  IterHîsp. ,  p.  io5  ) ,  provenant  des  mers  d'Amérique. 

La  P.  GuiNÉENNE.  P.  guinetYisis ;  d'après  la  M.  pdagica  de 
Forsler,  2.*  Voy.  de  Cook,  t.  i ,  p.  44» 

* 

Ordre  II.  Les  CIRRHIGRADES  ,  Cirrhigrada. 

Corps  ovale  ou  circulaire,  gélatineux,  soutenu  à  l'intéri^up 
de  sa  Ikce  dorsale  par  une  partie  solide,  subcartilagineuse, 
et  pourvu  dans  toute  sa  face  inférieure  de  cirrhes  tenta- 
culi formes  très-extensibles. 

Olserv.  Cet  ordre  nous  paroit  devoir  être  établi  pour  un 
petit  nombre  d'animaux  rayonnes ,  gélatineux ,  arachnoder- 
maires,  comme  les  Méduses,  avec  lesquelles  Linné  les  con- 
fondoit,  mais  qui  en  diffèrent  sans  doute  beaucoup  plus  qu'on 
ne  pense;  en  effet,  outre  l'espèce  de  cartilage  bien  régulier, 
bien  transparent,  qui  soutient  la  face  dorsale  de  l'ombrelle 
de  ces  animaux,  on  doit  remarquer  que  l'estomac  probosci- 
diforme,  qui  en  occupe  la  face  inférieure,  est  accompagné 
d'un  très-grand  nombre  de  cirrhes  tentaculiformes  très- con- 
tractiles, très -extensibles,  et  tout  différens  des  appendices 
dont  les  Méduses  sont  pourvues.  Ils  ont  évidemment  plus  de 
rapports  avec  les  tentacules  des  Actinies ,  et  peut-être  mtme 
avec  les  cirrhes  tentaculiformes  des  Physales  et  genres  voi- 
sins, ce  qui  avoit  sans  doute  porté  à  rapprocher  tous  ces  ani- 
maux. N'ayant  pas  eu  encore  l'avantage  d'observer  des  Por- 
pites  ni  des  Vélelle»  vivantes,  mais  seulement  conservées  dc- 
pub  long-temps  dans  l'esprit  de  vin ,  nous  ne  pouvons  encore 
décider  positivement  sur  leurs  rapports  naturels;  nous  som- 
mes cependant  portés  à  les  regarder  comme  ayant  plus  de 
rapports  avec  les  Actinies  qu'avec  tout  autre  genre.  Peut- 
être  même  la  partie  cartilagineuse  est-elle  une  sorte  de  po- 
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Ijrpîer,  et  en  effet  elle  est  dans  les  mêmes  rapports  que  U 
partie  calcaire  dans  les  Cyclolites ,  etc. 

Cet  ordre  ne  contient  encore  que  deux  genres  ^  que  Ton 
pourroit  très-bien  réunir  en  un  sans  inconvénient. 

VéLELLE,  VeUUa» 

Corps  membraneux,  ovale ,  transverse,  très -déprimé,  coii-> 
vexe,  bombé,  soutenu  en  dessus  par  une  pièce  subcartila- 
gineuse, surmontée  d'une  crête  verticale  et  oblique,  con- 
cave en  dessous,  avec  une  sorte  de  nucléus  médian,  offrant 
une  bouche  centrale  à  l'extrémité  d'un  prolongement  pro- 
boscidiforme ,  entouré  de  cirrhes  tentaculaires  de  deux  or- 
dres, les  externes  beaucoup  plus  longs  que  les  internes. 
Espèces*  La  Vélelle  a  limbe  nu  j  F*,  limbosa,  de  Lâmk. ,  2, 

p.  4^^9  n.    2. 
Holothuria  spirans,  Lînn.,  Gmel.,  p.  3143,  n.*"  25;  d'après 

Forsk.,  Faun.  arah,^  V^^^.  ^^4'  ^•*  '^*  Icon. ,  tab.  26,  fig.  K; 

cop.  dans  l'Enc.  méthod. ,  pi.  90 ,  fig.  1  et  2. 

La  V.  mutique;  V»  mutica,  de  Lamk.,  îMd.,  n.^  1  ;  L^sson 

et  Garnot,  Voy.  de  la  Coq. ,  Zooph. ,  n.°  6,  fig.  1  et  2. 

La  V.  bleue;  V,  cyanea^  Lesson  et  Garnot,  i^id.,  fig.  3-— 4* 
Medùsavelella,  Linn. ,  Gmel.  ,'p.  3i55  ,  n.^  12. 
Phyllodoce  labris  cœruleis ,  P.  Browne ,  Jam, ,  387 ,  t.  48,  fig.  1 . 
La  V.  petit -verre;  F.  poeulum,  Flemmîng,  Brit,  anim,^  p. 

5oo,  n.°  i3. 

Médusa  poeulum,  Montagu ,  Trans*  linn» ,  1 1 ,  p.  20 1 ,.  tab.  1 4  7 

8g.  4. 

La  V.  SCAPHIDIENNE  ;  V,  scaphidia ,  Péron  et  Lesueur ,  Voy. , 
1 ,  p.  44,  pi.  3o,  fîg.  6. 

La  V.  GAUCHE;  V,  sinistra^  de  Chamisso  et  Eysenhardt ,  De 
anim,  verm,^  tab.  52 ,  fîg.  1. 

La  V.  oblongue;,^.  oblonga^  îd.,  ibid,,  fig.  2,  A,Bj  C. 

La  V.  LARGE  ;  V^  lata ,  id, ,  ibid. ,  fig.  5 ,  A^B, 

Observ,  Imperato  et  Columna  paroissent  être  les  auteurs  qui 
ont  les  premiers  parlé  des  animaux  qui  constituent  ce  genre, 
établi  d'abord  sous  le  nom  de  Phjllodoce  par  Patrick  Browne, 
et  que  Forskal  avoit  rangé  dans  son  genre  Holothuria,  Lœfling 
en  faisoit  une  Méduse,  sous  la  dénomination  de  M.  vdella, 
en  sorte  que  Gmelin  a  adopté  les  deux  manières  de  voir. 
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Dana  (Soc.  roy*  de  Tnrîn,  1766)  a  proposé  ce  genre  sous  le 
nom  d'*ArmenistaruSf  et  enfin  M«  de  Lamarck  l'a  décidément 
établi  tel  qu^il  est  aujourd'hui. 

Forskal  est  jusqu'à  présent  l'observateur  qui  a  donné  la 
meilleure  description  d'une  vélelle. 

Nous  avons  cité  toutes  les  espèces  que  nous  avons  trouvé 
indiquées  dans  les  auteurs;  mais  nous  sommes  bien  loin  d'ad- 
mettre qu'elles  soient  suffisamment  distinctes;  nous  ignorons  . 
même  sur  quels  caractères  doit  reposer  leur  distinction.  MM. 
de  Cbamisso  et  Eysenhardt  ont  eu  principalement  égard  à  là 
forme  du  cartilage  et  à  la  direction  de  la  çréte,  ainsi  qu'à 
la  forme  du  corps,  très-probablement  avec  raison.  Ils  assu- 
rent qu'ils  ont  pu  en  reconnoître  trois,  mais  sans  qu'il  leur 
ait  été  possible  de  les  rapporter  rigoureusement  à  celles  que 
leurs  prédécesseurs  avoient  déjà  distinguées. 

D'après  les  auteurs  que  nous  avons  cités,  on  voit  qu'il 
existe  des  vélelles  dans  toutes  les  mers  d'Europe,  ainsi  que 
dans  celles  d'Amérique ,  de  l'Asie  et  de  PAustralasie. 

Ce  sont  des  animfiux  qui  vivent  en  pleine  mer  et  souvent 
réunis  en  masses  considérables ,  jeunes  et  vieux. 

FoRFiTB,  Porpitai 

Corps  membraneux,  régulier,  circulaire,  déprimé,  un  peu 
convexe  en  dessus,  et  soutenu  dans  son  milieu  par  un  dis- 
que subcartilagineux,  radié;  concave  en  dessous,  et  pourvu 
d'une  bouche  proboscidiforme  médiane,  entourée  de  su- 
çoirs tentaculaires  épars,  et  d'un  rang  de  tentacules  plus 
longs  vers  la  circonférence. 

Espèces,  La  Porpité  vulgaire,  P.  vulgaris. 

Médusa  porpita^  Linn.,  Gmel.,  pag.  3i53,  n.°  1  ;  Linn.,  Anum 
otfod.,  4,  p.  265,  tab.  3,  fig. 7  —  9. 

P.  nuda^  de  Lamk.  9  2  ,  p.  484,  n."*  i. 

La  P.  chevelue;  P.  gigantea^  Pérou  et  Lesueur,  Voyage,  1, 
pi.  3i ,  fîg.  6. 

La  P.  GLANDipèRE  ;  P.  gUmdifeva^  de  Lamk.,  ihid,y  n.®  3. 

Holothuria  denudata^  F'orskal,  Faun.  arah.y  p.  io3,  n.°  14; 
leon.,  26,  fîg.  L;  cop.  dans  l'Enc.  méth.,  pi.  90 ,  fig.  6  et  7. 

Holothuria  nuda^  Linn.,  Gm^.,  p.  3i43,  n.°  22. 
60.  18 
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La  PoRPTTE  APPENDicoiéE;  H.  afpenàieuîata f  Bosc,  Vers,  9, 
p.  i55 ^  pi.  18 ,  fig«  5  et  6. 

Ohscrv.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  pouf  on 
animal  que  Linné  rangeoit  parmi  ses  méduses,  et  dont  un 
auteur  ancien  avoit  donné  une  assez  bonne  figure  dans  les 
Transactions  philosophiques.  Il  ne  diffère  guéres  de  celui  des 
Vélelles  que  par  la  forme  générale  ^  et  surtout  par  Tabsence 
de  la  crête  verticale. 

Ayant  pu  étudier  quelquies  individus  de  Porpites  conservées 
dans  Tesprit  de  vin ,  nous  donnons  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles  d'assez  nombreux  détails  sur  leur  organi- 
sa tion. 

Nous  avons  également  montré  que  'les  quatre  espèces  éta- 
blies par  M.  de  Lamarck,  pourront  bien  n'en  former  qu'une 
seule.  M.  Cuvier  est  de  la  même  opinion ,  ainsi  que  MM.  de 
Chamisso  et  E3rsenhardt;  mais  c'e^t  ce  qui  n'est  pas  encore 
tout-à-fait  hors  de  dout«. 

CLASSE  IIL 
Les  ZOANTHAIRES,  Zoaniharia. 

Corps  régulier,  floriforme,  plus  ou  moins  alongé,  libre  on 
fixé,  très-contractile,  pourvu  d'un  canal  intestinal,  à  pa- 
rois non  distinctes,  avec  une  seule  et  grande  ouverture 
terminale  et  entourée  de  tentacules  diversiformes ,  mais 
constamment  creux  et  en  communication  avec  le  paren- 
chyme musculo-caverneux  de  la  peau. 

Ohserv,  Cette  classe,  telle  que  nous  la  définissons  mainte- 
nant ,  ne  contient  pas  seulement  les  genres  plus  ou  moins  rap- 
prochés des  actinies,  que  de  tout  temps  on  a  comparées  à  des 
fleurs,  sous  le  nom  de  fleurs  animales ,  mais  encore  tous  ceux 
que  les  zoologistes  modernes  ont  démembrés  du  grand  genre 
Madrépore  de  Pallas.  En  effet,  comme  nous  nous  en  étions  déjà 
assurés  d'après  l'examen  d'une  astrée  en  bon  état  de  conser- 
vation, et  surtout  depuis  les  observations  multipliées  de  MM. 
Quoy  et  Gaimard,  pendant  leur  dernière  navigation,  les  ma- 
drépores peuvent  être  considérés  comme  de  véritables  acti- 
nies, dans  le  parenchyme  desquelles  se  dépose  une  quantité 
considérable  de  matière  calcaire ,  produisant  ce  qu'on  a  nommé 
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le  polypier,  ti'on  trouve  même  dès  passages  sous  ce  rapport 
depuis  les  zoanthaîres  les  plus  mous  jusqu'aux  plus  solides  et 
aux  plus  calcaires.  Nous  nous  sommes  donc  décidés  à  réunir 
tous  les  animaux  qui  (plus  ou  moins  semblables  à  des  fleurs) , 
quand  ils  sont  épanouis ,  n'ont  qu'une  seule  ouverture  au  oa** 
nal  intestinal;  cette  ouverture  étant  toujours  pourvue  d'une 
couronne  plus  ou  moins  complexe  de  tentacules,  qui  ont  eux- 
mêmes  une  disposition  et  une  structure  particulières,  et  ne 
sont  pas  en  nombre  déterminé. 

Le  corps  des  zOanthaires  est  toujours  dans  l'état  normal 
parfaitement  régulier  et  circulaire.  11  peut  varier  seulement 
dans  la  proportion  de  ses  diamètres  longitudinal  et  transver- 
sal,  au  point  de  ressembler  quelquefois  à  une  pièce  de  mon-> 
noie  y  comme  dans  certaines  actinies ,  ou  bten  à  une  sorte 
de  ver,  comme  dans  les  cylindractinies  ou  moschates.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  toujours  comme  tronqué  aux  deux  extré- 
mités ,  qui  le  plus  souvent  sont  élargies  en  espèce  de  disque , 
l'un  inférieur,  dans  la  position  normale  de  l'animal,  etTautre 
supérieur.  Le  premier  n'est  jamais  percé  et  lui  sert  de  pied 
pour  se  fixer  et  même  pour  ramper  un  peu  à  la  surface  des 
corps,  du  moins  dans  les. espèces  libres.  Le  second  est  au 
contraire  percé  d*une  ouverture  en  général  fort  grande ,  bien 
régulièrement  ronde,  quand  elle  est  entièrement  épanouie  ^ 
et  le  plus  souvent  linéaire  ou  transverse  dans  le  cas  contraire. 
C'est  la  bouche,  ou  mieux  le  seul  orifice,  dont  soit  pourvu 
l'intestin.  Cette  bouche   est  au  milieu   d'un  limbe  dont  la 
circonférence  est  garnie  d'un  nombre  souvent  considérable 
de  tentacules  ou  mieux  decîrrhes  tentaculaires  plus  ou  moins 
développés,  le  plus  souvent  simples,  quelquefois  arbores- 
cens,  tantôt  sur  un  seul  rang,   tantôt  épars  sur  plusieurs , 
et  même,  dans  certains  cas,  disposés  à  la  surface  d'espèces 
de  lobes  qui  partagent  le  limbe ,  mais  sans  doute  toujours 
creux. 

En  pénétrant  plus  en  avant  dans  Tétude  de  l'organisation 
des  zoanthaires,  on  trouve  que  leur  tissu ,  presque  homo- 
gène, n'offre  que  difficilement  une  distinction  de  peau  ou 
derme  et  de  membrane  muqueuse  ou  d'intestin.  Il  forme 
une  masse  cylindrique  ou  conique,  creusée  plus  ou  moins 
profondément  par  une   cavité  stomacale.  La  surface  exté- 
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rieure  présente  cependant  souvent  un  pîgmentum  vivement 
coloré,  sous  un  vernis  épidermique  excessivement  mince  et 
muqueux,  et  'la  surface  interne  au-dessous  de  la  lame  stoma- 
cale est  quelquefois  solidifiée  par  des  faisceaux  assez  dis- 
tincts de  fibres  ,  qui  ont  un  aspect  musculaire.  C'est  sur- 
tout à  la  base  des  actinies  que  cette  disposition  est  plus  sen- 
sible. 

Le  canal  intestinal  n*a  pas  de  parois  distinctes;  il  est  comme 
creusé  dans  le  parenchyme  éminemment  contractile  qui 
constitue  .le  corpsf  cependant  ses  parois  sont  garnies  d'un 
grand  nombre  de  lamelles  ou  de  replis  longitudinaux.  On 
peut  le  considérer  comme  partagé  en  trois  cavités  par  deux 
étranglemens  assez  sensibles.  La  première  constitue  la  bouche 
ou  rœsophage  :  c'est  à  sa  circonférence  que  sont  implantés 
les  tentacules.  Après  un  rétrécissement  qui  nous  semble  une 
sorte  de  cardia ,  vient  une  seconde  cavité  ,  qui  est  Testo- 
mac-  Il  est  en  général  fort  court  et  fort  large.  Après  un  ré- 
tréçi^ement  également  assez  sensible,  et  qui. peut  être  re- 
gardé comme  un  pylore,  vient  la  troisième  et  dernière  ca- 
vité ^  qui  se  termine  par  un  cul -de -sac  ,  creusé  dans  la 
base. 

C'est  autour  de  la  seconde  ou  de  la  cavité  moyenne  que  se 
trouvent  rangées  circulairement  et  séparées  par  autant  de 
cloisons,  les  lobes  du  foie  et  ceux  des  ovaires,  à  peu  près 
comme  dans  les  astéries  ;  ils  se  prolongent  aussi  dans  la  der- 
nière cavité,  mais  nous  ignorons  s'ils  ont  des  orifices  particu- 
liers, ce  qui  est  cependant  fort  probable,  et  la  position  de 
ces  orifices. 

Les  tentacules  dont  il  nous  reste  à  parler,  sont  en  général 
cylindro-coniques  et  fort  gros.  Ce  qu'ils  offrent  de  remarqua- 
ble, c'est  qu'ils  sont  creux  dans  toute  leur  étendue,  ouverts  à 
leur  extrémité,  et  qu'ils  communiquent  avec  le  parenchyme 
cellulo-vasculaire  du  corps  lui-même.  Il  en  résulte  qu'ils  peu- 
vent entrer  dans  une  sorte  de  turgescence  par  l'introduction 
de  l'eau  dans  leur  intérieur,  et  que  par  leur  contraction  ils 
peuvent  la  lancer  à  d'assez  grandes  distances,  comme  cela  se 
remarque  souvent  sur  les  actinies  qui  ont  été  abandonnées 
depuis  peu  de  temps  par  la  mer. 
Nous  avons  déjà  fait  observer  que  leur  nombre ,  leur  forme 
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même,  leur  proportion  et  leur  disposition  varient  beaucoup. 

Les  zoanthaires  sont  en  général  d'un  tissu  très-mou  et  pres- 
que mnqueux,  surtout  qu^nd  îl  n^est  plus  soutenu  par  Feau 
^ui  le  pén.étret  mais  il  en  est  un  certain  nombre  qui  ont 
la  faculté  de  s*enduire  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  corps  étrangers,  qui,  lorsqu'ils  sont  nombreux,  leur  for- 
ment une  sorte  d'enveloppe  solide ,  quelquefois  assez  résis- 
tante, par  la  dessiccation.  Dans  un  certain  nombre  d'espèces 
les  corps  étrangers  3ont  compris  (ians  la  substance  même  de 
l'enveloppe,  et  alors  elles  sont  coriaces;  enfin ,  dans  un  bien 
plus  grand  nombre  les  mailles  du  corps  sont  remplies  par  un 
dépôt  considérable  de  substance  calcaire,  qui  par  son  accu- 
mulation ,  par  sa  prédominance  sur  la  matière  animale,  cons- 
titue un  corps  plus  ou  moins  spongieux ,  quelquefois  même 
fort  dur,  comme  dans  les  oèulines,  et  que  l'on  connoit  sous 
le  nom  dé  polypiers. 

Dans  cette  classe  d'animaux  le  polypier  bu  la  partie  sd- 
'  lide  qui  reste  quand  la  partie  animale'  a  été  desséchée  et  en- 
levée ,  est  donc  une  sorte  de  réseau  calcaire  d'un  tissu  plus 
ou  moins  compacte ,  qui  remplissoit  les  mailles ,  les  vacuoles 
de  celle-ci.  La  proportion  de  ces  deux  parties  est  en  rapport 
avec  l'âge  du  zoanthaire  :  plus  il  ejt  jeune,  plus  il  y  a  de 
matière  animale  ;  plus  il  est  âgé,  et  pliis  il  y  a  de  matière 
inorganique;  aussi  ta  base  de  ces  polypiers ,  le  plus  souvent 
morte ,  est-elle  fort  dure  »  tandis  que  le  sommet  ou  les  bords 
essentiellement  vivans  sont  entièrement  mous. 

Un  autre  point  singulier  de  l'organisation  des  zoanthaires, 
c'est  que  souvent  simples  et  vivant  un  à  un  et  séparés,  il 
arrive  aussi  fréquemment  qo'ils  se  îrapprochent,  qu'ils  se  sou- 
dent même  à  un  point,  tel  qu'ils  se  défomient'  presque 
complètement;  c'est  ce  que  l'on  voit  surtout  dans  les  mé^n- 
drines» 

On  observe  le  conmiencement  de  cette  disposition  dans  cer- 
taines espèces  d'actinies  molles  ou  coriaces,  qui  se  rangent  les 
unes  à  c6té  des  autres,  de  manière  à  former  des  croûtes  plus 
ou  moins  serrées  et  régulières  à  la  surface  des  corps  submer- 
gés :  ces  espèces  sont  constamment  fixées  et  ne  peuvent  chan- 
ger de  place. 

Un  petit  nombre  présente  même  une  disposition  plus  re- 
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marquable,  en  ce  que,  réunies  à  leur  pîed  par  une  partie 
commune,  elles  ressemblent  un  peu  sous  ce  rapport  à  dei 
lichens  couverts  de  leurs  cupules.  Cest  aux  espèces  de  ce 
genre  que  Ton  a  donné  plus  spécialement  le  nom  de  zoanthes. 

Mais,  dans' un  très-grand  nombre  de  cas,  les  corps  des 
zoanthaires  confédérées  se  serrent,  se  rapprochent  au  point 
dVmpécher  leur  développement  réciproque,  et  de  se  défor« 
mer  plus  ou  moins.  On  en  voit  un  exemple  bien  marqué  dans 
les  cary ophy liées,  qui  sont  même  quelquefois  simples,  dans 
les  astrées ,  mais  encore  plus  dans  les  monticulaires,  les  pa- 
vonies  et  surtout  dans  les  méandrines.  Alors  il  semble  que  la 
greffe  du  corps  de  tous  les  individus  a  produit  une  partie 
commune  calcaréo-membraneuse ,  et  que  chacun  n'a  de  dis« 
tînct  que  sa  bouche  et  ses  tentacules.  Les  madrépores  pro- 
prement dits  en  sont  nn  exemple  manifeste.  Cest  ainsi  que 
sont  produites  ces  énormes  masses  calcaires  de  forme  très-va- 
riable ,  plus  ou  moins  lapidescentes ,  formant  des  croûtes  ou 
des  expansions  relevées,  foliacées,  ou  même  des  espèces'd'ar- 
brisseaux  plus  ou  moins  ramifiés ,  que  Ton  désigne  d'une  ma- 
nière générale  sous  le  nom  de  polypiers. 

Si  Torganisation  des  zoanthaires  est  assez  simple,  il  en  est 
sans  doute  de  même  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  habitudes, 
qui  sont  une  suite  nécessaire  de  l'organisation^ 

On  trouve  des  zoanthaires  dans  toutes  les  parties  du  monde; 
mais  c^est  surtout  dans  les  pays  chauds  qu'ils  sont  plu^  com- 
muns et  qu'ils  atteignent  à  une  plus  grande  taille. 

Les  espèces  madréporifères  sont  surtout  fort  rares  dans  nos 
mers,  au  contraire  de  ce  qu'elles  sont  dans  les  mers  des  Indes 
et  d'Amérique,  où  l'on  a  remarqué  depuis  long-temps  qu*elles 
sont  excessivement  abondantes. 

Tous  les  animaux  de  cette  classe  sont  aquatiques  et  marins  : 
on  n*en  connoit  pas  encore  une  seule  espèce  qui  viv.e  dans 
l'eau  douce. 

Quoique  la  mollesse  de  leur  tissu  nécessite  l'immersion 
constante  dans  un  milieu  aqueux,  il  en  est  cependant  un  cer- 
tain nombre  qui  peuvent  vivre ,  ou  du  moins  ne  pas  mourir 
immédiatement,  quand  elles  sont  abandonnées  par  les  eaux; 
telles  sont  les  actinies. 

C'est  essentiellement  sur  les  rivages  et  même  à  assez  peu 
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4ç  distance  des  chtt$ ,  que  vivent  habituellement  les  zoan* 
thaires.. 

Il  paroit  que  la  profondeur  à  laquelle  ils  se  trouvent  n'est 
pas  non  plus  fort  considérable  :  ils  sont  dans  le  cas  de  la 
plupart  des  corps  organisés,  sous  Tinfluence  nécessaire  de  la 
lumière  et  de  Taction  du  soleil. 

C'est  surtout  dans  les  lieux  où  la  ker  est  calme ,  dans  des 
baies  peu  profondes^  bien  exposées  à  Faction  de  la  lumière 
solaire^  à  Tabri  des  vents ,  que  Ton  rencontre  le  plus  de 
zoanthaires,  fixés  sur  des  corps  de  nature  extrêmement  dif- 
férente. La  mer  Rouge  en  est  un  exemple  bien  frappant. 

La  très-grande  partie  ne  changent  jamais  de  place  et  sont 
fixées  depuis  le  moment  de  leur  naissance  jusqu'à  leur  mort; 
mais  il  en  est  quelques-unes  qui  peuvent  voyager  à  volonté- 
Un  grand  nombre  d'actinies  ordinaires  sont  dans  ce  cas,  et  ram- 
pent sur  le  sol  qui  leur  sert  de  support,  comme  l'a  observé 
Réaumur,  ou  même  à  l'aide  de  leurs  tentacules.  Il  en  est  même 
qui  peuvent*  nager  renversées  à  la  manière  des  roédusaires. 
Des  espèces  calcaires  sont  même  quelquefois  entièrement  li- 
bres et  probablement  jouissent  aussi  de  la  faculté  de  changer 
de  place  :  telles  sont  les  turbinolies  et  genres  voisins.  MM.  Quoy 
et  Gaimard  nous  assurent  qu'ils  ont  trouvé  des  monticulaires 
libres  et  flottantes  comme  de  larges  plaques  au  milieu  des 
eaux. 

Si  nous  jugeons  de  tous  les  animaux  de  cette  classe  par  ce 
que  nous  savons  des  actinies,  que  l'on  a  pu  observer  plus 
fréquemment  et  d'une  manière  plus  complète,  les  zoanthaires 
seroient  éminemment  carnassiers  et  se  nourriraient  d'animaux 
proportionnels  à  leur  taille,  qu'ils  attendroient,  saisiraient  et 
entraineroient  dans  leur  estomac  au  moyen  de  leurs  tenta- 
cules. En  effet,  en  les  examinant  dans  l'eau  sous  l'influence 
d'une  douce  température,  et  surtout  sous  celle  d'une  vive 
lumière  solaire ,  on  les  voit  dans  une  sorte  de  tension ,  les 
tentacules  autant  épanouis  que  possible  ,  attendre  qu'une 
proie  quelconque  vienne  à  passer.  Aussitôt  qu'elle  en  touche 
quelques-uns ,  il  est  rare  qu'elle  ne  soit  pas  un  peu  retardée 
dans  sa  course;  alors  tous  les  autres  agissent  et  Vont  bien- 
tôt amenée  vers  la  bouche,  où  elle  est  engloutie.  On  peut 
aisément  en  faire  l'expérience  avec  des  moules  et  des  pa- 
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telles,  et  même  avec  de  petits  poissons  ou  des  crustacés,  qui 
sont  la  nourriture  habituelle  des  actinies. 

Nous  supposons  que  les  autres  zoanthaires  se  nourrissent 
également  de  petits  animaux  vivans,  qu'ils  saisissent  au  passage. 
Quant  à  la  reproduction,  nous  savons  aussi  par  les  ei^pé- 
riences  faites  suç  des  actinies  par  Dicquemare  ,  que  les 
zoanthaires  jouissent  k  un  haut  degré  de  la  faculté  de  repro- 
duire une  partie  qui  leur  a  été  enlevée'  accidentellemeot. 
Ainsi  cet  observateur  est  parvenu' à  voir  sur  des  actinies  cou- 
pées transversalement  en  deux,  la  moitié  inférieiire  donner 
naissance,  au  bout  de  quelque  temps»  à  un  animal  com- 
plet et  pourvu  de  tous  ses  tentacules.  Il  a  aussi  vu  des  acti- 
nies, coupées  en  deuxlongitudinalement,  produire  dé^x  ani- 
maux complets. 

Le  mode  ^de  génération  par  scissure  accidentelle  n^est 
cependant  pas  le  seul  qu'on  remarque  dans  cette  classe 
d'animaux.  On  sait  en  effet,  qu'ils  prodi|bent  un  nombre 
considérable  de  gemmes  globuleux,  que  Réàumur,  Dicque- 
mare et  plusieurs  autres  naturalistes  ont  vu  sortir  du  fond 
de  la  bouche  ou  de  l'estomac  retourné  et  suivre  leur  déve- 
loppement un  peu  à  la  manière  de  ceux  des  hydres. 

En  est-il  de  mên^e  des  zoanthaires  lapidescens?  Cela  est  fort 
probable.  C'est-à-dire  qu'ils  se  reproduisent  aussi  par  des 
gemmes  qui  vont  se  fixer  dans  les  lieux  qui  présentent  les 
circonstances  favorables  à  leur  développement;  mais  il  faut 
croire  qu'ils  le  peuvent  aussi  par  une  sorte  d'extension  de 
leur  tissu  contenant  les  gemmes ,  ce  qui  produit  l'augmenta- 
tion de  la  masse  agglomérée. 

La  durée  du  développement  de  ces  animaux,  l'époque  à 
laquelle  ils  sont  aptes  à  se  reproduire,  et  la  durée  totale  de 
leur  vie  ,  nous  sont  complètement  inconnues. 

On  a  bien  publié  que  les  zoanthaires  madréporiféres  se 
reproduisoient  avec  une  extrême  rapidité,  au  point  que 
dans  les  mers  des  pays  chauds  j  ou  ils  sont  trés-abondans ,  l'on 
a  dit  avoir  vu  se  former  des  récifs,  dans  des  endroits  ou  il 
•n'y  en  avoit  pas  quelques  années  auparavant;  mais  MM.  Quoy 
et  Gaimard ,  ont  relevé  l'inexactitude  de  cette  assertion, 
dans  la  partie  zoologique  de  la  circumnavigation  de  l'Ura- 
aie,  et  ont  montré  combien  elle  étoit  exagérée. 
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M.  Reinhardt,  de  Leyde^  nous  a  cependant  assuré  que 
pendant  un  séjour  de  plusieurs  années  dans  Tarchipel  des 
Moluques  ,  il  avoit  confirmé  ToBservation  de  Forster,  de 
Cook,  etc. 

Les  animaux  de  cette  classe  ne  sont  que  d'une  utilité  assez 
foible  à  l'espèce  humaine,  du  moins  comme  nourriture  :  il  pa« 
rott  cependant  que  l'on  mange  quelquefois  des  actinies  en 
Grèce  et  même- en  France,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 
Les  polypiers  sont  souvent  employés  pour  faire  de  la  chaux , 
dans  les  pays  où  manque  la  pierre  calcaire.  Dicqûemare  a. 
aussi  proposé  d'employer  les  actinies  comme  des  espèces  de 
baromètres  propres  à  présager  le  beau  ou  le  mauvais  temps; 
mais  Ifkî  seul  paraît  s'en  être  servi  à  cet  usage. 

Ainsi  pour  l'espèce  humaine  on  peut  dire  que  les  zoan* 
thaires  ne  sont  utiles  que  comme  moyen  philosophique.  Ce 
sont  en-  effet  des  animaux  fort  remarquables  sous  ce  rapport, 
et  dont  la  connoissance  a  introduit  des  considérations  très- 
intéressantes  dans  la  science  de  la  vie. 

Ils  nous  sont  peu  nuisibles,  à  moins  d'admettre  que  par 
leur  accroiiisement  ils  ne  puissent  donner  naissance  à  des 
récifs,  à  des  écueils  dangereux  pour  la  navigation.  On  con^* 
çoit  en  effet  qu'ils  rehaussent  les  bas-fonds  des  mers  où  ils  se 
trouvent ,  qu'ils  en  rétrécissent  les  passes ,  etc. 
-  Four  le  reste  de  la  nature  organique,  il  est  aisé  de  voir 
que  les  zoanthaires  doivent  être  plus  souvent  victimes  que 
déprédateurs.  En  effet,  les  actinies  sont  là  nourHture  habi- 
tuelle de  beaucoup  d'espèces  de  poissons,  et  enti'e  autres 
des  morues. > 

Quant  aux  modifications  que  ces  animaux  peuvent  appor- 
ter à  l'accroissement  et  à  la  figure  du  globe  terrestre ,  on 
voit  par  quelques  cii^constances  de  géognoSie,  que  les  po- 
lypiers fossiles  sont  quelquefois  en  niasses  assez  considérables 
pouy  former  des  couches  puissantes  qui  portent  des  dénomi- 
nations particulières  ;  ainsi  le  eornUrag  des  géologues  anglois, 
le  calcaire  à  polypiers  des  formations  normsindes  »  en  sont  une 
preuve  évidente.  On  est  donc  en  droit  d'en  conclure  que 
dans  la  nature  vivante  il  peut  en  être  également  ainsi,  et  que 
les  restes  de  zoanthaires  madréporifères  peuvent  réellement, 
par  leur  accumulation  9  produire  aujourd'hui  ce  qu'ils  ont 
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produit  autrefois,  c'est-à-dire  des  couches  ou  des  amas  consi- 
dérables qui  augmentent  Fëcorce  de  la  terre  et  en  modi-v 
jHent  la  configuration.  C'est  un  fait  qui  nous  paroît  hors  de 
doute,  quoiqu'il  ait  été  exagéré  par  les  géologues  du  der- 
nier siècle. 

La  connoîcsance  des  espèces  qui  composent  cette  classe  et 
par  conséquent  leur  distribution  méthodique  et  systématique, 
sont  d'une  telle  difficulté,  à  cause  de  l'impossibilité  presque 
absolue  de  les  posséder  dans  nos  collections,  que  jusqulci 
cette  partie  de  la  science  n*a  fait  que  de  très-foibles  pro- 
grés. 

Leur  distinction  n'a  en  effet  presque  porté  que  sur  les 
polypiers  et  il  n'étoit  pas  certain  que  des  différences  dans 
ceux-ci  fussent  nécessairement  concomitantes  avec  des  dif- 
férences dans  les  animaux.  Nous  devrons  sous  ce  rapport 
des  connoissancés  d'une  haute  importance  aux  résultats  du 
dernier  voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Ils  ont  en  effet 
examiné  et  peint  avec  une  scrupuleuse  exactitude,  les  ani- 
maux de  tous  les  polypiers  qu'ils  ont  rencontrés.  Nous  avons 
eu  h  notre  disposition  leurs  figures,  leurs, manuscrits ,>  et 
souvent  même  les  animaux  qUi  en  ont  été  l'objet,  en  sorte 
que  i)ous  ayons  pu  dçnner  à  notre  travail  un  caractère 
bien  plus  instructif  qu'il  n'eût  été  sans  cela;  c'est  même  ce 
qui  a  dû  en  retarder  un  peu  la  publication.  11  nous  a  ce- 
pendant encore  été  impossible  de  comparer  les  espèces  ani- 
males avec  les  espèces  de  polypiers  ,  et  nous  admettons 
jDéme  momentanément  celles  que  M.  de  Lamarck  a  établies; 
mais  nous  «ivons  pu  caractériser  les  genres  d'après  l'animal 
tout  entier,  et  par  suite  établir  une  disposition  systéma- 
tique qui  fût  en  rapport  avec  Torganisation. 

La  première  division  que  nous  établirons  dans  cette  classe, 
portera  sur  la  structure  du  corps,  qui  est  mou  et  flexible 
dans  la  première  section';  coriace  et  quelquefois  encroûté 
dans  la  seconde ,  et  cojistamment  calcaire  dans  la  troisième. 
Avec  ce  caractère  extérieur  et  parfaitement  visible,  il  s'en 
trouve  d'autres  que  l'on  pourra  considérer  comme  plus 
importans  ;  ainsi  dans  la  première  section  ,  les  individus 
sont  toujours  isolés  ,  solitaires  ;  dans  la  seconde  ,  ils  sont 
presque  constamment  au  moins  agrégés  et  quelquefois  sou- 
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clés  y  ei  enfin  dans  la  troisième ,  ils  sont  presque  toujours 
isoudés  et  peuvent  former  des  masses  arborescentes. 

La  distinction  des  genres  n'a  pu  encore  être  bien  ration-* 
nelle;  mais  cependant  elle  porte  le  plus  souvent  sur  la  forme 
générale  du  corps  et  surtout  sur  la  disposition  des  tenta- 
cules. Dans  les  espèces  madréporifères ,  elle  repose  en  outre 
sur  la  forme  et  la  structure  du  madrépore. 

Quaoït  à  la  distinction  des  espèces,  elle  ne  nous  parpit  pas 
être  aussi  avancée;  dans  les  actinies,  pi^r  exemple,  elle  est 
d'une  très-grande  difficulté ,  car  elle  ne  peut  porter  sur  la 
couleur,  qui  est  extrêmement  variable;  elle  doit  donc  re- 
poser presque  entièrement  sur  la  proportion  des  tentacules, 
sur  leur  forme,  sur  le  nombre  de  leurs  rangs,  ce  qui x est 
également  assez  variable.  Dans  les  zoanthaires  coriaces  ou  so« 
lides  ii  faut  avoir  recours  au  polypier,  jusqu'à  ce  que  les  ob- 
senratioiis  curieuses  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  aient  pu  nous 
fournir  des  élémens  tirés  des  animaux  et  de  leurs  rapports 
avec  les  polypiers. 

Fâm.  I.'*  ZoAirrHAinxis  mous  ou  Actinieits. 

Corps  constamment  mou  ou  contractile  dans  tous  les  points, 
sans  croûte  ni  partie  intérieure  solide. 

LucEANAiRE,  Lucernarid. 

Corps  libre  ou  adhérent,  comme  gélatineux,  transparent, 
cylindrique ,  élargi  antérieurement  en  une  sorte  d'enton- 
noir divisé  plus  ou  moins^  profondément  en  lobes  rayon* 
nés,  garnis  à  leur  extrémité  de  tubercules  papiiliformes , 
et  postérieurement  en  une  espèce  de  pied  ou  de  ventouse 
propre  à  le  fixer. 

Bouche  centrale,  un  peu  infundibuliforme,  à  lèvre  quadri* 
lobée. 

Espèces,  La  Lucernaire  quao&icorne  :  Lucemaria  quadricor^ 
nisy  Linn. ,  GmeL,  p.  3i5i,  n.®  i;  d'après  Muller,  Zoo/. 
Dan, ,  1 ,  p.  5a  ,  t.  69,  fig.  1 —  6;  cop.  dans  FEnC.  méthode, 
pL  89 ,  fig.  1  —  6.  (  Mer  du  Nord.  ) 

La  L*  OCTOCORNE;  L«  oancir/a,  Muller^  ilid.  4,  p.  55,  t*  j5a, 
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ûg.  1  —  3;  Mofitagu,  AcUl  socUnn.,  9,  p.  ii3,  t.  7,  6g.  5. 
(De  la  Manche.) 

'    Ohserv.  Ce  genre,  établi  parMolIer,  a  été  adopté  par  tous 
les  zoologistes. 

Othon  Fabricius  a  donné  d'excellens  détails  sur  la  pre- 
tniére  espèce,  observée  vivante  dans  les  mers  du  Nord. 

Lamouroux  en  a  donné  quelques-uns  sur  la  dernière. 

Nous  avons  eu  Toccasion  d'en  observer  aussi  un  individu, 
mais  conservé  dans  Tesprit  de  vin.  Cest  un  genre  véritable- 
ment distinct  et  qui  a  quelque  chose  des  stellérides. 

Il  ne  nous  paroît  pas  certain  que  les  deux  espèces  admises 
soient  véritablement  différentes.  En  effet,  il  semble  que  le 
nombre  des  lobes  du  limbe  offre  assez  de  variations  :  Montagu 
en  ffgure  un  individu  avec  sept  lobes  ;  celui  que  nous  avons 
observé  en  avoit  huit  bien  réguliers.  11  est  figuré  d'après  notre 
dessin  dans  l'atlas  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 

Nous  aVons  cru  devoir  retirer  de  ce  genre  la  Lucemaria 
phrygia  de  Linn. ,  GmeL,  p.  3 1 5 1 ,  n.**  2 ,  établi  d'après  la  des- 
cription d'Othon  Fabricius,  et  qui  certainement  n'appartient 
pas  au  type  des  Actinozoaires.  Nous  en  formons  un  genre  dis^ 
tinct,  sous  le  nom  de  Candelabrum^  et  qui  prendra  sa  place 
auprès  des  siponcles. 

MoscHATE ,   Moschata, 
Corps  cylindro- conique,  aloogé,  atténué  à  l'extrémité  noa 
buccale ,  élargi  en  une  sorte  de  disque  à  l'autre. 

Bouche  assez  petite,  linéaire,  transverse,  au  milieu  de  tenta- 
cules de  deux  sortes,  le  rang  externe  bien  plus  long  que 
l'interne. 
Espèce.  La  M.   rhododactyle  ;   Af.   rhododactyla^  Renieri, 

Catal.  adrîatiq.  (  Médit,  et  Adriatiq.  ) 

Obscrv,  Ce  genre,  proposé  par  M.  Renieri,  ne  nous  a  été 
d'abord  connu  que  d'après  une  note  et  un  dessin  pris  par  M. 
Eysenhardt  sur  un  animal  conservé  dans  le  cabinet  de  Vienne 
et  provenant  de  l'Adriatique,  et  qu'il  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer. Depuis  lors  nous  avons  observé  nous-méme  dans 
la  collection  de  Turin,  en  Juillet  1828,  un  animal  conservé 
dans  l'esprit  de  vin,  trouvé  à  Nice  par  M.  Bdnelli,  et  que 
nous  rapportons  à  ce  genre  et  probablement  à  la  même  es- 


zoo  a85 

pèce.  Son  corps  étoit  presque  vermîforme ,  cylindrique,  un 
peu  atténué  cependant  à  l'extrémité  postérieure,  et  couvert 
d'un  grand  nombre  de  corps  étrangers  adhérens.  La  bouche 
étoit  pourvue  de  deux  rangées  de  tentacules;  c^ux  de  Texté- 
rieure  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  Tintérieure,  qui 
doivent  à  peine  sortir  de  la  cavité  buccale  :  à  Fintérieur,  noiis 
n'avons  pu  observer  qu'une  cavité  étendue  d'une  extrémité  à 
l'autre  sans  intestin  distinct,  mais  seulement  avec  une  sorte 
de  rétrécissement  pylorique  formé  par  des  plis  frangés  dans 
le  milieu  de  sa  longueur. 

Cet  animal,  qui  ressemble  un  peu  à  une  holothurie?  vit 
flottant  et  libre  dans  l'intérieur  de  la  mer. 

AcTiNECTE,  Actinecta. 

Corps  libre,  court,  plus  ou  moins  globuleux,  côtelé,  pourvu 
à  une  extrémité  d'une  sorte  de  cavité  aérienne,  et  à  l'autre 
d'un  disque  couvert,  d'un  grand  nombre  de  tentacules  très- 
courts  et  souvent  lobés,  et  percé  dans  son  centre  par  la 
bouche. 

A*  Espèces  sans  suçoirs  extérieurs, 

L'AcTiNECTE  oLiVATRRj  A.  oUyûcea ,  Lesueur ,  Acad.  d'hist* 
nat.  Philad.,  tome  i,  part,  i ,  taè.  7,  fig.  1 ,  2  et  5.  (  Mer 
d'Amérîq.) 

L'A.  d'outre-mer  :  A,  ultramarina,  id» ,  ihid. ,  fig.  4  9  5  ,  6,  7; 
Minyas  cyanea^  Cuv. ,  Régn.  anim. ,  t.  4>  P*  24* 

L'A.  JAUNE;  A.Jlava^  id. ,  i&id.,  fig.  8,9. 

L'A.  tuberculeuse;  A*  tuherculosa ^  Quoy  et  Gaim. ,  Astro- 
labe,  Zoolog.,  msc. 

B.  Espèce  pourvue  de  lignes  de  suçoirs  (G.  Minyas,  Cuv.). 

L'A.  verte  ;  A.  viridula^  Quoy  et  Gaim.,  Astrolabe,  msc. 
(  Nouvelle-Zélande.  ) 

Olsery.  Ce  genre  a  été  réellement  établi  par  M.  G.  Cuvier 
dans  la  première  édition  de  son  Régne  animal ,  sous  le  no^i 
deMinyasj  mais  caractérisé  d'une  manière  erronnée,  en  sorte 
qu'il  a  dû  le  placer  dans  la  division  de  ses  échinodermes  sans 
pieds,  à  côté  des  siponcles  et  loin  des  actinies.  C'est  à  M. 
Lesueur  que  la  science  doit  cette  rectification  :  il  a,  en  effet, 
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mom  hmreàîe,  itmtt  âme  k  la  emmtgmt6mm  dm  carp»  de  Fanimal, 
^^àVeâiemee  d'var  mrieéc  csvHéaéfîfére,  et  n^aroit 
Fjppft  arec  celle  ^n  se  -wmt  k  rextrémîté  postérieure 
dcf  h€iatkmwie%i  amm.  a-t-ii  réau  Fe^éce  tjrpe  dn  genre 
MimfOâ  aree  ks  anim  actiair»,  Ea  finnat  cependant  Fob- 
9tnra$Mm  qme  cette  etfièee  et  qaelqaci  aatrcs  qoi  s>n  rap- 
procbeat,  imàmeut  de  la  facdfé  de  aager,  an  mojen  de 
Fcspêce  de  TCtne  aérifoe  qv*el!ci  peareat  lomer  à  Fextré- 
WÊÎîi  non  boeeale,  et  en  y  ajoutant  ce  qae  aoas  apprennent 
lOL  Qaojr  et  Gaimard  d^aae  cqiêce  qalls  coasdèieat  aussi 
coaune  une  espèce  de  aiinyas,  qae  les  tnbercoles  qai  for- 
aient des  côtes  le  locg^  da  corps ,  sont  séparés  par  des  lignes 
simples  de  suçoirs,  qai  pearent  senrir  à  produire  une  adhé- 
sion ,  il  nous  semble  que  le  genre  Minjas  peut  être  consenrë. 
Ce  seroit  donc  un  genre  qui  auroit,  comme  le  font  observer 
IIH*  Qooj  et  Gaimard,  quelque  chose  dlntermédiaire  aux 
liolothories,  aux  porpites  et  aux  actiaies,  mais  qui  réelle- 
ment diffère  assez  peu  de  celles-ci  et  doit  du  moins  rester 
dans  la  même  famille. 

Dans  le  doute  où  nous  sommes  que  les  actineetes ,  décrites 
par  liL  Lesneur ,  sont  pounrucs  de  ces  lignes  de  suçoirs  ob- 
serrées  par  MM*  Quoj  et  Gaimard  dans  lear  minyade  Tcrte , 
aous  consenrerons  les  deux  divisions. 

DiscosoxBy  Diseosonuu 

Corps  tris-déprimé 9  circulaire,  très-mince,  élargi  en  disque 
à  ses  deux  extrémités  et  pourvu  dans  toute  la  surface  buc- 
cale d'une  grande  quantité  de  petits  tubercules,  disposés 
en  rayons,  avec  la  bouche  très- petite  et  comme  mame- 
lonnée au  centre. 

Espèce»  Le  Discosome  nummifoeme;  D.  nummiformty  Leu- 
ckart,  Ruppd's  ReUcy  tab.  i,  6g.  a,  b,  c.  (Mer  Rouge.) 

Ohsery.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Leuckart,  dans  Fou* 
vrage  cité,  pour  uneaetinie  de  la  mer  Rouge,  qui  diffère 
principalement  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  discoïde  et 
par  Fabsence  de  tentacules,  remplacés  par  de  très -petites 
papilles. 
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Nous  ne  la  connoissons  que  d'après  la  figure  et  la  descrîp* 
tien  de  Fauteur  cité. 

Dans  notre  Système  de  nomenclature  nous  nommerons  vo* 
lontiers  ce  genre  Aclinodiscus. 

AcTiNOOENORE,  Aclînodendron. 

Corps  cylindrique ,  assez  court ,  fixe ,  élargi  aux  deux  extré-^ 
mités.  Le  disque  buccal  avec  un  ou  deux  rangs  de  tenta- 
cules très- gros,  très -longs,  arborescens,  garnis  dans  leur 
longueur  de  masses  alternes  de  tubercules  granuleux. 

Espèces,  L'AcTiNODENDRE  ALcroNoÏDE;  A.  alc^onoidea,  Quoy 
et  Gaim;  ,  Astrol. ,  Zool. ,  msc.  (  Isles  des  Amis.  ) 

L'A.  ARBORESCENT  ;  A»  arborea,id. ,  ibid.  (  Nouvelle-  Guinée. } 

Ohserv.  Cette  division  générique  a  été  proposée  par  MM. 
Quoy  et  Gaimard ,  dans  le  manuscrit  de  leur  voyage ,  pour  deux 
espèces  d'actinies,  dont  les  tentacules  sont  véritablement  bien 
singuliers,  en  ce  qu'ils  ressemblelit  à  des  arbres  ou  mieux  à 
certaines  espèces  d'alcyons  ;  elles  sont  en  outre  remarquables 
par  leur  grande  taille,  puisqu'elles  ont  au  moins  un  pied 
de  haut  sur  autant  de  large. 

Elles  offrent  aussi  la  particularité  d'être  extrêmement  ur- 
ficantes ,  plus  sur  la  peau  que  sur  les  membranes  muqueuses. 

MéTRiDiE ,  Metridium. 

Corps  subcylindrique ,  lisse ,  terminé  inférieurej;nent  par  un 
disque  contractile  et  préhensile ,  et  supérieurement  par  une 
bouche  anguleuse ,  au  centre  de  tentacules  de  deux  sortes, 
les  plus  longs  pin  nés* 

Espèce,  La  Métridib  flumeuse;  M .  plumosa;  Actin.  plumosa  y 
Linn.,  Gmel.,  p.  3i32',  n.**  3  $  d'après  Muller,  ZpoU  Pan,^  3, 
pag.  12 ,  tab.  88,  fîg.  i  — 4.  (Mer  du  Nord.) 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Oken  dans  son  Manuel 
d'hist.  nat.,  tom.  1,  pag.  349,  pour  un  petit  nombre  d'es- 
pèces d'actinies  chez  lesquelles  il  admet  qu'une  partie  des 
tentacules  sont  pinnés  comme  les  branchies  des  serpules. 

Nous  ne  connoissons  directement  aucune  des  espèces  de 
métridie ,  et  pour  VAct,  plumosa  le  nom  indique  que  aes  ten*  ■ 
tacules  sont  pinnés  ;  mais  pour  VA.  diarUhtiSy  que  Vo^  cponoit 
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d'après  Ellis ,  il  est  certain  qu'ils  ne  le  sont  pas  :  cela  est 
peut-être  même  assez  douteux  pour  la  première. 

Thallasianthe  ,  Thallasianthus» 

Corps  circulaire ,  déprimé  ,  élargi  à  ses  deux  extrémités  et 
surtout  à  l'extrémité  buccale ,  qui  est  garnie  dans  sa  circonfé- 
rence  d'un  grand  nombre  de  tentacules  ramifiés  et  pinnés. 

Bouche  centrale  fort  petite  et  mamelonnée. 

Espèce.  Le  Thallasianthe  étoile;  T.  aster,  Leuckart,  Rup- 
pel's  Reise,  tab.  i ,  fig.  5  ,  a,  c.  (De  la  mer  Rouge.) 

Ohsen^»  Ce  genre,  établi  par  M.  Leuckart  dans  le  voyage 
en  Afrique  de  Ruppel,'a  un  certain  nombre  de  rapports 
avec  le  précédent ,  dont  il  ne  diffère  en  effet  que  parce  que 
les  tentacules  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  surtout  bien 
plus  petits. 

Nous  ne  le  connoissons  du  reste  que  d'après  l'auteur  cité. 

AcTiNÉRiE,  Actinerîa. 

Corps  cylindrique,  court  ,  élargi  aux  deux  extrémités  et 
pourvu  dans  tout  son  disque  supérieur  de  tentacules  très- 
petits,  villeux ,  lanugineux,  ramifiés  et  réunis  en  petites 
masses  fusîformes  et  radiaires. 

Espèce.  L'AcTiNÉRiE  villeuse  ;  A.  villosa ,  Quoy  et  Gaimard , 
Astrolab. ,  Zoolog. ,  msc.  (  Isles  des  Amis.  ) 

Ohserv.  Cette  division  des  actinies  est  assez  particulière, 
à  cause  de  la  forme  et  de  la  disposition  des  tentacules,  pour 
pouvoir  être  admise. 

AcTiNOLOBE ,  Actinoloha» 

Corps  déprimé ,  très-élargi  a  sa  base  et  plus  ou  moins  lobé  a 
son  disque  buccal,  couvert  de  tentacules  très- courts  et 
presque  tuberculeux. 

Espèces,  L'AcTiNOLOBE  œillet  ;  A,  dianthus ,  Ellis  y  Trans.phiL , 
1767,  pag.  456,  tab.  19,  iig»  8. 

Actin,  pentapçta ,  Pennant ,  Brit,  ZooL ,  4  ,  8o. 

A»  senilisy  Adans, ,  Linn,  Trans.j  5,9* 

L'A.  noueuse:  A.  nodosŒy  Linn.,  Gmel. ,  pag.  3i33,  n.**  11; 
Otbon  Fabr.,  Faun.  GroenL,  pag.  35o ,  n.^  341* 
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Ohsen^,  Nous  ne  connoissons  cette  actinie ,  qui  est  le  type 
de  ce  genre ,  que  d'arprés  la  description  et  la  figure  qu'en  a 
données  Ellis  ;  mais  s'il  est  vrai  que  son  limbe  soit  pentalobé, 
il  est  évident  qu'elle  doit  former  une  division  particulière , 
faisant  le  passage  aux  lucemaires.  M.  Rapp  donne  une  excel- 
lente figure  (tab»  3,  fig.  1)  d'une  espèce  de  cette  division 
sous  le  nom  à^'A.  plumosa. 

Actinie,  Actinia» 

Corps  cylindrique.,  quelquefois  alongé  et  même  pédicule , 
élargi,  iixé  à  sa  base  et  pourvu  à  la  circonférence  du  limbe 
buccal  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  longs 
tentacules  simples  ,  obtus  ,  disposés  irrégulièrement  sur 
plusieurs  rangs. 

Bouche  grande  et  linéaire  dans  le  repos, 

Ohserv.  Ce  genre  ,  ainsi  défini ,  ne  contient  plus  que  les  es« 
pèces  ordinaires  d'actinies,  celles  dont  le  corps,  en  général 
assez  court,  cylindrique,  dans  l'état  d'extension  médiocre, 
hémisphérique  dans  le  repos  et  constamment  ûxé^  est  pourvu 
de  tentacules  sur  plusieurs  rangs  et  généralement  assez  longs. 

Malgré  cette  réduction  le  nombre  des  espèces  çi^actinies 
est  encore  fort  considérable,  et  il  en  existe  en  effet  dans  toutes 
les  mers.  Malheureusement  ce  sont  des  aniiçaux  dont  la 
conservation  dans  les  collections  ne  peut  être  de  presque 
aucune  utilité  pour  la  distinction  des  espèces,  et  pendant  la 
vie  elles  diffèrent  tellement  de  couleur  et  même  de  forme, 
suivant  les  localités  et  le  degré  d'épanouissement,  qu'il  est 
véritablement  fort  difficile  de  les  caractériser  d'une  manière 
sufijsante  pour  les  faire  reconnoitre  sûreme^nt;  aussi  les  ob^ 
servateurs  qui  ont  traité  de  ces  animaux  dans  nos  différentes 
mers ,  ont^ils  trouvé,  beaucoup  plus  aisé  d'établir  de  nouvelles 
espèces  que  de  chercher  si  elles  n'avoient  pas  été  décrites» 
D'après  cela,  nous  sommes  bien  éloignés  de  croire  que  toutes 
celles  qui  ont  des  noms  différens  sont  réellement  distinctes* 
Nous  ne  voudrions  pas  davantage  assurer  que  celles  que  l'on 
a  réunies  sous  la  même  dénomination  soient  véritablement 
de  la  même  espèce.  Dans  cet  embarras,  les  descriptions  étant 
souvent  beaucoup  trop  peu  comparatives  pour  qu'il  nous  fût 
possible  d'y  remédier,  nous  avons  pris  le  parti  d'énuméreç les 
60.  19 
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espèces  d'actinies  suivant  les  mers  qu'elles  habitent:  il  y  aura, 
sans  doute ,  beaucoup  de  doubles  emplois  ;  mais  du  moins 
cette  liste  servira  à  porter  rattention  des  naturalistes  sur  ce 
point  encore  fort  obscur  de  la  science.  Nous  avouerons  même 
que,  quoique  noiis  ajons  eu  l'occasion  d'observer  une  partie 
des  espèces  qui  vivent  en  France,  sur  les  côtes  de  la  Manche, 
sur  celles  de  FOcéan  et  dans  la  Méditerranée,  nous  ne  pou- 
vons encore  assurer  les  parties  de  l'organisation  sur  lesquelles 
doit  porter  la  distinction  des  espèces. 

Ce  ne  peut  être  la  couleur;  car  VA*  equina^  si  commune  sur 
tous  les  rochers  de  la  Manche,  est  tantôt  d'un  beau  vert-bou- 
teille uniforme,  tantôt  d'un  beau  brun-prune  de  Monsieur, 
quelquefois  d'un  rouge  assez  vif,  et,  enfin,  quelquefois  aussi 
d'un  vert  tacheté  de  violet,  ou,  au  contraire,  d'un  violet 
tacheté  de  vert. 

Le  nombre  des  rangées  de  tentacules  ne  peut  que  diffici- 
lement être  employé  dans  ce  but  ;  car  ces  organes  ne  sont  réel- 
lement pas  rangés  en  cercles. 

-  Leur  proportion  ofifriroit  sans  doute  de  meilleurs  carac- 
tères; mais  comme  ces  organes  sont  susceptibles  de  degrés  trés- 
différens  d'extension ,  elle  est  encore  assez  difficile  à  juger. 

M.  Wilh.  Rapp,  dans  la  Monographie  qu'il  vient  de  pu-4 
blier  (1829),  n'en  définit  que  vingt-trois  espèces,  dont  cinq 
douteuses  et  deux  nouvelles,  A,  depressa  etjiliformis. 

*  Actinies  de  la  Manche  et  des  mers  du  Nord» 

•  L'AcTiNiE  écARLATE  :  A.  coccinea^  Unn.,  Gmel. ,  p.  3i23, 
n.^  60;  MuUer,  ZooL  Dan.j  tab.  63,  fig.  1  —  3;  cop.  dans 
l'Enc.  méth.,  pi.  72,  ifig.  1  et  2. 

L'A.  ONDULEusE  :  A.  undata  ^  Linn.,  Gmel.,  p.  3i33  ,  n."  7  ^ 
Muller,  ZooL  Dan,,  tab.  63  ,  fig.  46  ^  cop.  dans  l'Enc.  méth., 
pL  72  ,  fig.  6. 

L'A.  VEUVE  :  A.  viduatay  Linn.,  Gmel.,  p.  3i33,  n.**  S-, 
Muller,  ibid,,  fig.  6  —  8;  cop.  dans  l'Ënc.  méth.  ,  pi.  72, 

fig*  4  —  5. 

L'A.  TRONQUEE  :  A»  truncata,  Linn.,  Gmel.,  p.  3i33  ,  n.^  9; 
Dicquemare,  Actaanglie. ,  63  ,  p.  387  ,  t.  17  ,  fig.  i3. 

L'A.  BLANCHE  :  A»  candida,  Linn.,  Gmel.,  p.  3i35,  n.*"  27; 
Muller,  ibid,^  tp  11 5* 
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L'ActiNtB  ANGULBiTSÈ  :  A.  tffatay  Lînn.,  Gmel.,  pag.  SiSS, 
11.^  7  ;  Baster,  Opusc.  suhs. ,  i ,  tab.  14 ,  fig,  2  ;  cop.  dans  VEnc» 
méth.,  pi.  74,  fîg.  !• 

L'A.  ROUSSE  :  ^.  equiruLj  Linn.,  Gçiel. ,  p,  3i3i  ;  Muller, 
^oo/.  Dan,,  t.  23  ,  fig.  1  —  5  ;  cop«  dans  TEnc.  méth.,  pi-  71, 
fig.  6  —  10. 

Aclinia  hemisphœrica ,  Vennant  ^  Brit,  ZooL^  4,  6o* 

j<.  m/â,  de  Lamk. ,  3,  p.  67. 

^.  mesembryanthemum  j   Turton ,  Brit*  Faun»,  p»  i3i* 

A.  maculata,  Adams,  Unn,  Trans.j  5,  p.  8. 

L'A.  séNiLE  :  A.  senilis ,  Linn. ,  SysL  nul. ,  p.  1088  ;  Gsef  tner , 
PhiU  ^. ,  1761  ,  p.  83  ,  tab.  1 ,  fig*  4 ,  >4 ,  fi;  cop.  dans  FEnc. 
mëth. ,  pL  70,  fig.  4,  et  Dicquemare,  ihid,,  ^77^ 9  P*  ^^^y 
lab.  16,  fig.  lo. 

A*  verrucosa,  Pennant,  BriU  ZooL,  4,  p.  49* 

A»  crassicornisy  Adams  ,  Linn,  Trans,,  3  ,  p.  252. 

A.  equina^  Sow.,  BnL  misoellan»^  tab.  4* 

^.  gemmacea,  Ellis  et  Soiand.  9  p.  3 ,  n."  3. 

L'A.  remarquable;  A.  spectahilis ^  Othun  Fabr.,  ihid. ,  p.  35 1, 
n.*  342. 

L'A.  DILATÉE  :  A.dilatatay  Linn.,  GmeL,  p.  3i34,  n.^  12; 
MuUer,  ZooL  Dan,  prod,^  279^* 

L'A.  CRASsicoRNE  ;  A,  crossicomis  ^  Othon  Fabr.  ,  ihid*^ 
p.  34^9  n.**  340. 

L'A.  cLAYONNéE:  A,Ji$cellay  Linn.,  GmeL  ,  p.  3i35  ,  n.^  22; 
Muller,  Zool,  Dan,,  p.  i3  ,  tab.  83,  fig.  3. 

L'A.  IRIS  :  A,  iris,  Linn.,  GmeL,  p.  3i35,  n.^  21  ;  Mtiller, 
ibid, ,  p.  3,  tab.  82,  fig.  5  et  6. 

L'A.  très-petite:  A.  pusilla ,  Linn.,  GmeL ,  p.  3 1 35 ,  h,^  23  ;. 
OL  Swartz,  Nov,  Act,  Stockh,,  1788,  3,  n.°  7,  tab!  6,  fig.  2. 

**  Actinies  de  l'Amérique  septentrionale, 

L'Actinie  cavbrnate;  A,  cayemata,  Bose,  Vers,  2  ,  p.  221 , 
pL  21,  fig.  2.  (Caroline.) 

L'A.  RécLiNÉE;  A,  reclinata ,  id, ,  ihid, ,  fig.  3.  (Océan  ^tlant.^ 
sur  deux  fucus.) 

***  Actinies  de  la  Méditerranée  et  de  l'Adriatique* 
L'Actinie  vertb:  A.  viridis,  Linn»,  GmeL,. p.  3i34,  n.*^  i5  ^ 


,   -' 
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Forskal,  FoMn.  Arah.j  p.  loa ,  n.*  1 1  ;  Jcon. ,  tab.  27  ,  lUl.  B; 
cop.  dans  TEnc.  méth.,  pi.  7,  fig.  8  et  9. 

L'Actinie  rouge  ;  A.  rubra^  Forskal,  ihid.  ,  p.  101  ,  d.*  10, 
et  Icories^  tab,  27  ,  litt.  A;  cop.'dans  TEnc.  méthod.,  pi.  72, 
fig.  7  ;  Délie  Chiaie ,  pi.  1 7 ,  fig.  1  • 

L'A.  JUDAÏQUE:  A.  judaicdy  Linn.,  Gmel.,  p.  3i53,  n*®  4; 
Plancus,  Conoh»  min, ,  p.  4^  9  tab.  6. 

L'A.  BLANCHE;  A.  alba ,  Renieri ,  Prodromo  d'osservazioni^  etc. 

L'A.  géante;  a.  gigas,  id,,  ïbid. 

L'A.  rouge;  a.  rubrdy  id.,  ibid, 

L'A.  PENCHÉE  ;  À»  reelinata  y  id. ,  ibid. 

L'A.  BRUNE;  A.  effata?  Risso,  Europe  mérid.,  t.  4,  p.  285, 

».*  47- 

L'A.  RoussATRE ,  A.  rufn,  id.  ibid. ,  n*^  48. 

L'A.  coRALUNE  :  A.  corallinaj  id^y  ibid,^  n.^  285$  Roodelet, 
p.  38 1 ^  14. 

L'A.  violatre;  A^  violaceay  îd.,  î^id.,  n.^  5o. 

L'A.  CONCENTRIQUE;  A.  concentrica ^  id.^  ibid,f  n*  Si. 

L'A.  peinte;  a,  pic  ta,  id. ,  ibid.,  n.^  62. 

L'A.  striée;  a,  striata,  îd.,  ibid,,  n.**  53. 

L'A.  BLANCHE;  A*  alba,id*,  ibid.,  n.^  54* 

L'A.  BRÉviTENTACULÉB  i  A.  breviUntoculata  y  id.,  ibid. ,  n,^  55. 

L'A.  ROSE  ;  A,  rosea ,  id, ,  ibid. ,  n.^  56. 

L'A.  GLANDULEUSE  :  A*  gUindulosa ,  id.,  ibid.,  n/*  57;  Otto, 
18,   32. 

L'A.  VAGANTE  :  A.  vagans;  Anemonia  vagans  ,  Risso,  ibid,, 
p.  288,  n.°  58. 

L'A.  COMESTIBLE  :  ^.  eduHs*  Anemonia  edulis,  id,,  ib»,  n,^  59. 

L'A.  CRASsicoRNE;  A,  crassiconùs ,  Délie  Chiaje,  tab.  16, 
fig.  10  ,  11.  (Mer  de  Naples.) 

L'A.  pédonculée;  a,  pedunculata  ,  id*,  ibid,,  fîg.  11.  (Mer 
de  Naples.) 

L'A.  CARCiNiopooE  :  A,  oarciniopodos ,  Otto ,  Acta  Leopold, 
Hat,  ac,  cur,,  11 ,  p.  3,  tab.  40»  Médusa  palliaUi,  Bohadscb, 
Zooph,,  tab.  11,  fig.  1.  (Merde  Naples.) 

L'A.  DE  Carus;  A,  Cari,  Délie  Chiaje,  tab.  17,  fig;  2.  (Mer 
de  Naples.) 

L'A.  TRANSPARENTE;  A,  hyaliruL ,  id,,  ibid,,  fig.  3. 

L'A.  ÉPUISÉE  I  A*  effata. 
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****  AethUes  d'Afrique. 

UAcTiNiE  écAiLLEusE  :  A.  squamola ^  Btug.  ^  Dict.,  n.*  17; 
de  Lamk. ,  3  ,  n.^  19.  (De  Madagascar.) 

L'A.  QUADRANGULAIRB  :  A,  quodranguloris  ^  id»,  ibid,,  d.*  19; 
de  Lamk.,  n.*  21.  (De  Madagascar.) 

*****  Actinies  de  la  mer  Rouge» 

L* Actinie  géante  :  A.  gigantea^  Linn.,  Gmel.,  p.  3i349 
n."  i3  ;  d'après  Forskal,  Anim*  descripL^  p.  100,  n.^  8. 

L'A.  blanche:  a.  albaj  Linn»,  GmeL,  p.  3i349  tkJ*  14; 
d'après  Forskal,  ibid.^  p.  101,  n.^.g. 

L'A.  POLYPE  :  A.  poljpus ^  Forskal,  ibid.^  p.  102,  n.*  ia$ 
Icon.j  tab.  27,  Eg.  C;  cop.  dans  TEnc.  méth.,  pi.  72,  fig.  lo. 

A,  priapuSy  Linn.,  Gmel.,  p.  3i34,  n.°  16. 

A,  maculatay  Brug.,  Enc.  méth.;  Dictionn.,  n^^  14,  et  de 
Lamk.,  3 ,  p.  69 ,  n.°  14. 

L'A.  QUADRicoLoaE  ;  A,  quadricolor^  Leuckart,  Voyage  de 
Ruppel  dans  l'Afrique  sept.,  atlas,  tab.  1 ,  fig.  2. 

******  Actinies  des  mers  de  l'Inde  et  Australe» 

L'Actinie  a  courts  tentacules;  A»  brevitentacula ,  Quoy  et 
Gaimard,  Astrolabe,  Zoolog. ,  msc.  (Nouvelle -Irlande.) 
L'A.  AURORE;  A,  aurora^  id» ^  ibid,  (Nouvelle -Irlande.) 
L'A.  VIOLETTE;  A.  violaoea,  id,,  ibid,  (Nouvelle- Irlande.) 
L'A.  DES  Papous;  A.  papuana^  id.,  ibid*  (Terre  des  Papous*) 
L'A.  DE  Dorey;  a.  doreensis  ^  id. ,  ibid,  (Nouvelle-Guinée.) 
L'A.  magnifique;  A»  magnijica^  id»,  ibid»  (Vanicoro.) 
L'A.  d'azur;  a,  azureaj  id.,  ibid^ 
L'A.  VASE  ;  A,  vasa ,  id. ,  ibid. 
L'A.  VERDATRE;  A,  viridcsoens  j  id^^  ibid. 

AcTiNOCÈRE ,  Actinocereusm 

Corps  fixe,  cylindrique ,  alongé ,  élargi  aux  deux  extrémités , 
très-contractile  et  pourvu  d'un  seul  rang  de  tentacules 
plus  ou  moins  pétaliformes  à  la  -circonférence  du  disque 
buccal. 

Espèces»  L'AcTiNOcÈRE  sessile  ;  A.  sessilis,  Gœrtner,  Philos» 
Trans.y  1761  ,  p.  82,  tab.  1 ,  fig.  4,  A, 
A*  verrucaria ,  Pennant ,  Brit,  ZooU  9  4  9  P*  49* 
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L*AcTiNOcàRE  SILLONNEE-:  A.  sulcotaj  Penoant,  Brit,  ZooU^ 
4,  pag.  48;  Gsertner,  ihid.^  fig.  i  ;  cop.  dans  l'Enc.  méthod., 
pi.  73,  fig.  1  et  2. 

A*  maculata^  Adams,  Unn.  Soc,  5 ,  p.  8. 

A,  cereusy  Turtoxi,  BriL  Faun,^  i3i. 

Hydra  eereus,  Linn.,  Gmel.,  p.  3867,  n.**  35. 

L*A.  FÉDONCOLéE-:  ^.  pcdunculoUiy  Pennant,  p.  49}  Gsrtn.i 
ihid.j  tab.  i  ,  fig.  2. 

A.  hellisj  Turton,  BritmFaûn*,  p.  i3l. 

A.plumosa^  Stewarts,  ELlis,  1,  394* 

L'A.  intestinale;  A.  intestinalis  j  Otb.  Fabr.,  Fou».  GroenLf 
p.  35i ,  t.  1 ,  fig.  11 ,  yar.  5. 

A,  truncataj  Linn.,  Gmel. ,  p.  3i33y  n.*^  9. 

L'A.  cALiciFOaME  :  A.  calyciformis  ^  Gsrlner,  ihid»,  pi.  i^ 
fig.  2jAjBf  C;  cop.  dans  r£nc,  méth. ,  pl«  7 1 9  fig*  49^9^- 

L'A.  éroiLE  :  A,  aster. 

"Hydra  aster ^  Lînn. ,  Gmel.,  pag.  3868  ,  n.**  10  ;  Ellis,  Trans, 
phil, ,  57 ,  tab.  1 9 ,  fig.  3  ;  cop.  dans  PEnc.  méth.  ^  pi*  7 1 ,  fig.  3. 

L'A.  souci;  A,  caiendulay  Soland.  et  Ellîs,  tab.  1  ,  fig.  3. 

Hydra  calenduUij  Linn.,  Gmel,  p«  3869,  n.^  i4* 

Olserv.  Ce  genre ,  établi  par  M.  Oken  sous  le  nom  de  Cereus^ 
pour  les  espèces  d'actinies  qui  n'ont  qu*un  seul  rang  de  ten* 
tacules,  souvent  pétaloïdes,  est  véritablement  assez  distinct 
et  peut  être  adopté  ;  il  sert  en  efiet  de  passage  au  genre  des 
Zoanthe*5,  qui  n'en  difTère  guère  que  parce  que  dans  celui-ci 
les  individus  commencent  à  se  greffer  entre  eux  d^une  ma- 
nière peu  serrée  et  seulement  peut-être  par  une  sorte  de 
racine. 

Les  espèces  d'actinocères  sont  assez  nombreuses,  mais  fort 
difficiles  à  caractériser. 

Fam.  IL  Les  Zoai«thaires  coriaces. 

Corpi  plus  ou  moins  rapproché,  quelquefois  soudé,  encroûté 
ou  solidifié  par  des  corps  étrangers ,  et  formant  par  la  des- 
siccation une  sorte  de  polypier  coriace. 

Observ.  Cette  famille  ne  contient  qu'un  assez  petit  nombre 
de  genres,  que  l'on  a  souvent  regardés  comme  des  alcyons. 
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ZoANTHB,  ZoarUhut. 

Corps  alongé,  conique,  élargi  à  sa  partie  supérieure,  avec 
une  bouche  linéaire ,  transverse ,  au  milieu  d^un  disque 
bordé  de  tentacules  courts ,  atténué ,  pédoncule  à  sa  base 
et  naissant  d'une  partie  commune,  traçante^  comme  une 
sorte  de  racine* 

Espèces.  Le  Zoanthb  social  ;  Z.  socialisa  Lesueur,  Menu 
AcL  acad.  se*  phi7.,  t.  1 ,  p.  176.  (Côtes  de  la  Guadeloupe.) 

Le  Z.  DE  SoLANDER  ;  Z.  Solandcri  y  id,^  ihid»^  p.  177,  pi»  8, 
fig.  1.  (Côtes  de  Saint -Thomas.) 

Le  Z.  DODTEux  ;  Z.  duhius ,  id, ,  ihid, 

Obsen^,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Cuvier  dans  ses  Élé- 
mens  de  zoologie  ;  mais  il  y  comprenoit  des  espèces  d*actinies 
qui  ne  naissent  pas  d^une  partie  commune.  M.  de  Lamarck , 
en  Tadoptant,  Ta  restreint  à  celles  qui  offrent  ee  caractère. 
Cependant  M.  Cuvier,  dans  la  première  édition  dé  son  Règne 
animal,  y  a  encore  réuni  les  espèces  courtes  qui ,  s*agrégeant 
par  les  côtés ,  forment  ainsi  des  espèces  de  membranes  en- 
croûtantes, et  dont  M*  Lesueur  a  fait  ses  genres  Mamillifère 
et  Cortîcifère. 

Nous  ne  connoissons  les  zoanthes  que  d'après  les  bonnes 
descriptions  et  les  figures  que  nous  devons  à  M.  Lesueur. 
Il  en  résulte  que  ce  sont  de  véritables  actinies ,  constamment 
iixées. 

Ce  genre,  dans  notre  Système  de  nomenclature,  pourroit 
être  nommé  Actinorhyse,  Aclinorliyza. 

Mamilufere  ,  Mamillifera» 

Corps  coriace,  court,  mamilliforme ,  un  peu  élargi  à  l'cxtré* 
mité  buccale,  qui  est  pourvue  de  tentacules  marginaux 
sur  plusieurs  rangs,  subpédonculé  à  Tautre  extrémité  ,  et 
naissant  en  plus  ou  moins  grand  nombre  de  la  surface  d*une 
expansion  membraneuse ,  commune  et  fixée. 
Espèces,  La  Mamillifère  auricule;  M.  auricula^  Lesueur, 
Mem.  Acad.  se,  nat,  Pkilad,,  1 ,  p.  178,  pi.  8,  ^g.  2.  (De l'Ar- 
chipel américain.  ) 

La  M.  NYMPHiEA  î  M.  nymphœa ,  id. ,  ihid»  (  Côtes  de  Saint* 
Christophe.  ) 
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La  Mamilufère  mamelonnée,  Af*  mandUosa. 

Alcyonium  mamillosum ^  Linn.,  Gmel. ,  p«  SSiS,  n.**  16; 
Soland.  et  Ellis,  Zooph, ,  p.  179  9  n.*  5 ,  tab.  1  ,  ng.  4  ^t  5  -, 
Sloane,  Jam.y  1  ,  tab.  21,  ûg.  2  et  3  ;  de  Lamk. ,  Anim. 
sans  vert.,  2. 

Pa/;^/?ioe  mamillosa,  Lamx.,  Poljrp.  flex.,  p«  36i  ,  n.*  5i3. 
(Côtes  de  la  Jamaïque.) 

La  M.  OCELLÉE ,  M.  ocellaia. 

Alcyon,  ocellatum,  Lînn. ,  GmeL,  p.  38i5^  Soland.  et  Ellis, 
Zooph, ,  p.  1 80 ,  n.*  6 ,  tab.  1  j  fig.  6  ;  Sloane ,  Jam,  y  1 ,  tab.  2 1 , 
Hg,  1  ;  de  Lamk. ,  ihid, 

Palythoe  ocelUUa ^  Lamx»  ^  ibid,f  n.®  614.  (Côtes  de  Saint- 
Domiogue.) 

Oi^sfr»'.  Cette  division  générique  a  été  réellement  établie 
pour  la  première  fois  par  Lamouroux,  sous  le  nom  de  paly- 
thoè';  mais  diaprés  des  individus  desséchés  ou  d'après  Ic^ 
figures  et  dc^  descriptions  de  Solander,  en  sorte  qu41  en  faisoit 
encore  un  genre  d'alcyons,  comme  tousses  prédécesseurs;  mais 
M.  Lesueur,  en  observant  ces  animaux-  vivans,  a  parfaite^ 
ment  reconnu  que  c'étoient  des  actinies,  tout  en  en  formant 
un  genre  qpie  Ton  peut  adopter.  Cependant  il  est  évident 
qu'il  ne  diffère  des  zoanthes  qu'en  ce  que  le  corps  est  mame- 
lonné et  qu'il  fait  saillie  à  la  surface  d'une  membrane  com- 
mune. 

Quant  aux  espèces  que  nous  signalons  dans  ce  genre,  il 
est  probable  que  les  deux  décrites  par  M.  Lesueur  ne  dif- 
fèrent pas  de  celles  que  Solander  avoit  dénommées  depuis 
long-temps,  puisqu'elles  proviennent  des  mêmes  mers;  mais 
c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  distingué  cinq  ou  six  espèces 
nouvelles  dans  le  cours  de  leur  dernier  voyage;  elles  nous  pa- 
roissent  cependant  différer  un  peu  des  autres,  en  ce  qu'elles 
sont  bien  davantage  séparées. 

Nous  en  avons  aussi  reçu  une  de  la  Méditerranée,  mais 
desséchée,  en  sorte  qu'il  seroit  difficile  de  la  définir. 

M.  Savîgny  a  donné  le  nom  d'Isaure  à  un  genre  qui  nous 
paroit  devoir  être  fort  rapproché  de  celui-ci,  Description 
de  l'Egypte,  Polypes,  pi.  2  ,  fîg.  j ,  2  et  3. 
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CoRTiciFÈRE,  Cortîcifera, 

Corps  court,  cylindrique,  pourvu  à  son  extrëmitë  libre  d'une 
bouche  longitudinale  au  milieu  d'un  disque,  garni  sur  ses 
bords  de  tentacules  pétaliformes,  enveloppé  dans  une  peau 
encroûtée  de  sable,  et  formant,  par  la  réunion  latérale  et 
complète  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  d'individus, 
une  sorte  de  polypier  ou  de  croûte  solide  k  la  surface  des 
corps  marins. 

Espèces.  La  CoRTiciFÈRB  OLARéoLs;  C  glareola^  Lesueur  , 
Acad,  se,  nat,  Philad.^  U  1 ,  p.  178 ,  pi.  8,  fig.  6  et  7.  (Des 
côtes  de  la  Guadeloupe.  ) 

La  C.  JAUNE;  C.Jlava^  id.,  ibid.  (Isle  Saint -Thomas*) 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  M.  Lesueur,  loo.  cit.^  passe 
véritablement  aux  astréés.  En  effet ,  la  solidité  de  la  peau  des 
actinies  composantes  ,  la  manière  complète  dont  elles  sont 
soudées  entre  elles  par  les  côtés,  en  font  une  sorte  de  poly- 
pier encroûtant. 

Fam.  III.  Les  Madrépores^  Madreporea, 

Ammaux  simples  ou  agrégés,  et  alors  plus  ou  moins  défor* 
mes  par  leur  greffe  avec  ceux  qui  les  environnent,  et 
contenant  dans  leur  tissu  une  grande  quantité  de  matière 
calcaire,  d'où  résulte  par  la  dessiccation  un  polypier  en- 
tièrement solide,  pierreux,  libre  ou  fixé,  à  surface  ou 
cellules  lamelleuses. 

Observ,  Cette  famille  constitue  le  grand  genre  Madrépore 
de  Pallas,  dont  les* espèces,  avant  les  observations  de  M.  Le- 
sueur, de  M.  de  Chamisso ,  et  surtout  de  MM.  Quoy  et  Gai- 
mard,  n'étoient  pour  la  plupart  connues  que  par  leurs  dé- 
pouilles. 

Les  travaux  de  Donati,  et  surtout  de  Cavolini,  avoient 
cependant  fait  connoitre  depuis  assez  long-temps  les  animaux 
de  ces  polypiers,  auxquels  on  attribuoit  naguère  la  formation 
de  la  plupart  des  îles  et  des  écueils  de  la  mer  du  Sud. 

On  trouve  des  madrépores  dans  toutes  les  mers ,  mais  ils 
sont  bien  plus  communs  dans  celles  des  pays  chauds,  en  Amé- 
rique, dans  l'Inde,  dans  TAustralasie ,  que  dans  la  Méditer- 
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ranée ,  et  surfout  que  dan»  les  mers  du  Nord ,  oii  ils  sont  en 
général  plus  rares. 

Les  oryctologues  ont  cependant  déjà  distingué  un  très-graoïl 
nombre  d'espèces  de  madrépores  à  l'état  fossile  et  dans  des 
terrains  d'ancienneté  très -différente. 

La  distribution  méthodique  des  madrépores  n'a  mcme  été 
essayée  que  d'après  les  polypiers  seulement,  par  Pallas  d'abord, 
mais  surtout  par  M.  de  Lamarck,  qui  a  donné  des  dénomina- 
tions particulières  aux  divisions  du  zoologiste  allemand.  M.  de 
Lamarck,  dans  la*  cla5sif]cation  méthodique  des  polypiers,  a 
pris  en  considération,  non -seulement  la  forme  des  loges, 
mais  encore  celle  de  leur  agglomération  générale ,  et  leur 
distribution  à  l'une  ou  aux  deux  faces  de  ces  agglon>ératioDS 
ou  du  polypier,  et  enfin  la  ûxité  ou  la  liberté  de  celui-ci, 
comme  nous  l'avons  exposé  dans  Thistoire  de  la  zoophyto- 
logie. 

Aidé  par  les  manuscrits  de  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  nous 
avons  essayé  de  caractériser  les  genres  d'après  les  animaux 
conjointement  avec  les  polypiers,  en  ayant  égard  beaucoup 
plus  à  la  forme  des  loges,  qu'à  celle  du  polypier  et  de  leur 
distribution  à  la  surface. 

L'ordre  que  nous  aurions  le  plus  désiré  de  suivre,  auroit  dâ 
porter  essentiellement  sur  la  considération  des  animaux»  etsur- 
tout  sur  celle  des  tentacules  dont  le  nombre  diminue  et  de- 
vient de  plus  en  plus  fixe,  à  mesure  qu'en  partant  des  Actinies 
bn  se  rapproche  davantage  des  Polypiaircs;  mais  malheureu- 
sement nous  ne  connoissons  pas  encore  ceux  d'un  assez  grand 
nombre  de  Polypiers.  Nous  avons  donc  été  obligés  de  conti- 
nuer à  mettre  en  première  ligne  la  considération  de  la  par- 
tie calcaire,  toutefois  en  ayant  égard  à  ce  qui  doit  le  plus 
traduire  Fanimal,  ou  à  la  nature  réelle  des  cellules,  et  non 
plus  à  leur  liberté  ou  adhérence,  qui  varie  peut-être  même 
dans  une  seule  espèce,  à  leur  nombre  et  à  la  forme  de 
leur  accumulation,  comme  les  zoologistes  l'ont  fait  jusqu'ici. 
En  effet,  outre  qu'il  est  certain  que  toute  espèce  de  polypier 
de  Zoanthaire  a  commencé  par  une  seule  loge,  il  est  évi- 
dent que  dans  chaque  genre  réellement  naturel  on  peut 
concevoir  qu'il  en  existe  de  simples  et  de  complexes.  Les 
Caryophyllies  simples  et  les  Turbinolies  proprement  dites  ne 
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y Ijpîtii  àm  atee  genre  P  Quant 
ét%  kigcs,  il  Boos  est  également  dé- 
ckaqae  groupe  naturel,  au 
d'arbres,  des  masses  fasci* 
encroûtantes  ou  libres, 
Tmme  oa  sur  les  deux  faces.  Nous 
iple  de  cette  assertion  dans  le  genre 
ire  et  dans  celui  des  Pavonies. 
Toatcfoîi  fl  cit  dii^Be  de  ranarque  que ,  suivant  Tordre  que 
louf  sTOBi  CTB  éewmr  adopter,  la  forme  arborescente ,  d*a* 
bord  mwiUit  m  Irci-iàre,  derient  de  plus  en  plus  prédoiiii- 
■aatc,  Mm  ^mmÈ^mcémaa  U  divisioii  des  madrépores  propre- 
Beat  diis  il  est  trèi-rare  que  le  polypier  ne  soit  pas  rAinifté , 
tandis  que  dâes  la madréphyllies ,  et  peut-être  même  dont 
les  madnstréct  on  ne  le 'roit  presque  jamais  avec  cette  forme» 
Noos  deroBS  mmaà.  £sii;p  Fobservation  que  les  limites  des 
differeoces  que  Fàçe  apporte  à  la  forme  et  peut-être  n  la 
stmctorc  même  des  polypiers ,  ne  nous  sont  que  tr^s-impar- 
faitement  connues,  ce  qui  doit  encore  empêcher  Kintroduo 
tion  de  la  méthode  naturelle  dans  la  classification  de  ce 
groupe  intéressant  d^animaux. 

Diaprés  ces  différentes  considérations,  il  est  évident  que 
nous  ne  pouvons  donner  la  classification  que  nous  proposons 
comme  définitive,  mais  seulement  comme  provisoire.  D*ou* 
tant  pins  que,  pour  rendre  notre  travail  complet,  il  nous 
aaroit  fallu  reprendre  pièce  à  pièce  toutes  les  espèces  de  M. 
de  Lamarck,  en  les  comparant  avec  celles  qui  ont  éié  établir» 
ou  figurées  par  Pallas,  l^lis  et  Solander,  Esper,  et  surtout  en 
les  comparant  avec  les  polypiers  pourvus  de  leurs  animaux 
rapportés  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  Garnot  et  f^esion,  cv 
que  nous  n^avons  en  ce  moment  ni  le  temps  ni  la  possibilité 
de  faire. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connoissances  sur  les  zoanthaîrei^ 
pierreux,  nous  avons  cependant  trouvé  à  former  plusieurs 
coupes  génériques  ou  subgénériques,  ce  qui  nous  a  permis 
de  donner  à  nos  caractéristiques  plus  de  précision,  et  par 
conséquent  plus  de  facilité  d'application. 

En  voici  une  sorte  de  table  synoptique  qui  en  muntrerdi 
la  disposition  générale  : 
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fCydoBtfe. 

Montlivalti*. 

Fong^e. 

VtAjphjïJie. 

Anthofdijllie. 
[Tnibiiiolie  et  Diploctéms. 
iTurbinolopte. 

Garyopliyllie. 
jSaxciniile. 
IColnmoaire. 
les  Miadrép fff mes.  (  Styhne. 

LCaténipove. 

ISjriogopore. 

[Dênâropliyllie. 

iLobophjUie. 

[Méaiulnne. 

Dictaophjllie. 

Aguicie. 
Tridaeophyllie. 
IfontievlaiTe. 
^PftTonie. 

^Astrofde. 
Phjllastrée^ 
iTobastrée. 


rAstrée.». 


les  Madrastrées,»  » , 


Sidénstrée. 
fThamnastrée. 
Tnrbiiuutiée. 
Dipsastrée. 
'  Montastrée. 
Favastrée. 
Strombastrée. 
^Cellastrée. 
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!  Écbinastrée. 
Ocnliae. 
^Bianchastrée. 
'^Dentipore. 
Astréopore. 
Sidéropore. 
Stjlopore. 
Cosdnopore. 
Gemmipore. 
'  Montipore. 
I  Madrépore. 
MîUépore. 
I  Héliopore. 
Alvéopore. 
Porite. 
Séiiatopore. 
^Pocillopore. 
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Sect  I.  Les  Madréphyllies,  Madrepkylliœa, 

Cellules  quelquefois  déformées ,  mâû  toujours  garnies  de  la- 
melles plus  ou  moins  nombreuses ,  sur  un  polypier  très-ra- 
rement arborescent. 

Cycloute,  Çyclolites. 
Animal  inconnu,  solidifié  par  un  polypier  calcaire,  court, 
simple,  orbiculaire  ou  elliptique,  aplati,  et  marqué  de  li- 
gnes concentriques  en  dessous ,  convexe  en  dessus ,  avec 
un  grand  nombre  de  lamelles  très-fines ,  entières,  conver- 
gentes vers  un  centre  sublacuneux. 

Espèces,  La  Cycloute  numismale:  C.  porpita;  Mad,  porpita, 
Linn.,  Gmel.,  page  3766,  n.^  3;  Guettard,  Mém.  3,  pi.  23, 
û^.  4»  ^  ;  Goldfuss,  tab.  14,  fig.  4,  a,  ^. 

La  C.  RADIÉE  ;  C.  radiata,  Goidf.,  Petref, ,  479  tab.  14,  fîg.  1, 
«,  d,  (Des  couches  aréno-crétacées  d'Aix-la-Chapelle.) 

La  C.  LISSE;  C  lœvisj  id,,  ibid.,  fig.  2 ,  a ,  d.  (Cale,  jurassiq. 
de  la  Suisse.  ) 

La  C.  cancellée;  C  cancellataj  id,^  ibîd,,  fig.  "5,  a,  c.  (Calc> 
crayeux  de  Maëstricht.) 

La  C.  ONDULÉE;  C.  undulata,  Id»,  ih.,  fig.  jy  a,  d»  (Du  pays 
de  Salzbourg.  ) 

La  C.  DISCOÏDE;  C.  discoidedy  id.^ibid, ,  fig.  9,  a.  (Du  pays 
de  Salzbourg.  ) 

La  C.  A  CRÊTE  :  C  cristata^  de  Lamk«,  2,  pag.  234,  n.**  2; 
cop.  dans  TEnc.  méthod.,  pi.  483,  fig.  6  ,  a,  b;  Madrep.  cris" 
tata^  Linn.,  Gmel,  p.  3758,  n.**  8. 

La  C.  elliptique:  C  elliptica,  de  Lamk.,  îMd.,  n.^  4  ;  Guet- 
tard  ,  Mém.  3  ,  p.  2 1  ,  fig.  17,  18. 

La  C.  HéMisPHÉRigoE  :  C  hemisphœrica ,  de  Lamk. ,  ibid, , 
n.**  2;  Fungia  polymùrpha  y  Goldfuss,  i^id. ,  ûg»  Ç,  a,  b,  c  et 
jusqu'à  m.  (  Cale,  du  Dauphiné.  ) 

La  C.  SEMiRADiÉE  :  C.  semirodiotaj  Fungia  radiata,  Goldfuss, 
ibid, ,  fig.  8 ,  n.**  6.  (  Oolithe  inf.  d'Angleterre.  ) 

Obsery.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  pour  des 
polypiers  qu'on  ne  connoit  encore  qu'à  l'état  fossile. 

Il  a  été  adopté  par  la  plupart  des  zoologistes.  M.  Gold- 
fuss l'a  réuni  cependant  à  celui  des  fongies  et  très-probable- 
ment avec  raison  ;   car  il  n'en  diffère  que  par  ce  que  le 


3o2  zoo 

dessous  du  polypier  est  garni  de  striés  concentHqiies  et  que 
les  lamelles  de  Tétoiie  sont  entières. 

M.  Goldfuss  réunit  aussi  à  ce  genre  la  pélagie  de  Lamou- 
roux,  sous  le  nom  de  P.  clypeata;  mais  véritablement  à  tort, 
car  ce  polypier  appartient  à  une  tout  autre  division. 

Le  C»  cristata  est  véritablement  très- différent  des  autres 
espèces  :  sa  surface  supérieure  est  en  eifet  garnie  de  tuber- 
cules radiés  autour  d'une  traverse  également  radiée;  dispo- 
sition tout-à-faît  particulière  et  qui  rappelle  un  peu  les  mon- 
ticulaires  ou  mieux  nos  turbinastrées* 

■ 

MoNTLivALTiE ,  MontlwaLtia. 

Animal  inconnu ,  solidifié  par  une  masse  calcaire,  ou  polypier 
subconique  ou  pyriforme,  fixép  ridé  transversalement  en 
dessous,  élargi,  excavé  et  lamello -radié  en  dessusl 

Espèces.  La  Montlivaltie  caryopbylue  ;  M.  carjophyllafa , 
Laxnx. ,  Zooph.,  tab.  79,  fig.  8  à  10.  (Cale,  de  Caen.) 

La  M.  DE  GuETTARD  :  M.  Guettardi,  Defr.  ,Dict.  des  scienc. 
nat. ,  tom.  XXXII ,  p.  $o3  ;  Guett« ,  Mém.,  3 ,  pi.  26 ,  fig.  46. 

Obser^f,  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  (/oc,  cit.) 
pour  un  fossile  des  environs  de  Caen,  qu'il  dit,  sans  donner 
aucune  raison  à  l'appui  de  son  assertion,  devoir  être  rappro- 
ché du  genre  Isaure ,  figuré  par  M.  Savigoy  dans  la  planche  2 
des  polypes  de  la  Description  de  rtgypte  ,  quoique  cette 
Isaure  ne  soit  qu'une  véritable  Actinie. 

M.  Goldfuss  fait  de  la  M.  caryophyllie  de  Lamouroux  une 
espèce  du  genre  Anthophylle  de  Schweigger;  mais  bien  à  tort, 
car  les  anthophylles  ne  sont  presque  que  des  turbinolics  fixées, 
tandis  que  le  polypier  type  du  genre  Montlivaltie  est  une 
véritable  Cyclolite ,  dont  les  rayons  lamelleux  débordent  pour 
ainsi  dire  la  base,  qui  ^st  en  outre  plus  conique  que  dans  les 
autres  cyclolites.  C'est  ce  dont  nous  nous  sommes  assurés  po- 
sitivement sur  réchantillon  même  de  la  collection  de  La- 
mouroux, faisant  partie  aujourd'hui  de  celle  de  Caen.  Nous 
avons  pu  en  même  temps  remarquer  que  la  figure  citée  de 
Lamouroux  est  fort  inexacte. 

FoNGiE,  Fungia. 

Animal  gélatineux  ou  membraneux,  le  plus  souvent  simple, 
déprimé,  orbiculaire  ou  ovale,  ayant  une  bouche  supé- 
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rîeure  transverse  au  milieu  d^un  large  disque,  couvert 
d^uo  grand  nombre  de  cirrhes  tentaculiformes  fort  gros , 
et  solidifié  dans  son  intérieur  par  un  polypier  calcaire , 
solide,  simple ,  rarement  complexe,  ayant  en  dessus  une 
étoile  formée  par  un  grand  nombre  de  lamelles  radiaires 
hérissées ,  et  en  dessous  de  simples  rayous  rugueux. 

*  Espèces  vivantes. 

A.  Simples  et  circulaires, 

La  FoNGiE  FATELLAïAE  :  F •  potelloris  ;  Mad,  patetlarisy  Lînn.^ 
Gmel.,  p.  3767,  n.^5;  Ellis  et  Soland.,  p.  148,  tab.  28,  fig.  i 
—  4*  (Des  mers  de  Tlnde  et  de  la  Méditerranée.  ) 

La  F-  agartciforme:  F.  agariciformis  ;  Mad.fungites^  Linn., 
GmeL,  p.  3767,  n.^  4;  Ellis  et  Soland.,  p.  i/jq,  tab.  28 >  fig.  5 
et  6.  (Des  mers  Rouge  et  de  l'Inde.) 

I.a  F.  CYCLOLiTEî  F.  cyclolites^  de  Lamk.,  2,  p.  236,  n.*3« 

La  F.  rouge;  F.  ruhra^  Quoy  et  Gaimard,  Uranie,  Zoolog., 
fig.  1 ,  2. 

B.  Simple  et  comprimée* 

La  F.  comprimée:  F.  compressa^  de  Lamk.,  i^/i. ,  n.®  2^ 
cDp.  dans  TEnc.  méthod.  pi.,  483  ,  n.^  2.  (  Océan  indien.  } 

€•  Complexes  et  oblongues, 

La  F.  BOUCLIER  :  F.  scutaria^  de  Lamk. ,  i&id.,  |i.^6;  Seba^ 
Mus,  5  5 ,  tab.  112,  fîg.  28  et  3o.  (  Mer  de  l'Inde.) 

La  F.  LIMACE:  F.  limacina^  id, ,  ihid,^  n.°  7  ;  Mad.piUus,  Linn. , 
Gmel.,  p.  3768,  n.**  7;  Ellis  et  Soland.,  tab.  46.  (Mers  de  l'Inde.) 

La  F.  bonnet:  F.  pileus,  iJ.,  ihid,,  n»"  9  î  Mitra  polonica  y 
Rumph. ,  Amb,f  6,  tab.  88,  fig.  3.  (Mers  des  Indes.) 

**  Espèces  fossiles. 

La  F.  CROISSANT  :  F.  semilunata ,  id, ,  ihid» ,  n,^  1  ;  Mad,  semi-^ 
lunata ,  Bruguière ,  Journ.  d^hist.  nat. 

La  F.  coRONULE  ;  F.  coronula^  Gold f  11  ss,  Pe/re/^ ,  tab»  14, 
fig.  10,  a,  &,  c.  (  Part.  sup.  du  cale,  houiller  de  Westphalie.) 

La  F.  APLATIE  :  F.  complanata ,  Defr. ,  Dict.  des  se.  nat. ,  U 
XVII ,  p.  217;  Knorr,  Monum,  6,  part.  2  ,  tab.  E ,  3,  fig.  6  et  7. 

La  F.  HÉTÉROCLITE;  F.  heterocUta y  id.,  ibid, 

La  F.  MACTRE:  F.  mactra^  Cyathoph,mactra:,  Goldf.,  Pelref,^ 
p«  56 ,  tab.  1 6 ,  fig.  jf  a^  bf  C9 
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La  FoNcmLENTicnLAiRE;  F*  UrùUniUuis  ^  Rîâo,  Eur.mértd,> 
6 ,  p.  338 ,  n.'  1 43.  (  Cale.  tert.  prés  Nice.  ) 

La  F.  AGA&icoÏDE;  F.  agaricoideSj  iiL,  î&ûLy  n»*  i44*  (Cale. 
tert.  prés'Nice.  )  "   *      - 

'  Ohsen^,  L'aoimal  qui  constitue  ce  genre ,  établi  par  M«  de 
Lamasck  sur  la  considéralion  seule  du  polypier,  ne  nous 
e&t  connu  que  par  les  observations  faites  par  MM.  Quoy  et 
Gaimard,  dans  leur  premier,  et  surtout  dans  leur  second 
voyage  autour  du  monde,  et  d'où  il  résulte  qu'il  est  presque 
entièrement  semblable  à  celui  de  certaines  espèces  de  ca- 
ryophyllies.  La  forme  du  polypier  a  en  effet  les  plus  granth 
rapports  avec  celle  de  ce  dernier  genre,  avec  cette  diffé- 
rence cependant  que  dans  celui-ci  il  y  a  un  espace  central 
que  n'atteignent  pas  les  lamelles  et  qu'on  ne  remarque  pas 
dans  les  fongies,  qui  d'ailleurs  sont  toujours  libres ,  et  dont 
la  face  inférieure  est  toujours  striée  ou  radiée. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  se  sont  assurés  sur  une  espèce  qu'ils 
ont  nommée  F.  actinie ,  que  l'animal  enveloppe  de  toutes 
parts  ce  polypier,  et  passe  en  dessous,  où  il  forme  une  sorte 
de  boursouflement  semblable  au  disque  des  actinies.  On  est 
alors  forcé  d'admettre  beaucoup  d'analogie  entre  ces  deux 
genres  ,  du  moins  pour  les  espèces  simples  pourvues  de 
tentacules  (Cylindriques,  et  même  pour  celles  chez  lesquelles 
ils  sont  remplacés  par  des  languettes  espacées,  comme  dans 
la  fongie  rouge.  Mais  pour  les  espèces  complexes,  il  est  pro- 
bable que  les  animaux  ressemblent  moins  à  des  actinies. 

Cette  différence  dans  le  polypier  va  nous  servir  à  partager 
les  espèces  de  ce  genre  en  deux  sections  principales,  sui- 
vant qu'il  est  simple,  c'est-à-dire  qu'il  n'offre  qu'une  étoile 
circulaire  ou  ovale,  composée  d'un  seul  centre,  vers  lequel 
convergent  les  lamelles,  ou  suivant  qu'il  y  a  plusieurs  de 
ces  centres  souvent  peu  considérables  et  par  conséquent  un 
grand  nombre  d'étoiles  imparfaites,  ce  qui  conduit  aux  poly- 
piers du  genre  Pavonîe. 

M.  Goldfuss  a  réuni   aux  fongies  le  genre  Cyclolite. 

Le  nombre  des  espèces  de  fongies  connues  à  l'état  vivant 
est  au  moins  de  neuf,  et  en  ne  comptant  pas  les  F.  actinies  et 
à  gros  tentacules ,  observées  avec  les  animaux  par  MM.  Quoy 
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et  Caîoutfd,  et  qui  font  {leut-étise  double  emploi  avec  celles 
décrites  par  M*  de  Lamàrck  sur  le  polypier. 

Elles  appartiennent  presque  toutes  aux  mers  de  rindc.  La 
première  se  trouve  cependant,  dit-on ,  daUs  la  Méditerranée» 

Quant  aux  espèces  fossiles ,  les  oryctographes  n'en  ont  en- 
core défini  que  neuf  ou  dix ,  et  dont  la  plupart  pajoissent 
provenir  de  calcaires  anciens. 

Nous  avons  vu  la  dernière  espèce  dans  la  collection  de  M* 
Michelin  »  et  je  me  suis  assuré  que  c'est  une  véritable  fongie. 

PoLYPHYLUE,  Polyph/lUa. 

Animaux  nombreux  j  confluens,  à  bouche  un  peu  saillante ", 
lobée  à  sa  circonférence,  couverts  de  tentacules  nombreux, 
épars  à  la  surface  d'une  partie  charnue  enveloppant  de 
toutes  parts  et  contenant  un  polypier  calcaire  solide ,  libre^ 
ovale,  alongé  en  plaque,  un  peu  convexe  en  dessus  et 
garni  de  petites  crêtes  lamelleuses  denticulées ,  saillantes, 
fort  minces,  transverses,  sans  disposition  stelli forme ,  un 
peu  concave  et  hérissé  de  tubercules  serrés  en  dessous* 

Espèces»  La  PojfiYPHTLUE  bassin  ;  P.  pehis ,  Quoy  et  Gaimard  ^ 

Astrolabe,  ZooL,  msc.  (De  la  Nouvelle-Zélande.) 

La  P.  TAUPE  :  P.  tdlpa;  Fungia  talpa^  de  Lamk»,   2,  n.**8; 

Seba  f  Mus, ,  3 ,  tab.  111,  fig.  6 ,  et  tab.  112,  fig.  3 1 .  (Mer  des 

Indes.  )  '  . 

La  P.  suBSTEiLi^E;  P.  suhstellcUa ,  de  Blainv* ,  Collect.  du  Mus* 
La  P.  HÉRisséE  ;  P.  echinata ,  de  Blainv. ,  Collect.  de  Gaen. 

(Mers  de  Geilan.) 
La  P.  A  crête;  P.  cristata,  de  Blainv.,  Collect.  de  Caen.> 
La  P.  anastomosée;  P.  coadunato  /  de  Blainvillé ,  Collect.  de 

Caen. 

» 

Ohserv*  Ce  genre  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard 
pour  des  zoanthaires  pierreux ,  fort  remarquables  en  ce  que 
les  individus  sans  tentacules  autour  de  la  bouche,  mais  épars 
sur  la  partie  commune,  comprennent  dans  leur  intérieur 
une  masse  calcaire,  analogue  aux  fongies  complexes,  c'est- 
à-dire  mince,  libre,  en  grande  plaque,  mais  qui,  au  lieu  de 
lamelles  partant  de  centres  plus  ou  moins  nombreux ,  formant 
des  loges  stelliformesy  distinctes,  présente  des  crêtes  courtes, 
60.  20 
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denticulées,, tranchantes,  toutes  perpendiculaires  lEin  grand 
diamètre  du  polypier,  sans  qu*îl  y  ait  même  de  grand  sillon 
médian.  Dans  ce  genre  il  n'y  a  certainement  aucune  ap- 
parence d'étoile  sur  le  polypier,  et  cepeAdant  il  appartient 
réellement  à  un  grand  nombre  d'animaux  àctinoides ,  bien 
distincts  par  la  bouche,  et  confluens  complètement  par  leur 
circonférence. 

Cette  agrégation  de  zoanthaires  pierreux  c!st  tout -à -fait 
libre  au  fond  de  la  mer  et  seulement  posée  sur  le  sol. 

On  conçoit  qu'on  puisse  réunir  à  ce  genre  la  seconde 
division  des  fongies;  mais  c^est  ce  qu'il  seroit  trop  hardi  de 
faire  eirce  moiùent* 

Ayant  comparé  les  polypiers  indiqués  aous  le  nom  de 
fungia  talpa  an  Musée  avec  celui  rapporté  par  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  nous  avons  cru  j  trouver  des  caractères  spéci- 
fiques, distincts.  Les  dernières  espèces  nous  paroissent  nou- 
Telles. 

Anthophtllè  ,  Anthophjrtlam, 

Ammal  inconnu^  contenant  une  masse  calcaire,  ou  poîjpier 
conique  ou  pyriforme,  fixé  à  sa  partie  inférieure,  élargi, 
aplati ,  excavé  et  inultilamelleux  à  la  supérieure. 

Espèces.  L'Anthophylle  de  Gdettard  :  A»  Gueltardi ,  Defr. , 
Dict.;  Guettard,  Mém.  5^  pi.  26,  fig.  4  et  5.  (Fossile.) 

L'A.  TRONQUÉE  ;  A.  tntncatum ,  Goldfass,  Petref,,l^6^  pi.  i3, 
fig.  9.  (  Cale,  grossier  du  Valmondois.  ) 

L'A.  DENTicuLÉ  ;  A,  derUiculatum  y  id. ,  ihid.^  fig.  ii.  (Cale. 
de  trans.  de  TAm.  sept.  ) 

L'A.  Hicosxé;  ^.  bicostatum,  id. ,  ih,  (Cale,  de  trans.  de  l'Eifel.) 

L'A.  PROLIFÈRE;  A* pToliferum ,  id,,  îMd. ,fig.  i3,  a,  b,  (I>e 
Suède.  ) 

phsery.  Ce  genre  a  été  établi  par  Schweîggé^,  et  adopté 
par  Mk,  Goldfuss  sous  le  nom  que  le  premier  lui  avoit  donné, 
mais  sous  une  caractéristique  tout-à-fait  insuffisante  pour  le 
distinguer  des  turbinolies,  à  moinis  que  d'admettre  que  celles- 
ci  soient  toujours  libres, -ce  qui  n'est  pas,  comme  nous  le  di- 
rons plus  loin. 

C'est  ce  défaut  dans  la  caractéristique  qui  a  fait  que  ^L 
Goldfuss  a  placé  parmi  ses  anthophylles  le  polypier  fossile, 
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dont  Lamouroux  a  fait  son  genre  Mori^hVà/^'a,  et  qui  n*est 
certainement  qu'une  espèce  -de  cyclolite,  comme  nous  nous 
sommes  assurés  sur  les  objets  mêmes  de  la  collection  de  La- 
mouroux. 

•    Le  polypier  dont  M.  Goldfuss  fait  son  Anthoph-yllum  proli" 
ferum^  est  tout  différent  des  autres,  puisqu'il   n'a  que  huit 
rayons  lamelleux,  dentés.  Ses  A*  sessile  (tab.  3j ,  fig.  S)  elA» 
obconicum  nous  semblent  être  de  véritables  turbinolies. 

TuRBiNOUB,  Turbinolia, 

animai  simple,  dont  le  corps  eonique,  partagé  en. vingt-quatre 
côtes  alternativement  grandes  et  plus  petites,  éii  terminé 
supérieuremei^t  par  une  ouverture  médiane  entourée  de 
tentacules  nombreux,  solidifié  par  un  poirier  calcaire,  Ii« 
bre,  conique,  sillonné  en  dehors,  atténué  à  une  extrémité^ 
élargi  et  terminé  à  l'autre,  par  une  grande  etUule  peu  pro- 
foode,  et  radiairement  lamelleuse. 

*  Espèces  vivantes. 

La  TuRBiNOLiE  DES  AMIS,  T.  amicoTum.  (Des mers  Australes.) 
La  T.  BORiÉALE:  T.  borealis;  Fungia  turbifuita,  Flemm.;  W^ra*f 
Mém.  2,  p.  sSo. 

**  Espèces  fossiles. 

La  T.  siLLONNiéE  :  T.  sulcata^  de  Lamk.,  tom.  3 ,  pag.  a3i , 
n.*"  6;  Goldfuss,  Petref,^  P*  ^^  9  taK  i5,  fig.  3,  a,  &,  c.  (Du 
calcaire  parisien.) 

La  T.  CARYOPHYLLiE  :  T.  caryophjlUa  y  id.,  t&(d.;Enc.méth.9 
pi.  483 ,  fig.  3. 

La  T.  CRÉPUE  :  T.  crispa j  id, ,  £Wd.,  pi.  483  ,  fig.  4;  Goldf., 
ihid.9  fig.  7,  a,  b^  c»  (  Cale,  grossier  de  Paris.  ) 

La  T.  comprimée:  T.  compressa ^  id.,  ibid,j  n.*"  4;  Goldfuss 9 
ibid»^  fig.  10,  a,  b,  (  Franee  méridionale.  ) 

La  T.  MITRE;  T.  mitrata^  Goldfuss.,  ibid»^  fig.  5,  a,  b  ^  c. 
(  Environs  d'Aix-la-Chapelle.  ) 

La  T.  A  DIX  CÔTES,*  T.  decemcostata ^  id, ,  ibid, ,  fig.  6^  a^  b,  €• 
(  Collin.  subappen.  du  Plaisantin.  ) 

La  T.  courbée;  T.  cemua,  id.,  îHd.,  fig.  Sj  a,bjC.  {  France 
mérid.) 

La  T.  EN  COIN  ;  T.  cuneata ,  îd.,  ibid. ,  fig.  lo^a^b.  (Pyrénées.)* 
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La  TuRBiNOUE  didyme;  T.  didyma^  id. ,  ibid. ,  6g«  1 1  •  (i>ç 
Provence.) 

La  T.  DE  Kœnig;  T.  Kanîgih,  Mant. ,  GeoL  Suss.^BS ,  tab.  19, 
fig.  22  et  28.  (  Marne  cale,  blanc  d'Angleterre.  ) 

La  T.  FONCiTE;  T.fongites,  Ure,  Kuthé,  627,  tab,  20,  fig.  6. 
(  Cale,  houiller  d'Angleterre.  ) 

La  T,  FATELLéE;  T.  patellata^  de  Lamk»,  ihid.y  n.""  i.  (Des 
environs  du  Mans.  ) 

La  T.  CYATHoïDE  :  T.  cyaùioidts  ,  de  Lamk.,  n.*3  ;  Espcr, 
Snpplëm.,  3,  Petref.^  t.  2. 

.    La  T.  CLOU;  T.  clavus^  id.,  iiid. ,  n.*  7.  (Des  environs  d'A- 
gen  et  d'Aîx.-la-Chapelle.  ) 

La  T.  ciRAFPEj  T.  caryophyllus y  id. j  îHd.,  n."*  8.  (D'Angle- 
terre* ) 

La  T.  douteuse:  T.  duhia^  Defrance,  Dictionn.,  tom.'LVI^ 
p.  93;  Parkinson,  Organ*  Rem.  3,  pL  4  ,  fîg.  11. 

La  T.  du  Daufhiné  :  T.  delphinus^  Defrance,  ibid.;  Turbin, 
compressa^  Lamx. ,.  Genre  des  Polyp.,  pi.  74,  fîg.  22,  23.  (Du 
Dauphiné.  ) 

La  T.  ELLIPTIQUE;  T.  elliptica^  A.  Brongniart,  Gëolog.  des 
environs  de  Paris,  pi.  8|  fîg.  2.  (Cale,  grossier  inf.  des  en- 
virons de  Paris.  ) 

La  T.  DIFFÉRENTE;  T«  dispoT  y  Dcfrance,  Dictionn.,  et  Vé- 
lins du  Mus.,  tab*  49,  fîg.  9.  (Cale,  grossier  de  Beynes,  pré^ 
Grignon.  ) 

La  T.  DE  Millet;  T.  milletianay  id,^  ibid,  (Cale,  grossier  de 
Thorigny  en  Anjou.  ) 

La  T.  granuleuse;  T,granulosay  i(£.,  îi^id.  (Caic.  grossier  du 
d[épartement  de  la  Manche.  ) 

La  T.  DE  Basoches;  T.  Basochesii  ^  id. ,  ibid,  (Des  environs 
de  Fréjus.  ) 

Obsen^.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  pour  un 
certain  nombre  de  polypiers  fossiles,  simples,  libres,  sillon- 
nés extérieurement,  que  l'on  trouve  fréquemment  en  Eu- 
rope dans  les  terrains  calcaires. 

Nous  l'avons  caractérisé  d'après  une  espèce  conservée  dans 
l'esprit  de  vin,  et  rapportée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  de 
leur  premier  voyage  sur  TUranie.  Quoique  l'animal  fût  assez 
iortement  coQtracté  par  Faction  de  Talcool ,  il  nous  a  cepen- 


fhiit  été  facile  de  voir  que  la  masse  calcaire  fait  réellement 
partie  du  corps  de  Tanimal ,  comme  dans  les  astrées,  et  qu*il 
n*est  nullement  à  découvert. 

C'est  un  genre  véritablement  fort  rapproché  de  celui  des 
caryophyllies ,  et  qui  n'en  diffère  que  parce  que  le  polypier 
est  libre ,  strié  ou  sillonné  longitudinalement  en  dehors. 

M.  Goldfuss  nous  a  même  assuré  qu^une  espèce  de  turbiiio- 
lie  avoit  été  observée  tantôt  libre  et  tantôt  adhérente,  ce 
qui  dépend  peut-être  de  Tàge. 

D'après  le  même  naturaliste  le  genre  qu'il  a  établi  sous  le 
nom  de  Diploctenium  {Petref, ,  pag.  5i  ,  tab.  i5 ,  fig.  i ,  a — e; 
Faujas,  Mont  Saint-Pierre,  pi.  35,  fig*  3  et  4),  doit  rentrer 
parmi  les  turbinolies  comprimées ,  comme  M.  de  Haan  nous  l'a 
montré,  et  comme  nous  avons  pu  nous  en  assurer  nouft-mémes. 

Les  turbinolies  sont  fort  communes  à  l'état  fossile  et  dans 
tous  les  terrains  zootiques  ;  nous  sommes  cependant  bien  loin 
de  croire  que  les  espèces  indiquées  par  les  oryctologues  soient 
véritablement  toutes \iistinctes. 

Il  est  à  remarquer  que  Tespèce  qui,  dans  l'origine»  a  servi 
de  type  au  genre,  et  qui  lui  a  valu  son  nom,  le  Mad.  tur* 
hinata ,  Linn. ,  est  maintenant  dans  le  genre  Çyathophyllum 
de  Schweigger. 

On  devroit  placer  dans  ce  genre  plusieurs  des  anthophylles 

de  Goldfuss. 

Tdabinolofse  ,  Turbinolopsis, 

Animal  inconnu 9  composé  en  partie  ou  soutenu  par  une  masse 
calcaire,  ou  polypier  simple  >  turbiné,  libre,  lacuneux , 
pourvu  en  dessus  de  lames  rayonnantes,  réunies  entre 
elles  à  des  intervalles  courts  et  égaux,  et  marqué  en  de- 
hors de  stries  longitudinales  flexueuses,  formant^  par  la 
réunion  des  angles  de  flexion ,  des  séries  verticales  de 
trous  ou  de  locules* 

Espèce.  La  Turbinolopse  ocb racée:  T.  oehraeea^  Lamx«,  Gen, 
des  polyp.,  tab.  Sj  ,  fig.  4 ,  5,6;  Defrance,  Dictionn.  des  se, 
nat.,  t«  LVI,  p«  94  9  atlas,  pi.  des  Fossiles. 

Observ*  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  pour  un  seul  indi- 
vidu d'une  espèce  de  polypier  trouvé  fossile  aux  environs 
de  Caen ,  nous  paroit  devoir  rentrer  dans  les  turbinolitcs  de 


3io  ZOO 

M.  de  Lamarck,  ou  dans  les  antjiopbylles  de  Schweiggcr. 
Hous  ne  le  connoissons  pas  en  nature. 

Caryophylue,  Caryophyllia» 

Animaux  actinîformes,  sub cylindriques,  pourvus  d*une  cou- 
ronne simple  ou  double  de  tentacules  courts ,  épais  et 
perforés^  saillant  à 'la  surface  dVtoiles  ou  de  loges  cylin- 
dro-coniques,  garnies  de  lames  rayonnantes,  complètes  en 
dedans 9  striées  en  dehors  et  formant  un  polypier  solide, 
conique  j  fixe  par  la  base,  simple  ou  à  peine  agrégé. 

*  Caryophyllies  vivantes. 
A.  Espèces  simples. 

La  Ca&tophyllie  gobelet  ,  C.  e^athus» 

Mad,  cjyathus^  Linn.,  Gmel.^p.  3767^  n.^6;  Ellis  etSoland., 
tab.  28  ,  fîg.  7.  (  Mers  d'Europe.) 
,    La  C.  ŒILLET ,  c.  dianthus» 

M  ad.  dianthus^  Esp.,  tab.  499  fig*  1 9  2  et  3. 

La  C.  PYGMéE;  Cpygmœa,  Risso,  Europe  mérid.,  5,  p.  352, 
».*  126.  (Méditerranée.) 

La  C.  APLATIE;  C.  compressa  y  Quoy  et  Gaimard  >  Astrolabe , 
Zoolog. ,  msc. 

La  C.  80UTAÎRE  ;  C  soUlaria,  Lesueur. 

La  C.  FLEXUEUSE,  c.  ftexuosa, 

Mad,flexuosa^  Linu.,  Gmel. ,  p.  3770,  n.**  68.  (Océan  ind.) 

B.  Espèces  fascicuîées, 

La  Caryophyllie  anthophylle,  C.  anthophjdlum. 

Mad.  anthophyllum,  Ellis  et  Soland.^p.  i5i ,  n.®  4,  tab.  29. 
(  Indes  orient.  ) 

La  C.  tronculaire;  C.  truncularis,  de  Lamarck,  2,  p.  226, 
n.**  3. 

L^  C.  astréiforme;  C,  astrata^  de  Haan,  Mus.  Lejd. 

La  C.  PAScicuLéE,  C.fasciculata. 

Mad.  fascicuLaris ,  Linn.,  Gmel.,  p.  5770,  n.°  69  ;Ellis  et  Sa- 
lander,  t.  3o,  fig.  1  et  2. 

La  C.  EN  TOLFFE,  C.flexuosa. 

Mad.  flexuosa^  Linn.,  Gmel.  ,p.  3770,  n.**  68?  Ellis  et  So- 
lander,  tab.  32,  fig.  1.  (Océan  Indien.) 
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La  Caryop0yllie  en  gerbe,  C  cespitosa. 
Mad,  cespitosa ,  Linn.,   Gmel.,   p.  3770,  n/  67;  Ellii  et 
Solander,  t.  3i ,  fig.  5  et  6. 

**  Caryophyllîes  fossiles. 
A.  Espèces  simples» 

La,  C.DODTEnsB ,  C  dubia^ 

ÇyathophyUumhexagonum^  GoldfusSy  Petrrf*  ^  t«  19,  fig.  5, 
«,  i,  c,  et  peut-être  d.(Ca\c.?) 

La  C.  pusTDLAiHE  :  C.  pustulcoia ^  Allion.,  38,  2  ;  Risso,  Eu- 
rope mërid.,  5,  p.  334,  n.^  129. 

La  C.  BONNET,  C*  capulus^  id.y  ihid.j  n.^  i3ô»  (Cale,  tert». 
Contes.) 

B.  Espèces  fasciculées,  (G.  Lithodendbon,  Schweig.) 

La  C.  ANNULAUiE  :  C.  ûnnularisj  Flemm. ,  BriU  anim» ,  p.  609, 
n»*  1  ;  Parkinson,  Organ,  remain» ,  1 ,  pag.  67,  tab*  5,  fig.  3* 
(  Calcaire  oolithique  d'Angleterre.  ) 

La  C.  fasciculée:  C.  fasciculata ,  id.,  ibid»^  n.'*2;  Parkinson^ 
ilid,,  tab.  6,  iig.  8.  (Calcaire  houiller  d'Angleterre.) 

La  C.  doublée  y  C  duplicata, 

Mad,  duplicata  y  Mart.  j  Pet.  Derh, ,  t.  3o.  (Calcaire  houiller 
d'Angleterre.) 

La  C.  VOISINE,  C*  affinis, 

Mad.  affinis,  id,^  ihid.y  tab.  3i.  (Calcaire  houiller  d'Angle- 
terre.) 

La  C.  JONC  :  C.  juncea ,  Flemming ,  ibid» ,  n.^  5  ;  Ure ,  Ruth. , 
337,  t.  19,  fig.  12. 

La  C.  CENTRALE  :  C.  ccntralis ,  Mantell ,  Geolog.  9 1  $9 ,  tab.  1 6  p 
£g.  2 — 4.  (Craie,  Angleterre.) 

La  C.  STRIÉE j  C.striata^  Defr. ,  Dictionn. ,  tooi.  VII9  p.  192. 
(Calcaire  grossier,  Plaisantin.) 

La  C^  DE  Hauteville;  C.  altavillea^  td.,  ibid.  (Cale,  grossier, 
Manche.) 

La  C*  tronquée  :  C  truncata ,  îi. ,  ibid,  ;  Guettard ,  tom.  2 , 
pL  25.  (Calcaire  jurass.,  Verdun.) 

La  C.  ALONGÉE;  C.  elongata^  id.,  ibid,^  pi.  26,  fig.  6.  (Cale. 
jurass..  Lorraine.) 

La  C.  GRÊLE ,  C  gracilis. 
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Lithodendron  gracile  j  Go\à£uss ,  Petref,  ^  P-4i  »  ^b-  ^^  >  ^g*  2, 
a,  h.  {Quadersandstein^  près  Quédiin bourg.) 

La  Ca&yophylue  dichotome,  C  dicàotoma. 

Uthodendron  dichotamum  ^  id,^  ihid,^  £g«  3 ,  a^  &•  (Calcaire 
Jurassique  des  euvirons  de  Giengen.) 

La  C.  EN  GERBE,  C  ccspUosa» 

Lithod,  cespitosum'^  id, ,  ihid. ,  fig.  4*  t  Calcaire  de  trans. 
des  enviroDs  de  Bensberg.  ) 

La  C.  PLisséB ,  C.  plicata» 

Lith,  plioatunij  ûi»,  ibid,^  fig.  5.  (Des  montagnes  du  Wur- 
temberg. ) 

La  C.TRiCBOTOME,  C.  trichotoma» 

Lith,  triehotomum  y  id, ,  ibid,^  fig.  6.  (Des  montagnes  du 
"Wurtemberg.) 

La  C.  CARIÉE,  C,  eariosa» 

Lith.  cariosunij  id,;  i(td. ,  fig.  7.  (Calcaire  grossier , enviroDS 
de  Paris.)  » 

La  C.  aiLLET;  C»dianthusj  id. ,  ihid,^  fig.  8.  (Des  monts  du 
Wurtemberg.) 

C.  Espèces  faseieulées  non.  empâtées  m  (Calamophyx.lia.) 

La  C.  STRIÉE,  C,  siriéLta. 

Calamité f  Guettard ,  S,  pi.  34,  fig.  1.  (Cale,  tert.,  Dax.) 
.  La  C.  lisse;  C,  lœvisy  id. ,  i&id.,  p.  486,  pi.  35  ,  fig.  2.  (Cale? 
Besançon,  Verdun.) 

La  C.  CARQUOIS;  C/labellum^  id,^  ibid,^  pi.  3d,  fig.  i,^  ^9  et 
5.  (Calc.P  Besançon.) 

Obsen^,  C'est  à  M.  de  Lamarck  que  nous  devons  rétablisse- 
ment de  ce  genre,  adopté  par  tous  les  zoologistes,  à  l'excep- 
tion, cependant,  de  M.  Goldfuss,  qui,  dans  son  ouvrage  sur 
les  fossiles  du  cabinet  de  Bonn,  a  réuni  les  earyophyllies  aux 
oculines,  sous  la  dénomination  commune  de  Lithodendron. 

Nous  l'avons  défini  d'après  la  description  complète  que  Ca- 
volioi  nous  a  donnée  de  la  C,  cal^cularis ,  si  commune  dans 
la  Méditerranée,  et  qui  montre  que  c'est  une  véritable  ac- 
tinie; aussi  M.  Renieri,  qui  a  eu  l'occasion  de  voir  fréquem- 
ment cette  espèce ,  l'a-t-il  rangée  dans  ce  genre  sous  le  i^om 
d^aotinia  costulata. 

Avant  ces  observateurs  Spallansani  avoit  publié  dans  le 
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Journal  de  physique  pour  1^7869  quelques  observatious  sur  lé 
même  animal:  il  dit  d'abord  que  le  poljrpîer  n^est  pas  adhé- 
rent et  qu'il  repose  seulement  sur  le  sable  ;  ce  qui  paroit  bien 
singulier  :  il  ajoute  que  le  polype  ne  meurt  pas  quand  on  le 
plonge  dans  une  eau  acidulée,  et  ce  qui  est  encore  plus  par- 
ticulier, que,  si  on  ne  change  pas  Teau  dans  laquelle  on  le 
conserve,  Fanimal  peut  abandonner  sa  loge  et  aller  se  pro* 
mener  à  quelque  distance ,  sans  cependant  s'en  écarter  beau- 
coup. Tout  cela  nous  paroit  bien  douteux. 

D'après  la  connoissance  que  MM.  Quoy  et  Gaîmard  nous 
ont  donnée  de  la  C  angulosa  et  de  quelques  espèces  voisines, 
nous  avons  réservé  le  nom  de  caryophylUe  à  celles  dont  le  po- 
lypier offre  un  caractère  assez  particulier  dans  la  manière 
dont  sont  formées  les  loges  toujours  turbinées  ou  coniques  ^ 
renversées,  l'ouverture  assez  peu  profonde  étant  garnie  de 
lamelles  radiées  et  tranchantes,  et  qui  sont  simples  ou  seu- 
lement fasciculées.  Dans  la  dernière  division  les  tubes  sont 
empâtés ,  un  peu  comme  dans  les  sarcinules ,  mais  sans  être 
striés. 

Parmi  les  espèces  vivantes  il  y  en  a  au  moins  deux  qui 
se  trouvent  dans  nos  mers. 

Les  espèces  fossiles  dans  les  terrains  d'Europe  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  ;  mais  nous  sommes  bien  loin  d'assurer 
qu'il  n'y  ait  pas  de  doubles  emplois  dans  celles  que  les  orycto- 
iogues  ont  distinguées.  Peut-être  même  toutes  ne  sont-elles  pas 
de  véritables  caryophyllies. 

Nous  avons  observé  dans  la  collection  de  M.  Michelin  le 
cfoûiophyllum  hexagonum  simple  de  M.  Goldfuss  ,  et  nous 
croyons  nous  être  assurés  que  c'est  une  véritable  caryophyl- 
lie ,  voisine  de  la  C.  calycularis  vivante. 

Sarcinule^  Sarcinula. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  arrondies,  la- 
mellifères,  stelliformes ,  distantes,  situées  à  l'extrémité  de 
longs  tubes  cylindriques  ,  plus  ou  moins  remplis  par  des 
lames  rayonnantes,  striés  longitudinalement  en  dehors  et 
réunis  en  nombre  plus  ou  moins  considérable  par  une 
pâte  ou  des  cloisons  celluleuses ,  transverses ,  de  nuuûère 
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à  former  un  polypier  calcaire,  solide ,  à  surfaces  supérieure 
et  inférieure  planes  et  parallèles. 

*  Espèces  vivantes, 

La  Sarcinule  astréenne,  S.  astreata» 

Caryophyllia  astreata,  de  Lamk. ,  2,  p.  227,  n.^  $•  (Océaa 
Indien  ?)  . 

La  S.  MUSICALE,  S,  musicalis, 

Madrep,  musicalis,  Esper,  1  ,  tab.  3o,  fig.  2. 

CaryophjlL  musicalis j  de  Lamk. ,  ibid,y  n.^  €•  (Océan  In- 
dien.) 
.  La  S.  FAUCiRADiéE,  S.  pauciradiata» 

S.  organum,  de  Lauilu,  ihid^,  pag.  22  5,  n.*  .2  ;  cop*  dans 
l'Enc.  méth.,  pi.  482,  ûg,  3.  (Mer  Rouge.) 

La  S.  PERFORÉE:  5.  perforala^  de  Lamk.,  ibid,,  n*^  1;  de 
Blainv. ,  Dictionn.,  tom.  XL  VIT ,  pag.  5i ,  atlas,  pi.  des  Foss., 
fig.  Ç.  (  Australasie  ?  ) 

La  S.  DIVERGENTE  :  5.  di^fcrgeiis  ;  Mad,  dit^ergens,  Forskal, 
Faun.  arab.,  p,  i36,n.*'  19.  (Côte  de  la  mer  Rouge.  ) 

La  S.  CHALCiDiQUE^  S.  ckalcidica;  Mad,  chalcidiea,  id.,  ib,^ 
n.*i7. 

**  Espèces  fossiles. 

La  Sarcinule  orgue,  S,  organum. 

Mad*  orgaaum ,  Linn. ,  Ann,  acad. ,  1 ,  f  ah.  4  9  ^g*  6  ;  Goldfuss, 
Petref.,  33,  tab.  74,  ûg,  10,  a,  b,  (Gothlande.) 

La  S.  CÔTELÉE;  s,  costata,  Goldfuss,  ibid,,  p.  73,  tab.  74 1 

fig.  24,    Il  ,  CLf  b, 

La  S.  DE  BouGAiNyiLLE;  5.  Bougainvillii,  de  Blainv.  (Collect. 
du  Mus,,  de  Tlnde?) 

La  S.  DOOTKusE  ;  S,  dubia,  de  Blainv.  (Collect.  du  Mus.) 

La  S.  DIVERGENTE,  5.  dl^aricata. 

Calamité,  elc,  Guetta rd,  3,  tab. > 33. 

Car,  musicalis,  de  Lamk.  ,  ii,  p.  227,  n.*  6.  (Calcaire 
sur  les  côtes  d'Irlande.) 

Observ,  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck  ,  peut  être 
réellement  déiîni  comme  composé  de  caryopbyllies  iubuleuses, 
réunies  par  une  pâte  ou  par  des  cloisons  celluleuses,  de  même 
que  nous  verrons  plus  tard  des  astrées  tubuleuses.  La  seule 
^ififérénce.u^  peu  tranchée,  c'est  que  dans  les  sarcinules  les 
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tube»  sont  plus  ou  moins  saillaas  hors  de  la  p^te ,  qu41s  sont 
striés  en  dehors,  mais  que  ces  stries  ne  forment  pas  une  cou^ 
ronne  radiée  sur  la  surface  de  la  pâte. 

Nous  nous  sommes  assures  de  visu,  sur  les  échantillons  de 
la  .collection  du  Muséum  et  de  celle  de  M.  de  Lamarck,  du 
rapprochement  qu'il  faut  faire  des  deux  premières  espèces 
avec  les  autres. 

Le  Muséum  possède  Téchantillon  qui  a  servi  à  la  figure 
du  5.  organum  de  TEncyclopédie  :  il  n*est  pas  fossile  et  n^a 
aucun  des  caractères  du  Mad.  organum  fossile  de  Linné,  du 
moins  si  Ton  s^en  rapporte  à  la  figure  qu'en  donne  M*  Gold- 
fuss.  Les  étoiles  du  polypier  du  Muséum  n'ont  que  six  rayons 
complets. 

11  possède  aussi  Téchantillon  dont  nous  avons  fait  la  S.  de 
Bougainville.  Ses  tubes  sont  bien  plus  grands  et  ils  ont  au 
moins  quinze  rayons  complets.  Ce  polyjpier  est  de  couleur  ron- 
gea tre  et  semble  fossile  :  ce  que  nous  ne  voulons  cependant 
pas  assurer. 

Quant  àravant-dernièrc  espèce,  il  existe  encore  au  Muséum 
un  morceau  considérable ,  dans  lequel  on  voit  d'un  côté  le  type 
du  S.  perforata  de  M-  de  Lamarck,  en  ce  que  ce  sont  des 
tubes  cannelés,  percés  d'outre  en  outre,  et  de  l'autre  une 
véritable  caryophyllie  tubuleuse,  composée,  en  effet,  de 
loges  striées  en  dehors  et  remplies  à  l'intérieur  de  cloisons 
complètes ,  radiaires,  au  nombre  de  dix  seulement ,  avec  une 
demi-cloison  entre  deux  contiguës  :  c'est  donc  encore  une 
autre  forme.  Le  polypier,  du  reste,  estindubitablement  fossile. 
Nous  avons  appelé  cette  sarcinule  douteuse,  parce  que  nous 
ne  savons  à  quelle  espèce  de  M.  de  Lamarck  la  rapporter. 

On  remarquera  aussi  que  nous  sommes  loin  d'admettre  que 
la  S.  organum  de  Linné,  fossile  en  Suède,  soit  identique  avec 
un  polypier  vivant  actuellement  dans  les  mers  des  Indes. 

Des  espèces  fossiles  que  M.  Goldfuss  rapporte  à  ce  gente , 
nous  avons  retiré  les  5.  microphthalmà  et  eonoidea.,  qui  appar- 
tiennent au  genre  Styline  de  M.  de  Lamarck,  et  les  S.  aslroi- 
tes  et  auleticon,  qui  sont  des  astrées  tubuleuses.  Nous  ne  vou- 
lons pas  assurer  que  le  M.  organum  de  Linné ,  du  moins  si 
l'on  s'en  rapporte  à  la  figure  qu'en  donne  M.  Goldfuss,  soit 
Téellement  une  sarcinule  et  non  pas  une  astrée  tubuleuse. 
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Faut -il  rapporter  à  ce  genre  ou  aux  columnaires  le  geare 
LithostritioB  de  M.  FlemmingP-  ' 

CoLUMNAi&E ,  Columnatia, 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  loges  stelliformes ,  très- 
peu  profondes  ,  multiradiées ,  à  rextrémité  d'espèces  de 
tubes  prismatiques,  agrégés,  contigus,  plus  ou  moins  paral- 
lèles, formant  par  leur  réunion  une  masse  calcaire  oupo* 
lypier  très-solide,  épais,  basaltiforme  ou  fascicule. 

A*  Cellules  avec  un  axesoHde  au  centre  des  rajon^.  (G«  Litbos* 

TRinoN,  Flemmîng.) 

I 

La  CoLUMNAiRE  STRiÉB  :  C  striota  y  Flemming,  Brit.  anim., 
p.  5o8;  Luid,  Lith.j  12a ,  tab.  23  ;  Parkinson,  Organ,  rem,  , 
21 ,  43,  tab*  5,  fig.  6,  3.  (Dû  calcaire  houiller  en  Angleterre.) 

La  C.  FLoaiFORME:  C.  Jloriformis  y  id.j  i^ii.  ;  Mart.,  Derh», 
t.  43,  £[g.  44*  (Du  calcaire  houiller  en  Angleterre.) 

B.  Cellules  sans  axe  distinct» 

La  CoLVMNAiHE  OBLON&CB  :  C  oHonga ,  id»,  ibid.f  n/  3; 
Parkinson,  ibid.^  2,  p.  56 ,  tab.  6,  £g.  12  et  i3.  (Du  calcaire 
à  oolithes  d'Angleterre.) 

La  C.  BORDÉE^  c,  marginata,  id*  ^  ibid»^  n.^  4*  (^^  calcaire 
houiller  en  Angleterre.) 

La  C.  ALVEOLEE;  C.  uhcolata ,  Goldfuss,  Petref,^  p,  72, 
tab.  24,  ûg.  7.  (Calcaire  de  transition  de  l'Amérique  sept.) 

La  C.  LISSE;  C.  lœwis,  id, ,  ibid.  ^  fig.  8^  a,  ^.(Calcaire  des 
environs  de  Naples  P  ) 

La  C.  sillonnée;  C  sulcata,  id.,  ibid*^  ^Sf  9  9  ^*  h ,  c»  (Des 
environs  de  Bamberg.  ) 

Observ.  Ce  genre  a  été  établi  d*abord  par  Goldfuss  et  en- 
suite par  M.  Flemming,  car  son  genre  Lithostrition  nous  semble 
rentrer  dans  la  définition  du  genre  Columnaria  du  premier. 
Il  ne  contient  encore  que  des  polypiers  fossiles,  qui  ont  pour 
caractère  distinctif  d'être  composés  d'espèces  de  tubes  ou  de 
petites  colonnes  prismatiques,  appliqués  les  uns  contre  les 
autres,  sans  substance  intermédiaire  t  ce  sont  certainement 
des  astrées  fistuleuses.  Les  premières  espèces  ont  à  l'intérieuc 
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une  sorte  d*axe  solide,  vers  lequel  fendent  les  lamelles  des 
loges;  ce  qui  les  rapproche  un  peu  des  stylines. 

Styline,  Stylina» 

Animaux  entièrement  inconnus,  contenus  dans  des  logés  fâ^ 
dio-lamelleuses ,  situées  à  Textrémité  de  longs  tubes  cylin- 
driques ,  verticaux ,  garnies  intérieurement  de  lamelles  bien 
distinctes  et  rayonnantes  autour  d'un  axe  solide,  plus  ou 
moins  saillant,  réunis  en  grand  nombre  au  moyen  d'une 
pâte  celluleuse ,  de  manière  à  former  une  masse  ou  po^ 
lypier  pierreux,  plus  ou  moins  étendu,  épais  et  hérissé  à 
sa  surface  supérieure. 

Espèces,  La  Styline  HéaisséE  :  5*  echinulata,  de  Lamk. ,  2, 
p.  22  1  ,  n.^  I  ;  de  Blainv.,  Dictionn.,  tom.  LI,  p.  182,  atlas, 
fig.  5,  5  a,  5  h;  Schweigger,  Beob.j  tab.  7,  fîg.  63. 

Sarcinula  conoidea^  Goldfuss,  Fttref»,  p.  33,  tab.  26  ,  fig.  3. 

La  S.  A  PETITS  YEUX ,  5*  microphthalma» 

Sarcinula microphthalma^  Goldfuss,  ihid,,  tab.  25 ,  fig*  i,  a,  ^. 

Ohsertfé  Ce  genre  a  été  proposé  d'abord  par  M.  de  Lamarck 
dans  l'extrait  de  son  Cours  (1812)  sous  le  nom  de  Fascicu* 
laria,  qu'il  a  changé  depuis  pour  la  dénomination  de  Sty- 
line, tirée  de  la  ressemblance  de  l'axe  saillant  avec  le  style 
de  la  plupart  des  fleurs.  Il  nous  paroit  avoir  beaucoup  de 
rapports  avec  certaines  astrées  tubuleuses. 

Il  ne  contient  encore  que  l'espèce  qui  a  çervi  de  type,  La 
masse  madréporique  sur  laquelle  elle  est  établie ,  nous  a  paru 
composée  de  petits  cylindres,  entassés  par  couches  les  uns 
sur  les  autres,  et  dont  le  centre  forme  une  espèce  de  bou- 
ton. Ces  cylindres  ne  se  touchent  pas,  sont  même  assez  dis- 
tans, mais  ils  sont  saisis  ou  retenus  dans  leur  position  verti- 
cale par  des  lames  celluleuses  transverses. 

Il  est  bien  évident  que  ce  polypier  fossile  est  celui  avec 
lequel  M.  Goldfuss  a  formé  sa  sarcinula  conoidea. 

On  trouve  des  polypiers  fossiles  appartenant  aux  genres 
Astrée  ou  Caryophyllie,  avec  un  axe  solide  et  saillant  hors 
des  cellules  ;  mais  qui  ont  du  reste  la  forme  de  celles  des 
astrées,  c'est-â-»dire  que  les  celluleâi  polygonales  sont  telle- 
ment unies,  que  leurs  parois  sont  communes  à  celles  qui  les 
entourent. 
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Catbmpob^  ,  Catenipora, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  fuj>uleus6s,  à  ou- 
verture terminale,  souvent  ovale,  garnies  de  lames  rayon* 
nantes,  et  formant  par  leur  réunion  latérale  une  sorte  dé 
j)o/)pi^  calcaire  un  peu  turbiné,  fixe,  et  composé  de  lames 
plus  ou  moins  verticales ,  anastomosées  d'une  manière  très- 
variablè. 

Esp.  Le  CATiéNiPOBE  escha&oïoe  :  C.  esoharoîdts  f  de  Lamk., 
Anim.  sans  vert*  9  2  ,  p.  207  ;  Goldf« ,  Petref. ,  pag»  74 ,  tab.  a5 , 
fig.  4  9  A  et  c. 

MilUpora  catenulataf  Linn. ,  ,Anu  acad. ,   1 ,  p.  loS,  tab.  4; 

fig.    20. 

Tuhîpora  catenulata^  Linn.,  Gmel. ,  p.  SySS* 

Millep.  cçUtnularia,  Esper,  Fetref.^  tab.  5,  Millep.,  1,  ûg»  2. 

(Cale,  detrans.,  Nord  d'Eur.  et  d'Amer.) 

Le  Ç*  LABYRiNTHiQUE^;  C.  lahyriiithica ^  Goldf. ,  ibid,,  p.  yS, 

tab.  2i5t ,  fig.  5  ,  a,  b,  (Cale.  P  Envir.  de  Groningue.) 

Ohserif,  Ce  gétire  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  pour  deux 
polypiers  fossiles ,  l'un  et  l'autre  de  terrains  fort  aneiens, 
mfais  évidemment  trop  dififérens  pour  appartenir  à  la  même 
coupe  générique.  Aussi  M.  Goldfussen  a-t-il  séparé  le  second 
pour  en  faire  le  type  d'un  nouveau  genre,  qu'il  a  nommé 
Aulàstomà ^  bien  voisin,  si  même  il  est  dififérent  de  celui  que 
Lamouroux  a  nommé  Alecto.  Ainsi  le  genre  Caténipore  pro- 
prement dit  ne  repose  plus  que  sur  le  C.  escharoïde. 

Avant  d'avoir  examiné  des  échantillons  de  cette  espèce 
dans  un  état  sliffisant  de  conservation ,  nous  avions  réelle- 
ment cru  que  ce  genre  devoit  être  rapproché  des  eschares , 
supposant  que  les  lames  anastomosées  qui  le  constituent, 
étoient  formées  de  deux  plans  de  cellules  dont  les  ouvertures 
avoient  été  effacées;  mais  depuis  que  nous  avons  observé, 
dans  la 'belle  collection  de  Bonn,  un  échantillon  parfaitement 
semblable  à  celui  qu'a  figuré  Esper  [loc.  «7. ),  et  dont  l'inté- 
rieur des  tubeis  étoit  encore  rempli  par  des  lames  rayonnantes, 
e'h  même  temps  qu'ils  étoient  striés  longitudinalement  en  de- 
hors ,  nous  avons  regardé  les  caténipores  comme  n'étant  que 
des  caryophyllies  tubuleuses^à  ouvertures  souvent  ovales» 
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et  agglutinées  verticalement  sur  le  côté,  de  manière  à  former 
des  espèces  de  lames  épaisses  anastomosées. 

Syrincofore  ,'  Sjringopora, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  tubuleuses,  ver-    ' 

ticalcs ,  fort  longues,  subflexueuses,  à  ouverture  ronde, 

complètement  terminale,  anastomosées  par  des  branches 

transverses  et  formant  un  polypier  tubuleux,  en  ma^se  plus 

ou  moins  considérable. 

Espèces,  Le  Syhingopore  VBRTiciLLé;  S.  verticillata ,  Gold- 
fuss,  Petref.^  tab.  26,  fîç.  6,  a,  fc.  (Amérique septentrionale.) 

Le  S.  RAMULEux  ;  5.  ramulosa,  Goldfuss,  ibid,,  Uih,  25, 
fig.  7,  a,  6.  (Calcaire  de  transition,  Belgique.) 

Le  S.  RÉTICULÉ;  5.  reticulata,  Goldfuss,  ibid.,  tab.  2Ô,  fig. 8. 
(Calcaire  de. transition  ,  Belgique.) 

Le  S.  EN  BOISSON  ;  5.  cespitoia  j  Goldfuss,  ibid,,  tab.  269 
fig.  9  ,  a  ,  ^,  (  Calcaire  de  transition ,  Prusse  rhénane.  ) 

Le  S.  FXLiFO&ME  ;  S.filifovmis ,  Goldfuss,  ibid, ,  tab.  58 ,  fig.  1 6.) 
(Calcaire  des  environs  de  Groningue.) 

Obsery.  Ce  genre,  indiqué  par  Guettard  sous  le  nom  de 
Calamités ,  a  été  établi  par  M.  Goldfuss. 

Nous  avons  observé  dans  la  collection  de  M.  Michelin  plu- 
sieurs des  fossiles  qui  le  constituent,  et  qui  sont  véritablement 
assez  singuliers.  La  première  espèce  est  certainement  formée 
par  des  tubes  plus  ou  moins  distans,  cylindriques,  un  peu 
flexueux ,  à  parois  peu  épaisses,  marquées  de  stries  trans- 
verses à  l'extérieur  et  de  cannelures  longitudinales  bien  pro- 
noncées à  rintérieur.  Ces  tubes  sont  comme  anastomosés  ou 
réunis  entre  eux  par  des  productions  transverses,  également 
tubulcuses.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  rempli  par  une  ma- 
tière étrangère,  qui  en  forme  une  masse,  mais  qui  n'appar- 
tient réellement  pas  au  polypier. 

Quant  aux  autres  espèces,  ce  sont  évidemment  des  moules 
tubiformes ,  qui  sont  contenus  dans  la  masse  environnante 
solide.  Il  ne  reste  plus  rien  des  tubes  proprement  dits  ou 
de  leurs  parois. 

Dendrophyllie  ,  Dendrophyllia, 
Animaux  actiniformes,  pourvus  d'un  grand  nombre  de  tenta- 
cules bifides,  au  milieu  desquels  est  la  bouche  polygonale 9 
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contenus  et  à  peine  saillana  dans  les  togei  assez  profondes^ 
rayonnes  par  dfi$  lames  nombreuses ,  très -saillantes  d^un 
pofypier  calcaire  ,  largement  fixé  ,  arborescent  ou  den- 
droïde,  strié  en  dehors ,  lacuneux  intérîeurenjent  et  comme 
tronqué* 

*  Espèces  vivantes. 

La  Dendeophyllie  en  arbre  ,  P.  ramea. 

Maà*  rameaj  Lînn.,  Gœel.,  p.  3777,  n.*  93;  Solander.et 
Ellis,  t.  38 ,  et  Donati,  Adriatiq.,  p.  5o ,  tab.  7. 

La  D.  SEMI  -  RAMEUSE  ;  D.  semiramea ,  de  Haan  j  Mus»  L^i» 
(^Du  Japon ,  Siebold.  ) 

La  D.  CORNIGÈRB ,  D.  comigera. 

Car,  cornigeray  de  Lamk»,  ihid.y  2289  ^*  ^^i  l^P- 9  Mad,, 
1 ,  tab.  1  o. 

La  D.  RouGEATRE;  P.  ruhcola  ^  Quoy  et  Gaimard,  Astrolabe, 
Zoolog»,  msc. 

♦♦Espèces  fossiles. 

La  Dendrofhyllie  doigt  9  D.  digitalis, 

Héliolithe  conique ,  Guettard,  3 ,  p.  5i3,  pi.  53 ,  fig.  8.  (Cal- 
caire tertiaire,  Tourraine.) 

La  D.  iRRéGULiÈRE,  D.  irregularîs* 

Astroïte  ramifiée  j  Guettard,  ibid»^  p.  5 16,  pi.  56,  fig.  i* 
(Calcaire  tertiaire  de  Dax.) 

La  D.  VARIABLE,  D.  variabilis, 

Coralloïde  branchue  striée,  id,,,  i^ii.,  p.  Sig  et  520,  pi.  S*}, 
fig.  3,  6,  7  et  9.  (Calcaire  tertiaire,  environs  de  Paris.) 

Ohsert^,  Quoiqu'il  soit  assez  probable  que  la  description  et 
les  figures  du  madrepora  arborea^  données  par  Donati  {loc» 
cit.) ,  reprises  dans  les  Trans.phil. ,  vol.  47 ,  p.  io5,  pi.  4,  et 
ensuite  dans  Ellis  et  Solander,  tab.  32,  fig.  3  —  8,  s'éloignent 
un  peii  de  la  vérité,  il  nous  semble  cependant  qu'en  coosidé- 
rant  le  polypier  seulement,  on  doit  penser  que  les  animaux 
dont  il  fait  partie  doivent  s'éloigner  assez  des  autres  caryo* 
phyllies  pour  en  être  distingués  génériquement.  Cette  dis- 
tinction aura  d'ailleurs  l'avantage  d'attirer  l'attention  des  na- 
turalistes qui  habitent- les  rivages  de  la  Méditerranée. 

^cjiweigger  a  réuni  le  M.  arborea  à  son  genre  Lithodendron. 
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**  *  * 

L0B0PHYU.IB ,  Lobojfhyllia» 

-Animaux  actiniformes ,  pourvus  d'une  grande  quantité  de 
tentacules  cylindriques ,  plus  ou  moins  longs ,  sortant  de 
loges  coniques,  à  ouverture  subcirculaire,  quelquefois 
luéme  alongées  et  sinueuses,  partagées  en  un  grand  nombre 
de  sillons  par  des  lamelles  tranchantes,  laciniées,  situées 
à  Textrémité  des  branches  ,  en  général  peu  nombreuses 
et  fasciculées,  composant  un  polypier  calcaire,  fixe,  tur-» 
biné,  strié  longitudinalement  a  Textérieur  et  trés*lacu- 
neux  à  l'intérieur. 

^Espèces  vivantes* 

La  LoBOPHYLLiE  GLABREscBNTE ,  L.  glabresccns» 

Caryoph.  glabrescenSf  de  Chamisso. 

La  L.  ANGULEUSE  :  L.  angulosa^  de  Lamk.,  2 ,  p.  229  ,  n.®  i3  ; 
Esper,  1 ,  tab.  8;  Quoy  et  Gaimard,  Astrolabe,  Zool.,  msc. 

La  L.  ORANGÉE  î  L.  auranliaca ,  Quoy  et  Gaiinard ,  Astro<^ 
labe,  Zool.,  msc. 

La  L*  EN  CIME ,  L*  fastigiata, 

Mad.  fastigiata^  Linn. ,  GmeL,  V^^llly  ^•^  9^>  'EXih  et 
Solander,  tab.  33. 

La  L.  EN  coRYMBE,  L.  corymbosam 

Mad.  eorymbosa^  Forskai ,  Deseript»  anim.^  p.  i3$|  n.**  20* 
(Mer  Rouge.) 

La  L.  SINUEUSE,  L.  sinuosa» 

Car.  sinuosa^  de  Lamk.,  2  ,  p.  229 ,  n.^  14  ;  EUis  et  Solander, 
tab.  34. 

La  L.  cfiARooN,  L.  oarduus.. 

Car*  carduuSf  id.,  ibid,  ^  n.^  i5;  Ellis  et  Solander,  t.  35» 

**  Espèces  fossiles. 

La  L.  LOBÉE,  L.  lobata,  (Calcaire  oolithique  de  Ranville.) 

La  L.  DE  JouvfeNCEAU'r  L.  J ouvencensls  ^  Guettard,  3  ,  pi.  26, 
fig.  i'.  (Calcaire  jurassique  de  Verdun.) 

La  L.  DE  Leucas,  L.  leuèasiana, 

Meandrina  leucasiana^  Defr. ,  Dictionn.  des  scienc.  natur. , 
tom.  XXIX  ,  p.  377. 

Observ*  Nous  avons  cru  devoir  séparer  des  véritables  caryo- 
phyllies  de  M.  de  Lamarck  les  espèces  doi^t  Tanimal  est  pourvu 
6o,  »i 


d'un  gnnd  Bombre  de  fenlacvlcf,  emnme  MM.  Quoy  et  Gin* 
mard  et  de  CliairâM»  nom%  Font  appris  des  deux  premières  es- 
pèces et  dont  le  polypier  est  to«t  dilTérent  par  sa  structure  et 
aDéme  pcr  la  forase  très-lamellevsc  de  Tétoile  qui  en  termioe 
les  branrbcs.  11  est  en  outre  à  renarquer  qu'il  n'est  jamais 
tîmple,  mais  composé  de  braaebes  pea  nombreuses  et  fasci- 
calées. 

Les  cinq  espèces  TÎTanfesque  nous  rapportons  à  ce  gebre^ 
•ont  toutes  des  mers  de  Flode. 

Il  seroît  possible  qu'on  certain  nombre  d es poljrpiers  fossiles 
que  nous  avons  rapportés  arec  M.  Goldfuss  au  genre  précé- 
dent, appartinssent  réellement  à  celui-ci.  Quanta  la  Dendro- 
phyllîe  lobée,  nous  en  avons  tu  on  b^  échantillon  dans  la 
collection  de  M.  Michelin  :  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  D.  anguleuse.  La  D.  de  Jouveneeau  n'en  diffère  peut-être 
pas  spécifiquement  ;  maisc^est  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer. 

MÀAKsaiNSf  Meandrinom 
Animaux  plus  ou  moins  conSoens,  sur  un  seul  plan,  en  lon- 
gues séries  tortueuses,  ayant  chacun  nne  bouche  distincte, 
saillante  et  des  tentacules  très- courts,  seulement  dans  le 
sens  longitudinal,  contenus  dans  des  loges  assez  peu  pro' 
fondes^  non  séparées,  et  formant  par  leur  confusion  la- 
térale des  espèces  de  vallons  sinueux,  garnis  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  de  lames  transverses,  subparal- 
lèles, remontant  jusqu'à  des  crêtes  collinaires,  limitant  les 
vallons ,  occupant  la  surface  d'un  polypier  calcaire ,  fixé , 
simple ,  turbiné  dans  le  premier  âge  et  plus  ou  moins  glo- 
buliforme  dans  un  âge  plus  avancé. . 

^  Espèces  vivantes. 

La  MéAND&iNE  Di&DALE,  M.  dœdaUd, 

Mad.  dœdaleay  £llis  et  Solander,  tab.  46,  fig.  1  ;  cop.  Esp., 
Madrep,,  tab.  67,  ûg.  1  à  3}  Linn.,  Gmel.,  pag.  3762,  n.*  2. 
(  Océan  Indien.  ) 

La  M.  FECTiNéB;  M.  pectinata,  de  Lamk.,  2,  p.  24,  n.*  2. 

Mad,  meandrites ^  Ellis  et  Solander,  tab.  48,fig.  1,  Linn., 
GroeL,  p.  3761,  n,"  20.  (Mers  d'Amérique.) 

La  M.  CHÊPtJE  :  M.  crispa,  id,,  ihid. ,  n,*  6  j  Séba,  Mus. y  5, 
tab.  108,  fig.  3  — 5.  (Océau  Indien?) 
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La  Méandrine  labtrinthique,  M.  lahyrintHica. 

Madrepora  lahyrinthiea  j  Linn.,  Gmel. ,  pag.  3760,  n.*  18; 
Ellis  et  Solaiider,  tab.  46,  fig,  3  et  4.  (Mers  d'Amérique.) 

La  M.  ARéoLÉE,  M.  areolata. 

Mad.  areolata,  Linn.,  Gmel. ,  p.  3761  ,  n.**  21  ;  Ellîs  et 
Solander ,  tab.  47  ,  fig.  4  et  5  j  Séba ,  3  ,  tab.  1 1 1 ,  fig.  7.  (Merà 
des  deux  Indes.  ) 

La  M.  céftéBRiPORME  ;  M.  cerebriformis  ^  de  Lamk. ,  ihid,f 
o.**  2  ,  Séba ,  Mus. ,  3 ,  tab.>  112,  fîg.  1 ,  5 ,  6*  (Mers  d'Amérique.) 

La  M.  ONDOYANTE,   M.g^Tosa. 

Mad.  gyrosa^  Ellis  et  Solander^  t.  5i ,  fig.  2;  Linn.,  Gmel., 
p.  3763,  n."  27.  (Patrie  inconnue.) 

La  M..  ONDES  ÉTROITES.  M.  phrygia. 

Mad.phrygia^  Ellis  et  Solander,  t.  48,  fîg.  2,  Linn.,  Gmel. , 
p.  3762 ,  n.°  25.  (Océan  des  Grandes-Indes.) 

La  M.  >iL06RANE,  M.  filograna, 

Mad.fUogranay  Linn.,  Gmel.,  p.  4760,  n.^  ti4>  Gualtiéri, 
Ind.f  t.  97  ,  in  verso.  (Mers  des  Indes.) 

**  Espèces  fossiles* 

La  MéANDRiNE  orbiculaire;  m.  orbieularisy  Defr.,  Dictionn* 
des  se.  nat.,  tom.  XXIX,  p.  377. 

La  M.  ANTIQUE  ;  M.  antiqua ,  id. ,  ibid. 

La  M.  DE  Deluc  ;  M.  Deluci,  id.y  ïbid.;  Bourguet,  pi.  9, 
fig.  4 1  •  (Mont  Saléve.  ) 

La  M.  MINCE;  M.  tenelldy  id. ,  iiid.,  fig.  4.  (DeGengoud.) 

Ohsery.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck  sur  les  polypiers 
seulement,  a  été  adopté  par  tous  les  zoologistes. 

Son  nom  vient  des  circonvolutions  ou  méandres  que  les 
cellules  confluentes  font  à  la  surface  du  polypier. 

M.  Lesueur  est  le  premier  à  notre  connoissance  qui  ait 
donné  la  description  et  la  figure  des  animaux  d'une  espèce 
qu'il  rapporte  au  M.  labjrinthica  ^  et  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable, c'est  qu'ils  sont  parfaitement  distincts  dans  leurboirche 
et  dans  la  couronne  des  tentacules  qui  l'entoure.  Aussi  sommes- 
nous  plus  portés  à  penser  qu'il  y  a  erreur  d'espèce ,  et  que 
c'est  plutôt  le  M.  dœdalœa,  ou  quelque  espèce  voisine  qu'il 
aura  observée.  En  effet,  d'après  les  nouvelles  observations 
faites  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  dans  leur  dernier  voyage, 
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observations  que  nous  avons  pu  confirmeF  sur  les  échantil- 
lons conservés  dans  Fesprit  de  vin  9  les  animaux  d'une  même 
série  sont  confluens  dans  le  sens  de  la  longueur  des  ambu- 
lacres,  et  ils  n'ont  de  tentacules  que  daiis  le  même  êcmê;  en 
sorte  qu'il  en  résulte  deux  séries  tortueuses  de  tentacules, 
entre  lesquelles  est  la  série  des  bouches  tubuleuses  de  chaque 
animal.  IJ  faut  convenir  que  cette  disposition  des  animaux 
est  plus  en  harmonie  avec  la  forme  du  polypier  que  celle  qui 
est  indiquée  par  M.  Lesueur.  Peut-^tre  celui-ci  a-t-il  observé 
de  ces  espèces  où  les  ambulacres  sont  séparées  eo  cellules 
subdistinctes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  en  résulte  toujours  que 
ce  sont  des  animaux  actiniformes,  à  un  seul  rang  de  ten- 
tacules, comme  certaines  caryopbyllies. 

En  examinant  avec  quelque  attention  les  polypiers  que  M. 
de  Lamarck  a  rapportés  à  ce  genre ,  on  voit  aisément  que 
les  uns  passent  aux  caryophyllies  anguleuses  ou  aux  astrées, 
tandis  que  d'autres  se  rapprochent  de  certaines  pavonies  par 
l'étroîtesse  et  le  peu  de  sinuosités  des  ambulacres. 

Il  faut  aussi  faire  l'observation  que  dans  le  jeune  âge  toutes 
commencent  par  un  polypier  régulièrement  arrondi  ou  ovale , 
turbiné^  strié  en  dehors  et  peut-être  libre  ou  non  adhérent. 
Avec  l'âge,  il  se  lobe,  se  festonne,  s'évase,  se  renverse  et 
se  globulise  plus  ou  moins* 

M.  de  Lamarck  caractérise  neuf  espèces  de  méandrines  vi- 
vantes :  aucune  ne  se  trouve  dans  nos  mers  européennes; 
toutes  viennent  des  mers  des  Indes  ou  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  observé  deux  espèces  vivantes  : 
l'une  qu'ils  nomment  la  M.  brune  et  bleue  ,  M.fusco-cœruUa, 
de  l'ile  des  Amis,  et  l'autre  M.  brune,  M.fusca,  de  la  Nou- 
velle-Irlande. Nous  ne  pouvons  dire  si  elles  sont  distinctes  de 
celles  qui  ont  été  établies  sur  la  considération  seule  du  po- 
lypier. 

Les  oryctologues  ont  aussi  caractérisé  quelques  espèces  de 
méandrines  fossiles,  et  entre  autres  MM.  Defrance  et  Gold- 
fuss;  mais  il  se  pourroit  qu'ils  aient  confondu  dans  ce  genre 
des  espèces  qui  ne  lui  appartiennent  pas;  aussi  le  M,  leuca- 
siana  de  ce  dernier  est  certainement  une  caryophyllie  méan- 
driniforme,  dont  nous  avons  fait  notre  genre  Loboph^llia,  La 


zoo  5a5 

M .astrëbide  estuné  vëri table  astrée  ;  peut-être  en  6sf-il  de  même 
de  l'espèce  à  laquelle  M.  Goldfuss  a  donné  la  même  dénomi- 
nation. Quant  à  la  M.  réticulée  de  ce  dernier ,  il  est  évident  que 
c'est  «ncore  un  polypier  de  ce  dernier  genre  ou  d'un  genre 
nouveau,  toujours  est-il  que  ce  n'est  pas  une  méandrine. 

Dans  rénumération  des  espèces,  nous  les  avons  disposées 
dans  l'ordre  du  passage  des  carjophyllies  aux  pavonies* 

DiCTUOPHTLLiE,  DietuophylUa, 

Aninuiax  inconnus,  contenus  dans  des  loges  assez  grandes, 
polygonales,  un  peu  irréguliéres,  séparées  par  des  cloisons 
denliculées  des  deux  côtés,  et  formant,  par  leur  réunion 
intime,  un  polypier  calcaire  encroûtant,  fixé,  et  profon- 
dément réticulé  à  sa  surface. 

Espèces,  La  D.  aéTicuLÉE,  P.  reticulatOm 

Meandrina  reticulata,  Goldf. ,  Pelref,,  p.  63,  tab.  21 ,  6g.  5 , 
a,  &,  et  Faujas,  Mont  Saint-Pierre,  pag.  190,  tab.  35,  fig.  1. 
(Craie  de  Maëstricht.) 

LaD.  hémisphérique;  D.  hemisphcerica ^  de  Blainv*,  Collecta 
de  M.  Michelin.  (Cale.  jur. ,  Bourgogne.) 

Ohsery.  Nous  établissons  cette  division  générique  pour  un 
polypier  fossile  assez  commun  dans  la  craie  de  Maëstricht  ^ 
dont  M.  Goldfuss  a  fait  une  espèce  de  Méandrine,  mais  qu'il 
est  absolument  impossible  de  ranger  sous  la  caractéristique  de 
ce  genre.  C'est  ce  dont  nous  nous  sommes  assurés  sur  un  très- 
bel  échantillon  de  la  Collection  de  M.  Defrance.  Ce  sont 
réellement  des  espèces  de  cellules  polygonales,  généralement 
aubhexagonales ,  un  peu  alongéès ,  bien  terminées ,  et  dont 
les  parois  peu  élevées  sont  denticulées  de  chaque  côté,  de 
manière  à  représenter  assez  bien  l'intérieur  de  l'estomac  des 
animaux  ruminans  connu  sous  le  nom  de  Bonnet»  Le  fond 
de  la  loge  elle-même  est  large,  plane  j^  et  finement  tuber- 
culeux. La  figure  donnée  par  Faujas  diffère  beaucoup  de  ce 
que  nous  avons  vu;  celle  de  M.  Goldfuss  est  beaucoup  plus 
exacte,  surtout  celle  qui  représente  quelques  cellules  gros- 
sies. Cependant  il  nous  semble  que  les  dentîcules  ne  sont  pas 
aissez  prononcées.  Nous  avons  observé,  à  Bonn ,  l'échantillon 
qui  a  servi'  de  modèle  pour  cette  figure,  et  nous  ne  conce- 
vons paa  comment  il  l'a  regardé  comme  un  ectype  ou  moule. 
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Quaaf  à  la  #ecpiide  espèce ,  «Ue  dffiiir  de  la 
ce  que  les  lo^es  toat  moi»  hesuigoiiisi ,  -d  qas  le  'pv^^P''  * 
uoe  for  oie  Mfwphéfdgtie.  Noia  Tavo»  yhaervrie  ûmm  la  cal- 
^tii^u  4e  M.  Micheliiu  £lle  pnmfinl  dei<eii¥imiia^dc  TmûXtf 

AnMQMx  ^eiitiéflHneiBt  iticoiiiii»^  -cgnleMMa  ians  ét%  Uga 
bouveni  ioipar&iiei  ou  ovuftiaes,  «BhlaawïPgmei  à  Haté- 
rieur,  coii$tîtuaot  par  leur  rétmkiB  anr  im  aeal  plao 
MA  polypier  pierreux  ,  û%é ,  fonné  Ccxpaanass  afialies , 
aui>foiia4îéef  et  irrégulièrei* 

*  Espèeet  rÎTantea. 

1/ AcAaiciE  covTOVUtiéE  9  ^.  ememUaU^;  Mmàrtj^  ememUabi , 
EUi«  et  Soland*,  p.  iSjf  lab.  42. 
I/A#  otiDi^Hf  A>  unàala;  Mad.  undata^  Ellis  et  Soland.,  pag. 

167,  Ub,  40* 

L'A»  aiDé^î  y<.  rugosdf  de  Lamk.,  2,  p.  243,  n/  3.  (Des 
iper/i  AufitraU/i»  ) 

L*A»  F|[.ABeLLiNB,  ^»  ampHdta  ;  Mad,  ampliiUa,  Ellis  etSoL, 
pt  J  $7,  tdb»  41 ,  fîg»  1 ,  3.  (De  la  mer  des  Indes.) 

L'A.  fAHU6U8R;^>  papi//of a,  de  Lamk.,  i^ii. ,  n.^  5«  (Mers 
Australes.  ) 

L'A.  MME  j  A,  lima ,  id. ,  li/d. ,  n.*  6.  (  Mers  Australes.  ) 

L'A.  Exi'i.ANULâE  :  A*  txplanulata  ^  id.  ibid,^  nJ*  7;  Madrep. 
pileutt  Ksper,  vol.  i,  t.  6. 

**  Espèces  fossiles. 

L'A.  rayonnée;  A*  radiata^  Risso,  Fr.  mérid.,  5,  p.  079, 
n.^  145.  (  Cale,  marneux  >  Nice.  ) 

Oherv^  Personne,  à  notre  connoissance,  n'a  encore  observé 
les  auimaux  des  polypiers  de  ce  genre  ^  confondus  d^abord 
par  M.  de  loiuiarek  avec  ses  pavonies,  dont  il  les  sl  déôniti- 
yemeu(  sépara,  parée  que  les  cellules  stelliformes  n>xistent 
eu  j;éuéral  qwe  sur  Vune  des  faces  du  polypier.  Mais  vérita- 
blemeut  cVst  à  peine  de  quoi  former  une  division  d'espèces^ 
tant  ce  caractère  est  artificiel. 

M.  de  Lamarck  déBuit  sept  espèces  d^a^aricies  rivantes; 
t<^utes  provieaucHit  des  mers.  Australes  au  de  rocésn  Indien. 


> 
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Les  A*  undcUa  eijlabellum  diffèrent  beaucoup  de  VA.  eu* 
tullata, 

VA.  flahellum  a  line  forme  assez  singulière  9  mais  est  plus 
voisine  de  VA.  undata  que  de  toute  autre. 

Celle-ci  est  certainement  une  Pavonie  ordinaire,  analogue 
à  la  P.  agaricîtes ,  mais  qui  n^a  de  cellules  que  d'un  côté. 

UA,  rugosa  est  très-singulière;  elle  diffère  beaucoup  des 
agaricies  à  étoiles  ;  ce  sont  en  effet  des  collines  plus  ou  moins 
alongées  et  striées  par  des  lames  courtes,  perpendiculaires  à 
la  longueur ,  ce  qui  en  fait  presque  une  espèce  de  méan- 
drîne. 

VA.  explanala  a  des  étoiles  beaucoup  plus  complètes  \ 
mais  nous  croyons  qu'elle  ne  diffère  pas  dé  Vastrea  stellula. 

Les  quatre  espèces  de  polypiers  fossiles  que  M.  Goldfuss 
rapporte  à  ce  genre,  nous  paroissent  peu  distinctes  des  véri- 
tables astrées.  Quant  à  celle  de  M.  Risso,  on  ne  peut  dire 
ce  que  c'est. 

TaiDACOPHYLLiE ,  Trîdocopliyllia. 

^ra/mai/iractîniformes ,  confluens,  très-déprimés,  élargis  et  épa- 
nouis sur  les  bords,  finement  déchiquetés  à  la  circonfé- 
rence ,  avec  une  bouche  centrale  un  peu  •  tuberculée , 
mais  sans  traces  de  tentacules,  paroissant  contenus  dans 
des  loges  profondes,  irrégulières,  foliacées  sur  les  bords, 
garnies  de  lamelles  rayonnées  et  denticulées  à  l'intérieur, 
de  stries  à  l'extérieur ,  irrégulièrement  et  intimement 
réunies,  et  formant  ainsi  un  polypier  calcaire,  foliacé, 
non  poreux ,  strié ,  turbiné  et  fixé  par  le  sommet. 

Espèces.  La  T.  laitue,  T.  lactuca;  Madrep,  lacluca^  Linri.^ 
Gmel.,  p.  37S8,  n.""  9;  Ellis  et  Solander,  pag.  i58,  tab.  44) 
Fasfonia  laetuca  ^  de  Lamarck,  à  ,  p.  239;  Quoy  et  Gaimard, 
Astrolabe,  Zoolog. ,  msc.  (Mers  de  l'Australasie. ) 

La  T.  PIQUANTE,  T.  aspera;  Madrep.  aspera,  Ellis  et  Soland., 
t.  49  ;  Explanaria  aspera,  de'Lamk.,  2,  pag.  266 ,  n.^4.  (Indes 
orient.) 

Observ.  Nous  avons  cru  devoir  retirer  celte  belle  espèce  de 
polypier  du  genre  dans  lequel  M.  de  Lamarck  l'avoit  placée , 
parce  qu'il  nous  semble  qu'elle  n'en  a  réellement  aucun  ca« 
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ractére.  En  effet,  il  est  certain  que  ee  seroit  plutôt  une 
agaric!  e. 

MM.  Quoy  et  Gaimard ,  en  nous  faisant  connoStre  les  ani- 
maux du  madrépore  laitue,  nous  ont  montré  qu*ils  diffièrent 
beaucoup  de  ceux  des  autres  madrépores ,  par  l'absence  de 
tout  tentacule. 

Nous  avons  cru  devoir  rapprocher  de  ce  madrépore,  celui 
dont  M.  de  Lamarck  a  fait  une  espèce  de  son  genre  Explanaire, 
parce  qu'il  n'en  a  réellement  pas  les  caractères* 

MoNncuLAiiB,  MonticulariSm 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  loges  assez  peu  limitées 
ou  circonscrites,  quelquefois  même  un  peu  confuses  et 
confluentes  ,  formées  par  des  lamelles  très  -  saillantes , 
très •  distinctes ,  peu  nombreuses,  et  partant  d'une  sorte 
de  mamelon  élevé  en  forme  de  monticule,  formant, 
par  leur  accumulation  marginale  et  sur  un  seul  plao , 
un  polypier  calcaire,  très-lacuneux ,  polymorphe,  encroû- 
tant les  corps  marins  ou  se  formant  en  boule  sur  lui-même, 
ou  enfin  s'élevant  en  expansions  sinueuses ,  striées  à  la  facç 
externe. 

^  Monticulaires  vivantes. 

A*  Espèces  dont  le  poirier  est  encroûtant» 

La  MONTICCLAIRE   A    PETITS    CÔNES,    M.    CXeSŒ» 

Mad.  eresa.  Lion.,  Gmel.,  p*3759,  n.**  17;  EUis  etSoland. , 
tab.  49  t  ^g-  3* 

Monticularia  microconosy  de  Lamarck,  2  ,  p.  25i  ,  n.^  4. 

Hj'dnophora  Pallasii,  Fischer,  Recherches,  n.^a.  (Mers des 
Indes  orient.) 

La  M.  méandetne:  A/^  meandrina,  de  Lamk. ,  ibid.y  n.**  5; 
Mad*  exesa^  vol.  1 ,  tab.  5i  ,  fig.  1  et  2. 

B.   Espèces  dont  le  polypier  est  foliacé* 

La  MoNTiCDiAiRE  FEUILLE  :  M.foUum,  de  Lamk. ,  ihid.f  n.®  1  ; 
de  Blainv.,  Diction,  des  se.  nat.,  tom.  XXXII,  p.  498  ,  figurée 
dans  l'atlas. 

fl 

C.  Espèces  dont  le  polypier  est  glomérulé. 
Là  MoNTicuLAinE  LOBÉE  ;  M.  lobata,  de  Lamk. ,  ibid.^  n.""  2. 
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•  La  MoNTicuLAiBE  POLTGONALC  ;  MotU.  polygonaUs  j  de  Haan, 
CoUm  Leyd,  (Du  Japon,  Siebold.) 

^'^  Monliculaîres  fossiles. 

La  M«  DE  Moix,  M.  MolliL 

Ifydroph»  Molliij  Fischer,  ibid,,  n.^  6;  Guettard,  Mém*  3, 
pL  27,  fig.  1  et  4* 

La  M*  de  Gdettaed,  M*  Cuettaràu 

Hydnoph.  GueUardi,  Fischer,  ibid*j  n.^  7;  Guettard,  ibid.^ 
pi.  64,  fig.  1  ,  4  et  5. 

La  M.  de  Bodrguet,  M.  BourgetL 

Hydnophore  Bourgcti^  Fischer ,  ibid*,  n.®  8;  Guett. ,  Mém.  3, 
pi.  44 ,  fig.  37  et  8. 

Ohsert^.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck,  et  peat- 
étre  avant  lui  par  M.  Fischer,  de  Moscou ,  sous  un  autre  nom. 
Le  nom  employé  par  le  premier  a  prévalu. 

Après  avoir  étudié  le  polypier  de  la  M.  feuille  et  celui 
de  la  M.  à  petits  cônes ,  il  nous  paroit  certain  que  c'est  à  tort  que 
M.  de  Lamarck  a  admis  que  c'est  dans  les  vallons  qui  séparent  les 
monticules  que  sont  les  polypes;  mais  nous  convenons  qu'il  est 
difficile  de  préjuger  la  forme  de  l'animal  dont  le  polypier 
des  monticulaires  fait  partie.  On  ne  conçoit  guère  comment  son 
corps  peut  être  disposé.  En  effet,  la  place  qu'il  occupoit  n'est 
nullement  excavée;  c'est  au  contraire  un  petit  monticule  plus 
souvent  evale  que  régulièrement  circulaire ,  et  formé  par  la 
convergence  et  la  réunion  en  cônes  de  lamelles  entières  et 
très -distinctes,  convergentes  vers  l'axe.  Les  vallons  intermé- 
diaires ne  peuvent  nullement  être  comparés  à  ce  qui  a  lieu 
dans  les  méandrines,  et  il  nous  paroit  bien  certain  que  les 
petites  actinies  ne  peuvent  y  être  placées  comme  cela  a  lieu 
dans  celles-ci.  C'est  donc  un  genre  tout-à-fait  à  part  et  dont 
on  ne  connoit  pas  trop  le  rapport  avec  les  autres  madré- 
pores. On  doit  le  distinguer  des  astrées  à  axe  saillant  autour 
duquel  remontent  les  lamelles,  que  les  oryctographes  ont 
souvent  confondues  avec  les  véritables  monticulaires,  parce 
que  dans  celles-là  les  cellules  sont  bordées  et  circonscrites, 
ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  celles-ci. 

11  est  composé  d'un  assez  petit  nombre  d'espèces  vivantes, 
toutes  provenant  des  mers  de  l'Inde.  Nous  avons  vu  dans  la 
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colleiïtion  de  Leyde  les  deux  dernières  espèces  vivantes ,  en» 
voyées  des  mers  du  Japon  par  M*  Siebold. 

M.  de  Lamarck  en  a  admis,  d'après  M.  Fischer,  quatre  es- 
pèces fossiles  en  Europe;  mais,  comme  le  f^it  justement  ob- 
server M,  Deirance,  il  est  probable  que  ces  polypiers  ne 
£oni  pas  de  véritables  montîculaires,  mais  des  moules  d'as- 
trées ,  et  en  effet  cela  est  certain  pour  les  AI.  Cuvieri  et  Knor- 
riu  Le  M.  obsusata  de  Lamouroux  (Gen.  Polyp.,  pi.  81»)  fig. 
1^)  est  évidemment  un  moule  d*astrée  de  la  division  des  fa- 
vastrées. 

Pavonie,  Pàvonia» 

Animaux  inconnus,  cohfluehs  et  contenus  dans  des  loges  ou 
cellules  coniques,  petites ,  assez  profondes,  un  peu  obliques, 
garnies  de  lamelles  très-serrées,  subégales,  disposées  d'une 
.  manière  irrégulière ,  mais  quelquefois  par  séries ,  et  cons- 
tituant par  leur  réunion  intime  un  polypier  calcaire ,  solide, 
fixé,  à  bords  tranchans,  quelquefois  se  dilatant  en  plaques 
simples,  et  d'autres  fois  se  glomérulant  et  se  hérissant  de 
lobes  aplatis ,  arrondis ,  fort  irréguliers  et  tranchans  sur  les 

bords. 

*  Favonies  vivantes. 

A«  Espèces  dont  le  polypier  est  reles^é  en  crêtes  tranchantes , 

ceUulifères  sur  les  deux  faces» 

La  Pavonie  boliêtiforme  ,  P.  holœtiformis;  Madrep.  cristata^ 
Linn.,  Gmel.,  p.  SyôS,  n."*  8  ;  Ellis  et  Soland.,  p.  iô8,  tab«  82, 
^g»  3,  4.  (  Mers  de  l'Inde.  ) 

La  P.  AGARiciTE,  P.  agaricites;  Mad,  agaricites^  Linn.,  Gm., 
pag.  3769,  n.**  23;  Ellis  et  Solander,  tab.  65.  (Mers  d'Amé- 
riq^ie.  ) 

La  P.  A  CRÊTES  :  P.  cristataj  de  Lamk.,  2,  pag.  240,  n.^  â; 
Knorr , Dc/fc. ,  p.  26,  tab.  a,  x,  fîg.  1.  (  Mers  d'Amérique.) 

La  P.  DIVERGENTE;  P.  divaricatay  id.yibid,,  n,**  5.  (  Océan 
indien.) 

I^  P.  FLissÉE ,  P.  contigua;  Mad.  contigua ,  Esp. ,  Supplem,^  1 , 
tab.  GG;  Pav.plicala^  de  Lamarck,  iHi.,  n.**  6.  (  Oc.  Indien.) 

La  P.  obtusangle;  P.  ohtusangula  ^  id, ,  ibid. ,  n.**  7. 

La  P.  frondifère;  P,  frondifera,  id,,  ibid.^  n.*  8.  (Mers 
Australes.  ) 
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B.  Espices  apUUies  en  membranes  ^  ou  celluîîferes  sur  une 

seule  face, 

La  P.  ONDée,  P.  undata;  Mad,  undata,  EllisetSoland*,  p.  167, 
tab.  40;  jigaricia  undata^  de  Lainarck,  a,  p.  242,  n.^  2. 

La  P.  FLABEixtNE,  P.  ampUala;  Mad,  ampliata^  EUis  et  So- 
]and«,  tah.  41 ,  fig.  1 ,  2.  ^Mers  de  Plnde.  ) 

La  P.  ANGULEUSE,  P.  ongulata;  Agaricia  angulaJta^  de  Lamk. 

^*  Pavonies  fossiles. 

La  P*  TUBÉREUSE}  P.  tuherosa^  Goldfuss,  Petref. ,  tab.  12 ,  fig.  9. 
(De  l'Eifel-J 

La  P.  iNpuKDiBULiFORME  ;  P.  infundibuUformis  ,  de  Blaînv. 
(  Collect.  de  M.  Michelin.  ) 

La  P.  iRRéGUuÈRE;  p.  irregularisy  Guettard ,  pi.  5o ,  fîg.  1. 
{  Cale.  jur.  des  environs  de  Toul.  ) 

Ohserv,  Nous  ne  connoissons  aucune  observation  sur  les  ani-» 
maux  de  ce  genre ,  à  moins  que  d'admettre  que  Vastrœa  slellula 
lui  appartiendroit ,  comme  cela  est  possible,  et  alors  nous 
saurions,  d*après  MM.  Quoy  et  Gaimard,  que  ce  sont  des  ac- 
tinies sans  tentacules. 

M.  de  Lamarck  qui  Fa  établi ,  Ta  fait  sur  un  certain  nombre 
d'espèces  de  polypiers  qui  quelquefois  semblent  réellement  se 
rapprocher  des  astrées ,  quand  les  cellules  sont  parfaitement 
formées  ;  qui  d'autres  fois  et  dans  le  cas  contraire  passent 
aux  méandrines;  mais  qui  en  diffèrent  toujours  parce  qu& 
les  lamelles,  stelliformes  ou  non,  sont  beaucoup  moins  éle- 
vées et  surtout  beaucoup  plus  nombreuses. 

Nous  avons  cru  devoir  un  peu  modifier  le  genre  Favonia  de 
M.  de  Lamarck 5  d'abord  en  retranchant  le  madrepora  lactuca 
pour  en  former  un  genre  distinct ,  et  au  contraire,  en  y  faisant 
rentrer  plusieurs  espèces  d'agaricies,  qui  ne  diffèrent  des 
pavonies  que  parce  que  le  polypier  qui  résulte  de  la  con- 
fusion des  loges  polypifères,  au  lieu  d'être  plus  ou  moins 
gloménilé  avec  des  élévations  lobiformes,  est  tout-à-fait  aplati. 

Aucune  pavonie  vivante  n'existe  dans  nos  mers;  toutes 
proviennent  des  mers  de  l'Inde  et  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Parmi  les  deux  espèces  fossiles,  la  dernière  est  fort  per 
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marquable,  en  ce  qu'elle  est  fongiforme ,  pëdîculée ,  et  que 
le  disque  y  un  peu  excavé,  est  marqué  de  petites  étoiles  sé- 
riales,  à  côté  d'une  plus  grande  et  semblablie  à  celles  des 
cyathopylles* 

AsTAÉEi  Astrœa. 

Animaux  courts,  plus  ou  moins  cylindroïdes ,  pourvus  d'une 
bouche  arrondie  au  milieu  d'un  disque  couvert  de  tenta- 
cules en  £;énéral  assez  courts,  peu  nombreux;  contenus 
dans  des  loges  peu  profondes,  garnies  de  lamelles  radiaires, 
partant  ou  non  d'un  tubercule  central,  et  formant  par 
leur  réunion  plus  ou  moins  serrée  un  polypier  atellifère, 
fixé,  polymorphe,  mais  en  général  encroûtant  ou  en  boule 
sur  lui-même,  et  de  structure  subtubuleuse* 

A.  A  étoiles  rondes  et  souvent  disjointes  ou  non  contigues» 
(G«  AsTRéoïDEs,  Quoy  et  Gaimard.) 

Espèces,  L'AsTaéE  calyculaire,  A,  calyeularis* 

AsTRéoïoE  JAUNE;  A,  luteu  y  Quoj  et  Gaimard,  Mém*  ann. 
des  se.  nat. 

Caryopliyllia  calyculariSf  de  Lamk. ,  a  9  p.  226,  n«°  2. 

Mad.  calycularis ,  Cavolini ,  Mem. ,  1 ,  tab.  3 ,  fig*  1  —  5. 

Ohserv.  Cette  division  est  établie  pour  une  espèce  assez 
commune  dans  la  Méditerranée,  et  dont  le  polypier  est  com- 
posé de  loges  rondes  >  souvent  séparées  les  unes  des  autres, 
mais  quelquefois  aussi  réunies  et  subalvéoliformes. 

B.  A  étoiles  distinctes ,  inégales ,  ohlongues  et  plus  ou  moins  dif- 
fluentes ,  formant  des  masses  encroûtantes  ou  se  glomérulant, 

(  Les  A.   MÉANDRlNlFORAfES.) 
L'AsTRÉE  RAISIN,   A,  UVtt. 

Mad,  uva^  Esper,  Mad,^  1,  43. 
L'A.  Dsi^E,  A.  detrita, 

Mad,  detrita,  Esper,  Suppl, ,  1,  p.  26,  t.  41. 
L'A. -CREVASSEE,  A.  porcata» 
Mad,  porcatay  Esper,  SuppL,  1  ,  tab.  71. 
L'A.  i)iFF7.UENTE;  A,  diffiuens j  de  Lamk.,  2,  p.  266 ,  n."  26. 
(  Mers  Australes  ?  ) 

Ohery,  Cette  division  est  remarquable  en  ce  que  les  étoiles 
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ne  sont  pas  arrondies  ni  polygonales ,  mais  oblongues  et  plus 
ou  moins  diffluentes  :  ce  qui  rappelle  un  peu  leur  dispos!'* 
tion  dans  certaines  caryophyllies  et  dans  les  méandrines. 

C.  A  étoiles  circulaires ,  fort  distantes ,  saillantes  en  mamelons  et 
formant  des  masses  encroûtantes,  (Les  Gemmastrées. ) 

L'AsTRÉE  DÉ  Lucas  ;  A.  lucasiana^  Defr. ,  Dict.,  toni.  XLII^ 
p.  38o. 

Héliolithe  demi'Sphérique  ^  Guettard,  3  9  pi.  45,  fig.  1  — 3  y 
et  pL  5i,  fig.  1.  (Calcaire  jurassique  de  Besançon.) 

L'A.  CYLINDRIQUE,  A*  o^Undriça, 

Héliolithe  cylindrique,  Guettard,  itid.,  pi.  64,  ûg,  5.  (Cale. 
|uras8«  de  Besançon.) 

L'A.  TUBDLEUSE  ;  A>  tuhulosa,  Goldfuss,  Petref. ,  p.  1 1  a ,  t.  38  ^ 
fig.  i5.  (Cale,  jurass.  du  Wurtemberg. ) 

L'A.  LOBÉE,  A.  lohata, 

Explanaria  lohata y  Munster,  Goldfuss,  ihid,,  p.  110,  pi,  iS, 
fig.  5,  a,  b.  (Calcaire  jurass.  du  Wurtemberg.)   ' 

L'A.  striée;  A»  striata,  ii. ,  ibid,,  p.  111 9  ^g*  ^^7^9  b» 
(Calcaire  grossier  de  Hallstadt.) 

Observ.  La  forme  de  ces  astrées  est  assez  remarquable  pour 
être  distinguée,  en  ce  que  les  loges  arrondies,  plus  ou  moins 
distantes,  sont  saillantes  en  mamelons  à  la  surface  du  poly- 
pier; ce  qui  les  rapproche  des  madrépores,  qui  sont  dans 
ce  cas,  et  encore  mieux  des  oculines,  avec  lesquelles  on  pour^ 
roit  les  réunir  sans  inconvénient. 

D.  A  loges tubuleuses ,  verticales,  plus  ou  moins  distantes,  à  ou" 
verture  arrondie ^  à  bords  peu  ou  point  saillans  et  radiés  par  ui% 
nombre  médiocre  de  lamelles  complètes,  (  Les  Tubastrées.  ) 

'•'  Espèces  vivantes. 

L'AsTRÉE  FAvéoLÉE,  A,  favcolata, 

Mad.faveolata ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3769,  n.**  64  ;  EUis  et  So- 
lander,  tab.  53,  fig.  5  et  6. 

Astrœaviridis ,  Quoy  et  Gaimard,  msc.  (Australasie.) 

L'A.  VERMOULUE,  A,  intcrstincta, 

Mad,  irUerstincta,  Esper,  Madrep.,  tab.  34.  (Amérique  mé* 
ridionale  ?  ) 
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VAmÛE  stEixxftÉEf  A.  itéUalàia» 

Mad.  itelluUUaj  Linn.,  GmeL,  p.  S^Sj  9.  n.*  So;  Ellis  et 
Solander^  p.  166,  tab.  53,  fig.  3  et  4*^ 

L'A.  ANNULAiBB,  A*  annulorit* 

Mad.  annularisj  ElUi.  et  Solander,  tab.  53,  fig.  1  et  s. 

L'A.  EAToivNANTBy  A*  rodiota. 

Mad.  radialaj  Lion.,  GmeL,  p.  3765^9  n.*  42;  EÏlis  et  So- 
lander ,  tab.  47  ,  fig.  8. 

L'A.  AE6U8,  A*  cM^emoio* 

Mad.  cavernosa ,  Efper,  Sirpp/. ,  1 ,.  t.  37. 

A.  arguê ,  de  Lamk. ,  a ,  p«  ^58 ,  n."*  3.  (Mers  d'Amérique.) 

L'A.  FL^DB^  A.  pUiadeê» 

Mad.  pléiades,  Unn.,  GmeL,  p.  3765  9  n.*  é^Oi  Ellis  et  Sih 
lander,  pi.  53,  iGg.  7  et  8. 

LA.  ASTaoïTB  t  A.  oitroUesj  Pallas,  Zoefk»^  p.  3  20;  Esper, 
Hoi. ,  tab.  37 1  fig.  2. 

^Espèces  fossiles. 

L'AsraiB  obs  Vosgbs;  A  vosagemUf  de  Blainv.»  ColleGtioiL> 
de  M.  Michelin.  (Calcaire  jurpss.  de&VosgCk) 

L'A.  boboAb;  Am  limh€Ua'y  Goldfuss,  Petrrf.^  P*  32,  tab.  8, 
fig.  7j  et  p.  110 y  tab.  38,  fig.  j^  a^  h  (Calcaire  jùrass.  du 
Wurtemberg.) 

L'A.  ASTROÏTE,  A,  astroîtes, 

Sarcinula  astroites^  Goldfuss,  ihid,,  tab.  24,  fig.  12,  a,  h, 
(De  France.) 

L'A.  ATJLéTiQUE,  A,  auleticon, 

Sarcinula  auleticon^  id.j^  ibid,^  tab.  25,  fig.  2,  a,  h  (Delà 
province  de  Juliers.) 

Ohserv.  Ces  espèces  d'astrées  sont  assez  remarquables  en 
ce  que  les  loges  forment  de  longs  tubes  parallèles,  verticaux, 
plus  ou  moins  distans,  mais  jamais  assez  rapprochés  cependant 
pour  perdre  leur  forme  circulaire.  Les  bords  de  Touverture 
sont  peu  ou  point  saillans,  et  les  lames,  en  nombre  mé- 
diocre de  douze  à  vingt-quatre,  s'irradient  du  centre  à  la 
circonférence. 

Lesastréesde  cette  section  font  le  paàsage  aux  sarcinulesde 
M.  de  Lamarck ,  ou  mieux ,  cesqn  t  des  astrées  sarcinules,  comme 
les  véritables  sarcinules  sont  des  caryophyllies  tubuleuses. 
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MM.  Quoy  et  Gaîmard  nous  oat  ùAt  connoltre  Taniitial  de 
la  première  espèce/ 

E.  Astrées  encroûtantes  ou  se  glomérulant ,  à  loges  rondes ,  quoi" 
que  assez  serrées^  quelquefois  un  peu  déformées,  assez  peu  pro- 
fondes,  à  lamelles  bien  distinctes ^  tranchantes,  complètes,  se 
prolongeant  sur  les  bords ,  qui  sont  arrondis  en  bourrelet, 

L'AsTBÉE  ANANAS,  A.  anoncLS, 

Màd.  ananas j  Lion*,  Gmel.,  p«  3764  9  n***  36;  Ellis  et  So- 
lander,  t.  47,  n.**  a4* 

L'A.  héliopore;  A,  heliopora,  de  Lamk.,  2,  p.  â65,  n.^a^» 
(Mers  Australes.) 

I/A.  RADIÉE,  A.  radians» 

Mad,  radians  j  Pallas;  £sper,,Mad.,  tab.  35,  fig.  1  et  2. 

UA.  caêfue;  A>  crispa,  li.,  l'iid. ,  n.^  25.  (Océan  Indien.) 

L'A.  PETITS -yeux;  A*  microphthalma  j  id.,  ibid,  (Mers  Aus- 
trales.) 

Obseri',  Cette  division  des  astrées  est  moins  tranchée  que 
la  plupart  des  autres.  Elle  contient  les  espèces  ^ont  les  loges 
sont  contiguës  et  cependant  à  peu  près  rondes,  et  dont  les 
bords  sont  relevés  en  bourrelet  traversés  par  les  lames  très- 
prononcées  de  rétoile. 

F.  A  loges  superficielles  ou  peu  profondes  ^  non  marginées,  à  la- 
mettes  nombreuses,  très -fines  y  peu  saillantes,  partant  d'un 
centre  excavéj  et  se  portant  jusqu'à  celles  dune  autre  étoile^ 
avec  lesquelles  souvent  elles  se  continuent*  {lues  A.  sidérales; 

SlDE&ASTREA.  ) 

*  Espèces  vivantes^ 

L'A.  ifrroiLéE,  Am  siderea, 

Mad.  siderea,  Linn.,  GmeL,  p.  3765,  n.*  38;  Ellis  et  So- 
land.,  p.  168,  tab.  49,  fig.  2. 

L'A.  GALAXÉE,  A*  galaxea* 

Madf  galaxea,  Linn.,  Gmel. ,  p.  3765  ,  n.^  39;  Ellis  et  So- 
land,,  tab.  47,  fîg.  7.  (  Océan  Indien.  ) 

L'A.  cierge;  a,  cactus,  Forskal,  Descrip,  anim%,  p.  i34| 
n.""  1 1 .  (  Semi-fossile  des  bords  de  la  mer  Rouge.  ) 
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^'^  Espèces  fottiles* 

a)  En  plaques  ou  glomérulées* 

VAsTKÛE  DE  Faujas  :  A»  FaujosU ,  Defr. ,  Dict. ,  tom*  XXV, 
p*  587  ;  Monticularia  Cuvierii^  de  Lamarck ,  3 ,  p.  25i ,  n.^  6; 
Astrœa  geometricay  Goldfuis^  Petref.y  tab.  2a ,  fig.  11  yA^  i» 
c,  d,  e.  (  Craie  de  ^aëstricht.} 

L'A*  A6ARICITE  ;  A,  agaricilesj  Goldfuss,  ihid,^  ^S*99  ^'  ^* 
(  Craie  de  Maè'stricht.  ) 

L'A.  flbxueuse;  A*  Jlexuosa ,  id,  j  ibid,j  ûg»  10 ,   a,  h» 

Monticularia  Knorriiy  de  Lamarck,  p.  25 1,  n.^  5,  Goet- 
tard,  pi.  27,  £g.  /4.  (  Craie  de  Maëstricht,  de  Russie?  ) 

L'A.  A  CRÊTE;  A*  cristataf  id*,  ibid*^  fig.  8  ,  a,  b^  e»  (Cale, 
près  Grignoo.  ) 

L'A.  oculèe;^.  oculalaf  îi.,  ihid^y  ûg.  2y  a,  h  {  Cale.  jur. 
de  Wurtemberg.) 

L'A.  CAVERNEUSE,  A,  cavemosa, 

Mad^  cavernosa^  de  Schlotheim,  Pet,,  p.  358. 

Astrœa  alveolata ,  Goldfuss  ,  ihid. ,  fig*  3  ,  a ,  5. 

L'A.  GRILLÉE;  An  clathrata,  Goldfuss,  ihid,,  tab.  23,  fig.  i, 
a,  &.  (Craie  de  Maè'stricht. } 

L'A*  A  PETITS  CÔNES  ;  A,  micTOconoSy  id* ,  ihid* ,  p.  63 ,  tab.  21 , 
fig.  6,  a,  h.  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

L'A.  escharoÏde;  A»  escharoides  y  id. ,  ihid*,  fig.,  2 ,  a,  (• 
(  Craie  de  Maè'stricht.  ) 

L'A.  TissDE;  A»  textilisj  id,,  ihid»,  fig.  3,  a,  ^.  (Craie  de 
Maè'stricht.) 

L'A.  CRÉNELÉE  ;  A,  crenulala ,  ii. ,  îi^id. ,  fig.  6,  a,  h*  (  Cale, 
tertiaire ,  Plaisantin.  ) 

L'A.  CONCENTRIQUE  ;  A,  concentricd ,  Defr.,  Dictionn. ,  t.XLV, 
p.  386. 

Astroïte  demi'Sphérîquey  Guettard,  3  ,  pi.  20,  fig.  2.  (Cale, 
jur.,  Ardennes.) 

L'A.  GENEVOISE  ;  A*  genevensis ,  Defrance ,  ibid, ,  p.  387.  (  Cale. 
Mont-Salive.  ) 

L'A.  voile;  a,  velamerUosa j  Goldfuss,  tab.  23 ,  fig.  4»  a^  ^* 
(  Craie  de  Maè'stricht.  ) 

L'A.  MACROFHTHALME ;  A.  macrophtkalma ^  id.,  ibid,,  p.  70, 
tab.  24,  fig.  2,  a,  ^.  (£ctyp«) 
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jistroïte^  Guettard,  pi.  27,  fîg.  2.  (Craie  de  MatfstrichtO 

L'AsTAÉE  uÛLiÀmmE ,  A,  heliantinam  « 

Astrea  heliantoidfs  {exesa)^  Goldfuss,  pi.  22,  fig.  4. 

L'A.  ARRONDIE,  A»  rotundata, 

Heliolithe  arrondi,  Guettard ,  3,  p.  607,  pi.  49,  fig.  1. 
•    L'A.  DEMi-spHÉRiQUE ,  A»  hemîsfihœrica, 

Aslroïte  demi-sphérique,  Guettard ,  ibid.,  fig.  2. 

Agaricia  holetiformu  ,  Goldfuss,  pag.  42,  n."*  3,  pi.  12, 
fig.    11. 

L'A. ÉTALÉE:  ^.^p/anaf a, Munster;  Goldfuss,  ihid.,  p.  112, 
tab.  38,  ^g.  14?  ^»  h.  (Cale.  jur.  Wurlcmberg. ) 

L'A.  GRÊLE  ;  A.  gracilis ,  Munster  ;  Goldfuss,  i^.,  fig.  i3 ,  a,  3. 

L'A.  GRANULÉE:  A.  granulota ,  Munster;  Goldfuss,  p.  109, 
tab.  28,  fig.  4,  a,  h. 

h)  En  masse  turbinoïde.  (  G.  Turbinastrea.  ) 

L'A.  de  Defrance,  A,  Defrancii, 

Microsolena porosa,  Defrance,  Dîctionn.  des  se.  nat.,  atlas, 
pi.  des  Fossiles,  fig.  5,  5,  a,S  b,  (Cale.  jur.  polyp.  de  Caen.) 

L'A;  EN  RODE,  A.  rotata. 

Agarites  rotata  ,  Goldfuss,  ibid,,  pi.  12,  fig.  a,  b,  (Cale, 
jur.  de  Suisse.  ) 

c)  En  masses  plus  ou  moins  dendroïdesm . 
(  G.  Thamnastr>«:a  ,  Lesauvage.  ) 

L'A.  DBNDROÏDE,  A^  dcndroidea;  Thamnastrœa  gigas  ,  Lesau- 
vage, Mém.  de  la  soc.  d'bist.  nat.  de  Caen,  tom.  1,  part.  2, 
p.  241,  pi.  14. 

Astrœa  dendroidea,  Lamx.  ;  Esper,  Méthod. ,  pi.  78,  fig.  6. 
(  Cale,  à  polyp.  jur.  de  Caen.) 

L'A.  A  PETITES  ÉTOILES,  A»  microstella ;  Thamn,  microstella^ 
Lesauvage,  ibid»  (Cale.  jur.  à  polyp.de  Caen.) 

L'A.  DE  Magneville,  a*  Magnevillia;  Thamn,  MagneviUia ^ 
îd. ,  ibid.  (Cale,  polyp.  jur.  de  Caen.) 

L'A  scyphoÏde;  a.  scjp  loidea ,  de  Blainv.,  Coll.  de  Michelin* 
>  L'A.  beignet;  A,  taganum,  id, ,  ibid» 

Observations.   Les  espèces  d'astrées  qui  entrent  dans  cette 
division ,  sont  véritablement  remarquables  par  la  forme  dea 
loges  qui,  souvent  fort  grandes,  sont  cependant  toujours  très- 
Go.  22 


338  ZOO 

peu  profondes,  et  même  superficielles,  en  sorte  qu'elles  n'ont 
pas  de  parois  ni  de  bords.  Elles  se  touchelht  cependant,  et 
à  un  point  qu'il  arrive  souvent  que  les  rayons  d'une  étoile 
se  continuent  avec  ceux  des  étoiles  environnantes. 

Ces  astrées  sont  donc  intermédiaires  à  certaines  espèces 
de  pavonies  et  aux  cyathophyllies  de  Schweigger. 

D'après  l'examen  que  nous  avons  fait  des  deux  polypiers  dont 
MM.  Defrance  et  Lesauvage  ont  fait ,  le  premier  sa  Microso- 
lène  poreuse,  et  le  second  le  genre  qu'il  a  nommé  Thamnastrœa. 
nous  nous  sommes  assurés  qu'ils  doivent  rentrer  dans  la  division 
des  sidérastrées.  On  pourra,  si  l'on  veut ,  en  former  autant  de 
sous -genres  caractérisés  par  la  forme  générale  du  polypier. 

Quant  aux  trois  espèces  de  thamnastrœa  définies  par  M.  Le- 
sauvage ,  il  est  fort  probable  qu'elles  n'en  forment  qu'une. 

G.  Plus  ou  moins  globuleuses ^  formées  de  loges  profondes,  in- 
fundïbuUf ormes ,  subpolygonales ,  à  parois  communes ,  à  bords 
élevés  f  muUisillonnés  et  échinulés,  (  Les  Astr.  cardères  ;  Dip- 

SASTRiEA.  ) 

*  Espèces  vivantes. 

L'AsT&éE  CARDÈRE;  A»  dîpsacea^  de  Lamk.,  2  ,  p.  262,  n.°  16. 

Mad,fayosa,  EUis  etSoland. ,  p.  167,  tab.  5o,  fig.  1;  Linn., 
Gmel. ,  p.  3763,  n.^  33.  (Indes  or.) 

L'A.  ALvéoLAïAE;  A.  favosa ^  de  Lamk.,  ibxd,^  n./*  17. 

Mad.  favosa^  Esper,  SuppL^  1,  tab.  46.  (Indes  or.) 

L'A.  DENTicuLÉE;  A.  denticulata ,  id, ,  ibid. ,  n.**  i8. 

Mad,  denliculata^TSllis  et  Soland.,  p.  166,  tab.  49,  fig.  i; 
Linn.,  Gmel.  ,  p.  3769,  n.°  63. 

L'A.  vERciPoaE;  A,  vercipora,  îd. ,  îiid. ,  n.*  19.  (Indes  or.) 

L'A.  difforme;  a.  deformis ,  id. ,i&/d. ,  n.**  20. 

L'A.  CALYCULAiRE  j  A,  calycularis  ^  id.j  ibid,^  n.**  27.  (Aus- 
tràlasie.  ) 

L'A.  SOLIDE,  A,  solida. 

M  ad,  solida^  Forskal ,  Descript.  p.  1 3 1,  n.°  1 .  (  Mer  Rouge.  ) 

L'A.  GATEAU  D'ABÉfLLE,   A»  faVUS. 

M  ad,  favus^  id. ,  ibid, ,  n.°  2.  (  Mer  Rouge.  ) 
L'A.  A  RÉSEAU;  A,  retiformisy  id. ,  ibid,,  n.**  28. 
L'A.  ANOMALE  ;  A,  abdita  ,  id, ,  ibid, 
Mad,  abdita,  Ellis  et  Soland.,  tab.'^So,  fig.  2» 
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**  Espèces  fossiles* 

L'A.  confidente;  J.oonfluenSy  Goldfuss,  ibid.^  p,  65  ,  tab.  22, 
fig.  5.  (  Cale,  jur.,  Souabe.  ) 

L'A.  MURiQUÉE;  A.  muricata^  id.^  ibid. ,  p.  71 ,  tab.  24 ,  fig.  3, 
a,i.  (  Craie,  Paris.  ) 

L'A.  DE  Bourgogne;  A,  Burgundiœ,  Faujas,  Géologie,  1  , 
p.  99,  pi.  4.  (Du  cale,  jur.,  Bourgogne. } 

H.  En  masses  épaisses ^  composées  de  cellules  tubuleuses  assez  ser- 
rées  pour  être  polygonales  f  à  bords  nonsaillans^  à  cavité  assez 
profonde ,  garnie  de  lamelles  nombreuses^  remontant  le  long 
d'un  axe  solide  plus  ou  moins  saillant,  (  Les  A.  monticulaires; 

M0NTASTRi£A.  ) 

L'A.  de  Michelin;  A,  Michelini ^  de  Blalnv.,  Collect.  de 
M.  Michelin. 

L'A.  GoETTARD  :  A.  Guettardi,  Defr. ,  Dictionn. ,  tom.  XLV, 
p.  Zy^iHéliolithe,  Guettarrl,  3,  pi.  48,  fig.  2,  3,  4. 

L'A.  diamantaire,  ^.adama/ih'na. 

Cyathophyllumhexagonum  {exesum)^  Goldfuss,  ibid.^  tab.  19, 
fig.  55. 

L'A.  CONIFORME,  A»  coniformis. 

Oyathoph,  quadrigenium  {exesum)y  id. ,  i^îd.,  tab.  19,  fig»  i6. 

L'A.  DE  Boulogne;  A,  Boloniensis  ,  de  Blainv. ,  Collect.  de 
M.  Michelin.  (Cale.  jur.  de  Boulogne.) 

Observ.  Cette  division,  dans  laquelle  nous  ne  connoissons 
pas  encore  d'espèces  vivantes,  est  asèez  particulière  par  la 
manière  dont  les  lamelles  des  loges,  polygones,  tubuleuses, 
remontent  le  long  d'un  axe  central,  ce  qui  les  fait  un  peu 
ressembler  à  celles  des  monticulaires,  avec  la  grande,  diffé- 
rence que  dans  eelles-ci  les  loges  ne  sont  pas  limitées. 

Les  troisième  et  quatrième  espèces  que  noUs  avons  observées 
dans  la  collection  de  M.  Michelin,  sont  pour  M.  Goldfuss  des 
exemplaires  usés  (exesa)  de  ses  cjyathophyllum  quadrigenium  et 
hexagonum;  mais  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  admettre:  des 
cellules  ulvéoliformes  profondes  ne  pouvant,  à  ce  qu'il  nous 
semble,  produire  par  leur  usure  des  monticules  radiées,  il 
faudroit  donc  croire  que  Ce  seroit  des  moules,  ce  qui  ae 
se  peut  pas  davantage* 


'^ 
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L  Em.  moue  baiitwideam  'kémâspkériqmecomfoséeàtloga  grandes, 
polygon£$,  évasées  9  flmsom  moimsfaiinfarwteSf  mmitûtriéesj  avec 
Êm  eafimcemetU  am  milîem ,  et  plms  om  WÊoims  émséa  k  la  eir- 
eQnférenec  (Les  FaTASiiiES  ;  G.  Aeerwmlmnm,  Scliwr. ,  CjaÛUi* 
fhyUmm,  Goldfiw.) 

^  Espèce  TÎnate. 

ITAsTmiE  M ACNiFiQCK  ;  A.  mognifiemj  de  BlauT.,  CoDect.  de 
IL  Michelin.  (  De  FArchipel  indien.  ) 

**  Espèces  fossiles. 

L*A.  DE  LA  Baltique  ;  A,  hdiiea, 

Mad,  ananas ,  Linn. ,  Am.  Aead.  JL,  fali.  4 ,  fig.  8. 

Aeenmlaria  haltiea^  Schweigger,  Handh.,  p.  41 8. 

CyalkopfyUum  ananas j  GoldfosB,  Fetref.^  p.  60,  Uib.  19. 
fig.  4 9  a,  K  (Cale,  detrans.,  Soédè,  Belgique.  } 

L'A.  FEinACOifE,  A»  pentagona^ 

Çyaûi.  pentagonum  j  Goldfoss,  Hid,,  fig.  3.  (Cale,  de  inas^ 
Belgique.  ) 

L'A.  QUADSf GÉMINÉE  9  A,  quodrigcminata^ 

Çyaih,  quadrigeminum  ^  Goldfuss,  p.  5o ,  tab.  18,  fig«  6, 
a  y  h^  c.  (Cale,  de  trans.  de  rEiffeL) 

L'A.  ALVÉOLÉE,  A.  alveoUUa, 

Mad»  truneata^  Esper,  Petref»,  lab.  4,  fig.  9. 

Oyath.  quadrigeminum ,  Goldfuss ,  ihid. ,  lab.  1 9  ,  fig.  ij  a^ 
petfecL  et  16  exesum,  (Cale,  de  trans.  de  TEiffel. } 

L'A.  HEXAGONE,  A.  hexagona» 

Cyath.  pentagonum^  Goldfuss,  ihid» ,  fig.  5 ,  a  9  /*,  et  tab.  20, 
fig.  1 ,  a ,  b, 

Astroïte  à  étoiles  pentagones  et  hexagones ,  Guett. ,  3 ,  pi.  h  2 , 
fig.  2. 

Mad.  truncata,  Parkinson ,  Remains ^   tom.  2,  pi.  5,  fîg.  1. 

Astrœa  arachnoïdes  ^  Defr.,  Dictiono.,  tom.  XLII,  p.  383. 

L'A.  TOILE  d'asaignée;  a.  aranea,  Defr.,  ihid.^  p.  383. 

L'A.  HYPOCRATÉ&IPOBME,  A,  hypocTaUriformis. 

Çyath,  hjrpoorateriformis,  Goldfuss,  ibid.^  p.  7,  tab.  17,  fig.  1, 
fl,  bj  c.{  Cale,  de  trans.  de  l'Eiffel.  ) 

L'A.  ENRACINÉE  ;  y<.  Todicota^  de  Bl.  (Collect.de  Michelin. } 

L'A.  MANON ,  A*  manon, 

Manon  favosumj  Goldfuss,  tab.  1  ,  fig.  a,  b. 
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L'AsTRéB  HéuANTHOÏDB ,  A,  helianthùidea* 

Cjathoph.  helianthoides ,  Goldfuss ,  tab.  20,  fig.  2,  a,  &,  e, 

^9  ^}f>g9^9  ^9  ci  31 9  fig-  ^9  ^-  (Calc.detrans.  deTEiffel,  et 
de  VAm.  sept.) 

Ohserv^  Cette  division  générique  a  été  distinguée  sous  le 
nom  à^ Acervularia  par  Schweigger,  pour  une  espèce  de  po- 
lypier fossile  que  M.  de  Lamarck  confondojt  avec  ^e%favo$iUs. 

M.  Goldfuss,  en  l'étendant  à  un  assez  grand  nombre  d'autres 
espèces,  lui  a  donné  le  nom  de  cyathophyllum,  que  Ton  peut 
très-bien  conserver. 

Nous  avons  observé  outre  la  belle  espèce  vivante  à  laquelle 
nous  avons  donné  le  nom  de  magnifique,  les  A.  haUica^  be- 
lianthoides^  radicata^  quadrigemina ,  ainsi  qUe  VA,  manon^  et 
nous  nous  sommes  assurés  que  cette  division  peut  très- bien 
être  définie,  quoique  ce  soient  de  véritables  astrées. 

On  a  vu  à  la  division  précédente  que  nous  ne  pouvons  ad- 
mettre que  VA,  hexagona  usée  puisse  donner  le  polypier  figuré 
par  M.  Goldfuss  sous  le  n.**  1  a,  qui  est  pour  nous  une  as- 
trée  monticuliforme. 

Nous  croyons  aussi ,  d'après  ce  que  nous  avons  observé  sur 

un  individu  de  la  collection  de  M.  Michelin,  en  bon  état  de 

conservation ,  que  le  polypier  dont  M.  Goldfuss  fait  son  manon 

favosuniy  appartient  à  cette  section.  Les  stries  intérieures  sont 

efiacées  sans  doute  par  la  grande  ancienneté  de  l'état  fossile. 

Nous  devons  aussi  faire  remarquer  que  Guettard,  dans  la 
description  qu'il  donne  de  son  astroïte  à  étoiles  pentagones 
et  hexagones,  dit  positivement  que  l'une  avoit  ses  cellules 
fermées  par  un  opercule  de  même  forme ,  également  multî- 
radié  et  un  peu  pyramidal.  M.  Defrance  croit  que  c'est  l'axe 
de  la  cellule  ;  mais  cela  est  véritablement  difficile  à  conce- 
voir. Ne  seroit-ce  pas  plutôt  un  moule  P 

K.  En  masses  corticiformes  composées  de  loges  infundihuliformei^ 
polygonales,  radio-lamelleuses,  prolifères  ,  ou  se  succédant  Vune 
l'autre  verticalement,  (Les  ST&OMBASTaéEs  ;  G.  StrombodeSj 
Goldfuss.  ) 

L'AsTRÉE  A  CINQ  ANGLES,  A.  quinquangulosa. 
Stromhodes  pentagonus,  Goldfuss,  Petref,^  62  y  tab.  zi ,  fig.  2  ^ 
«y  &•  (Cale,  de  trans.,  Amer,  sept.) 
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UAsTRÉE  STELLAiRE;  A.  stcllaris  y  Linn.,  Aman*  Aead.lj»iCo^ 
rail.  Bail, ,  tab.  4,  fig.  1 1 .  (  Cale,  de  trans.,  Suéde.) 

VA,  tronquée;  A.  truncata^  id,j  ih*,  fig.  lo.  (Cale,  de  trans.^ 
Suède.  ) 

Ohsery»  Cette  division,  établie  par  Schweigger,  doit- elle 
être  distinguée  de  la  précédente,  parce  que  Taugmentation 
du  polypier  se  fait  non-seulement  par  l'apposition  latérale  de 
nouvelles  cellules  comme  à  l'ordinaire ,  mais  encore  par  leur 
pullulation  dans  le  sens  vertical?  C'est  ce  dont  nous  doutons, 
plusieurs  espèces  de  la  section  précédente  étant  aussi  dans  ce 
cas. 

L.  En  masses  glohuliformes  ou  étalées,  composées  de  loges  plus 
ou  moins  coniques  et  divergentes ,  serrées ,  polygonales ,  irrégu- 
Hères  y  à  ouverture  anguleuse,  tranchante  sur  les  bords,  plus 
ou  moins  saillans,  échinulés ,  et  pourvues  à  l'intérieur  assez  pro- 
fondément de  lamelles  stelliformes  peu  nombreuses»  (  Les  Cel- 

LASTRÉES.  ) 

*  Espèces  vivantes. 

L'AsTRés  INCERTAINE  ;  A.  inccrla^'EUïs  et  Soland.,  t.  47,  fig.  5. 

L'A.  cLOToaéE;  A»  intersepta^  de  Lamarck,  p.  266^  n.*  28. 

(  Mers  Australes.  ) 

**  Espèces  fossiles. 

L'A.  maigrine;  A>  emarciala,  de^Lamk.,  2,  p.  226,  n.**  29. 

A.  stjylophora ,  Goldf.,  Petref,^  p.  24,  fîg.  /^,a,  b.  (Cale.  tert. 
de  Paris.) 

L'A.  irréguliere  ;  A.  irregularis ,  Defr. ,  Dictionn.  des  scienc. 
nat.,  tom.  XLII,  p.  38i. 

Astroïte  circulaire j  Guettard  ,  5,  5o4,  pi.  48,  fjg.  1.  (Cale, 
tertiaire,  Dax. ) 

L'A.  HÉRISSON  ;  A.  hyslriXj  Defr.,  Dlctîonn. ,  tom.  42 ,  p.  385. 
(Calcaire  tert.,  Grignon.  ) 

Observ.  Les  astrées  de  cette  division,  quoique  ayant  un  cer- 
tain rapport  avec  celles  de  la  division  des  cardérastrées ,  en 
diffèrent  cependant  par  un  moins  grand  lyombre  de  lamelles, 
et  par  une  structure  celluLeuse  assez  particulière. 

Elles  paroissent  toutes  provenir  de  terrains  assez  récens. 

Observ,  gén.  Le  genre  Astrée  a  été  établi  d'une  manière 
définitive  par  ,M.  de  Lamarck^  en  ne  considérant  que  le  po- 
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îypîer,  et  même  d'une  manière  véritablement  fort  incom- 
plète. Aussi  n'est-il  pas  douteux  que ,  lorsqu'il  sera  possible 
de  connoitre  les  animaux  d'un  certain  nombre  d'espèces,  on 
ne  doive  les  partager  en  plusieurs  genres  fort  distincts. 
Malheureusement  nous  n'en  sommes  pas  encore  là  ;  nous  sa- 
vons seulement,  d'après  ceux  qiie  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont 
observés,  que  les  véritables  astrées  n'ont  pas  de  tentacules. 

Provisoirement,  et  en  s'en  rapportant  aux  polypiers  seule- 
ment, noiis  avons  essayé  de  répartir  les  espèces  de  ce  genre 
en  plusieurs  petites  sections,  qui  en  faciliteront  l'étude 
D'après  cela  on  verra  que  dans  ce  genre  il  y  a  des  divisions 
qui  rappellent  presque  toutes  les  formes  de  polypiers.  En 
effet,  il  y  en  a  de  simples,  comme  lescaryophyllies;  d'autres 
ont  leurs  loges  confluentes,  un  peu  comme  dans  les  méan- 
drines;  quelques-unes  sont  tubuleuses ,  comme  les  sarcinules  : 
un  grand  nombre  ont  des  cellules  presque  semblables  à  celles 
des  pavonies.  Plusieurs  rappellent  les  oculines.  Enûn  il  en 
^^i  qui  ont  des  rapports  avec  les  Favosies  et  même  avec  les 
Porites.  En  général,  ce  genre  et  même  toute  la  classe  des 
polypiers  a  besoin  d'être  reprise  de. nouveau  pied  à  pied  ^ 
pour  en  établir  la  classification  d'une  manière.un  peu  ration- 
nelle ;  mais  auparavant  il  faut  attendre  la  comparaison  des 
animaux  avec  les  polypiers. 

Nous  n'avons  pu  citer  toutes  les  espèces  d'astrées  vivantes 
ou  fossiles  qui  sont  indiquées  dans  les  auteurs,  faute  de  rensei- 
gnemens  suffîsans.  Ainsi  M.  Risso  en  cite  une ,  vivante  sur  les 
côtes  de  JNice,  et  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  A.  méditer- 
ranea,  p.  369,'n.**  146.  Nous  n'avons  pu  deviner  à  quelle  dir 
vision  elle  peut  appartenir.  Nous  en  disons  autant  de  son 
A.  porulosa^  n.^  147  ,  qui  est  subfossile. 

ÉcHiNASTRéE ,  Eckinostrœa. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  mamelonnées,  en 
forme  d'étoiles  fortement  lamelleuses,  assez  peu  régulières, 
échinulées,  et  n'occupant  que  la  face  supérieure  d'un  po- 
Ijpier  calcaire,  libre  ou  fixé,  en  forme  de  grande  plaque 
lobée  ou  relevée  sur  les  bords,  fortement  échinulé  en  de-^ 
^anâ  et  strié,  oiaiâ  non  poreux  en  dehors. 
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*  Espèces  vivantes. 

UÉcHiNASTEiB  CRiMAÇANTE  j  £•  lingensj  de  Lunk.  ,2 ,  p.  366, 
a**  5.  (  Mers  d*Ainërique.  ) 

L*£»  BOUTONNA;  E.  gemmacea^  id,^  ibid,^  nJ*  3. 
'  ?  Madrepora  lamellosa,  Esper,  SuppL,  1 ,  tab.  58.  (Océan 
*    Indien.) 

VÉ.  A  aosETTES ,  £•  rosularia. 

Eehinopora  rosularia^  de  Lamk.,  2,  p.  2  53,  n.*  1  ;  Schw., 
Beoh.,  tab.  7,  fig.  64  ;  de  Blainville,  Dictionn.  des  se.  natur., 
atlas. 

L'É.  RosAcéE,  £.  roêocea, 

Madrep,  rosacea ,  Ellis  et  Soland. ,  tab.  62,  fig.  i. 

Porites  rosacea  ^  de  Lamk. ,  ibid»,  n."*  i5. 

^^  Espèces  fossiles. 

L'É.  ALVûotÛE;  £.  alveolata^  GoldL  ,  Petref,^  p.  110,  tab.  38, 
fig.  6.  (Cale.  îur.  du  Wurtemberg.  ) 

Ohserv.  Ce  genre  a  réellement  été  établi  par  M.  de  La- 
marck  sous  le  nom  d^Explanaria;  mais  pour  des  polypiers  en 
général  fort  hétérogènes,  et  en  n'ayant  égard  qu'à  la  forme 
générale,  et  surtout  à  la  position  des  loges  polypifères  sur  une 
seule  face.  Aussi,  en  prenant  les  bases  des  genres  de  Madré- 
pores sur  la  structure  des  cellules  elles-mêmes,  sur  celle  du 
polypier,  et  par  conséquent  sur  les  animaux,  nous  avons  dû 
considérablement  modifier  les  explanaires  de  M.  de  Lamarck. 

Nous  en  avons  d'abord  retiré  les  £.  mesenterina ,  infundibu" 
lum  et  cristata^  qui  sont  de  véritables  madrépores,  et  dont 
BOUS  avons  fait  un  genre  distinct  sous  le  nom  de  Gemmipora. 

Nous  en  avons  aussi  retranché  r£.  aspera,  dont  nous  avons 
fait  une  espèce  de  notre  genre  TridacophjUia,  dont  elle  a 
plutôt  les  caractères  que  ceux  des  véritables  explanaires. 

Au  contraire ,  nous  avons  fait  rentrer  dans  ce  genre  le 
madrépore  qui  sert  de  type  au  genre  Eehinopora  de  M.  de 
Lamarck;  nous  étant  assurés  que  c'est  une  véritable  expla- 
naire dont  les  caractères  n'ont  pas  été  aperçus,  parce  que 
l'exemplaire  qu'il  en  avoît  sous  les  yeux,  étoit  encore  cou- 
vert de  matières  animales.  L'ayant  nettoyé  nous-mêmes,  nous 
BOUS  sommes  assurés  de  ce  fait.  Nous  nous  sommes  également 
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assures  que  la  caractéristique  du  genre  Échinopore  donnée 
par  Schweigger,  est  tirée  d'une  crusie  enfoncée,  comme  cela 
a  souvent  lieu  dans  la  substance  du  polypier. 

Enfin ,  voyant  que  le  nom  d'explanaire  pourroit  beaucoup 
moins  bien  indiquer  le  caractère  réel  de  ce  genre  que  celui 
d* échinopore ,  et  que  d'ailleurs  il  pourroit  induire  en  erreur, 
en  portant  à  penser  que  tous  les  polypiers  qui  forment  de 
grandes  expansions  lui  appartiennent  ,  nous  avons  préféré» 
pour  ces  deux  genres  réunis,  la  dénomination  d'Échinastrée^ 
qui  montre  bien  que  ce  sont  des  astrées  épineuses. 

On  ne  connoit  pas  encore  d'échinastrées  vivantes  dans  nos 
mers. 

Toutes  les  espèces  viennent  des  mers  Australes  ou  Inter- 
tropicales. 

M.  Goldfuss  admet  une  espèce  d'explanaire  fossile;  mais  il 
est  évident  que  c*est  une  astrée  qu'il  a  figurée. 

Quant  à  son  E.  lohata  (Goldf.,  t.  18,  fig.  a),  il  nous  semble 
que  ce  n'est  qu'une  astrée  de  la  division  des'  Ocu  lin  astrées. 
Voyez  cet  article ,  où  elle  est  reportée. 

Schweigger  fait  le  contraire  de  nous;  c'est-à-dire  qu'il 
conserve  dans  ce  genre  les  M.  cinerascens  et  crater  d'EUis  et 
Solander,  dont  nous  avons  fait  notre  genre  Gemmipora^ 

OcuLiNE,  Oculina^, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  stelliformes,  ré- 
gulières, arrondies,  plus  ou  moins  saillantes ,  mamelonnées 
et  éparses  ,  à  la  surface  d'un  polypier  calcaire ,  solide  , 
compacte,  arborescent  et  ûxé. 

I 

*  Espèces  vivantes* 

L'OcuLiNE  VIERGE ,  O.  virgineû, 

Mad,  virginea^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3779,  n.*  gS;  Ellis  et  So- 
lander,  tab.  36;  Goldfuss,  Petrefi^  41,  tab.  ]3,  fig.  i.  (Mers 
de  l'Inde  ;  calcaire  tertiaire  des  environs  de  Paris.  ) 

L'O.  AxiLLAiRE,  O.  axillaris, 

Mad.  axillaris ,  Ellis  et  Solander ,  t.  1 3 ,  fig.  5.  (Indes orient.) 

L'O.  PROLIFERE,  O.  proliféra, 

Mad.  proliféra^  Linn.,  Gmel.,  p.  3780,  n.*  101  ;  Solander 
et  Ellisy  tab.  32,  fig.  2.  (Mers  de  r^orwége.) 
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V OcvunE  BiBjELLE  j  O.  hirtelUié 

Mad,  hirlella,  Linn. ,  Gmel.  ,  p*  ^779,  n/  97;  Solander 
et  Ellis,  t.  37.  (Indes  orientales.) 

UO. 'diffuse;  O.  diffusa  j  de  Laïqtk. ,  11,  p.  ^85,  n.^  5. 
(Amérique  méridionale.) 

L'O.  FLABELLiFOEMB  :  O,  fiàhelliformis ,  de  Lamk.  ,  p.  287, 
n.^.8;  Séba,  Mus, y  3,  tab.  uo,  Hg.  10.  (Indes  orient.) 

L'O.  iNFUNDiBULfFènB-;  Q.  infundibujLiferay  de  Lamk. ,  iiid., 
n.**  7.  (Indes  orient.?) 

L'O.  ROSE,  O.  roseo. 

Macf.  rosea^  Palias,  Linn.,  Gmel.,  p.  3779,  ^•^  9^»  Esper, 
SuppLy  1 ,  tab.  56.  (Amérique  mérid.  et  Méditerr.) 

**  Espèces  fossiles. 
L'O.  DE  Solànder;  o.  Solanderiiy  Defr.,  Dict.  des  se.  nat., 
tom.  XXXV,  p.  355. 

L'O.  d'Ellis;  o.  Ellisiiy  id.,  îBid. ,  p.  356. 

L'O.,  RARE- ÉTOILE;  O,  raristella^  id. ,  id'd.,  p.  356.       ' 

L'O.  ocellée;  o.  oceUata^  id.,  ibid,y.  p.  356. 

Ohserv,  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  ne  nous  tsi 
encore 'connu  que  par  les  polypiers.  Il  diffère  réellement 
fort  peu  de  certaines  astrées,  et  surtout  de  quelques  caryo- 
phyllies,  au  point  que  Schweigger  ne  l'a  pas  adopté  et  l'a 
réuni  à  ce  dernier  genre. 

hcs  trois  dernières  espèces  vivantes  diffèrent  beaucoup  des 
autres  et  mériteroient  d'être  distinguées  génériquement. 

Nous  avons  dû  retrancher  de  ce  genre  le  polypier  dont  M. 
de  Lamarck  a  fait  son  O.  echidncea ,  parce  que  c'est  un  véri- 
table madrépore. 

Les  oculines  se  trouvent  assez  fréquemment  à  l'état  fossile, 
et  même  dans  des  terrains  peu  anciens.  M.  Defrance  en  a 
distingué  six  espèces  dont  deux  analogues;  mais  nous  doutons 
qu'elles  soient  bien  distinctes. 

Branchastrée,  Branchastrœa, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  profondes,  cy- 
lindriques, cannelées  en  dedans,  saillantes,  radiées  hors  de 
la  partie  commune,  et  formant  par  leur  réunion  intime  un 
polypier  rameux ,  cylindrique  et  non  poreux. 
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Espèce»  La  BEAifCBASTRiéE  bordée,  B.  limhata* 
M  ad»  limbataj  Goldf.,  Petref, ,  pag.  22  ,  tab.  8  f  fig.  7  y  a,  (. 
(Cale.  jur.P  de  la  Souabe.) 

Ohserv.  Ce  polypier  que  nous  avons  examiné  dans  la  riche 
collection  de  Bonn ,  n^a  aucun  des  caractères  des  véritables 
madrépores^  parmi  lesquels  M.  Goldfuss  Ta  rangé.  C'est  une 
véritable  astrée  branchue,  à  cellules  saillantes ,  radiée  hors 
de  la  partie  commune ,  et  dont  le  polypier  rappelle  un  peu 
la  structure  du  millepora  truncata,  Linn. 

La  seule  espèce  qui  constitue  cette  section  générique  potir- 
roit  bien  avoir  quelques  rapports  avec  l'astrée  violette  de 
MM.  Quoy  et  Gaimard. 

Sect.  IL  Les  Madrépores. 

Polypiers,  en  général  arborescens,  k  loges  petites,  sublamel- 
leusesT  et  constamment  poreux  dans  les  intervalles  et  ^ans 
leurs  parois. 

Ohserv,  Cette  section  a  évidemment  un  assez  grand  nombre 
de  rapports  avec  certaines  espèces  de  la  section  précédente, 
surtout  au  premier  aspect,  au  point  que  M.  de  Lamarck  a  pu 
placer  dans  les  astrées  et  dans  les  oculines  des  espèces  dé 
véritables  madrépores;  mais  un  caractère  qui  nous  a  paru 
constant,  c'est  que  Fintervalle  des  cellules  àcs  madrépores 
est  constamment  percé  de  pores  et  échinulé  ;  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  les  madréphyllies  ;  ajoutons  à  cela  que  ceux-ci  sont 
très-rarement  arborescens,  au  contraire  de  ceux-là. 

Malheureusement  ces  caractères  ne  sont  pas  encore  con- 
firmés par  Tétude  des  animaux ,  que  nous  connoissons  peu^ 

Dentipore,  Dentipora, 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  loges  assez  profon- 
des ,  circulaires,  mamelonnées ,  garnies  de  dix  lamelles  den- 
tiformes,  saillantes,  espacées,  marginales,  éparses  à  la  sur* 
face  d'un  polypier  calcaire  ,  compacte ,  exp la nari forme  . 
anastomosé^  et  hérissé  dans  les  intervalles  de  tubercules 
alongés. 

*  Espèces  vivantes. 

Le  Dentitore  VIERGE;  IX  4;irginea. 
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Madrepora  virginea f'ElWs  et  Soland.,  Zooph.^  L  36. 

Oculina  virginea^  de  Lamk,^  2  ,  p.  2  85. 

Le  Dentipore  anastomosé:,  J).  anastomozant» 

Oculina  anastomozans ,  de  Haan ,  ColUctm  L^dm 

Le  D.  CRj^LE ,  D.  cribrosa, 

Oculina  cribosa ,  id, ,  liid. 

**  Espèce  fossile. 

Le  D.  COALESCENT ,  D.  coalescens. 

Mai.  coalescens ,  Goidf.,  Petref,y  tab.  8  ,  fig.  a  9  ^  9  c* 

O&sert'.  Dans  cette  division  nous  placerons  les  espèces  dV 
culines  anastomosées,  explanariformes ,  dont  les* cellules,  au 
lieu  d'être  multilamellées,  ne  sont  pourvues  que  de  dix  la- 
melles saillantes,  bien  espacées  entre  elles,  et  assez  loin  de 
se  toucher  au  centre,  qui  est  enfoncé.  Outré  cela,  les  inter- 
valles des  cellules  ne  sont  pas  striés  radiairement  par  la  coo* 
tînuation  des  lamelles,  comme  cela  a  lieu  dans  les  véritables 
oculines;  mais  ils  sont  hérissés  par  des  tubercules  alongés,  si- 
nueux ,  ce  qui  donne  à  ces  polypiers  un  aspect  particulier, 
en  sorte  qu'il  nous  a  été  impossible  de  les  rapporter  à  aucun 
genre  connu  et  bien  défini. 

Des  trois  espèces  vivantes  que  nous  signalons,  une  seule  est 
ligurée  dans  Ellis  et  Solander;  quant  aux  deux  autres,  nous 
les  avons  observées  dans  la  Collection  de  Leyde. 

AsTRÉOFORE,  Astreopora, 

Animaux  inconnus  (mais  très- probablement  pourvus  d'une 
seule  couronne  de  douze  tentacules),  contenus  dans  des 
loges  saillantes,  mamelonnées,  cannelées  ou  subradiées  in- 
térieurement, et  irrégulièrement  éparses  à  la  surface  d'un 
polypier  calcaire ,  extrêmement  poreux  et  échinulé  ,  élargi 
en  membrane  fixée  ou  glomérulée. 
Espèces»  L'AsTRÉopoRE  mille-yecx,  a*  myriophthalmam 
Astrœa  myriophthalma,  de  Lamk. ,  2,  p.  260,  n.^  9. 
?  Mad,  myriophthalma  j  Esper,  Suppl.^  1  7  p-  ^9,  tab.  54  9 

fig.  B,  2. 

L'A.  vermoulue,  a.  stellulata. 

Mad.  interstincta ,  Esper,  SuppL  j  1,  p.  10,  tab.  34. 

Astrœa  slellulata ^  de  Lajnk'f  ibid, ,  n.^  12.  (Mers  d'Amën) 


L'AsTR^oPORB  PULVI^STAIRB ,  M.  pifli^înorfa. 
Aslrœa pulvinaria ^  de  Lamk.,  l'iid.:,  n.**  i5.  (Mers  Australes.) 
L'A.  RÉTiFORME,  A,  rctiformis. 
Astrœa  retiformis,  de  Lamk.,  p«  263  ,  n.°  23. 
L'A.  OBLIQUE^  A*  obliqua. 

Astrœa  obliqua^  de  Lamk.,  ibid^j  n.^  i3.  (Amérique  méri- 
dionale. 

L'A.  PAUFÈRE,  A.  palifera» 

Astrœa  palifera,  id. ,  ibid.^  n.^  14.  (Mers  Australes.) 

L'A.  FONGTiFÈRB,  A^  punotifera, 

A,  punctifera  j  id.,  ibid.,  n.°  8. 

Observ,  Les  espèces  de  madrépores  qui  constituent  ce  genre 
ont  été  regardées  par  M.  de  Lamarck  comme  appartenant  aux 
astrées;  mais  véritablement  à  tort,  comme  nous  nous  en  som* 
mes  assurés  en  étudiant  les  individus  mêmes  de  la  collection  de 
M.  de  Lamarck,  da^s  celle  de  M.  le  duc  de  Rivoli  :  ce  sont 
de  véritables  madrépores,  dont  les  cellules  sont  seulement 
plus  régulières  ,  cannelées,  mais  non  radio  -  lamelleuses ,  et 
réunies  en  plaques  encroûtantes,  comme  dans  la  plupart  des 
astrées  ;  mais  ces  cellules  sont  échinulées  et  leurs  intervalles 
sont  poreux,  absolument  comme  dans  les  madrépores. 

Nous  supposons  que  les  Astrœa  obliqua  et  palifera  de  M.  de 
Lamarck  appartiennent  aussi  à  ce  genre;  mais  c'est  ce  qu«L 
nous  ne  pouvons  assurer. 

Ce  genre  pourroit  sans  inconvéniens  être  réuni  à  celui  que 
nous  avons  établi  plus  bas  sous  le  nom  d^Heliopora,  Il  en  forme 
seulement  une  troisième  division.  En  effet,  VA.  myriophthalma 
a  beaucoup  de  rapports ,  par  les  cellules  du  moins,  avec  notre 
héliopore  bleu. 

Aucun  des  polypiers  de  cette  division  ne  vit  dans  nos  mers. 

Ils  habitent  les  mers  Intertropicales  et  Australes. 

Nous  ne  connoissons  encore  aucun  fossile  qu'an  puisse  rap* 
porter  à  ce  genre. 

SiDÉROFORE ,  Sideropora» 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  profondes,  im- 
mergées, ou  à  peine  un  peu  mamelonnées,  de  forme  cir- 
culaire subhexagonale,  avec  six  entailles  profondes  à  cha- 
que angle,  et  un  axe  pistilliforme  au  centre,  irrégulière^ 
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ment  ëparses  à  la  stir&ce  d*un  polypier  arborescent,  palmé, 

très-finèment  granulé,  mais  non  poreux. 

Espèces.  Le  Sioéhopore  digité;  5.  digitata^  de  Blainv.  (Coll. 
de  Leyde. } 

Le  S.  FALMé ,  5.  palmala, 

Poriles  F  palmata  j  de  Haan ,  CoUect.  de  Leyde.  (Du  eap  de 
Bonne-Espérance  ). 

Le  S.  SCABRE,  S,  scabra. 

M  ad.  digitata  ^  Vallas ,  Zooph.y  p^  326,  n.^  195. 

Parités  scabra,  de  Lamk. ,  2  ,  p.  370^  n.*^  6. 

Le  S.  ALONGé,  S.  elongata. 

Poriles  elongata^  de  Lamk. ,  ibid.y  n.^j. 

Le  S.  suBDiGiTé,  5.  subdigitata. 

Parités  subdigitata,  de  Lamk.,  ibid.,  nJ*  10. 

Observ.  Njous  avons  observé  deux  des  madrépores  sur  les- 
.  quels  ce  genre  est  établi ,  dans  la  belle  collection  de  Leyde, 
grâces  à  la  complaisance  de  M.  de  Haan  ,  qui  en  est  le  con- 
servateur pour  les  animaux  invertébrés* 

La  première  espèce  forme  un  polypier  arborescent  digiCé, 
dont  les  cellules,  à^  peine  mamelonnées,  sont  circulaires,  avec 
une  ouverture  hexagonale,  ayant  chaque, angle  prolongé  par 
une  entaille  profonde,  élargie  à  sa  terminaison.  Au  centre 
est  un  axe  pistilliforme ,  et  les  intervalles  sont  quelquefois  un 
peu  tuberculeux,  peut-être  même  très-finement  granuleux, 
mais  non  poreux. 

La  seconde  espèce  est  établie  sur  un  polypier  de  la  même 
collection,  palmé,  Habelliforme ,  à  branches  comprimées, 
'  lobées,  divergentes  en  corne  de  daim.  Les  cellules  sont  un 
peu  gemmacées,  très -distantes,  profondes,  cylindriques,  à 
six  rayons  dilatés  à  l'extrémité,  avec  un  axe  pistilliforme.  Les 
intervalles  sont  granuleux,  et  peut-être  très-finement  poreux. 

Ce  sont  évidemment  des  porites  pour  M.  de  Lamarck,  maïs 
qui  peuvent  en  être  distinguées,  à  ce  qu'il  nous  semble,  par 
la  structure  des  cellules, qui,  n'ayant  que  six  rayons,  doivent 
faire  présumer  que  l'animal  n'a  pas  un  plus  grand  nombre 
de  tentacules.  ' 

Nous  ne  pouvons  assurer  que  les  cinq  espèces  que  nous  in- 
diquons dans  ce  genre  soient  réellement ^distioc tes.  Cela  même 
est  assez  peu  probable^ 
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Sttlopore,  Stjrlopora* 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  paucilobées  h 
la  circonférence,  striées  intérieurement  avec  un  axe  pis- 
tilliforme  au  centre,  disposées  assez  irrégulièrement  rt  ser- 
rées de  manière  à  former  un  polypier  calcaire,  arborescent , 
lobé  ou  subpalmé,  fixé,  poreux  et  écliinulé  dans  les  inter- 
valles. 

Espèce.  Le  Stylopore  fistillaire}  5. pis/i/Zaris,  Schweîgger, 
Beob,,  tab.  6,  fig.  62. 

M  ad,  pistillaris^  Esper,  Mad.^  tab.  60. 

Ohseri'.  Ce  genre  a  été  établi  par  Schweigger  (loe.  cit.)  pour 
deux  polypiers,  dont  Tun  fossile  et  l'autre  vivant* 

Nous  avons  observé  le  premier  dans  la  collection  de  M. 
Huot ,  de  Versailles ,  et  nous  nous  sommes  assurés  que  ce  n'est 
rien  autre  chose  qu'une  espèce  d'astrée,  VA.  hystrix  de  M. 
Defrance  ,  qui  ne  diffère  peut-être  pas  de  VA.  emarciata  de 
M.  de  Lamarck,  comme  au  reste  M.  Goldfuss  paroit  l'avoir 
reconnu  ,  quoiqu'il  lui  donne  le  nom  d'A.  sfylophora. 

Quant  au  second,  à  en  juger  d'après  la  figure  et  la  des- 
cription d'Esper,  il  est  évident  qu'il  est  tout  différent  des  as- 
trées,  et  qu'il  doit  passer  dans  la  division  des  madrépores, 
et  former  une  section  générique.  Peut-être  cependant  pour- 
roit-il  rentrer  dans  celle  que  nous  avons  désignée  sous  le 
no  in  de  Sidéropore  ? 

CosciNOFORE,  Coscinopora. 

Animaux  inconnus  ,  contenus  dans  des  loges  infundibuli- 
formes,  quinconciales,  formant  les  ouvertures  de  tubes 
fibriformes  serrés  et  dont  la  réunion  intime  constitue  un 
polypier  calcaire,  cyathiforme,  adhérent  et  quelquefois  en- 
croûtaot. 

Espèces.  Le  Coscinopore  infdndibuliporme  ;  C.  infandihuli'- 
formis ,  Goldfuss,  Petref.^  pi.  9,  fig.  a,  &,  c,  et  pi.  3o,  fig.  lo. 

Le  C.  MACROFORE  ;  C.  macToporu,  id.^  ibid, ,  fig.  17,  a,  b. 

Le  €•  placenta;  C. placenta ^  id. ,  iK,fig.  18.  (Calc.de  trans. 
del'EifiFcL) 

-     Le  C.  siLr.oNNiij  C.  sulcata^  id.,  iiii. ,  fig.  19,  9,  ^.  (Cale, 
jur.,  Suisse.) 
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•  reux,  trés^ëchiiiûlë,  et  garni  de  mameloos  ou  monticule» 
également  poreux  et  échinulés  à  sa  surface  non  adhérente* 

Espèces.  Le  Montipore  vBaauQUEUx;  M.  verrucosa^  Quoy  et 
G^imard,  Astrolabe,  Zool.,  msc. 

'  PorUesverrucosafde  Lamk.,  2 ,  p.  371  ,  n.^  12.  (Australasîe.) 
Le  M.  TUBERCULEUX,  M.  tuherculosa, 
Porites  tuherculosa^  de  Lamk  ,  i(. ,  n.^  i3. 

Ohsert^*  Ce  genre  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  pour 
des  zoanthaires  pierreux,  dont  le  polypier  rappelle  un  peu 
celui  des  monticulaires  de  M.  de  Lamarck,  mais  qui  s*en 
éloigne  réellement  beaucoup  par  sa  structure,  pour  se  rap- 
procher des  madrépores  proprement  dits. 

rïous  avons  vu  et  observé  nous-mêmes  une  des  espèces  qui 
constituent  ce  genre,  et  elle  nous  semble  n'avoir  aucun  des 
caractères  des  véritables  porites,  avec  lesquels  M.  de  Lamarck 
la  place.  En  effet,  elle  a  se»  cellules  profondes  et  rondes, 
tandis  que  dans  les  porites  elles  sont  toujours  polygones  et 
plus  ou  moins  superficielles* 

Madrépore,  Madrepora. 

Animaux  actiniformes ,  assez  courts,  pourvus  de  douze  tenta- 
cules simples  et  contenus  dans  des  loges  plus  ou  moins 
profondes,  plus  ou  moins  saillantes ,  à  peine  stelliformes, 
irrégulièrement  éparses  à  la  surface  et  surtout  aux  extré- 
mités d^un  polypier  calcaire,  multîporé  ,  arborescent  ou 
frondescent ,  fixé  et  ramifié  en  espèces  d'épis  ou  en  expan- 
sions. 

*  Espèces  vivantes. 

A.  Polj'pier  Jlabelliforme. 

Le  Madrépore  palmé:  M.  palmatuy  de  Lamk.,  2,  p.  278, 
n.^  1  ;  Séba ,  Mus. ,  3  ,  tab.  1 1 3. 

Le  M.  éventail;  M.  Jlabellum,  li. ,  ibid.  y  n.**  2.  (?  Océan 
Américain.) 

Le  M.  costulé;  M.  cosliculata^  de  Haan,  CoUect.  de  Leyde. 

Le  M.  ou  Japon;  M.  japonica^  id.,  ibid. 

B.  Polypier  spiciforme. 

Le  Madrépore  abaotanoÏdb;  M.  abrolanoides ,  de  Lamk., 
ihid.j  nJ^  7. 
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Madreporà  lAuriôaia^  I^nn,,  Gmel.  ^  p.  8775  ,  n.**  91  ;  Ellîs  et 
Solander,  tab.  67. 

Le  Madrépore  en  corymbe  :  M.  corymhosa^  id.^  ihîd,  >  n.®  3  j 
Kumphius,  Amb.y  6,  tab.  86,  fig.  2.  (Océan  Indien. ) 

Le  M.  plantain;  M.  plantaginea ^  ii.,  ibid*^  n.**  4. 

Planta  marina  lapidea,  Besler^  Mus,^  tab.  48*  (Mers  des  Ind*.) 

Le  M.  pociLLiFÈRB;  M.  pocillifsra^  ii. ,  ibid,^  n.°  5.  (Mers 
des  Indes  et  Australes.)  # 

Le  M.  LACHE;  M*  /ûxaj  td.,  itîd.,  n.®  6.  (Mers  Australes* } 

Le  M.  coRNE-DE-CERp  :  M.  cérvicomis ,  îd. ,  iWd..  j  n.'  8  ;  Séba , 
Afi/5.,  3,  tab.  114,  fig.  1.  (Mers  d'Amérique.) 

Le  M.  PROLIFÈRE  j  M*  proliféra,  id. ,  iiid. ,  n.**  9. 

Mad.  muricata,  Esper,  Suppl.^  i,  tab.  5o.  (Mers  des  deux 
Indes.  ) 

Le  M.  ÉLÉGANT;  M»  elegans,  deHaan ,  Mus.  de Leyde.  (Molu- 
qiieSyReinhardtk) 

**  Espèces  fossiles. 

Le  Madrépore  carié;  M.  cariosa,  Goldfuss,  Petref^  tab.  8, 
fig.  8  ,  a ,  fc.  (  Calcaire ,  France.  ) 

Le  M.  orné;  m.  orrui^a^Defr.,  Dictionn. ,  t.  XXVlII,  p*  8« 
(  Calcaire  tert. ,  environs  de  Paris»  ) 

Le  Mk  DE  Solander;  M.  Solanderif  id.,  ibid,  (Calcaire  tert.^ 
environs  de  Meaux*) 

Le  M.  DE  Gerville  ;  M.  Gervillii^  id»,  ibid*  (Calcaire  tert. ^ 
Manche.) 

Le  M.  coalescent;  M.  coaltscensj  GoldfusS|  p*  22^  tab.  85 
fig.  6,  a,  b,  (Calcaire  ancien,  Gothland.) 

Le  M.  PALMÉ;  M.  palmata,  id»,  ibid.^  p.  23,  tab.  3o,  fig«6| 
a,  ^.  (  Amérique  sept. ) 

Observ.  Ce  genre ,  tel  qu^ii  a  été  con&ervé  par  M.  de  Lamarck^ 
après  les  nombreuses  rectifications  que  lui  a  fait  subir  ce  ]9a<* 
turaliste,  de  ce  qu*ii  étoit  dans  les  ouvrages  de  Linné  et  de 
Pallas.,  et  quoique  assez  bien  rigoureusement  caractérisé,  ne 
nous  étoit  cependant  connu  que  d'après  le  polypier.  Nous  sar 
vous  maintenant,,  par  les  observations  de  six  espèces,  faites 
sur  des  individus  vivans  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  dans  leur 
seconde  circumnavigation,  que  les  véritables  madrépores  n'ont 
famais  plus  ni  moins  de  douze  tentacules  simples  et  assez  courts^ 
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Schweîggef  à  réuni  les  pocillopores  de  M.  de  Lamarck  a  se* 
XDadrépores,  en  quoi  il  a  été  imité,  à  ce  que  nous  croyons  k 
tort ,  par  M.  Goldfuss^ 

M.  de  Lamarck  a  caractérisé  neuf  espèces  de  madrépores 
vivantes.  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  décrit  cinq,  qu'ils  ont 
nommées  :  M.  à  animaux  ^aune-soufre,  M.  à  animaux  rose- 
lilas,  Mr  nid  d*hirondellQ,  M.  rouge-brun  et  M.  des  îles  Fidji. 
Il  est  probable  que  ^ans  celles-ci  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
rentrent  dans  les  espèces  déjà  connues  ;  mais  c^est  ce  qu'on 
lie  pourra  décider  que  lorsqu'on  aura  comparé  leurs  polypiers 
avec  ceux  qui  ont  été  décrits  par  M.  de  Lamarck. 

Quant  aux  espèces  fossiles^  admises  par  M.  Defrance  et 
par  M.  Goldfuss,  il  ne  nous  paroit  pas  absolument  certain  que 
parmi  elles  il  y  en  ait  qui  appartiennent  indubitablement  à 
ce  genre ,  du  moins  tel  que  nons  Favons  défini. 

Palmipore,  Palmipora, 
Animaux  inconnus,  mais  sans  doute  extrêmement  déliés ^  con- 
tenus dans  des  loges  très- petites,  inégales,  éparses,  à  ou- 
verture obsolétement  radio  -  cannelées ,  complètement  im- 
mergées, et  formant  par  leur  réunion  intime  nn  polypier 
calcaire,  fixé,  celluleux  intérieurement,  très-finement  po- 
Teux  et  réticulé  à  sa  surface ,  de  forme  en  général  palmée 
et  digitée  à  la  circonférenecr 

Espèces,  Le  P.  corne  d'élan  ,  F.  atcicornis, 

Miliepora  alcicornis y  Linn.,  Gmel. ,  p.  3781  ,  n.'^  ijRsper, 
Sappl. ,  1 ,  tab.  5  —  7  et  tab.  26. 

Le  P.  sQCARREUx  ,  P.  squaiTosa. 

Millep,  squarrosa^  de  Lamk.,  2,  p.  201  ,  n.^  1. 

Le  P.  APLATI,  P.  complanata. 

MilL  complanatdy  de  Lamk.,  i&»,  n.**  2;  Knorr,  Délie,  tab. 
A  XI ,  fig.  4 ,  et  Ësper ,  i  ,  tab.  8. 

Observ,  En  considérant  la  grande  différence  qni  existe  entre 
les  polypiers,  et  probablement  entre  les  animaux  que  M.  de 
Lamarck ,  malgré  la  grande  réforme  qu'il  a  faite  dans  le 
genre  Millepora  de  Linné,  a  encore  conservés  dans  c^  genre  ^ 
nous  nous  sommes  décidés  à  le  partager  en  deux  :  dans  celui 
que  nous  nommons  Palmipore,  à  cause  de  la  forme  palmée 
du  polypier ,  nous  conservons  les  espèces  qui  ne  diffèrent 
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réellement  des  Madrépoics  pr^ffCBCat  éitk,  ^me  puce 
l^s  loges  sont  cwplétfent  nBei^écs.  qa^dlcs  sont 
coup  plos  petites,  et  qae  les  canciares  ray^nBantcs  sont 
beaucoup  moins  prosoacécs.  Smi»»  réserrons  mm  coctradre  le 
nom  de  MiUépore  anx  espèces  qni  se  rapprochent  pins  «a 
moins  du  miHepara  trwmcmtM  ,  et  qni  soat  fort  rapprochées  des 
escbares. 

HÉuoK»aB,  Hfllîopcra. 

Animaux  courts  et  cylindrîqncs ,  pourvus  d*nne  couronne 
simple  de  quinze  à  seize  tentacules  lar^ges  et  assez  pea 
longs  ,  contenus  dans  des  iog«  cylindriques  ,  Terticalcs 
ou  subdiveigentes,  immeigées,  crénelées  intérieurement 
par  des  demi-lames  radiaires,  et  constituant  un  polypier 
calcaire,  dÎTcrsiforme ,  fixé,  et  poreux  dans  les  interralies 
des  cellules. 

^  Espèces  Tiyantes. 

L'Héuopo&e  blec,  h.  eœrmUiu 

Mad.  c^milra^  Ellis  et  Solander,  p.  141 ,  tab.  is,  fîg.  4* 

Pocillopora  cœralea,  de  Lamk.,  2,  p.  276;  Quoy  et  Gai- 
mard,  Uranie,  ZooL,  fîg.  5  et  6.  (Des  mers  du  Sud.) 

UH'  FOuacBC;  H.fiircala,  id,,  ihid*,  p.  271 ,  n.*  8. 

UH.  ANccLEUx;  H.  angulosa,  id* ,  ihid»^  n.*  9.  (Mers  Aus- 
trales.) ^ 

L^H.  scBoiciTÉ;  H.  suhdigitaiaj  id^,  ihid,,  n.*  10.  (Mers  des 

Iodes  et  Australes.) 

^^  Espèces  fossiles. 

UHéliopoee  rraiFOxifs  ;  h.  ffyi/ormisj  Guettard,  3,  pL  32, 
fig.  i3  et  14. 

Astrœa  porosa ,  Goldfuss ,  Petref. ,  p.  65 ,  n.*  6 ,  tab.  2 1 , 
fig.  79  a,  b,c ,  d,  e^  f,  g.  (Calcaire  jurassique  de  FEififel.) 

L*H.  ÉLÉGANT,  H.  eUgans. 

Astrœa  eUgans  (jeune),  Goldfuss,  p.  69,  n.*  19,  tab.  a3, 
fig.  6,  a,  h.  (Craie  de  Maëstricbt. ) 

L'H.  CANNELÉ,  H.  sulcata, 

Asirœa  tiegans  (adulte),  id.,  iWd.,  fig.  c,  d*  (Craie  de 
Maè'stricht.) 

L'H.  DooTEux;  H.  duhia^  de  Biainr.,  Collection  de  Miche* 
Ha.  (  Calcaire  oolithique ,  environs  d'Auxerre.) 
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VHàueromE.  fajeifoaj»;  H.  pmmieem^  de  Elûir. 
-   Hélioiiike  irrégmiûre,  Guettard,  3,  p.  Sos,  pL  4T,  fig.  5 
Ci  6.  (Calcaire  tertiaire ,  Valaiondaii.) 

UH.  uuiicciiEa;H.vr^^2arû,Giiettard,5  ,p.  Soi,pL47t 
fi^  3  et  4.  (  Calcaire  tertiaire  de  File  Adaa.  ) 
•   UIL  TLAXE,  i  H«  piama^  Goettard  ,3,  pL  47,   fig.  7  et  8. 
(Calcaire  tertiaire,  Dax.) 

Ohserv,  Noos  établiMom  ce  ^are  d'après  la  connoîssaoce  que 
)fll.  Qnojr  et  Gaimard  nom  ont  donnée  des  animanx  da  pocil- 
lopore  bien,  dans  leur  dernier  royale,  et  en  même  temps 
aor  la  strocture  particulière  du  polypier.  En  effet,  les  pre* 
miers  ont  une  forme  et  une  disposition  particulières  de  ten- 
tacules 9  et  le  second  est  remarquable  en  ce  que  ses  loges 
font  cannelées  plut/^t  que  lamelleuses,  en  même  temps  que 
Fespace  qui  les  sépare  est  lui-même  percé  de  gros  pores 
aMCz  peu  nombreux. 

Ainsi  ce  genre,  qu'on  pourroit  définir  des  astrées  poreuses  1 
est  plus  voisin  de  celles-ci  que  des  réritables  pocillopores. 

Nous  ayons  séparé  comme  espèce  distincte  le  polypier  dont 
M«  Goldfoss  a  fait  son  aslrœa  eUgans  adulte, parce  qu^il  nous 
semble  impossible  que  Fàge  puisse  produire  des  différences 
aussi  grandes  que  celles  que  cet  auteur  indique,  entre  lui 
et  son  A*  élégant  jeune. 

VH,  dàhia  est  formé  par  un  polypier  composé  de  tubes 
verticaux,  cylindriques,  très  *  distans ,  séparés  par  une  pâte 
épaisse ,  cannelés  longitudinalement  à  Tintérieur ,  avec  uoe 
sorte  de  couronne  de  dents  assez  fortes  vers  Tonverture*  11 
fait  partie  de  la  collection  de  M.  Michelin. 

VH,  panicea ,  que  nous  avons  vu  dans  la  même  collection , 
est  également  composé  de  tubes  cylindriques ,  à  bords  en- 
tiers, un  peu  saiilans  au-dessus  de  la  pâte,  qui  est  réticulée 
et  un  peu  hispide. 

VH,  irregularis  ne  diffère  peut-être  pas  du  précédent. 

ALvéopoRE,  Alveopora, 

Animaux  actîniformes ,  peu  saiilans,  pourvus  de  douze  ten- 
tacules simples  ,  assez  longs  ,  contenus  dans  des  loges 
profondes,  ajvéiformes  ou  polygonales,  irrégulières,  iné« 
gales,  non  lamelleuseS}  non   c4nnçléeS|   mais  $eulemept 
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tuberculëes  intërîeurement,  limitées  par  dés^cîoisoîis  per- 
forées ou  réticulées,  échinulées  à  leur  bord  terminal,  et 
formant  par  leur  réunion  intime  un  polypier  pierreux ,  po- 
reux, celluleux,  fixé,  en  masse  subphytoïde  ou  arrondie» 

Espèces.  L'ÀLvéopoRE  vert  ;  A.  viridis ,  Quoy  et  Gaimard  y 
Astrolabe,  Zool. ,  msc.  (Isles  des  Cocos,  Nouvelle-Irlande.) 

L'A.  DÉDALE,  A,  dedalœa. 

Mad.  dedalœa  ,  Forskal,  DescripL  anim.,  p.  i33,  n.^  7» 
(Mer  Rouge.) 

L'A.  RÉTÉPORE,  A.  retepora, 

Mad,  retepora^  Lînn.;  Ellis  et  Solander. 

Poritcs  reticulata,  de  Lamk. ,  2,  p.  269,  n.*  i. 

Porite  de  Péron\  de  Blainv. ,  Dîctionn.  des  se.  nat. ,  atlas. 

L'A.  ocTOFORME,  A,  octofoTmis* 

Astrœa  oetoformis^  de  Haan  ,  Collect.  de  Leyde. 

L'A.  BRÉvicoRNE,  A,  hrevicomis, 

Pocillop.  brevicornis  j  de  Lamk.,  tom.  2,  p.  276 ,  n.^  4. 

Ohsen^.  Nou«  devons  l'établissement  de  ce  genre  à  MM. 
Quoy  et  Gaimard ,  qui  ont  observé  l'espèce  qui  le  constitue  dans 
leur  dernière  circumnavigation.  Quoique  pourvus  de  douze 
tentacules,  les  animaux  diffèrent  cependant  de  ceux  des  véri- 
tables madrépores,  parce  qu'ils  sont  beaucoup  plus  gros  et  plus 
actiniformes.  La  structure  du  polypier  est  en  outre  tout-à- 
fdit  différente,  en  ce  que,  comme  dans  quelques  porites, 
par  exemple  dans  le  porites  reticulata  de  M.  de  Lamarck, 
les  cellules  sont  profondes,  contiguês,  alvéoliformes,  et  que 
leurs  parois  sont  presque  réticulées,  tant  elles  sont  percées 
de  trous. 

GoNiopoRE,  Goniopora. 

Animaux  actiniformes,  alongés,  cylindriques,  pourvus  d'une 
couronne  de  plus  de  douze  tentacules  simples  et  assez  longs , 
contenus  dans  des  loges  polygonales  ,  assez  irrégulières 
ou  inégales,  cannelées  assez  fortement  à  l'intérieur,  échi- 
nulées sur  les  bords,  se  réunissant  les  unes  à  côté  et  au-dessus 
des  autres ,  de  manière  à  former  un  polypier  glomérulé 
ou  encroûtant,  adhérent,  extrêmement  poreux  et  non  fas- 
cicule. 
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Espèce.  Le  Gostotore  péDONCULl^;  G.  pedanculald  j  Quoy  et 
Gaimard ,  Astrolabe ,  Zool. ,  msc; 

Obseri^,  Ce  genre  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard 
pour  uoe  espèce  de  zoanthaire  pierreux ,  doot  le  polypier 
ressemble  tellement  au  premier  abord  à  une  astrée  gloméru- 
lée,  que  ces  naturalistes  avoient  été  portés  à  en  faire  une  es- 
pèce de  ce  genre  sous  le  nom  d'^.  pedunculata;  mais  en  voyant 
que  les  goniopores  ont  une  seule  rangée  de  tentacules  assez 
longs ,  et  que  les  loges  du  polypier  ne  sont  nullement  la- 
melleuses  ou  étoilées,  et  sont  au  contraire  éminemment  po- 
reuses et  échinulées,  ils  y  ont  reconnu  un  type  générique 
particulier 9  voisin  du  précédent,  mais  cependant  distinct, 
surtout  par  la  forme  de  Tanimal.  « 

— 

PoRiTEy  Porites. 

Animaux  urcéoliformes,  à  douze  tentacules  très -courts,  con- 
tenus dans  des  lo^es  peu  profondes  ,  polygonales  ,  irré- 
guliéres,  inégales,  à  peine  circonscrites  par  .un  rebord 
échinulé,  incomplètement  radiées  par  des  lamelles  filamen- 
teuses ,  cuspidées,  éparses  à  la  surface  d'un  polypier  cal- 
caire, fixé,  polymorphe,  divisé  en  lobes  ou  rameaux  ob- 
tus ou  seulement  encroûtant,  mais  toujours  poreux  et 
échinulé. 

A*  Polypier  encroûtant. 

Espèces.  Le  Pqrite  astréoïdë  ;  P.  astreoites ,  de  Lamk. ,  2 , 
p.  269,  fig.  3.  (Mers  d'Amérique.) 

Le  P.  AAÉNAcé;  P.  arena,ceaj  zd. ,  ihid,,  n.°  4* 

Mad,  artnosa?^  Linn.,  Gmel. ,  p.  3766;  Esper,  SuppL,  i, 
p.  80  ,  tab.  66.  (Mer  de  l'Inde.) 

Le  P.  DE  FoRSKAL,  P.  rus, 

Madrep,  rus,  Forskal,  Faun,  arab.j  pag.  i35,  n.^  14.' (Mer 

Rouge.) 

B.  Polypier  congloméré  ou  en  plaque. 

Le  P.  coNGLOMéRé;  P.  conglomerata ^  de  Lamk»,  3 ,  p.  269. 

A/ûd.  conglomerata  ,  Esper,  SuppL^  1,  tab.  69,  fig.  A* 
(Mers  d'Amérique.) 

Le  P.  aplati;  p.  complanatay  deLamk. ,  i^d»,  n.**  14.. (Mer» 
Australes  ?  ) 
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C,  Polypier  rameux. 

Le  PoRiTE  ALONcé  î  P.elongata^  de  Lamk.,  ilid.ygi.^'j,  (Océan 
Indien.) 

Le  P.  scABRE ,  P.  scabra, 

M  ad.  digitata,  Pallas,  Linn.,  GmeL ,  p.  6774,  n.**  88  ;  Ellis 
et  Solander,  n.**  74.  (Océan  Indien.) 

Le  P.  clavaire;  P.  clavaria^  de  Lamk.,  ihid,,  nJ^  5. 

Mad,  porites,  Linn.,  GmeL,  p.  3774,  n.**  87;  Ellis  et  So- 
lander, tab.  47,  fig.  1.  (Mers  des  deux  Indes.) 

Le  P.  CERViNE;  P.  cervina^  de  Lamk.,  iJîi. ,  n.**  11.  (Mer 
des  Indes.) 

Le  P.  TUBERCULEUX;  P.  luberculosaj  id,,  ibid, ,  n.**  i3.  (Mers 
des.  Indes?  ) 

Le  P.  ÉcuMEux  ;  P.  spumosa^  id.,ibîd,j  n.**  16;  Knorr, 
Délie, ,  tab.  A  ,  i ,  fîg.  4. 

Obsen^,  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  est  assez 
généralement  adopté;  Schweigger  n'a  cependant  fait  des  es- 
pèces qui  le  constituent  qu'une  simple  division  de  ses  ma- 
drépores. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  rapporté  une  partie  de  poly- 
pier que  nous  rapprochons  du  P.  subdigitata  de  M.  de  La- 
marck ,  et  sur  laquelle  nous  avons  pu  reconnoître  que  les  ani- 
maux Vont  que  douze  teAtacules. 

Nous  avons  étudié  plusieurs  polypiers  de  ce  genre  et  nous 
nous  sommes  convaincus  qu'il  doit  être  conservé;  en  effet  ils  ne 
pourroieut  évidemment  être  placés  dans  aucune  division  des 
astrées,  quoiqu'ils  offrent  quelquefois  des  lamelles  radiaires 
assez  bien  formées;  ils  ne  pourroient  pas  non  plus  être  confon- 
dus avec  les  madrépores,  quoiqu'ils  soient  échinulés  et  po- 
reux comme  ceux-ci ,  parce  que  les  cellules  sont  polygonales 
et  très-  peu  profondes  .*  ainsi  c^est  une  sorte  d'intermédiaire 
aux  genres  Astrœa  et  Madrepora  ^  comme  le  dit  M.  de  La- 
marck; mais,  cependant,  plus  voisin  du  dernier. 

M.  de  Lamarck  définit  seize  espèces  de  polypiers  vivans 
dans  son  genre  Porites;  mais  nous  sommes  assez  éloignés  de 
croire  qu'elles  appartiennent  toutes  à  ce  genre,  tel  que  nous 
Tavons  défini.  Nous  en  avons  déjà  retiré  le  P.  verrucosa ,  type 
du  genre  Montipore  et  le  P.  reticulataj  qui  entre  dans  celui 
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que  nous  ayons  nommé  Ahréopore.  Les  P.  elatraria  et  eonglo" 
merata  sont  des  pociUopores. 

Aucun  pdrite  ne  vit  dans  nos  mers. 

Tous  existent  dans  les  mers  Intertropicales  ou  Australes. 

Aucun  oryctographe  n'a  mentionné  d'espèces  de  ce  genre 
fossile  en  Europe. 

SéaiATorosEy  Seriatopora* 

Animaux  inconnus ,  mais  probablement  fort  peu  différens  de 
ceux  des  madrépores  ,  contenus  dans  des  loges  immer- 
gées, un  peu  ciliées  sur  les  bords,  mais  peu  ou  point  la- 
roelleuss  à  l'intérieur ,  disposées  par  séries  transverses  dans 
toute  rétendue  des  branches  d'un  poirier  calcaire  ,  po- 
reux, fixé  et  composé  de  rameaux  grêles  et  cylindriques. 

Espèces.  Le  SéRiATOPosEriQUANT:  5.  suhulata,  deLarok.,  3, 
p.  285,  n.*  1;  de  Blainv.,  Dictionn.  des  scienc.  nat.,  atlas, 
pi.  des  Actinoz. ,  fig.  3,3a, 

Mad.  serialay  Lion.,  Gmel.,  p.  3780,  n.**  loa  ;  Ellis  et  So- 
knder,  tab.  3i ,'  fig.  1  et  2.  (Océan  Indien.) 

Le  S.  AIGU;  S.ucuto,  de  Haan,  Mus.  de  Leyde. 

Le  S.  obtus;  5.  obtusa^  id.,  ihid. 

Le  S.  LACHE  ;  5.  taxa ,  id. ,  ibid. 

Le  S.  A  GRANDS  ÉPIS  ;  5.  macrostoch^s ,  id, ,  ibid. 

Observ,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  pour  trois 
espèces  de  polypiers  véritablement  hétérogènes,  comme  nous 
nous  en  sommes  assurés  sur  les  individus  mêmes  de  la  collec- 
tion de  M*  de  Lamarck ,  faisant  partie  de  celle  de  M.  le  duc  de 
Rivoli  :  c'est  même  en  réunissant  ces  espèces  qu'il  a  pu  dire  que 
ce  genre  fait  le  passage  de  ses  polypiers  lamellifères  à  ceux 
qu'il  a  nommés  foraminés.  Le  Sériatopore  piquant  est  en  efiet 
un  véritable  madrépore,  tandis  que  les  5.  nuda  et  annulata 
sont  de  la  famille  des  milléporés,  comme  nous  allons  le  voir 
bientôt.  C'est  aussi  au  même  genre  que  devront  être  rappor- 
tés les  sériatopores  fossiles  que  M.  Defrance  a  décrits  dans  le 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  tom.  XLVIII,  p.  49^9 
sous  les  noms  de  5.  antiqua,  cretacea^  grignonensis  et^ribaridy 
et  que  M*  Goldfuss  a  répartis  dans  différens  genres. 

Les  quatre  espèces  que  nous  avons  Indiquées  d'après  la  col* 


Section  de  Leyde,  pourroient  bien  n*étre  que  des  variétés  du 

6*  subulata* 

PociLLOPORE ,  Pocillojpora, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  loges  petites,  enfon* 
cées ,  subpolygonales,  contiguè's,  alvéoliformes ,  écbinulées 
finement  sur  leurs  bords  et  quelquefois  même  un  peu  la* 
melleuses  dans  leur  circonférence,  formant  par  leur  réu- 
nion intime  et  irrégulière  un  polypier  calcaire,  fixé,  ar- 
borescent, d*un  tissu  assez  compacte  et  non  poreux,  mais 

échinuié. 

*  Espèces  vivantes. 

Espèces.  Le  Pocillopore  corne -de- daim;  P.  damicofnis  ^  de 
Lamk, ,  2  ,  p.  274  ,  n,°  2. 

Mad.  damicornis?  Esper,  SuppL^  1,  tab.  4^1  ^t  tab.  46  A* 
(  Océan  Indien.  ) 

Le  P.  AIGU;  P.  acuta^  id,,  ibid,,  n.^  i. 

Mad,  damicornis ,  ^lis  et  Solander,  p.  ^^70,  h.'*73.  (Océan 
Indien  ) 

Le  P.  amaranthe;  P.  verrucosa^  id.,  ibid.^  n.^  5. 

Mad.  verrucosa  y  EUis  et  Solander,  p.  172.  (Océan  Indien.) 

Le  P.  brevicorne  ;  P.  brevicornis ,  id. ,  (bid, ,  n.^  4*  (  Océan 
Indien.) 

**  Espèces  fossiles. 

Le  Pocillopore  glabre;  P.  glabra,  GoldCuss,  p»  27,  pi.  So, 
ûg.  j^  a,  b.  (France.) 

Le  P.  de  Solander;  P.  Solanderi,  Defr.,  Dictiono.,  t.XLII, 
p.  48.  (Calcaire  tertiaire,  Valmondois,  près  Paris.) 

Le  P.  subalpin;  P.  subalpina^  Risso,  Europe  mérid.,  5, 
p.  36o,  n.^  148.  (Calcaire  tertiaire,  Nice.) 

Le  P.  PATELLIFORME  ;  P.  patelliformis  y  îd. ,  i&id. ,  n.^  149* 
(Calcaire  tertiaire,  Nice.) 

Observ,  Ce  genre  a  été  séparé  des  véritables  madrépores 
par  M.  de  Lamarck  ,  et  assez  généralement  adopté.  M.  Gold- 
fuss  n'en  fait  cependant  qu'une  division  de  son  genre  Ma» 
drepora. 

Nous  ne  connoissons  les  animaux  d'aucune  des  espèces  qui 
le  composent;  mais  d'après  la  structure  seule  des  loges  et 
des  polypiers,  il  nous  semble  qu'on  ne  peut  pas  les  confondit^ 
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arec  les  madrépores ,  qui  ont  des  cellules  cooiques',  fortement 
lamelleuses ,  et  dont  toute  la  substance  est  poreuse  et  réti* 
culée.  II  est  vrai  qu*il  faut  retrancher  des  pocillopores  de 
M.^de  Lamàrck  son  P.  bleu,  qui  appartient  au  genre  pré- 
cédent, et  les  P.  feneêtnUa  et  stigmalaria^  dont  il  faudra  sans 
doute  former  une  coupe  particulière,  s'ils  ne  rentrent  pas 
datas  les  porites.  Malheifreusement  nous  ne  les  connoissons  ni 
en  natufte  ni  même  figurés»  Peut-être,  au  contraire,  faudra- 
t-îl  rapporter  à  ce  genre  quelques  porites  de  M.  de  Lamarck. 

Aucune  espèce  de  pocillopore  ne  vit  dans  nos  mers. 

Toutes  viennent  des  men  Intertropicales  et  Australes. 

Quoique  les  oryctograpbes  admettent  qu*il  y  a  des  pocil- 
lopores fossiles  en  Europe',  cela  n*est  rien  moins  que  certain. 
Nous  doutSDS,  eki  effets  que  le  polypier  fossile  dont  M. 
Coldfuss  a  fait  son  P.  glaibra ,  appartienne  réellement  à  ce 
genre.  Probablement  en  faut-il  dire  antant  du  P.  de  Solander 
fie  M.  Défiance,  et  encore  mieux  des  deux  espèces  de  M. 
Jlisso,  qui,  d*après  sa  description  même,  sont  des  astrées. 

CLASSE  IV. 
Les  POLYPIAffiES,  Polypiaria. 

Animaux  hydriformes,  c'est-à-dire  en  général  fort  grêles, 
pourvus  de  tentacules  filifornies  sur  un  seul  rang,  assez 
peu  nombreux,  nus  ou  contenus  dans  des  cellules  très- di- 
versifiées ,  niais  jamais  lamellif'ères,  et  s'agglomérant  de  ma- 
nière à  former  un  polypier  très- variable  de  nature  et  de 
forme. 

Ohserv,  Cette  classe  ne  peut  certainement  être  regardée 
que  comme  provisoire;  en  effet,  elle  contient  des  êtres  telle- 
ment diiTérens,  du  moins  à  eu  juger  surtout  d'après  leurs  po- 
lypiers ou  leurs  parties  desséchées,  qu'il  est  difficile  de  croire 
qu'ils  appartiennent  au  même  degré  d'organisation.  Ainsi, 
parmi  les  millépores,  il  se  peut  qu'il  y  ait  quelques  genres 
qui  devront  passer  parmi  les  madrépores ,  et  vice  versa,  il  se 
peut  que  parmi  ceux-ci  il  y  ait  de  véritables  polypiaires. 

D'après  ces  observations,  nous  diviserons  cette  classe  en 
quatre  sous-classes  fort  distinctes,  dont  quelques-unes  ne  de- 
vront peut>être  pas  même  resterdans  le  type  des  actinozoaires. 
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Mais  c'est  ce  qu'une  observation'  exacte  des  animaux  vivans 
peut  seule  établir  d'une  manière  positive. 

SOUSCLASSE  I." 

Les  POLYPIÂIRES  pierreux^  i>.  solida. 

Animaux  contenus  dans  des  cellules  en  général  fort  petites, 
calcaires,  à  ouverture  terminale,  accumulées  de  manière 
à  former  un  polypier  solide ^  souvent  arborescent  et  fixé. 

Ovaires  internes? 

Ohserv,  Cette  sous-classe,  caractérisée  par  la  nature  du  po-^ 
lypier,  ne  contient  que  deux  petites  familles. 

Fam.  ï.'*  Les  Milléporés.  (G.  Millepora ,  Linti.) 

Animaux  en  général  polypiformes  ,  c!est-à-dire,  très- grêles 
et  pourvus  d'une  seule  couronne  de  tentacules  très-déliés, 
contenus  dans  des  cellules  quelquefois  assez  grandes,  mais 

•  toujours  sans  lamelles  ou  stries  à  Fintérieur  comme  à  l'ex- 
térieur ,  et  formant  par  leur  réunion  intime  un  polypier 
diversiforme,  constamment  fixé. 

Ohser\^.  Quoique  nous  ayons  désigné  cette  famille  par  une 
dénomination  empruntée  au  genre  de  Linné,  qui  en  forme  la 
plus  grande  partie,  nous  devons  cependant  faire  observer  que 
le  principal  caractère  que  nous  lui  assignons  repose  sur  l'ab- 
sence totale  de  lamelles,  de  cannelures  et  même  de  stries  à 
l'intérieur  ou  à  l'extérieur  des  cellules  qui  renferment  la  par- 
tie spéciale  de  cjiaque  polype;  aussi  y  faisons-nous  entrer  plu- 
sieurs genres  dont  les  cellules  sont  au  moins  aussi  grandes  que 
dans  beaucoup  de  genres  de  la  famille  précédente. 

Dans  les  milléporés  on  ne  connoft  pas  encore  d'exemple 
d'animaux  simples. 

Dans  ce  groupe  les  cellules  sont  toujours  sans  lamelles  ni 
cannelures  intérieures;  elles  sont  accumulées,  et  se  touchent 
sans  tissu  intermédiaire,  de  manière  à  former  une  masse  cal- 
caire ou  un  polypier  alvéoliforme ,  toutefois  en  en  retran- 
chant les  milléporés  palmés,  dont  nous  avons  fait  le  genre 
Palmipore  et  qui  sont  de  vérilables  madrépores. 

L'ordre  et  la  disposition  des  genres  de  cette  famille  sont 
établis  d'après  la  considération   des  cellules ,  passant  de  la 
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forme  alvëolaîre  à  la  forme  tubuleiise ;  parla  première  ofl 
passe  aux  derniers  genres  de  la  famille  précédente,  et  par 
la  dernière  on  arriye  aux  tubulipores. 

C'est  d'après  cette  considération  que  nous  établissons  la  table 
sjnoptiqtte  suivante  : 


( 


Pavosite. 
Euixomie. 


lAlréolite. 

JApsendësie. 
rplus  on  moins  angoleutes,  IxkZoQ^^ 

alvéoUformes \  p^i-»:p 

(TérébclUire. 
Polytrème. 
Frondiporew 
Xicliénopore. 
'Orbiculite. 
Mai|[ioopore. 
MILLÊPORËS  à  cellvles^  IStromatoporc 

[rondes  $  très -fines,  porifor-  iTilësie. 
mes  et  immergées  .  .  .  •/Spînopore^ 

Chrjsaore. 
Cériopore. 
Disticbopore. 
Hétéropore. 

_  ,  .     ,  Puslulipore. 

rondes  ,   et  plus  ou  moins l,_ 

tubuleuscs ]  Homère. 

Idmonëc. 

Cricopore. 

LadétiomînatloD  générale  que  nous  employons,  auroît  peut- 
être  été  convenablement  remplacée  par  celle  de  nudipora^ 
qui  indique  le  principal  caractère  des  polypiers  de  cette  fa* 
mille. 

J.  1."  Cellules  polygonales,  souvent  assez  grandes^ 

Favosite,  Favosites, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  prismatiques, 
verticales  ou  plus  ou  moins  divergentes,  à  parois  com" 
munes,  percées  de  pores,  traversées  par  des  cloisons  trans- 
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verses,  et  formant  par  leur  agglomération  uo  polypier  cal- 
caire 9  diversiforme ,  le  plus  souvent  épais  et  comme  hak" 
saltiforme. 

Espèces,  La  Favosite  de  Gùthland  j  F^  gothlandica ,  de  Lamk. , 
2  ,  p.  2o6,  n."  2. 

Corallina  gothlandîcum  ^  Linn.,  ^nn.  acad,j  i,  p.  io6y 
tab.  4 ,  fîg.  7. 

Calamopora  gothlandica  ,  Goldfuss,  Petref,,  p.  77,  tab.  26, 
fig.  a,  (,  c,  dy  e.  (Calcaire  de  transition  de  Gothland  et  de 
l'Eiffel.  ) 

La  F.  alvéolaire  ,  F.  alt^eolaris. 

Calamopora alveolaris ,  Goldfuss,  p.  77 ,  tab.  26 ,  fig.  i  ^a^h^c, 
(Calcaire  de  transition  de  FEiffel.) 

La  F.  BASALTIQUE,  F.  bûsùltica» 

Calam.  hasaUica,  id, ,  ilid. ,  fîg.  4  ,  a,b,  c  ^  d.  (Calcaire  de 
transition,  Amérique  septentrionale;  Eiffel.) 

La  F.  alcyon;  F.  alcyon,  Defr. ,  Dictionn.  des  se.  nat., 
t.  XVI ,  p.  298 ,  atlas,  pi.  des  Foss. ,  iig.  5,5a. 

La  F.  DE  Valogne  ;  F.  valonensis,  id,,  ibid* 

La  F.  striée;  F.  striata,  id, ,  ihid, 

La  F.  DÉMOCRATIQUE;  F.  dcmocratica ,  Risso  ,  Europe  mérid. , 
5,  p.  35o,  n.**  121.  (Nice.) 

La  F.  cloisonnée;  F.septosa,  Flemming,  Brit.  am'm., p.  529, 
n.**  1.  (Calcaire  houiller,  Angleterre.) 

La  F.  DÉPRIMÉ;  F.  depressa,  id,,  ihid,,  n.**  2.  (Calcaire 
houiller,  Angleterre.) 

La  F.  QUADRiGÉMiNÉE,  F.  quadrigcmina, 

Cyàthophyllum  quadrigeminum  ,  Goldf. ,  Petref,,  pag.  5o ,  tab.* 
18,  fig.  6,  û,  h.  (Cale,  de  trans.  de  l'Eiffel.) 

La  F.  RADIÉE,  F.  radiata, 

Eunomia  radiata,  Lamx.,  Gen.  Polyp. ,  pi.  81  ,  ùg,  10  et  11  ; 
Defr.,  Dict.  des  se.  nat. ,  t.  XLII,  p.  383 ,  allas,  pi.  des  Foss.^ 
fig.  44  fl. 

Ohseri',  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  dans  le 
prodrome  de  son  cours  en  1 812  ;  mais  en  en  retranchant  avec 
Schweigger  le  F.  alveolata  ,  type  du  genre  Acervularia  de. 
celui-ci,  il  ne  reste  plus  dans  les  favosites  que  des  corps  or- 
ganisés fossiles,  souvent  tellement  dénaturés  par  la  fossilisa* 
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iioa ,  qu*oii  n'y  reconnott  plus  que  des  assemblages  de  prisitf  es 
yerticaox,  basaltiformes  ou  subarticulës.  Quelquefois,  ce* 
pendant,  on  trouve  encore  les  parois  des  tubes  prismatiques, 
et  M.  Goldfuss  dit  y  avoir  remarqué  qu'elles  sont  perforées 
par  des  trous  qui  les  font  communiquer  les  uns  avec  les  au- 
tres; disposition  que  nous  avons  fait  entrer  dans  la  caracté- 
ristique du  genre,  sans  que  nous  ayons  pu  la  reconnoître  nous- 
mêmes.  Ainsi  on  conçoit  que  la  même  espèce  puisse  se  pré- 
senter avec  les  tubes  complètement  vides  ou  bien  remplis 
par  une  substance  étrangère  qui  s'y  est  moulée ,  ou  enfin  que 
les  tubes  aient  des  pores,  et  qu'il  ne  reste  plus  que  leurs 
moules  sous  forme  de  prismes.  C'est  ce  que  M.  Goldfuss  croit 
avoir  observé  pour  les  favosites  golhlandica  et  basaltica.  Nous 
doutons  cependant  un  peu  que  les  trois  états  qu'il  en  figure, 
appartiennent  réellement  à  la  même  espèce.  Il  y  a  trop  de 
différences  entre  les  tubes  et  leur^  moules. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Goldfuss  ayant  réuni  aux  Favosites 
de  M.  de  Lamarck  ses  Alvéolites,  leur  a  donné  le  nom  com- 
mun de  Calamopora;  disposition  que  nous  n^adopterons  pas. 

Lamouroux,  faute  d*attention,  sans  doute,  a  adopté  le 
genre  Favosite  de  M.  de  Lamarck  et  en  a  créé  un  autre  sous 
le  nom  à^Eunomia^  qui  y  rentre  tout- à- fait,  comme  nous 
nous  en  sommes  assurés  en  examinant  un  individu  de  son  £. 
radiata  dans  la  collection  de  M.  Defrance  et  un  autre  dans 
celle  de  Caen. 

On  ne  connoît  encore  de  favosites  qu'à  l'état  fossile. 

Nous  ne  voulons  pas  assurer  qu'il  n'y  ait  pas  de  doubles 
emplois  dans  les  espèces  de  fossiles  que  nous  rangeons  daos 
ce  genre;  mais  nous  avons  cru  devoir  les  mentionner,  pour 
diriger  les  observations  des  oryctographes  sur  ce  sujet.  Il  se 
pourroit  même  que  plusieurs  de  ces  prétendues  espèces  ne 
lussent  que  des  moules  d'astrées  tubuleuses,  polygonales.  La 
favosite  radiée,  Eunomia  raliata  de  Lamouroux  est  certaine- 
ment un  moule. 

Alvéolite,  Aheolites, 

^Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  cdluUs  assez  courtes , 

-  tubuleuses,  prismatiques,   alvéoliformes ,    à   parois    très- 

zainces ,  formant  par   leur  réunion   intime  des  couches 
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calcaires    réticulées  ,    encroûtantes  ,  s'enreloppant  Tune 
l'autre  y  ou  même  constituant  un  polypier  branchu. 

*  Espèces  vivantes. 

UAvéoLiTE  ENCROUTANTE  :  A,  incTustans y  de  Lamk.,  a, 
p.  ]86,  n.^  4;  de  Blainville,  Dictionn.  des  se.  nat»,  atbs, 
pi.  2 ,  fig.  3,3a. 

L'A.  celluleuse;  A»  cellulosaj  Risso,  Europe  mérid»,  5^ 
p.  345,  n.^  io6. 

^'^  Espèces  fossiles. 

A.  Enveloppantes  ou.  globuleuses. 

UA.  EscHAROÏDE  ;  A»  eschavoîdea y  dc  Lamarck,  ihid, ,  p.  180 1 
n.°  1.  (Cale,  ancien  de  Dusseldorf.) 

L'A.  sufiOlifiicuLAïAE;  A.  suharbicularis  j  îd. ,  ihid.^  n.^  2. 

Calamophora  spongites  y  Goldfuss,  Fetrrf.y  tab.  28  ,  fig.  1 9  a, 
^,  c,  d,  e,  /,  g,  h.  (Cale,  ancien  de  Dusseldorf.  ) 

L'A.  RÉTICULÉE,  A.  retiouUUa. 

CcUam»  spongites  y  var.  by  Goldfuss,  ibid»y  tab*  38,  fig.  2, 
Cy  by  c,dy  eyfy  g*  {  CbIc.  ancicu  de  Dusseldorf.) 

L'A.  SPONGITE ,  A*  spongites.. 

Ceriopora  spongites  y  Goldfuss,  ibid.y  tab.  10 ,  fig.  14  9  a*  &f  c. 

L'A.  EN  MASSUE,  A»  clavata, 

Ceriopora  clavatay  id.,  i*Hd. ,  tab.  10,  fig.  iS,  aybyCyd^  eyf. 

L'A.  iNFUNDiBUUFORME,  A.  infundibuUformis. 

Calamorphora  infundibuUformis  y  Goldfuss,  ibidm  y  tab.  27, 
fig.  1,  2.  (Cale,  de  trans.  de  l'Eiffel.) 

L'A.  POLYMORPHE  y  A.  poljuiorpha. 

Calant,  polymorpha  y  var.  a,  Goldfuss,  tab.  27,  fig.  2,   a  y 

by  c,  d,  et  var.  6,  fig.  3  ,  a,  ^,  c,  d.  (  Cale,  ancien  des  bords 

du  Rhin.  ) 

B.  Cylindriques  et  branchues. 

L'A.  MADRépoRACÉE  ;  A.  modreporacea  y  de  Lamarck,  ibid,, 
p,  186 ,  n.**  3. 

Astroïte  ramifiée  y  Guettard  ^  3 ,  p.  617,  tab.  36,  fig.  s^a,  b. 
(  Cale.  tert.  de  Dax.  ) 

L'A.  RAMIFIÉE,  A»  ramosa. 

Astroïte  ramifiée  y  Guettard,  3 ,  pi.  55.  (  Cale.  tert. ,  Dax.  ) 

L'A.  CBRVicoRNE,  A.  cervicornis» 

60.  34 
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Calant,  potymorphaj  var.  c,  Goldfuss,  tab.  279  fig-  àf  ^9 
ly  Cj  d.  (  Cale,  de  trans. ,  PalatiDat.  ) 

L'Alvèoute  douteuse,  a,  duhia» 

Calant,  poljrmorpha,  var.  d,  Goldfuss  ,  tab.  27,  fig.  5.  (De 
Bamberg.  ) 

L'A.  MiLLÉPORACÉE,  A.  miUeporoceam 

Ceriopora  milleporacea ,  Goldfuss,  tab.  10,  fig.  10,  a  j  h^  c. 

L*A.  GaâLE,  A,  gracilis. 

Ceriop,  gracilis^  Goldfuss,  ihid.^  fab.  10,  fig.  11 ,  a,  &,  c. 
(  Craie ,  Maè'stricbt.  )      ' 

VA.  quinconcialf:,  A.  quineuncialiu 

Ceriop.  madreporacea ,  id. ,  ibid, ,  tab.  10 ,  fig.  1 2 ,  a ,  h* 

L'A.  TUfiiPORAcéE,  ^.  lubiporacea. 

Ceriop.  tubiporaoea^  id.  y  ibid. ,  tab.  10  ,  fig.  i3  ,  a^  &• 


C.  PlanttUes  et  infundibuliformes. 


r 


VA.  TOvcno'Rwiz,  A.fung^ormis. 

Fungites  infundibuliformis  y  Guettard,  ibid.  y  pL  9,  ûg.  1,2. 

Calam.  polyrtiorphay  var.  Cf  Goldfuss.  (Cale,  jur.,  Caen.) 

Ùbserv.  Ce  genre  a  été  établi  depuis  assez  long-temps  par 
M*  dé  Lamarck,  pour  des  polypiers  la  plupart  fossilea,  de 
forme  très-variable ,  mais  toujours  reiîonnoissables  par  le  grand 
nombre  de  cellules  alvéoliformes,  en  général  assez  petites,  dont 
ib  sont  composés. 

M.  Goldfuss  reconnoissant  avec  raison,  sans  doute ,  le  grand 
rapport  qu'il  y  a  entre  ce  genre  et  celui  des  Favosites,  des 
deux  n'en  fait  plus  qu'un ,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  cala- 
mopara.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  adopter  sa  manière  de 
voir,  pour  ne  pas  embrouiller  encore  le  sujet ,  et  parce  qu'il 
y  a  réellement  d'assez  grandes  différences  entre  les  polypiers 
de  ces  deux  genres. 

Les  véritables  alvéolites  paroissent  offrir  de»  formes  très- 
variables^  mais  nous  n'admettons  cependant  pas  tout-à-fait  les 
déterminations  de  M.  Goldfuss,  qui,  selon  nous,  a  souvent 
réuni  sous  un  seul  nom  des  polypiers  trop  différens  pour  avoir 
appartenu  à  la  même  espèce  et  qui  proviennent  quelquefois 
de  terrains  également  très -différens.  Nous  ne  rapporterons 
pas  non  plus,  comme  lui,  aux  alvéolites  le  genre  Chénodç- 
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pore  de  Latnburotiz  ^  parce  que  nous  nous  sommes  âssurét 
dans  la  collection  de  Caen  ^  que  ce  genre  est  établi  sur  un 
véritable  alcyon* 

FaoNDiPoUB,  Frondipora» 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  èdlules  inégales,  sut^ 
polygonaks,  rapprochées  en  plaques  ou  protubérances  ir* 
régulières,  un  peu  saillantes  à  la  surface  externe  seulemenf 
des  rameaux  très-nombreux,  souvent  anastomosés  d^un  po« 
Ijpier  fixé,  calcaire  ,  dendroïde ,  diversement  réticulé  et 
strié  transversalement  à  la  face  non  cellulifère* 

Espèces.  Le  F.  vèrroqueux,  F.  verrucosa. 

Krusensterniaverrucosa^TilesiuSy  Lamouroux^  Gen*  Polyp», 
p.  41 ,  tab.  74,  fig*  ,10,  11 9  12  9  i3*  (Mers  du  Kanitchatka») 

Le  F.  RÉTICULÉ,  F.  reticulata, 

Mitlep,  reticulata^  Lind.,  Gmel.,  p.  Zj^Sy  tiJ*  20é 

Retepora  retitfulata ,  de  Lamarck,  2  ,  p.  18a  ,  n.^  1.  (  Mers 
d'Europe.  ) 

Le  F.  DE  Marsigli  ;  F.  Marsiglii^  Marsigli,  Hîst.  de  la  mer, 
tab.  34,  fig.  i65,   i66,  (Méditerranée.) 

Ohserv,  Ce  genre,  établi  parTilesius,  sous  le  nom  de  Kru^ 
sensUrniaf  pour  un  polypier  des  mers  du  Kamtchatka,  a  été 
adopté  par  Lamouroux  sous  le  même  nom,  auquel  nous  avons 
préféré  celui  de  Frondipore  ,  déjà  employé  pour  une  des 
deux  dernières  espèces.  Son  caractère  principal  consiste  à 
avoir  les  cellules  contiguë's,  alvéoliformes,  groupées  à  la 
face  interne  ou  vers  Fextrémité  de  rameaux  anastomosés , 
flabellifprmes  et  striés  en  travers  à  la  face  non  cellulifère. 

Une  erreur  singulière  de  Lamouroux,  c'est  qu'il  rapporte 
h  son  Krusensternia  verrucosa ,  le  Millepora  reliculata  d'Ëllis  et 
Solander,  et  le  Retepora  reticulata  de  M.  de  Lamarck ,  en 
en  excluant,  dit- il,  la  synonymie  prise  de  Marsigli.  Mais  ce 
n'est  réellement  que  d'après  ce  dernier  que  cette  lespèce  a 
été  établie;  car  elle  existe  en  abondance  dans  la  mer  Médi- 
terranée. Cependant  c'est  peut-être  à  tort  que  M.  de  La- 
marck a  fait  une  seule  espèce  de  celle  de  l'Inde  et  de  celle 
de  la  Méditerranée.  Quoi  qu'il  en  soit,  Lamouroux  a  évi- 
demment eu  tort  de  nier  qu'il  en  existe  une  au  moins  fort 
voisine  dans  la  Méditerranée.  Il  cite  également  à  faux  Peron 
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ilans  sa  synonymie,  car  M.  de  Lamarck  ne  dit  pas  quesanr 
A.  rtticuUUa  ait  été  rapporté  par  ee  voyagea r. 

Nous  avons  observé  communément  la  F.  réticulée  de  la  Mé- 
diterranée; elle  est  généralement  verte  quand  elle  est  fraîche. 
Elle  est  très- réticulée. 

■  II  se  pourrait  n^me  qu'il  y  en  eût  deux  espèces  voisines. 
L'une  plus  anastomosée  ou  à  raniuscules  alvéoli formes  plus 
latéraux,  et  l'autre  dont  ces  ramuscules  sont  au  contraire 
plus  ascendans.  Nous  avons  vu  ces  deux  variétés  dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin. 

LiCHÉNOPOEE,  Liehenopora, 

Ardmaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  porîfbrmes  assez 
grandes,  quelquefois subtubuleuses ,  subpolygones,  serrées 
et  irrégulièrement  éparses  à  la  surface  intérieure  seulement 
d'un  polypier  calcaire,  fixé,  orbiculaire  ,^cupuliferme  et 
tout-à-faît  lisse  en  dehors. 

♦  Espèce  vivante. 
La  LicHÉNoroRE  de  la  Méditerbanée  ,  L.  Mediterranea^ 

*^  Espèces  fossiles. 

.  La  L.  TURBtNéE  ;  L.  turhinata ,  Defr. ,  Dictionn.,  tom.  XXVI , 
pag.  a57 ,  atlas,  pi.  des  Fosûles,  ïig,  4,  4  a,  4  K 

La  L.  CRÊFDE  ;  L.  crispa ,  li.,  ihid. 

La  L.  des  craies;  L.  erelaeeay  id. ,  ihid, 

Ohseri^m  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Defrance  (  toc.  cit.  ) 
pour  de  très -petits  polypiers  fossiles  très- délicats  ,  qu'il  a 
trouvés  dans  la  craie  ou  dans  le  calcaire  grossier  des  envi- 
rons de  Paris. 

Nous  avons  étudié  dans  sa  collection  les  individus  mêmes 
qui  ont  servi  à  ses  observations,  et  nous  croyons  nous  être 
assurés  que  ce  sont  de  très-bennes  polypiers  d'une  espèce  fort 
voisine  du  retepora  reticulata  ou  frondieulata  de  M.  de  Laroarcls. 
C'est  du  moins  ce  que  nous  sommes  fort  portés  à  penser , 
en  voyant  que  nous  avons  fréquemment  trouvé  attachés  à  des 
productions  de  la  Méditerranée  de  petits  polypiers  vivans  de 
même  forme,  et  qui  étoient  évidemment  des  jeunes  retepora 
reticulata^ 
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THéoNéfi,  Theone, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  assez  grandes, 
assez  profondes,  à  ouverture  subpolygonale,  rassemblées 
par  groupes  irréguliers,  saillans  à  la  surface  bosselée  et 
crétée  d'un  polypier  calcaire,  fixé,  irrégulièrement  lobé 
et  plus  ou  moins  lacuneux  dans  les  intervalles  des  ^mas  de 
pores. 

Espèce.  La  TnéoNéa  cblatréb  :  T.  ehlalratay  Lamx.,  Gen. 
Polyp.,  p.  82,  pL  80,  fig.  17,  i8$befr.,Dîctionn.,  tom.  LllI, 
p.  470,  atlas,  pl«  des  Fossil.,  fig.  2,2  a.  (Cale,  jurass.  de 
Caen.) 

Ohser9<,  Nous  avons  observé  dans  la  collection  de  M.  De- 
France  un^  échantillon  bien  complet  du  petit  polypier  fossile 
sur  lequel  ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux,  et  nous  nous 
sommes  assurés  que  ce  nVst  autre  chose  qu'une  espèce  de 
millépore  à  cellules  subpolygonales  ,  ramassées  par  petits 
groupes  sur  des  bosselures  ou  des  crêtes  dont  le  polypier 
est  hérissé. 

Dans  la  collection  de  la  ville  de  Caen ,  qui  renferme  au- 
jourd'hui les  objets  sur  lesquels  Lamouroux  a  travaillé,  le 
T.  claùtrcLtaiotme  une  masse  encroûtante,  bosselée,  avec  des 
lacunes  diversiformes  entre  les  amas  de  pores. 

Apseudésie,  Apseuàesia. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  subpolygonales, 
petites,  poriformesy  irrégulièrement  disposées,  et  occu* 
pant  le  bord  supérieur  et  externe  de  crêtes  ondées,  si- 
nueuses, lisses  d'un  côté,  plissées  de  l'autre,  constituant 
un  polypier  calcaire,  globuleux  ou  hémisphérique,  diver- 
geant de  la  base  à  la  circonférence. 

Espèces.  L'Afseudésie  cRiâréE;  A.  cristata^  Lamx.,  Gen.  PoL, 
p.  82,  tab.  80,  fig.  12,  i3,  14.  (Cale,  à  polyp.  de  Caen.) 

L'A.  œillet;  A.  dianthus,  de  Blainv.,  Collect.  de  Michelin» 
(Cale.  jur.  sup^  de  Caen. } 

L'A.  cÉaÉBRiFORMB  ;  A.  cerehriformis ^  id.  ihid.  (Cale,  tert» 
de  Doué,  d'Anjou.) 

'    Obsert^.  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  dans  l'ou^ 
vrage  cité  3  mais  fort  mal  caracté^jisé  et  mal  figuré,  comme 
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nous  nous  en  sommes  assurés  d'après  un  échantillon  de  la 
collection  de  M.  Defrance,  et  d'après  ceux  mêmes  qui  fai- 
soient  partie  du  cabinet  de  Lamouroux.  En  effet,  outre  que 
ce  polypier  ne  se  rapproche  nullement  des  méandrines, 
comme,  il  le  suppose,  c'est  une  véritable  alvéolite  dont  les 
pores,  plus  ou  moins  alvéoliformes ,  existent  au  bord  même 
des  lames  ou  crêtes  ondées  et  festonnées  qui  le  constituent. 
Dans  la  première  espèce,  M.  de  Magneville  a  distingué  deux 
fortes  variétés  ;  l'une  presque  entièrement  globuleuse  ,  et 
l'autre  hémisphérique  :  toutes  deux  du  calcaire  à  polypier» 
de  Caen. 

La  seconde  espèce,  qui  vient  des  mêmes  lieux,  est  très-re- 
marquable parla  forme  et  le  dessin  de  ses  crêtes,  qui  portent 
les  cellules  à  tout  leur  bord  externe. 

£nfin,  la  troisième  ressembla  à  une  niéandrine  dont  les 
collines  aeroient  alvéolifères. 

TéRÉBELLAiEE ,  Ttrébdlaria. 

Animaux  inconnus,  contenus  daos  des  ceHules  assez  petites, 
ovales;  subtriangulaires,  disposées  assez  bien  en  quinconce 
à  la  surface  à^un  polypier  calcaire,  composé  de  rameaux 
peu  nombreux,  coniques,  et  comme  tortillés  en  tire-bou- 
chon de  la  base  au  sommet. 

Espèces.  La  T.  très-rameuse;  T.  ramosissima ,  Lamx. ,  Exp. 
méthode  des  Polyp.,  pi.  82 ,  fig*  1  a.  (Foss.  du  cale,  à  polyp. 
de  Caen.) 

La  T.  Antilope;  T.  Antilope ^  îd.,  i^id.,  £g.  s  et  3.  (Foss. 
du  cale,  à  polyp.  de  Caen.  ) 

Ohsertf»  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  (/oc.  cit.) 
pour  deux  polypiers  fossiles,  appartenant  sans  doute  à  la 
même  espèce,  comme  le  fait  justement  observer  M.  Defrance, 
et  qui  offrent  de  remarquable  l'espèce  de  torsion  que  leurs 
rameaux  semblent  avoir  éprouvés.  Quant  aux  cellules,  elles 
ne  sont  réellement  pas  subtubuleuses,  comme  Von  pounoit 
le  croire  d'après  les  figures  citées  ;  c'est  l'usure  du  polypier 
qui  leur  donne  dtite  apparence ,  en  sorte  que  ce  genre  doit 
être  placé  non  loin  des  alvéolites. 
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^éljlgiEj  Pelagia, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  subpolygonales, 
serrées ,  irrégulîéres ,  occupant  le  bord  convexe  de  lames 
ou  crêtes  verticales  nombreuses,  disposées  radiairement  et 
constituant  un  po^^pier  calcaire,  libre,  fongiforme,  excavé 
et  lamellifére  en-dessus,  convexe ,  pédicule  et  ridé  circulai- 
rement  en-dessous. 

Espèce,  La  P.  boucuer  :  P.  clypeata ,  Lamx. ,  Gen.  Polyp, , 
pï-  79  !»  fig-  5 ,  6 ,  7  ;  Defr. ,  Dietionn.  des  se.  nat. ,  t.  XXXVIII, 
atlas,  pi.  des  Fossil.^  fîg.  3,  3  a,  3  &. 

Obsert^,  C'est  encore  un  genre  établi  par  Lamouroux ,  mais 
également  mal  caractérisé  eTma.l  figuré,  comme  nous  avons 
pu  nous  en  convaincre  sur  ré<5hantillon  même  qui  à  servi  à 
ses  observations.  En  effet,  au  lieu  d'être  voisin  des  tuii)lnDlies 
ou  des  cyclolites,  comme  il  le  dit,  ce  genre  est  encore  une 
véritable  alvéolite  libre,  dont  les  loges  occupent  les  bords  des 
lames  disposées  radiairement  à  la  partie  supérieure  du  poly* 
pier,  un  peu  comme  cela  a  lieu  dans  certaines  espèces  ou 
variétés  de  Lichénopores. 

PoLYTRÈME,  Poljrtrema^ 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  poriformes,  (»o« 
lygonales,  irrégulières,  inégales,  nombreuses,  occupant  les 
rameaux  tuberculeux  d*un  polypier  calcaire  et  fixé. 

Espèce.  Le  P.  rouge  ,  P.  fhiniaoea, 

Millepora  miniaceay  Linn«,  Gmel.,  p.  37Ô4,  n«^6i  Esp.,  1, 
lab.  17. 

Millepora  ruhra,  de  Lamk. ,  2  ,  p«  302  ,  n.^  8. 

Polytrema  corallina ,  Risso ,  Eurojpc  mérid. ,  5  ,  page  34o  ^ 
n.**  91. 

Obser*'^  Ce  genre,  assez  insignifiant,  a  été  établi  par  M. 
Risso  {loc.  cit.)  pour  un  très-petit  polypier  guttifofme,  que 
l'on  trouve  communément  sur  tous  les  cofps  submergés  de 
la  Méditerranée  et  dans  d'autres  mers;  mais  que  Ton  ne  con- 
noit  que  très-incomplétement.  L'auteur  cité  le  regarde  à  tort 
çonune  une  espèce  nouvelle. 
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$•  2.  Cellules  arrondies,  pùi^if ormes  et  Irès-Jines* 

Oabitolite,  OrhitolUes^ 

Animaux  inconBUB,  constitués  en  partie  par  un  corps  crétacé  ^ 

-  régulier,  orbiculaire,  discoïde,  à  peu  prés  également  plan 

en  dessus  comme  en  dessous,  celluleux*  Les  eeUuUs.mr 

deux  plans ,  quelquefois  apparentes  à  l'extérieur  et  surtout 

dans  le  bord ,  qui  est  épaissi, 

^  Espèce  vivante. 

L'OaBiTOUTE  MARGINALE  ;  O.  morginolis ,  de  Lamk. ,  2  , 
p,  296,  n.*  2.  (Mers  d-Europe«) 

*^  Espèces  fossiles. 

L'Orbitoutb  plane;  O.  eomplajuUa^  de  Lamk«,  t'Hd.,  n.*  2. 

Héliciley  Guettard ,  3 ,  p.  434,  pi.  i3,  fîg*  3o,  3i ,  3a.  (Cal* 
caire  tertiaire  de  Grignon ,  de  Courtagnon. } 

VO.  LENTICULES  :  O.  Unticulotaj  de  Lamk.,  ibid,^  n.^  3; 
Lamx«,  Gen.  Polyp.,  tab.  72  ,  fig.  i3  -^  16.  (Calcaire  juras- 
sique de  la  Perte  du  Rh6ne.  ) 

L'O.  soucoupe;  o.  concavaj  id.,  ihid,,  n.*  4.  (Calcaire  ter- 
tiaire du  Maine.) 

L'O.  macropore:  o.  maeroporat  id. ,  ibid, ,  n.^  5;  Goldfass, 
Petref.y  pag.  41,  tab.  12,  fig.  8,  a ,  A.  (Calcaire  tertiaire? 
des  environs  de  Paris.) 

L*0.  calotte;  O.pileolus,  de  Lamk.,  ihid,,  n.*^  6. 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  d'abord  sous 
le  nom  à'OrhHolites^  qu'il  a  depuis  changé  en  celui  d'Orbulites , 
sans  penser  qu'il  avoit  déjà  établi  un  genre  de  polythalames 
sous  cette  dénomination ,  ne  contient  encore  qu'une  espèce 
vivante  et  assez  commune  dans  nos  mers,  et  surtout  dans  la 
Méditerranée.  Nous  l'avons  étudiée  avec  soin,  et  nous  sommes 
piresque  convaincus  que  ces  petits  corps  crétacés  ne  sont  pas  de 
véritables  polypiers,  mais  bien  quelque  pièce  intérieure,  qui 
s'accroU  par  la  circonférence.  11  est  en  effet  évident  qu'il  n'y 
a  pas  de  cellules  proprement  dites,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
regarder  comme  telles  les  deux  plans  de  locules  qui  occupent 
le  bord  et  qui  n'offrent  rien  de  terminé.  Tgut  le  reste  est 
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couvert  d*une  légère  croûte  crétacée,  qui  ferme  les  anciens 
pores. 

Les  espèces  fossiles ,  dont  plusieurs  sont  très-probablement 
nominales,  appartiennent  essentiellement  aux  terrains ■  ter- 
tiaires. 

On  doit  cependant  remarquer  que  la  dernière  espèce  vient 
de  la  craie  de  Maè'stricht,  suivant  M.  Defrance,  et  des  en- 
virons de  Paris,  suivant  M.  Goldfuss. 

Marginofore,  Marginopora. 

Animaux  iifconnus ,  contenus  dans  des  cellules  pbriformes , 
excessivement  petites,  rondes,  serrées,  éparses  dans  les 
sinuosités,  très-fines  et  tortueuses,  qui  guillochent  la  cir- 
conférence d'un  polypier  calcaire  ,  libre  ,  un  peu  irrégu- 
lier,  discoïde,  concave  et  concentriquement  strié  en  dessus 
comme  en  dessous  et  plus  épais  sur  les  bords. 

Espèce»  Le  Marginopore  vertébral;  M»  vertehralis,  Quoy 
et  Gaimard,  Astrolabe,  ZooL,  msc. 

Ohsen^,  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  établi  ce  genre  pour  un 
petit  polypier,  qui  ne  peut  rentrer,  ce  nous  semble,  dans 
aucun  de  ceux  que  nous  connoissons  aujourd'hui,  soit  vi- 
vant, soit  fossile.  11  est  extrêmement  léger  et  parfaitement 
calcaire.  Sa  forme  représente  très-biçn  une  petite  vertèbre 
de  squale,  qui,  en  se  desséchant,  se  seroit  un  peu  tour- 
mentée, c'est-à-dire,  qu'il  est  un  peu  excavé  au  centre  des 
deux  faces,  le  rebord  étant  au  contraire  plus  épais  et  plus  ou 
moins  flexueux.  Ces  deux  faces  n'offrent  que  des  stries  d'ac- 
croissement, sans  aucune  trace  de  pores.  11  n'en  est  pas  de 
même  de  la  circonférence  rebordée  -,  elle  est  entièrement 
criblée  de  pores  très-fins,  arrondis  et  situés  dans  les  sinuosités 
d'un  guillochis  très-serré  et  peu  profond.  Les  lames,  qui  ter- 
minent aussi  le  polypier  à  sa  circonférence,  sont  comme 
boursouflées  et  transparentes.  Il  en  résulte  qu'à  l'intérieur  il 
est  très  -  celluleux ,  et  en  usant  une  de  ses  faces  on  trouve 
qu'il  est  formé  de  canaux  concentriques,  séparés  par  des  es* 
pèces  de  cloisons,  partagés  eux-mêmes  en  cellules  :  ce  qui 
rappelle  un  peu  la  structure  des  orbitoUtes. 
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Stromatotore,  Stromaloporam 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  Irés-petifei, 
finement  poreuses ,  irrégulièrement  disposées  dans  les  niions 
transverses,  circulaires,  concentriques,  d'un  polypier  cal- 
caire, hémisphérique  ou  subglobuleux,  composé  de  coochci 
superposées  et  décroissantes. 

Espèce,  Le  Stromatopore  concentrique  ;  5«  concentriea,^ 
Coldfiiss,  Pclref, ,  tab.  8,  fig.  5,  a,  hy  c. 

Obserw.  Ce  genre,  établi  {.loc.  cit,)  par  M.  Goldfuss  sur  un 
corps  organisé  fossile,  nous  est  connu  d'après  la  description  et 
Texcellente  figure  qu'il  en  a  données,  ainsi  que  d'après 
l'échantillon  de  la  collection  de  Bonn.  En  l'examinant,  nous 
avons  douté  si  ce  ne  seroit  un  véritable  polypier  ou  un 
morceau  de  sphérulite. 

Cériopore,  Cerropora, 

Animaux  inconnus  ,  contenus  dans  des  cellules  poriformes, 
rondes,  serrées,  irrégulièrement  éparses,  et  formant  par 
leur  réunion  et  leur  agglomération  en  couches  codcen- 
triques,  un  poirier  calcaire,  polymorphe,  mais  le  plus 
souVent  globuleux  ou  lamelleux. 

Espèces,  Le  Cériofore  micropore  ;  C  micropora ,  Goldfuss, 
Petref.^  p.  32,  pi.  lo,  fig.  4,  a,  d.  (  Craie  de  France  ,  de 
Maè'slricht,  de  Westphalie.) 

Le  C.  vÉRRUQUEux;  C.  verrucosa  ,  ïd. ,  ibid,,  fig.  G  y  a^  h,  c. 
(Calcaire  de  transition  de  Bamberg. ) 

Le  C.  polymorphe;  C.  polymorpha ,  id.,{^id. ,  fig«  j ya,h,c,d. 

Le  C.  cOiMFRiMÉ;  C,  compressa,  id. ,  i5id.,  tab.  1 1  ,  fîg.  4»  <z>  ^* 
(Craie  de  Maastricht.) 

Observ,  Ce  genre  a  ét^  établi  par  M.  Goldfuss  dans  l'ouvrage 
cité 4  mais  en  ayant  égard  principalement  au  mode  d'accrois- 
sement du  polypier  par  couches  enveloppantes,  il  y  a  fait 
entrer  la  plupart  des  alvéolites  de  M.  de  Lamarck,  les  chry- 
saores  de  Lamouroux  et  beaucoup  d'autres  espèces  «  dont  la 
forme  et  la  disposition  dts  cellules  sont  très-di£E)érentes  :  c'est 
ce  qui  nous  a  déterminés  à  le  simplifier  beaucoup  et  à  n'y  plus 
conserver  que  des  miliéporés  à  couches  concentriques  et  en- 
veloppantes. 
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.  CHRTSAoaE,  Chrysaora, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  ^les  cellules  poriformes, 
très-fines ,  à  ouverture  arrondie ,  éparses  et  serrées  dans  les 
intervalles  d'espèces  de  c6tes  ou  de  lig^nes  saillantes,  anas- 
tomosées à  la  surface  à^nn  polypier  calcaire,  solide,  fixé, 
irrégulièrement  rameux,  lobé  ou  très-polymorphe. 

Espèces,  La  Chrysaore  i^pinbuse;  C*  spinçsŒj  Lamx.,  GenI 
Polyp.,  pi.  81 ,  ûg.  6  et  7. 

Ceriopora  spinosa^  Goldfuss,  Petref.  ^  lab«  11,  fig.  a»  (Cal- 
eaire  jurassique  supérieur  de  Caen.) 

La  C.  CORNE-DB-DAIM  :  C  damicomîsy  id,,  ihid,^  fig.  8  et  9  ; 
Defr.,  Dict.  des  se.  nat.,  tom.  XLII,  p.  392 ,  atlas,  pi.  des 
Fossiles,  fig.  2,  2,  a. 

Ceriopora  angulosa,  Goldfuss,  ibid. ,  fîg.  7,  a,  h,  c.  (Cal- 
caire jurassique  de  Caen,  de  Baireuth.) 

La  C.  STRIÉE,  C.  striata, 

Ceriop,  sCriata ,  Goldfuss ,  ihîd, ,  t.  11,  fig.  5,a,&,  c^d,e, 
/f  gj  ^9  i»  (  Calcaire  jurassique  de  Baireuth.) 

La  C.  TRiGONE,  C.  trigona. 

Ceriop,  Irigona,  id.,  ibid,^  fig.  S  ^  a^h, 

La  C.  CRÉPUE,  C  crispa, 

Ceriop,  crispa^  id.,  ibid,^  fig.  9,  a,  h ,  e,  d.  (Calcair^e  ju- 
rassique de  Baireuth.) 

La  C.  PAVEUSE,  C.  favosa, 

Ceriop,  favosa j  id.,  ibid.^  fig.  10,  a^  ^,  c,  d. 

Obseri^,  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  dans  son  Ex- 
position méthodique  des  genres  de  Polypiers,  pour  des  poly- 
piers fossiles. 

Nous  les  avons  étudiés  dans  la  collection  de  Caea ,  et  ils 
nous  ont  paru  offrir  un  type  assez  particulier;  aussi  nous  n*avonjs 
pas  adopté  la  manière  de  voir  de  M.  Goldfuss,  qui  tonfond  ce 
genre  dans  ses  cériopores. 

Les  espèces  de  ce  genre  varient  considérablement  de 
forme,  en  sorte  qullest  très-probable  que  plusieurs  de  celles 
de  M.  Goldfuss,  qui  proviennent  de  la:  même  localité,  sont 
nominales. 

Elles  ont  toutes  été  trouvées  dans  le  calcaire  jurassique. 

Nous  n'en  connoiisons  pas  encore  de  vivantes» 
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TiLésiEy  Tilesiai 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  fort  petites,  il 
ouverture  circulaire  ,  réunies  en  groupes  irréguliers  et 
saillans  à  la  surface  d'un  polypier  pierreux,  fixé,  cylin- 
dracé,  tortueux  et  lisse  dans  les  intervalles  des  plaques  de 
pores. 

Espèce,  La  Tilésib  tortueuse:  T.  distorta.j  Lamx.,  Gen. 
Polyp.,  p.  42,  pi.  74,  iig.  5  et  6;  Defr.,  Dictionn.  des  se. 
nat.,  tom.  LIV ,  p.  365 ,  et  atlas,  pi.  des  Fossiles,  fîg.  5  et  5  a. 
(Calcaire  jurassique  supérieur  de  Caen.) 

Observ,  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  pour  un  frag- 
ment de  polypier,  trouvé  dans  le  calcaire  jurassique  des  en- 
virons de  Caen ,  ne  nous  est  connu  que  par  la  description  et 
la  figure  incomplètes  que  cet  auteur  en  donne.  Nous  n*avons 
pu  en  trouver  d'échantillon  ni  dans  la  collection  de  M.  De- 
france  ni  dans  celle  de  la  ville  de  Caen;  aussi  nous  ne  sau- 
rions dire  au  juste  ce  que  c'est  :  il  nous  semble  cependant 
probable  que  c'est  encore  un  milléporé. 

Spinoporb,  Spinopora» 

Animaux  inconnus,  composant  un  polypier  calcaire  ,  circons- 
crit, diversiforme ,  appliqué,  adhérent  par  une  face  or- 
dinairement concave  et  à  cercles  concentriques  en  dessous, 
réticulé  et  hérissé  de  tubercules  épineux,  entre  lesquels 
sont  des  cellules  poriformes  en  dessus. 

Espèces.  Le  Spinoporb  paotée;  S,  Protœus,  Defrance,  msc. 
(  Craie  de  Paris ,  de  Néhou.  ) 

Le  S.  kléga^t;  s,  elegans,  id. ,  ibid,  (Craie  de  Néhou,  du 
Cotentin.) 

Le  S.  MITRE,  s.  mitra, 

Ceriopora  mitra ,  Goldfuss,  Pe^çf.,  p.  3^,  tab.  5o ,  fig.  1 5,  a,  b, 
(Craie  de  Westphalîe.) 

Obsen>.  Nous  avons  trouvé  ce  genre  indiqué  dans  la  collec- 
tion de  M.  Defrance )  sous  le  nom  de  Pagrus,  que  nous  avons 
changé  en  celui  de  Spinopore ,  plus  en  harmonie  avec  les  dér 
nominations  génériques  de  cette  famille.  Son  caractère  princi- 
pal est  d'offrir  des  pores  arrondis,  Irréguliers,  cachés  entre 
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des  tubercules  épineux ,  dont  la  surface  supérieure ,  non  ad- 
hérente, est  hérissée*  Il  se  pourroit  que  les  corps  sur  lesquels 
il  est  établi ,  ne  fussent  qu«  de  jeunes  polypiers  d'un  autre 
genre;  mais  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer. 

Nous  ne  connoîssons  pas  encore  de  spinopore  vivant. 

Les  trois  espèces  indiquées  ont  été  trouvées  dans  la  craîe« 

DiSTiCBOPORE ,  Distichopora^ 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  cellules  de  deux  sortes , 
les  unes  stelliformes ,  éparses,  ej^trémement  superficielles 
et  laissant  peu  de  traces;  les  autres  poriformes,  profondes, 
inégales^  formant  trois  séries  latérales  de  chaque  côté  des 
branches  d'un  polypier  calcaire,  fixé,  dendrô'ide^  com- 
posé de  rameaux  comprimés,  obtus,  arrondis,  subflexueux 
et  vasculo  -  tubuleux  à  l'intérieur. 

Espèce,  Le  Distichofore  violet  :  D,  violacea ,  de  Lamk. ,  2  ^ 
p.  1 9a ,  n.*^  2  ;  Enc.  méth. ,  pi.  48 1 ,  n.^  i  ,  a ,  b. 

Millepora  violacea  j  Linn.,  Gmel.,  p.  5786,  n.^  12.  (Mers 
Rouge  et  de  l'Inde.) 

Ohserv.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Laraarck  pour  un 
polypier  véritablement  différent  de  tout  ce  que  l'on  connoft 
de  milléporés.  £n  effet,  toute  sa  surface  est  couverte  de 
cellules  stelliformes,  polygonales ,  extrêmement  superûcielles^ 
au  point  d'être  difficilement  visibles,  tandis  que  de  chaque 
côté  des  rameaux  sont  des  trous  ronds  ou  ovales,  assez  pro* 
fonds,  disposés  en  trois  séries  longitudinales;  celle  de  la  ligne 
médiane  étant  beaucoup  plus  grande:  est-ce  dans  ceux-ci 
que  sont  logés  les  polypes  P  c'est  ce  que  nous  ne  voulons  pas 
assurer,  quoique  nous  le  croyions  assez  probable;  ce  qui  est 
certain ,  c'est  que  le  polypier  est  extrêmement  poreux  et  peu 
solide. 

HéréRoroAS,  Heteropora» 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  rondes,  pori- 
formes, complètement  immergées,  de  deux  sortes;  les  unes 
bien  plus  grandes  que  les  autres,  et  assez  régulièrement 
éparses  à  toute  la  surface  d'un  polypier  calcaire ,  fixé,  lobé 
ou  branchu,  et  composé  de  couches  enveloppantes. 
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EspieeSé  L^Hénâ&opoaB  (CamopoKEf  H.  efyftojK/ra. 
•    Ceriopora  cryptopora^  Gcildfuss,  Petref^j^^  Ssi^pl.  ]o,fig. 
3,  a,b^  c.  (Craie  de  Maëstricbi.) 

L'H.  ANOMALOPOàE,  H»  onomolopQra, 

Ceriop.  anomaloporet y  idm^  ihid,j  fig.  S^a^b^e^â,  (  Craie 
de  Maëstrîcht.  ) 

L'H.  DiCHOTOMEy  H.  dichotoma* 

Cerîop.  dichotoma  ^  id,^  iHd,,  fig.  9,  a,  &,  c,  d.  (  Craie 
de  Maastricht.  ) 

Ohsert^*  C'est  un  genre  démembré  des  cériopores  de  M. 
Goldfuss,  et  qui  se  dbtiogue  essentiellement  par  l'existence 
de  deux  sortes  de  cellules  ou  de  pores,  les  unes  deux  ou  trois 
fois  plus  grandes  que  les  autres  :  ce  sont,  au  reste,  des  po- 
lypiers branchas,  à  branches  cylindriques  et  composées  de 
couches  enveloppantes;  Nous  ne  voudrions  cependant  pas  as- 
surer ce  dernier  point,  n'ayant  pas  encore  analysé  nous-mêmes 
une  espèce  d'hétéropore* 

Nous  n'en  connoissons  pas  encore  de  vivantes. 

Les  trois  que  nous  signalons  sont  fossiles  et  proviennent 
également  de  la  craie  de  Maastricht.  Les  deux  premières  soot 
peu  distinctes. 

'  Nous  avons  observé  dans  la  collection  de  M.  Michelin  plu- 
sieurs individus  d'un  polypier  provenant  de  Luc,  près  Caen  ^ 
et  qui  ont  tous  les  caractères  de  ce  genre  et  même  de  la  pre- 
mière espèce.  Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  les  pores 
sont  cachés ,  parce  qu'ils  sont  véritablement  assez  grands,  en 
sorte  qu'il  se  pourroit  que  ce  fût  une  espèce  distincte. 

$•  3.  Cellules  rondes  et  plus  ou  moins  saillantes* 

PosTULOPORE,  Pustulopora» 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  un  peu  saillantes, 
pustuleuses  ou  mamelonnées,  à  ouverture  ronde,  distantes, 
régulièrement  disposées  par  couches  enveloppantes  et  cons- 
tituant par  leur  réunion  intime  un  polypier  calcaire,  cy- 
lindrique, digîtiforme,  peu  rameux  et  fixé. 

Espèces,  Le  Postuloporb  MAORépORAcé,  P.  madreporaceam 
Ceriopora  madreporacea  ^  Goldfuss,  Pelref.y  pi.  10,  fig.  12, 
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Madrep.j  Faujas,  Mont  de  Saint-Pierre,  pi.  40,  fig.  5,  a,  J. 
(Craie  de  Maëstrîcht.) 

Le  PusTULOPORE  RADiciFORME,  P.  radiciformis. 

Ceriop,  radiciformis ,  id.,  ibid.j  iîg.  8  ,  a,  b^c^dy  e.  (Cale,  jur» 
de  Baireuth.) 

Le  P.  PUSTULEUX ,  P.  pustulosa. 

Ceriop.  pustulosa^  îd.,  i^id. ,  tab.  11 ,  fig.  5 ,  a,  h,  (Craie  de 
Maëstricht.  ) 

Le  P.  VERTiciLLÉ ,  P.  verticillata. 

Ceriop,  verticillata ,  id* ,  ibid, ,  fig.  1 ,  a ,  h.  {  Craie  de  Maè's- 
tricht.  ) 

Obserif.  Nous  avons  encore  cru  devoir  séparer  du  genre  fort 
hétéroclite  des  Cériopores  de  M.  Goldfuss,  les  polypiers  dont 
les  cellules,  bien  distinctes,  bien  séparées,  en  forme  de  pus- 
tules surbaissées,  percées  au  centre  par  un  orifice  arrondi, 
Se  disposent  d'une  manière  régulière,  quoique  diverse,  les 
unes  à  côté  des  autres,  en  couches  enveloppantes,  et  forment 
des  branches  cylindriques  peu  divisées. 

Nous  ne  connoissons  pas  encore  de  polypier  vivant  qui  ré- 
ponde à  la  caractéristique  des  pustulopores. 

Les  quatre  espèces  connues,  sont  fossiles  et  se  trouvent 
dans  des  couches  en  général  peu  anciennea.    * 

HoRNèaE,  Hom^râ. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  k  ouverture 
circulaire,  saillantes,  assez  distantes  et  disposées  presque  en 
quinconce  à  la  face  interne  seulement  des  rameaux  d'un 
po(^i>r  calcaire ,  fragile,  fixé,  dendroïde,  fistuleux  et  sil- 
lonné à  la  face  non  polypifère. 

*  Espèces  vivantes. 

La  HoRNÈRE  FRONDicuLÉB  ;  H.  Jrondiculota  ^  Lamx.,  Gen. 
Polyp.,  p.  40,  pL  74,  fig.  7,  8,  9. 

Millepora  lichenoidesy  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3786  ;  EUis et Soland« ^ 
tab.  26,  ûg,  1. 

Ketepora  frondiculata j  de  Lamarck,  2,  p.  18a,  n.^  3. (Mers 
d'Europe.) 

La  H.  VERsiPALME,  H.  versipalma. 

Retipora  versipalma^  de  Lamarck,  ihid.^  n.^  4. 
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La  HohnIeiie  raisonnante  ,  H«  radiataé 

Retep,  radiata^  id. ,  ibid.  ^  n.*^  5.  (  Australasie*  ) 

**  Espèces  fossiles. 

La  H.  HiPFOLYTE  ;  H.  Hippolyta ,  Defr. ,  Dictionn.  des  se. 
nat.y  tom.  XXI ,  p.  432  ,  atlas ,  pi.  des  Fossiles,  fig.  3,3  a. 
La  H.  CRÊPDE,  H.  crispa  y  id. ,  ihid* 
La  H.  RAYONNANTE,  H.  rodians ,  id, ,  ibid, 
La  H.  ÉLÉGANTE,  H.  elegans  ,  id. ,  i6id« 
La  H.  OPUNTIA,  H.  opuntia^  id, ,  i6id. 

O^j^ri'.  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  {loc.  cil,) 
pour  quelques  espèces  de  polypiers  que  M.  de  Lamarck  a  lais- 
sés parmi  les  Rétépores,  et  qui  en  diffèrent  surtout  parce  qu'ils 
sont  arborescens  et  qu'ils  ne  forment  pas  un  réseau,  quoique 
leurs  ramifications  soient  quelquefois  assez  élargies  et  même 
un  peu  anastomosées,  et  surtout  parce  que  les  cellules  sont 
saillantes,  presque  tubuleuses  ou  alvéolaires,  et  rapprochées 
par  paquets. 

Nous  avons  observé  la  première  espèce,  qui  est  commune 
dans  la  Méditerranée. 

Les  espèces  fossiles  appartiennent' à  des  terrains  de  calcaire 

coquillier  grossier. 

Idmonée,  Idmonea, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  saillantes,  un 
peu  coniques,  distinctes,  à  ouverture  circulaire,  disposées 
en  demi-anneau  ou  en  lignes  brisées,  transverses  sur  les 
deux  tiexs  seulement  de  la  circonférence  des  branches, 
très-divergentes,  et  triquètres  d'un  polypier  calcaire,  fixé, 
rameux,  non  poreux,  mais  légèrement  canaliculé  sur  la 
face  non  cellulifère. 

*  Espèce  vivante. 

L'Idmonée  verdatre;  I.  virescensy  de  Haan,Mus«  deLeyde. 
(Japon,  Siebold.) 

**  Espèces  fossiles. 

L'L  A  écHFxON  ;  I.  gradata,  Defr.,  Dictionn.  des  se.  nat., 
atlas,  pi.  des  Fossiles,  fig.  5  et  5  a.  (Cale.  tert.  de  Paris.) 

L'I.  TRiQuèiRE  :  I,  triquelra  ^  id.,  ibid.^  fig.  2,  2  a;  Lamx., 
Cen.  Polyp.,  pi.  79,  fig.  i3,  14,  16.  (Cale,  jur.de  Caen.) 
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L^lDMONâî  coRNE-DE-cEAF  ;  I.  coroTiopus,  id.^  îh*  (Calc«  tert.  de 
Paris,  du  Cotentln.) 

VI*  DISTIQUE,  h  disticha,  , 

Retepora  dislicha,  Goldfuss,  Petref,,  p.  29,  tab.  9)fig*  iS^ 
a,  ft,  c,  d,  e,  /,  g,  h.  (Craie  de  Maastricht.) 

L'I.  TRONQUÉE,  I.  truncata. 

Retepora  truncata,  id,  ibid. ,  6g.  14,  a,  (,  c,  d.  (Craie  de 
Maè'slricht.  ) 

Ohserv,  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  {loc,  cit.),  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  précédent,  duquel  il  ne  diffère  peut- 
être  que  par  la  disposition  des  cellules. 

Nous  avons  observé  les  deux  espèces  décrites  par  M»  Dé- 
france  dans  sa  collection  ,  et  l'I.  triquètre  dans  celle  de  la 
ville  de  Caen.  La  figure  que  Lamouroux  en  a  donnée,  est 
assez  exacte  :  ce  n'est  qu^un  fragment. 

Les  espèces  fossiles  proviennent  de  terrains  d'ancienneté 
assez  différente,  puisqu'il  en  existe  dans  les  terrain^  juras- 
siques, dans  ceux  de  craie  et  même  dans  des  terrains  ter- 
tiaires. M.  De  France  dit  même  que  celle  qu'il  a  trouvée  à 
Grignon  ne  diffère  pas  de  l'I.  triquètre  qui  provient  du  cal- 
caire à  polypiers  des  environs  de  Caen,  si  ce  n'est  qu'elle  est 

plus  grêle. 

Cricopore,  Cricopora* 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  tubuleusès,  un 
peu  saillantes  ,  à  ouverture  circulaire  ,  se  disposant  en 
cercles  simples ,  transverses  ou  obliques  à  la  surface  d'un 
polypier  calcaire,  peu  résistant,  rameux,  à  rameaux  cy- 
lindriques peu  nombreux ,  arrondis  et  alvéolés  à  l'extré- 
aiité  et  intérieurement. 

*  Espèces  vivantes. 

Le  Cricopore  ant^elé,  C.  annulata. 

Seriatopora  annulata,  de  Lamk.,  Anim.  sans  vert.,  3,  pag* 
283 ,  n.*  2.  (Océan  Austral.  ) 
Le  C.  NU,  C.  nuda, 
Seriatopora  nuda^  id.y  ihid.^  n.°  3.  (Océan Austral.) 

**  Espèces  fossiles. 

Le  C.  ÉLécANT  :  C.  eUgans ,  Lamx. ,  Gen.  Polyp.  f  p.  47, 
^o.  a  5 
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wmnz  ^éterwûaéiâ  JegaerâcegeBKela^MriiiMmiî'iif  de  Crr- 
€^wiL  f  ^«e  auMW  erieat  adoptée  pcvr  oôEpkcr  Jes  devs  drr- 
•ieref  efpeee»  d«  Sénztofor^  de  M.  de  Ls^orcl.  laxquelir? 
tMHmifi^m^  éé^Ut  Mvmm  Lasovronx.  qvasd  il  «  dit  qve  soa 
§tmf€  ^piropare  e%Mimt  tirant  dans  les  roliectSctxts  êm  Mxi> 
témmf  et  qm*il  Mroki  Hé  rapporté  par  MIL  Péron  et  JUcsuenr. 

ht^tt^  zw0m  en  tïïèi  étudié  ces  deox  Séfiatoporcs  dans  la 
e<41eeti//fi  de  M«  de  Laaurck ,  et  nous  nous  sommes  as«rés 
tiuih  n  appartleonent  certaioemeat  pas  aa  même  «[eore  que 
le  nutdrepétra  seriata^  dont  M.  de  Lamarck  a  fait  le  type  de 
fon  genre  Sérîatopore. 

Nous  aroof  é^lement  étudié  les  Crîcopores  fossiles  de  la 
eollectjon  de  Lamouroux,  surtout  son  5.  tttragwui^  ainsi  que 
eeux  du  eabîni't  de  M.  Defrance,  et  nous  avons  pn  reconnoitre 
que  le  rappror;hement  indiqué  par  Lamouroux  étoit  juste. 

Ces  espèces  foMÎles  ont  été  presque  toujours  trouvées  dans 
le  calcaire  juranique  supérieur  ou  a  polypiers  des  environs 
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<le  Caen.  Une  seule,  que  nous  ne  voulons  pas  assurer  être 
4:ertaîneDient  distincte,  provient  de  la  craie  de  Maëstricht*  , 

Nous  avpns  observé  la  dernière  espèce  fossile  dans  la  col- 
lection de  M.  Michelin;  elle  est  composée  de  branches  cour'» 
tes,  presque  mamelonnées,  avec  des  cellules  peu  régulière- 
ment en  anneau. 

Fam.  II.  Les  Tubuliporés,   Tubuliporea^ 

Animaux  en  général  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  tu- 
buleuses,  à  ouverture  arrondie,  terminale  ou  oblique,  agré- 
gées ou  accumulées  plus  ou  moins  irrégulièrement  ,  de 
manière  à  former  un  poljypier  constamment  fixé,  mais  en 
général  peu  solide, 

Observ,  Cette  petite  famille  est  peut-être  artificielle,  parce 
qu^on  ne  co^noit  pas  encore  les  animaux  de  tous  les  genres 
qui  la  constituent.  Ce  que  le  polypier  offre  de  remarquable^ 
c'est  qu'il  est  presque  toujours  composé  de  cellules  plus  ou 
moins  distinctes,  dont  la  réunion  est  rarement  intime,  et 
que  par  conséquent  il  est  en  général  peu  solide  et  résistant* 

Il  faut  aussi  remarquer  que  l'ouverture  des  cellules  est 
■  constamment  terminale,  oblique  ou  non,  et  que  le  petit 
animal  y  est  contenu  comme  dans  un  fourreau. 

MicROsoLÈNE,  Microsolena, 

^fiimatfx  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  tubuleuses,  à 
ouverture  arrondie,  située  à  Textréuiité  de  tubes  très-fins, 
s'qccumulant  par  faisceaux  divergens,  de  manière  à  cons- 
tituer un  polypier  calcaire,  solide,  plus  ou  moins  conâ- 
dérable,  de  forme  un  peu  variable,  mais  en  général  tur- 
biné, hémisphérique  à  sa  partie  supérieure  et  strié  radiai-' 
rement  en -dessous. 

Espèce,  Le  Microsolènb  poreox;  M.  porosa,  Lamx.,  Gen* 
Polyp.,  pi.  7,  fîg.  24,  26,  26.  (Cale.  jur.  sup.  de  Caen.) 

Ohserv.  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  {loc,  cit.)y 
pour  un  polypier  fossile  dont  nous  avons  étudié  un  échantil- 
lon reconnu  par  lui  comme  son  M.  porosa ,  dans  la  collec- 
tion de  la  ville  de  Caen.  C'est  une  masse  hémisphérique  sur* 
baissée ,  entièrement  composée  de  tubes  extrêmement  fins  ^ 
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un  péii  comme  dans  lei  tubulipores,  et  qui,  s'irradiant  de  laf 
face  inférieure  aplatie,  se  portent  à  la  supérieure  conrexe. 
On  remarque  en  outre  çà  et  là  sur  celle-ci  quelques  petits 
amas  commeriçans  et  qui  forment  des  espèces  d^étoiles;  mais 
éès  étoiles  ne  sont  nullement  des  loges  stelliformes^  que  l'on 
puisse  comparera  celles  desastrées  ou  de  quelque  autre  genre 
de  polypier  lamellifére. 

D'après  cela ,  il  nous  semble  que  le  polypier  que  M.  De- 
france  a  fait  figurer  dans  Fatlas  du  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles 9  n'est  pas  le  véritable  Microsolena  porosa  de  La- 
nouroux, mais,  <:omme nous  nous  en  sommes  assurés  devisa, 
une  véritable  astrée  de  la  division  dé  celles  que  nous  avons 
nommées  Turbinastrées ,  et  qui  se  réunissent  en  effet  en  masses 
turbinoïdes,  comme  certaines  cyathophyllies. 

Nous  ajouterons  que  s'il  étoit  certain,  comme  le  dit  La- 
knouroux  dans  la  caractéristique  qu'il  donne  de  son  Micro- 
-tolène,  que  les  tubes  communiquent  latéralement  entre  eux, 
ce  genre  ne  différeroit  qu'assez  peu  de  celui  que  M.  Gold- 
luss  a  nommé  5^'ngopora. 

CosciNOPOEB,  Cosoînopora* 

-Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  infundibulî- 
formes,  quinconciales,  formant  les  ouvertures  de  tubes  fibri- 
formes,  serrés,  dont  la  réunion  intime  constitue  un  polypier 
calcaire,  polymorphe,  cyathoïde  ou  encroûtant. 

Espèces*  Le  Coscinopore  infundibulifosme  ;  C  infundihuli^ 
finrmis,  Goldfuss,  Pelrtf.y  pi.  9,  fîg.  i6,  a,  t,  c  et  pL  So,. 
fig.  lO» 

Le  C.  macropobe;  C.  macroporaj  îd. ,  ibid,,  fig.  17,  a,  ^. 
-     Le  C.  placenta;  C.  placenta^  id.,  ibid.,  fig.  18.  (Cale,  de 
trans.  de  rEififel.  ) 

Le  C.  SILLONNÉ;  C.  sulcatUy  id. ,  itid.,  ûg.  19,  a,  h.  (Cale, 
jur.  de  la  Seine.) 

Obser*'.  Ce  genre ,  établi  par  M.  Goldfuss  dans  l'ouvrage 

cité,  pour  des  polypiers  fossiles,  ne  nous  est  connu  que  par 

les  figures  et  les  descriptions  qu'il  en   donne.  Suivant  lui, 

.c'est  un  genre  voisin  des  rétépores;  mais  c'est  ce  qui  nous 

paroit  assez  douteux,  du  moins  d'après  ce  qu'il  dit  de  la  prc* 
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mîère  espèce ,  de  laquelle  nous  avons  principalement  tiré 
nutre  caractéristique. 

Obélie,  Obelia* 

animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  tubuleuses* 
coniques,  à  ouverture  terminale,  arrondie,  rapprochées  et 
plus  ou  moins  cohérentes  à  leur  origine,  divergentes  et 
relevées  à  leur  terminaison,  de  manière  à  former  un( 
sorte  de  polypier  calcaire,  adhérent,  très-petit,  en  forme 
de  tache  irrégulièrement  arrondie. 

Espèces,  L^OfiÉiJE  tubuufère  ;  O.  tuhulifiraj  Lamx»,  Gen. 
Polyp.,  Suppl. ,  p.  81,  tab.  80,  fig.  7  et  8.  (Méditerranée.) 

L*0.  rayonnante;  O.  radiataj  Quoy  et  Gaimard,  Uranie^ 
Zoolog. ,  fig.  Il ,  12,  1 3. 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  pour  des  amas 
de  cellules  tubuleuses,  coniques,  en  forme  de  petites  taches 
blanches,  circulaires  à  la  surface  des  corps  sous  -  marins  et 
surtout  des  fucus,  est  véritablement  bien  peu  important  et 
peu  différent  de  celui  des  tubulipores. 

Nous  ne  le  connoissons  que  par  les  figures  et  les  descrip« 
tions  citées. 

Il  est  à  remarquer  qne  Lamouroux  ne  cite  que  la  première 
espèce  comme  constituant  son  genre  Obélie. 

TuBUUPOBE,  TuhuUpora, 

Animaux  grêles,  alongés,  hydriformes,  pourvus  de  huit  ten- 
tacules simples,  contenus  dans  des  cellules  profondes,  plus 
ou  moins  tubuleuses,  un  peu  coniques,  à  ouverture  en- 
tièrement terminale,  arrondie,  agglomérées  plus  ou  moins 
fortement,  de  manière  h  constituer  une  sorte  de  polypier 
parasite,  encroûtant,  diversiforme ,  crétacéo-membraneux. 

Espèces»  Le  Tobuliporb  de  Diémbn  ;  T.  Diemeni^  Quoy  et 
Gaimard  ,  Astrolabe,  Zool.,  msc.  (De  TAustralasie. ) 

Le  T.  tranwebse;  T»  traiisi^ersa,  de  Lamk.,  Anim.  sans  vert., 
a,  pag.  162,  n.^  i. 

Millep,  tubulosa^  Linn«,  Gmel.,  p.  5790 ^n.^  Si. 

Eschara  millepora,  Ellis,  Cora//m. ,  tab.  17,  ^g»  ^)  £;  cop^ 
dans  TEnc.  méth»,  pi*  479,  fig.  !• 
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Tuhipora  serpens  ^  Lînn. ,  Gmel.,  p.  3764,  n.*  5.  (Men 
d*£urope.  ) 

Le  TufiouFORE  ORBicuLÉ;  T.  orhiculuSj  de  Lamk.,  r&. ,  n.*  3. 

Madrep,  verrucaria ,  E«pcr ,  vol.  1 ,  t.  17,  ûg,  B ,  C;  cop. 
dans  TËoc. métb.,  pi.  479,  fig.  3  a,  3  *.  (Mers  d'Europe.) 

Le  T.  FOEAMiNULé:  T ,  foraminulata ,  de  Lamk. ,  ibid»,  n*  4; 
de  Blainv..  atlas  de  ce  Dictionnaire,  pi.  des  Actinoz.,  €g.  5, 
3  a.  (  Méditerranée.  ) 

Le  T.  patène;  T,  patena^  de  Lamk.,  ibid,,  n,^  5. 

JVfai.  verrucaria,  Linn. ,  Gmel.,  p.  3766,  n.^  2;  Esper^ 
vol.  1,  tab.  17,  fi^.  A.  (Méditerranée.) 

La  T.  patelle;  T»  pcUellata,  de  Lamk.,  ibid.y  n.^  6.  (Mers 
Australes.  ) 

Le  T.  annulaire;  T.  annularis,  de  Lamk. ,  ihid,  y  0.^7. 

Eschara  annularis,  Pallas,  Zooph^y  p.  4^>  ^^  Moll,  Esc/uzr. , 
pi.*  36,  fig.  1—4. 

Le  T.  TRONQLjé;  T.  truncata ,  Flemm.,  British  anim, ,  pag«  5 80, 
n."  120.  (Mers  d'Angleterre.) 

Obsery.  Ce  gjenre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  est  vérîla- 
blement  tout* à-fait  artificiel  et  devra  être  éludié  dans  cha- 
cune des  espèces  qu'il  y  rapporte ,  avant  d'être  adopté  défini- 
tivement. 

Nou^Tavons  essentiellement  caractérisé  d'après  la  première 
espèce,  figurée  et  décrite  dans  les  manuscrits  de  MM.  Quoy 
et  Gaimard  ;  mais  que  nous  n'avons  pas  vue. 

Nous  nous  sommes  assurés  que  le  T.patellatââe  M.  deLa- 
marck  ,  observé  dans  sa  collection  ,  n'a  point  de  pores  à 
l'extrémité  des  espèces  de  rayons  qui  le  composent. 

Le  T.  orhiculus  de  la  même  collection  est  une  masse  arbo- 
rescente,  plus  ou  moins  ramifiée,  spongieuse,  toute  com- 
posée de  cellules,  qui  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété  de 
cellépore.- 

Quant  au  T.fimbria  de  M.  de  Lamarck,  c'est  une  véritable 
tubulaire,  du  moins  il  est  composé  de  petits  tubes  comme 
cornés  :  c'est  peut- être  l'entalophore  de  Lamouroux. 

RuBULE,  Ruhuîa, 
^m'maux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  subcylîndriques, 
un  peu  mamelonnées,  saillantes^  irrégulièrement  réuxiies 
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k  la  base,  et  formant  un  polypier  calcaire,  irrëgtiUer,  hé- 
rissé, et  glomérulé  probablement  autour  des  corps  étrarn- 
gérs. 

Espèce,  La  Rubulb  de  Soldani;  R.  Soldaniî,  Defrance,  Dîct, 
des  ic.  nat. ,  tom.  XLVI,  p.  396,  atlas,  pL  des  Foss.,  fig.  2  a 
et  2b.  (Fossile  du  cale,  de  Haute^'ille.) 

Observ,  Ce  genre,  fort  insigniOant,  a  été  indiqué  plutôt 
qu'établi  par  M.  Defrance,  dans  le  Dictionnaire  des  sciences 
naturelles,  d'après  un  corps  fossile  figuré  dans  son  atla^. 
Nous  l'avons  observé  dans  sa  collection  :  c'est  une  petite 
niasse  calcaire,  irréguliére,  branchue,  très-épineuse;  chaque 
épine  est  un  tubercule  percé  d'un  troii  non  strié  et  fort  peu 
profond. 

SOUS-CLASSE   IL 

Les  POLYPIAIRES  membraneux,  P.  memhranacea. 

Animaux  fort  courts,  urcéolaires,  pourvus  de  tentacules  ci- 
liés? assez  nombreux,  sur  un  seul  rang,  contenus  dans  des 
cellules  membraneuses,  rarement  calcaires,  appliquées,  à 
ouverture  plus  ou  moins  bilatérale,  et  rangées  dans  un 
ordre  souvent  déterminé,  mais  très-variable. 

Ovaires  externes» 

Ohstrv.  Cette  sous  -  classe  offre  de  remarquable  la  disposi-i 
lion  des  loges  en  membrane  appliquée,  et  leur  état  plus  ou 
moins  flexible,  enfin  la  position  constamment  extérieure  desr 
ovaires. 

Nous  la  diviserons  en  trois  familles  assez  distinctes  1  mais* 
qui  passent  cependant  les  unes  aux  autres. 

Fam.  I.  Les  P.  operculiferes  ,  P.  operculifera. 

Animaux  pourvus  d'un  opercule  corné,  servant  à  clore  les 
cellules  qu'ils  habitent. 

Ohserv,  Cette  petite  famille ,  à  en  juger  du  moins  d'après 
les  eschares,  dont  on  connoît  assez  bien  les  animaux  ,  est 
réellement  très- remarquable,  non -seulement  parce  qu'on 
peut  supposer  qu'ils  sont  plus  binaires  que  ceux  des  autres 
polypiers,  et  qu'ils  ont  deux  ouvertures  an  canal  intestinal; 
mais  encdre  parce  que  les  cellules  qu'ils  habitent  sont  sou- 
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vent  fort  rëgulfèrcment  binaires,  et  qu'elles  sont  cansfam- 
ment  fermées  par  un  opercule  corné. 

^  Dans  la  disposition  des  genres  qui  constituent  cette  famille-, 
nous  commençons  par  ceux  qui  sont  le  plus  madréporiformes, 
et  nous  terminon  par  ceux  qui  sont  le  plus  membraniformes, 
et  qui  passent  ainsi  aux  flustres  et  aux  cellaircs. 

Myriapore,  Mjriapora, 

Animaux  cylindriques,  terminés  en  avant  par  une' sorte  de 
trompe  évasée,  extensible,  au  centre  d^une espèce  d'euton- 
noir,  formé  par  un  grand  nombre  de  tentacules  simples 
et  portant  sur  un  des  c6tés  de  leur  corps  un  opercule  car- 
tilagineux et  rond  ,  contenus  dans  des  cellules  simples , 
ovales,  à  ouverture  très-petite,  arrondie,  formant  par  leur 
accumulation  irrégulière  et  leur  réunion  intime  un  poljpier 
calcaire^  fixé,  très-finement  poreux,  subrameux ,  à  branches 
à  peu  près  rondes,  et  quelquefois  dilatées  et  subfoliacées  à 
l'extrémité. 

Espèce.  Le  Myriafore  tronqué  :  M.  truncata,  Lînn.,  Gmel., 
p.  3783 ,  n.°  5  j  Cavolini ,  Polyp. ,  1 ,  tab.  3  ,  fig.  9  —  1 1  ;  Ellis 
et  Solander,  Zooph»,  tab.  23,  fig.  8. 

Ohserif,  On  connoît  Tanimal  de  ce  genre  par  ce  qu'en  ont 
dit  Donati,  et  surtout  Cavolini.  Quant  au  polypier,  il  est 
fort  commun  dans  les  collections;  en  eifet,  il  se  trouve  en 
grande  abondance  dans  la  Méditerranée. 

Sous  la  dénomination  de  Millepora,  Linné  coufondoit  plu- 
sieurs espèces,  qui  certainement  n'étoient  pas  congénères; 
aussi  M.  de  Lamarck  en  a-t-il  séparé  le  M.  violacea  ,  Linn. , 
dont  il  a  fait  son  genre  Distichopore ,  et  toutes  les  espèces 
qui  n'ont  pas  de  porcs  distincts,  qu'il  a  nommées  NulUpores, 
La.  considération  plus  spéciale  des  animaux  et  de  leurs  cel- 
lules nous  a  forcé  d'aller  encore  plus  loin  que  M.  de  La- 
marck, et  nous  avons  encore  séparé  de  ses  miliépores  les  es- 
pèces palmées,  qui  constituent  notre  genre  Falmipore  parmi 
les  madrépores* 

Quant  aux  nuUipores,  nous  pensons  que  ce  ne  sont  que 
des  concrétions  et  non  des  polypiers  véritables.  On  pour- 
roit  cependant  concevoir  que  ce  fussent  des  polypiers  mort» 
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depuis  long-tcznps,  et  dont  les  cellules  auroieht  été  remplies. 

EscHAEE,  Eschara, 

Animaux  hydriformes,  pourvus  d'un  renflement  céphalique 
et  d*une  couronné  de  tentacules  simples  et  filiformes, 
contenus  dans  des  cellules  non  saillantes ,  non  distinctes 
àrextérieur,  à  ouverture  circulaire  enfoncée ,  poriforme, 
operculée,  formant,  par  leur  réunion  régulière  en  quin- 
conce ,  un  polypier  calcaire,  cassant,  chartacé  ,  friable, 
poreux ,  diversiforme. 

*  Espèces  vivantes. 
A.  Développées  en  branches  peu  ou  point  comprimées, 

L*EscHAaE  cERVicoaNE,  E.  cervicornis, 

Millepora  cen^icornis  ^  Linn. ,  Gmel.,  p.  3784,  n.*  j  ;  Màr- 
sigli ,  Hist.  de  la  mer,  tab.  32  ,  fig.  i52. 

Ceilepora  cervicornis  y  Flemm.,  Brit,  anim.,  p.  582,  n.**  128. 

Millep,  compressa ,  Sowerby ,  Brit,  Miscellan, ,  lab.  4 1 . 
(Manche  et  Méditerranée.) 

L'E.  GRÊLE-,  £.  gracilis^  de  Lamk.,  Anim.  sans  vertt  2,  p. 
J76,  n.**  6. 

MiUep*  lenella,  Esper,  SuppU^  1 ,  tab.  20. 

L'E.  LiCBÉNOÏDEi  £.  lichenoides^  de  Lamk.,  i^id.,  p.  176, 
ii«^7;  Séba ,  Mus.,  3,  tab.  100,  fig.  10.  (Océan  Indien.) 

L'E.  LOBULÉE  ;  £.  lobulataj  ii. ,  ibid.,  n,^  8.  (Australasie.) 

L*E.  A  BANDELETTES;  E,  fascialis ,  de  MoU,  tab.  1 ,  fig.  1. 

Millep» fascialis ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3786,  n.**  14;  Marsigli, 
i&îd.,  tab.  32,  ûg.  16.  (Manche  et  Méditerranée.) 

L'E.  FALMÉË,  £.  palmata, 

Cellep.,  palmata;  Flemm.,  ibid.j  pag.  682,  n.^  129.  (Zé- 
lande.) 

L^E.  LISSE,  £.  lœvis. 

Cellep»  lœyis^  id. ,  ibid,j  n.^  i3o.  (Zélande.  ) 

B.  Dés^eloppées  en  larges  expansions  sur  deux  plans, 

L'ESCHARB  BOUFFANTE,  E,  foUocca. 

Millep*  foUacea  y  Linn.,  Gmel»,  p.  3786,  n.^  i5,  ElliSi 
CcraUin.,  tab.  3o  ,  fig.  a^  bjC. 


5^4  ZOO 

Esch,rrtîformis^  Fiemm. ,  Brilish  anim,,  pag.  56 1  ,  ii.*  124V 
'    (Océan  d'Europe.) 

L'ËscHABE  CBARTACÉE;  £.  ckartocea y  de  Lamk. ,  i(id.,n.^  3^ 
p.  i-jb^ 

I/E.  cboisée;  E,  decussata^  td. ,  iMd. ,  n.^  3. 

L'£.  ÉPAISSE;  E,  incrassata^  de  Blainv.  (Coll.  de  Michelin.) 

L'£.  A  GRANDS  PORES;  E,  grandipora,  id,,  ibid, 

C.  Développées  en  larges  expansions  sur  un  seul  plan, 

L'EscHARB  spongite;  £.  spongileSy  Fallas,  Zooph.^  p.  4^;  ^^ 
Moll ,  lab.  1 ,  £g.  5. 

Cellepora  spongUeSj  Linn.,  Gmel.^  p.  3791,  n.^  2  ;  de  Lamk.^ 
ibid. y  n.**.  7.  (  Méditerranée.) 

D.  Développées  en  croûtes  adhérentes, 

L'Eschare  ENCROUTANTE;  £.  încrustans ^  de  Laxnarck,  îMd., 
n."  11.  (Mers  de  Tlnde?) 

**  Espèce  fossile. 

L'EscHARE  CRUSTULENTE  ,  £.  crustuUnta. 
Cellepora  crustulenta ,  Goldfuss,  Petref,  9  p*  27 ,  tab.  9  ,  fîg.  6 , 
a,  (.  (  Craie  de  Maèstricht. ) 

Ohserv.  Ce  genre  a  été  établi  par  Fallas  ;  mais  il  y  confon- 
dottà  tort  les  Flustres,  ce  qui  a  été  imité  par  de  Moll.  M.  de 
Lamarck  a  distingué  ces  deux  genres;  mais  sa  caractéristique 
des  Eschares  n'étant  fondée  que  sur  la  nature  du  polypier  et 
sur  la  disposition  des  loges  sur  deux  plans,  il  en  est  résulté 
qu'il  étoit  encore  assez  peu  nettement  circonscrit.  En  pre- 
nant en  première  considération  la  forme  des  loges,  celle  de 
leur  ouverture ,  leur  disposition  régulière,  nous  croyons  avoir 
mieux  caractérisé  ce  qu'on  doit  entendre  par  Eschares,  et 
alors  nous  avons  été  forcés  de  regarder  comme  de  ce  genre, 
le  Cellepora  spongites  de  Linné,  quoique  n'ayant  qu'un  seul 
plan  de  cellules. 

Nous  ne  connoissons  pas  VEschara  incrustans  de  M.  de  La- 
marck ;  mais  il  est  évident  qu'il  fait  le  passage  au  genre  des 
Crustipores;  comme  l'E.  ccrWcornis  passe  aux  Myriapores. 

Il  exiate  plusieurs  eschares  vivantes  dans  nos  mers.* 

Quant  aux  espèces  fossiles,  quoique  les  oryctugraphes » 
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et  entre  autres  M.  Goldfuss,  en  définissent  et  figurent  un 
assez  grand  nombre ,  il  n'y  en  a  peut-être  qu'une  seule  qui 
soit  pour  nous  une  véritable  £schare,  les  autres  rentrent 
dans  le  genre  que  nous  avons  nomnié  Crustipora. 

DjASTOPOREy  Diastopora» 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  un  peu  tubu- 
leuses,  à  ouverture  arrondie,  disposées  assez  irrégulièrement 
en  séries  verticales  à  l'une  des  faces  d'un  polypier  lamelli- 
forme, irrégulier,  encroûtant  ou  s'élevant  en  expansions 
foliacées,  quelquefois  enroulées  en  tubes  ou  en  cornets* 

Espèce,  La  D.  foliacée  :  D,  foliaceay  Lamx,,  Gen.  Polyp., 
pag.  42 }  pi*  73 ,  fig.  1  — 4 ,  et  Dict.  des  se.  nat. ,  tom.  XLII, 
pag.  392  ,  atlas,  pi.  des  Foss. ,  fig.  1 — 1  c.  (Foss.  cale,  à  polyp- 
de  Caen. ) 

Obsert'.  Ce  genre  a  été  établi,  mais  fort  mal  caractérisé  et 
mal  représenté  par  Lamouroux,  comme  nous  nous  en  sommes 
assurés  en  examinant  la  D.  foliacée  de  sa  collection  et  les 
individus  de  celle  de  M.  Michelin.  C'est  en  effet  une  véritable 
£schare,  formée  par  des  cellules  tubuleuses,  fiexueuses,  dont 
la  terminaison  arrondie  est  plus  ou  moins  saillante  à  la  sur- 
face du  plan.  Ce  plan  est  quelquefois  encroûtant  des  corps 
étrangers;  d'autres  fois  il  s'élève  simple,  en  se  contournant  di- 
versement; et  enfin  il  arrive  que  deux  plans  s'appliquent 
l'un  contre  l'autre ,  dos  à  dos,  mais  c'est  bien  certainement 
la  même  espèce.  Ce  sont  de  simples  variétés. 

OcELLAiBE,  Ocellaria, 

Animaux  inconnus  ,  contenus  dans  des  cellules  arrondies, 
élevées  au  centre  et  réunies  sur  deux  plans  en  quinconce, 
de  manière  à  former  un  polypier  pierreux,  fixé,  frondes- 
cent,  aplati  ou  infundibuliforme. 

Espèces,  L'OcELLAïAE  nue;  O.  niida,  Bamond ,  Voy. au  Mont« 
Ferdii,  p.  128,  pi,  2  ,  fig.  1,  et  p.  345.  (Cale,  du  Mont-Perdu, 
dans  les  Pyrénées.) 

UO,  ENVELOPPANTE  ;  O.  inclusa,  id. ,  ibid.  9  pK  2 ,  fig.  3.  (Craie  ? 
d'Artois?) 

Observ.  Ce  genre ,  établi  par  Ramond  dans  son  voyage  au  ' 
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fUjif  bfm  19--*- 32  ;  cop>i  daoa  Fallaadu  Diet,  pK  des  Fosi., 
^g*  1 9  1  a,  1  (,  1  c.  (  Cale.  îvr.  sup.  de  Caen.) 

Le  CaicoPOEB  gazon;  C.  eespUosa,  itLjibid,  (Cale.  îur.  sup. 

deCaen.) 

Le  C.  EN  buisson;  C*  dtfmetosa,  îd. ,  ihid,  (  Cale,  jurass.  sup. 
de  Caen.  ) 

Le  G*  TéxiAGONÈ;  C.  Utragona^  îd.,  ihid.j  tàb.  83,  fîg.  9 
et  10. 
^  t^  G.  CAnLLAiRB;  C*  capUlans,  id,y  ihid* 

jLé  G*  dbFaciasi  c.  Faujasii. 

'yiUeporey  Faujas,  Mont  de  Saint-Pierre,  pi. 40 9  fîg-  6,  a, 
I,  (Craie  de  Malfstlicht.  ) 

Le  G.  «Àccouaci;  Ce  abbrevîdia.  de  Blainv.,  CoUect.  de  Mi- 
^ehn,  (Gale,  )ur.  sup.  df  Gaen.) 

Ohêov,  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux,  loç.  cit., 
j^nj;  de.^pjetils  poljpiert  fossiles  dans  le.  calcaire  jurassique 
iOpiffieiir  4^  ^ei|irironsde  Gaen;  mais  c*est  à  tort  que  d^ns 
]aL^pai^Ctéiistiquequ*il,en  donne,  ainsi  que  dans  le  nom  (jpi- 
tfpofa)  ^ifja^îl  ïni  assigne,  il  dit  que  les  cellules  forment  une 
9plff  ^^tQ^t  AeM  rameaux.  En  effet,  comme  M.  Defrance  le 
&ît  juatévirat  obserrer,  ce  sont  de  véritables  anneaux,  quel- 
quefois obliques,  et  le  plus  souvent  transverses.  C^st  ce  gui 
nous  a  déterminés  à  donner  à  ce  genre  la  dénomination  de  Cri- 
eoppray  que  nous  avions  adoptée  pour  désigner  les  deux  der- 
nières espèces  du  Sériatopore  de  M.  de  Lamarck,  auxquelles 
faisoitsans  doute  allusion  Lamouroux,  quand  il  a  dit  que  son 
genre  Spiropore  existoit  vivant  dans  les  collections  du  Mu- 
séum, et  qu'il  avoit  été  rapporté  par  MM.  Pérou  et  Lesueur. 

Nous  avons  en  effet  étudié  ces  deux  Sériatopores  dans  la 
collection  de  M*  de  Lamarck,  et  nous  nous  sommes  assurés 
qu'ils  n'appartiennent  certainement  pas  au  même  genre  que 
le  madrepora  seriatay  dont  M.  de  Lamarck  a  fait  le  type  de 
son  genre  Sériatopore. 

Nous  avons  également  étudié  les  Cricopores  fossiles  de  la 
collectioi;  de  Lamouroux,  surtout  son  S,  tetragona^  ainsi  que 
ceux  du  cabinet  de  M.  Defrance,  et  nous  avons  pu  reconnoitre 
que  le  rapprochement  indiqué  par  Lamouroux  étoit  juste. 

Ges  espèces  fossiles  ont  été  presque  toujours  trouvées  dans 
le  calcaire  jurassique  supérieur  ou  k  polypiers  des  environs 
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par  des  intervalles  é(roiU,  et  est  composée  de  fibres>  tubu- 
leuses  cornées ,  par  lesquelles  sar^  doute  le  polypier  com«- 
mence  et  établit  son  adhérence. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  est  tiré  de  TA.  crible:  quant  à 
YA,falcifera,  il  se  pourroît  que  ce  fût  autre  chose,  du  moins 
à  s^en  rapporter  à  la  figure  que  Sçhweigger  en  a  donnée  dans 
la  première  planche  de  ses  Beobachtuvgen»  En  effet,  il  semble 
qu'elle  soit  composée  de  cellules  distinctes ,  ovales  ^  avec. 
Touverture  terminale. 

Les  A,  grisea  et  elongata  de  Lamouroux  appartiennent 
réellement,  ainsi  que  Ta  dit  M.  de  Lamarck,  k  une  même  es- 
pèce, dont  le  caractère  est  d'être  rétiforme,  comme  dans  les 
rétépores. 

M^ENTéaiPORB,  MeserUeripora. 

;^nîrmztfx  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  distinctes,  oyales, 
obliques,,  un  peu  saillantes,  à  ouverture  subterminale  » 
oblique,  disposées  régulièrement  en  quinconce,  sur  deux 
plans,  de  manière  à  former  un  poZ/pîer  calcaire,  fixé, 
subglobuleux  et  composé  d'expansions  contournées  dans 
tous  les  sens  ,  divergentes  du  point  d'attache* 

.*  Espèce  vivante. 

Le  Mésentbrifore  petite  rafb,  M.  scohinula* 
Eschara  scobinula,  de  Lamarck,  2,  p.  177,  n.^  ^. 

**  Espèces  fossiles. 

Le  MéâEjSTÉRiFOAE  DE  MicHELiN  ;  M.  Michelinî ,  de  Blainv-^ 
Coilect.  de  Michelin.  (Cale.  jur.  sup.  de  Caen.) 

Le  M*  DÉDALE;  Af.  dedalœdy  de  Blainv.,  Coll.  de  Michelin. 
(Cale.  jur.  sup.  de  Ranville.) 

Observ,  Nous  établissons  ce  genre  pour  des  polypiers  fossiles 
parfaitement  conservés  dans  la  collection  de  M.  Michelin , 
el  provenant  du  calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen. 
Vus  en  dessus,  ils  ressemblent  un  peu  à  une  méandrinej 
mais  les  circonvolutions  qu'ils  présentent  sont  formées  par 
le  bord  libre  d'expansions  plus  ou  moins  jQabelUformes, 
contournées  dans  tous  les  sens,  mais  non  anastomosées,  et 
composées  de  deux  plans  serrés  de  cellules  ovales,  assez  sail- 
lantes, assez  distantes,  à  ouverture  Qblique   et  subterml« 
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Baie,  et  ditpotéct  ânes  régvUèremeat  cm  quinconce.  Diaprés 
eeia ,  ces  polypiers  ne  pecrent  être  des  Rétépores,  dont  les 
celloles  peu  distinctes  ne  sont  que  sur  un  seul  plan  ;  ib  ne 
peuvent  être  davantage  des  Eschares,  dont  ils  sont  évidem- 
nent  plus  rapproches,  mais  dont  les  cellules  et  leur  ouver- 
ture  sont  toutes  différentes. 

Nous  avons  rapporté  à  cette  coupe  générique  Vesehara  seo- 
hinula  de  M.  de  Lamarck,  mais  seulement  diaprés  la  coarte 
description  qu*il  en  donne  ;  car  nous  ne  Favons  pas  observée 
en  nature. 

RérépOBE,  Retepora. 

I 

^nirmztfx  trés-gréles y  très-petits,  à  corps  cylindrique^  pourvu 
d'une  couronne  de  tentacules  simples  et  filiformes,  conte- 
nus dans  des  cellules  très- petites,  non  distinctes  à  Venti- 
rieur,  contîguès,  à  ouverture  oblongue,  operculée?  for- 
mant par  leur  réunion  intime  et  sur  un  seul  plan  un  po* 
lypier  subcalcaire  ,  foliacé  ou  membraniforme  ,  composé 
de  rameaux  anastomosés  en  réseau  et  porifères  à  la  face 
Interne  seulement. 

*   Espèces   vivantes. 

A,  En  manchettes* 

Le  Rktépore  dentelle  de  mer,  R.  cellulosa* 

Millepora  ceLlulosa,  Lînn.,  Gmel. ,  p.  0787,  n.*^  21  ;  Ellis^ 
Corallin.,  tab.  26,  fig.  d,  D,  E;  Eliis  et  Solander,  tab.  26, 
£ig.  2.  (Océan  d'Europe.) 

Le  R.  RÉTICULÉ,   H.  reticulata» 

Millfp,  reticulata,  Linn. 

Millep.  retepora^BorlsLse,  Com,^  289,  tom.  24,  fîg.  8.  (Mers 
du  Nord.*) 

Le  R.  ÉcHiNCLÉ;  H.  echinulata^  Marsigli,  Hist.  de  la  mer. 
(Méditerranée.) 

Le  R.  spinifère;  R,  spinifera ^  de  Blainv.,  Coll.  de  Michelin. 

Le  R.  ambigu;  H.  ambigua,  de  Lamarck,  2,  p-  7,  n.*  7. 
(  Mers  Australes  ?  ) 

Le  R.  VIOLACÉ;  il.  violacea^  deHaan,  Mus.  de  Leyde.  (Ja- 
pon, Siebold.) 
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B.  £11  chaînes  aMoîées, 

Le  Rét^fore  foliacé;  R.  foliacea^  de  Haan ,  Mus.  de  Leyde. 
(Japon,  Siebold.) 

Le  R.  ALVÉOLÉ;  R.  alveolata^  de  Blainv. ,  Collection  de  Mi- 
chelin. 

Le  R.  ÉPINEUX  ;  R.  spinosa,  de  Blainv.,  Collect.  de  Michelin. 

**  Espèces  fossiles. 

Le  R.  FLUSTRiFORME  ;  R .  Jlustriformis ,  Mart. ,  Pelref,  Derh,  ^ 
tab.  43,  fig.  i  —  2.  (Cale,  houiller  d'Angleterre.) 

Le  R.  ALONGÉ;  R.  elongata^  Ure ,  Ri//7i. ,  329,  tab.  20, 
fig-  3  —  4,  (Cale,  houiller  d'Angleterre.) 

Le  R.  ANTIQUE  ;  R.  arUiqua ,  Goldfuss ,  Petref,,  tab.  9 ,  fig.  10, 
a,  &.  (Cale,  de  trans.  de  TEiffel.) 

Le  R.  CYATHIFORME,  R.  cyathiformis ,  id. ,  î^id.,  ûg,  ii.  (Du 
lac  Arral.  ) 

Le  R.  TRÈS -ANCIEN;  R.  antiquissima ,  Defr. ,  Dictionn.  XLV, 
p.  285.  (Cale.  jur.  de  Valognes. ) 

Le  R.  d'Ellis;  R.  Ellisii  ^  id,,ibid,  (Craie?  d'Orglandes^ 
de  la  Manche.  ) 

Le  R.  PRUSTOLÉ  ;  R.  frustulata,  de  Lamarck,  ihid.,  p.  184* 
(Cale.  tert.  de  la  Touraine ,  d'Anjou.) 

Le  R.  RAMEi;;>c:  R.  ramosa^  Defr»,  ihià,;  Faujas,Mont  Saint- 
Pierre,  pi.  35,  fig.   5  —  6.  (Craie?  de  MatJstricht. ) 

Le  R.  FLABELLiFORME;  R,  JlabelHformis ^  de  Blainv.,  Collecf* 
de  Michelin.  (Cale.  tert.  de  Rennes.  ) 

Le  R.  ALVÉOLAIRE;  R.  aWeolarisy  de  Blainv. ,  Collect.  de  Mi» 
ehelin.  (Cale.  tert.  d'Anjou.) 

Le  R.  APPLIQUÉ;  R.  appLicata,  de  Blainv. ,  Coll.  de  Michelin. 
(Cale.  tert.  d'Anjou.) 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  établi. par  M.  de  Lamarck  pour 
des  polypiers  dont  Cavolini  nous  a  fait  connoître  les  ani- 
maux sous  le  nom  de  millépores,  et  qui  en  effet  leur  res* 
semblent  beaucoup ,  en  observant  toutefois  que  le  millépore 
dont  il  parle,  et  qui  lui  sert  de  terme  de  comparaison ,  est  le 
MI  truncata  de  Linné,  le  seul  que  nous  ayons  conservé  dans 
notre  genre  Myriapore  qui  correspond  au  Millepora  de  Linné* 
Il  ne  nous  paroît  cependant  pas  absolument  certain  qu'ils 
soient  pourvus  de  l'opercule  qui  existe  dans  celui-ci.  Quant 
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au  polypier,  il  est  aisément  reconnoissable  par  la  forme  par- 
ticulière des  cellules  qui  ,  peu  ou  point  distinctes  à  Texte- 
rieur,  sont  extrêmement  pelites,  à  orifice  enfoncé,  et  parce 
quelles  ne  sont  que  sur  un  seul  plan ,  ne  s'ouvrant  par  consé- 
quent qu'à  une  seule  face  des  expansions  flabelliformes ,  cons- 
tamment réticulées,  que  forment  leur  agrégation  intime.  Il  ne 
faut  cependant  pas  croire  que  ce  soit  là  le  caractère  ^essentiel 
du  genre  Rétépore,  comme  Ta  établi  M.  de  Lamarck* 

Les  espèces  vivantes  de  rétépores  sont  encore  assez  peu  nom- 
breuses, sans  doute  parce  qu'elles  ont  été  mal  étudiées.  La- 
mouroux  prétend  que  M.  de  Lamarck  en  a  confondu  plusieurs 
souslenomdeA.  cellulosa^  et  en  effet,  il  en  existe  une  dans 
la  Méditerranée ,  qui  est  toute  dififérente  de  Fespéce  connue 
par  la  manière  dont  elle  est  échinulée  à  sa  face  interne  et 
par  beaucoup  plus  de  délicatesse* 

L'espèce  vivante  qui  constitue  la  seconde  section,  est  fort 
remarquable,  en  ce  que  les  expansions  réticulées  se  rappro- 
chent souvent  de  manière  à  former  sur  le  bord  une  succes- 
sion de  trous  alvéoliformes ,  analogues  à  ce  qui  existe  dans 
les  caténipores. 

Les  espèces  fossiles  sont  assez  nombreuses,  et  elles  pro- 
viennent de  terrains  d'ancienneté  très -différente. 

M.  de  Lamarck  a  réuni  à  tort  dans  son  genre  Rétépore  des 
polypiers  arborescens,  à  cellules  alvéoliformes  ;  ils  constituent 
le  genre  Homère  de  L^mouroux. 

Nous  avons  cru  devoir  en  éloigner  aussi  les  deux  dernières 
espèces  fossiles  de  M.  Goldfuss  ;  elles  ont  été  reportées  dans 
le  genre  Idmonée. 

Quant  au  H.  ameliana  de  M.  Defrance,  nous  ne  pouvons 
dire  ce  que  c'est;  mais  il  esta  peu  près  certain  que  ce  n'est 
pas  un  rélépore. 

Verticillipore  ,   Verticillipora. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  poriformes, 
réticulées  à  la  surface  d'espèces  de  lames  convexes,  comme 
imbriquées ,  prolifères  autour  d'une  sorte  d'axe  creux,  et 
formant  dans  leur  ensemble  un  polypier  calcaire,  irrégu- 
lier, subcylindrique,  arrondi  aux  extrémités  et  fixe. 

Espèces,  Le  Verticillifore  crétacé;  F.  cretacea^  Defrance, 
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DictlonD.  des  se.  nat.,  tom.  LVIII,  p.  5,  atlas,  pl.deFoss», 
fig.  1 ,  I  a,  sous  le  nom  de  V.  d'Ellis.  ( Craie*) 

Le  Verucxllifore  grand  chapeau  ,  V,  grandipetasus, 
Porite  à  grand  chapeau ,  Guett. ,  Mém. ,  tom.  3 ,  pi.  i4,£g..i 

et  2.  (Méziéres.  ) 

Observ.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Defrance  {loc.  ci7.), 
pour  lin  corps  organisé  fossile  assez  informe,  que  nous  avons 
observé  dans  sa  collection.  11  est  en  grande  partie  à  l'état  de 
moule  ;  mais  quelques  points  sont  assez  bien  conservés  pour 
que  nous  ayons  pu  y  reconnoitre  les  caractères  par  lesquels 
nous  Tavons  défini  et  qui  ne  sont  pas  rendus  dans  la  figure- 
Il  nous  a  semblé  en  effet  que  ce  polypier,  quoique  d'une 
forme  subcylindrique  irrégùlière  en  masse  et  dans  Pétat  où 
il  est  fossile  ,  est  réellement  composé  de  lames  renversées  ou 
évasées  en  entonnoir,  réticulées  à  leur  surface  supérieure,  se 
succédant,  s'empilant  pour  ainsi  dire  les  unes  dans  les  autres, 
et  laissant  ainsi  une  sorte  d*axe  creux  qui  a  été  rempli  dans 
le  moule.  Les  espèces  de  tubes  qu'on  voit  dans  la  figure  à 
la  surface  des  lames  sont  aussi  des  ectypes  formés  dans  les 
pores  du  réticule.  Ceux-ci  étoient-ils  lès  véritables  cellules 
polypifères  P  c*est  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer.  Nous  ne 
voulons  pas  non  plus  garantir  que  la  porite  à  grand  chapeau 
de  Guettard  soit  congénère  du  verticillipore  crétacé;  mail 
cela  est  possible. 

Dactylopore,  Daclylopora. 

Corps  crétacé,  régulier,  cylindracé,  puppiforme,  fistuleux, 
arrondi  aux  deux  extrémités,  mais  percé  à  Tune  d'elles 
seulement  d'un  orifice  arrondi ,  au  milieu  d'un  rebord  fes- 
tonné ,  réticulé  à  sa  surface  extérieure  et  intérieure  par 
un  grand  nombre  de  trous  infundibuliformes,  subréguliers^ 
et  percé  de  pores  en  dedans  des  branches  du  réticule. 

Espèces»  Le  Dactylopore  cylindracé  :  D.  cylindracea ,  de 
Lamk.,  2,  p.  189,  n.*  1;  Defr. ,  Dictionn.  des  se.  natur., 
tom.  XII,  p.  443,  et  atlas,  pi.  des  Foss.,  fig.  4,  4  a,  &. 

Reteporites^  Bosc,  Journ.  de  physiq.,  Juin,  1806,  p.  453, 
pi.  1 ,  ûg.  A;  Lamx.,  Zopph,,  p.  44^  tab.  72,  fig.  6,7,  8. 

Obsery.  Ce  genre  a  été  établi  par  Bosc  et  ensuite  par  M. 
60.  a6 
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de  Lamarck,  pour  un  petit  corps  organisé  fossile ,  qoe  Von 
trouve  assez  rommonément  dans  le  calcaire  tertiaire  des  en- 
virons de  Pâmes. 

Nous  arons  pu  en  étudier  un  individu  assez  complet  dans  la 
collection  de  M.  de  Roissj  :  c'est  un  corps  bien  régulier,  fis- 
tuleux,  subcylindriqne,  arrondi  et  un  peu  plus  renflé  â.une 
extrémité,  plus  étroit  et  percé  à  Fautre.  Son  orifice  terminal 
est  parfaitement  rond,  et  il  est  entouré  par  une  sorte  de 
bourrelet  élégamment  festonné  à  sa  circonférence,  du  moins 
quand  il  est  parfait ,  ce  qui  est  assez  rare.  Les  parois  de  Vcsn 
pêce  de  tube  qn*il  forme  sont  assez  épaisses;  elles  ne  sont 
point  formées  de  couches ,  mais  de  cellules  arrondies  an  mi- 
lieu de  la  partie  compacte  ;  elles  sont  traversées  de  part  en 
part  par  des  trous  coniques  ou  infundibuli formes ,  perpen* 
diculaires  au  plan  de  position  et  pourvues  de  deux  orifices, 
Tun  externe  et  Tautre  interne.  Toutes  les  ouvertures  exté- 
rieures forment,  par  leur  réunion  à  la  surface  du  corps,  un 
réseau  assez  régulier,  tandis  que  les  internes  sont  disposées 
en  séries  circulaires  et  assez  distantes.  Les  cellules  sont  un 
peu  inégales,  les  plus  grandes  étant  au  milieu  -.  elles  dimi- 
nuent un  peu  vers  les  extrémités  :  mais  outre  ces  trous  du 
réticule  il  y  a  des  pores  bien  plus  petits  «  arrondis,  qui  occu- 
pent le  milieu  de  ses  branches  et  qu^on  ne  peut  guère  voir 
que  sur  des  échantillons  briiés.  Peut-être  étoient-ce  là  les  vé- 
ritables cellules  polypiféres. 

D'après  cette  description  il  scmbleroit  d*abord  que  ce  corps 
ne  peut  être  un  polypier  :  il  est  beaucoup  trop  régulier  pour 
cela,  et  d'ailleurs  aucun  polypier  connu  jusqu'ici  n*a  une 
cavité  régulière  à  Pintérieur,  et  encore  moins  une  ouverture 
commune  bien  circulaire,  avec  un  bourrelet  lobé  tout  au- 
tour. Aucun  polypier  n*a  deux  ouvertures  terminales  aux 
cellules  qui  le  constituent;  car  certainement  les  trous  inté- 
rieurs correspondent  à  ceux  de  Pextérieur ,  et  il  n'y  a  nul- 
lement deux  réseaux,  comme  M.  de  Lamarck  Padmet. 

On  peut  au  moins  assurer  que  ce  n'est  pas  un  polypier 
encroûtant  qui  se  seroit  formé  en  enveloppant  un  corps 
étranger  qui  se  seroit  détruit  ou  décomposé,  comme  le  pen- 
soit  Bosc  en  décrivant  ce  corps  sous  le  nom  de  rétéporite; 
opinion  qui  paroit  avoir  été  adoptée  par  Lamouroux. 
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Schweîgger,  dans,  ses  observations  faites  à  la  suite  de  son 
voyage  dans  la  Méditerranée,  cherche  à  établir  que  les  dac- 
tylopores et  les  ovulites  ne  sont  rien  autre  chose  que  des 
articulations  d'une  grande  espèce  de  cellaire,  analogue  à  la 
cellaire  salicorne.  Quelque  spécieuse  que  soit  au  premier  abord 
cette  opinion,  elle  ne  peut  tenir  contre  un  examen  un  peu 
scrupuleux.  En  effet ,  les  articulations  des  cellaires  ne  sont 
pas  tubuleuses,  mais  formées  d'un  certain  nombre  de  loges 
convergentes  vers  le  centre.  Il  y  a  donc  au  point  d'attache 
autant  de  trous  que  de  loges,  et  non  un  bourrelet  unique  et 
régulier.  D'ailleurs,  comme  dans  tous  les  dactylopores  il  n'y 
a  jamais  qu'une  seule  ouverture  commune,  il  faudroit  donc 
admettre  que  ce  sont  toujours  des  articulations  terminales. 
JVous  avions  pensé  un  moment  que  ces  corps  pourroient  bien 
être  des  épines  de  spatangues,  qui  sont  creuses  et  criblées  de 
pores;  mais  en  examinant  le  problème  de  plus  près,  cette 
idée  ne  peut  pas  se  soutenir. 

Ainsi  donc,  en  faisant  l'observation  que  les  branches  du 
réticule  sont  véritablement  percées  de  pores  arrondis,  obli- 
ques, nous  sommes  portés  à  penser  que  les  dactylopores  sont 
de  véritables  polypiers,  assez  rapprochés  des  rétépores. 

Ou  ne  connoit  encore  dans  ce  genre  que  l'espèce  qui  lui 
sert  de  type. 

CoNiFOBE,  Conipora. 

Animaux  inconnus ,  formant  un  corps  crétacé,  obconique,  py« 
riforme,  creux,  formé  par  une  croûte  mince,  percé  de 
trous  poriformes,  disposés  en  quinconce. 

Espèce»  Le  €•  STRié,  C  striata. 

Conidyctium  striatum,  Goldf.,  Pelref,^  p.  io3  ,  tab.  37,  fig.  i. 
(Des  conch.  arén.  du  cale.  jur.  de  Baireuth.) 

Observ.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Munster  sous  le  nom 
de  Conulina^  que  M.  Goldfuss  a  changé  en  celui  de  Conod^c^ 
iium ,  et  que  nous  modifions  dans  la  dénomination  de  Coni- 
pore,  beaucoup  plus  courte  et  plus  en  harmonie  avec  la  no- 
menclature des  polypiers,  ne  contient  encore  qu'un  corp$ 
organisé  fossile ,  trouvé  par  M.  le  comte  de  Munster  dans 
une  couche  arénacée  du  calcaire  jurassique  des  environs  de 
Saireuth.  Nous  l'avons  observé  dans  la  collection  de  Bonn.  U 
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ressemble  h  une  figue  un  peu  alongée  et  c6(elée,  sans  qn*îl  f 
ait  d^ouverttire  terminale.  Il  est  possible  qu'il  ait  été  fixé 
par  son  extrémité  atténuée.  Sa  forme  générale  est  bien  régu- 
lière; il  est  entièrement  creux;  ses  parois  sont  fort  minces  t 
elles  sont  entièrement  composée»  de  cellules  quadrangulaires 
assez  distinctes,  assez  régulièrement  disposées  par  séries  al- 
ternes, transpercées,  avec  une  ouverture  extérieure  en  gé- 
néral transverse,  régulière  et. un  peu  en  trou  de  serrure. 
C'est  ce  qui  nous  fait  penser  que  ce  genre  doit  être  rappro- 
ché des  dactylopores* 

OvuuTE,  OvuUtes» 

Animaux  inconnus,  formant  un  corps  crétacé ,  régulièrement 
oviforme  ou  cylindracé,  creux,  constamment  pourvu  à 
chaque  extrémité  d'une  ouverture  régulière,  Tinférieure 
plus  grande  et  marginée,  parsemé  de  pores  irréguliers, 
polygonaux,  extrêmement  fins  a  sa  surface. 

Espèses,  L'OvuLiTE  perle:  O.  margaritula,  de  Lamk. ,  2,  p.  1 94, 
n.°  1  ;  cop.  dans  TEnc.  méth.,  pi.  479,  lig.  7  (mala);  Pefr., 
Dictionn.  des  se.  natur.,  tom.  XXXVII ,  p.  i3S;  atlas,  pU  des 
Foss.,  fîg.  2,  2a.  (Calcaire  tertiaire  de  Grignon.) 

L'O.  ALONGÉE:  O.  elongata,  de  Lamk.,  ibid,,  n.^  2;  cop. 
dans  TEnc.  méth.,  pi.  479,  iig.  8  {mala)\  Defr. ,  £5/cf. ,  fîg.  3, 
3  a  ( bona).  1 

Obserif.  Ce  genre  a  encore  été  établi  pay  M.  de  Lamarck  pour 
de  petits  corps  organisés  fossiles  qu'on  trouve  communément  à 
Grignon  ,  près  Paris. 

Nous  avons  observé  un  grand  nombre  d'individus  de  la  pre- 
mière espèce  dans  la  collection  de  M.  Michelin ,  parmi  lesquels 
s'en  trouvent  qui  ont  deux  ouvertures  à  une  extrémité,  régu- 
lièrement placées  à  droite  et  à  gauche  de  Taxe.  Malgré  cela, 
il  nous  semble  encore  difficile  d'admettre  Topinion  de  M. 
Schweigger ,  qui  veut  que  les  ovulites,  qu'il  réunit  aux  dacty- 
lopores, soient  des  articulations  de  ceiiaires.  Nous  en  avons 
dit  la  raison  dans  nos  observations  sur  ce  dernier  genre. 

Les  deux  espèces  d'ovulites  sont  certainement  criblées  de 
pores  extrêmement  lins,  et  par  conséquent  exagérés  dans  les 
figures  de  FEncyclopédie. 


zoo       *  ^o5 

PoLYTRiPE,  Polylrîpa. 

animaux  inconnus  ,  contenus  dans  des  cellules  tubuleuses, 
courtes,  serrées,  formant  par  leur  réunion  presque  intime 
un  polypier  crétacé  ,  subcylindrique  ,  fîstuleux  ,  percé 
aux  deux  extrémités  d'un  orifice  arrondi  (Tinférieur 
plus  grand  que  l-e  supérieur),  et  criblé,  en  dehors  comme 
en  dedans,  de  pores  arrondis,  trés-serrés  et  disposés  en  an- 
neaux, surtout  intérieurement. 

Espèce,  Le  Polytripe  alongé;  P.  elongata^  Defrance,  Dict. 
tJes  se.  nat.,  tom.  XLII,  p.  453,  et  atlas,  pi,  des  Foss,,  fig.  i, 
1  a,  1  i.  (Calcaire  tertiaire  de  Valognes. ) 

Obserif,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Defrance  pour  ua 
petit  corps  crétacé  que  Ton  trouve  fossile  dans  les  terrains 
tertiaires. 

Nous  avons  observé  plusieurs  individus  dans  différens  états 
de  conservation  de  ce  joli  polypier,  et  nous  nous  sommes  assu- 
rés d'abord  qu'il  diffère  sensiblement  des  dactylo  pores,  parce 
que  le  corps  fistuleux  qui  résulte  de  l'assemblage  des  cellules, 
est  percé  aux  deux  extrémités,  ensuite  parce  que  ces  cellules 
sont  véritablement  tubuleuses,  quoique  assez  courtes,  ce  que 
Ton  voit  fort  bien  à  la  circonférence  de  la  grande  ouverture, 
•Il  elles  forment  une  sorte  de  couronne  divergente  ;  ainsi  ces 
deux  genres  ne  sent  peut-être  pas  de  la  même  famille. 

M.  Defrance  possède  dans  sa  collection  des  échantillons 
t-urbinés  ou  coniques,  quoique  tronqués  aux  deux  extrémités, 
dont  la  structure  est  du  reste  la  même  et  quUl  regarde  comme 
de  simples  variétés  :  ils  proviennent  du  calcaire  grossier  de 
Villin  ,  près  Nouflc. 

Ce  genre  a  peut  être  quelques  rapports  avec  les  tubuli- 
pores  ou  avec  les  alvéolites.  Cependant  la  réunion  des  cellules 
tubuleuses  est  bien  autrement  régulière. 

Vacinopore,  Vaginopora. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  assez  régulières, 
hexagonales,  alvéoli  formes,  à  ouverture  très -petite,  ar- 
rondie, subcentrale,  réunies  en  quinconce,  de  manière  à 
former   un   encroûtement    cylindrique  autour   d'un    axe 
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également  cylindrique,  tubuleux  et  formé  loi-même  de 
cellules  oblongués ,  disposées  en  anneaux  articulés. 

Etpiee.  Le  Vaguiopobe  fb agile;  V.fragiUsj  Defr.,  Diet; 
des  se*  nat.,  tom.  LVI ,  pag.  428  ,  atlas,  pi.  des  Foss. ,  fîg.  S^ 
'  S  a.  (Calcaire  tertiaire  de  Pâmes.) 

OÙerv.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Defrance  pour  un 
fragment  de  polypier  fossile ,  de  quatre  à  cinq  Ugnes  de 
long  sur  une  ligne  de  diamètre ,  et  qui  a  été  trouvé  dans  un 
calcaire  grossier  de  Pâmes. 

Nous  avons  observé  plusieurs  fragmens  de  ce  fossile  daas  Im 
collection  de  M*  Defrance ,  et  nous  nous  sommes  assurés  que 
la  figure  qu'il  en  donne  est  assez  exacte.  Ler cellules  du  tube 
enveloppant  sont  cependant  représentées  trop  régulières,  et 
leur  forme -hexagonale  n*est  pas  rigoureusement  rendue;  elles 
sont  réunies  par  anneaux  parallèles,  et  chacune  t9i  ipetcéd 
d*un  trou  à  Pintérieur,  ce  qui  forme  des  séries  circulaires  en 
dedans. 

Quant  au  tube  intérieur,  il  est  d'un  diamètre  bien  plusi 
petit  que  Pextérieur,  en  sorte  qu'il  y  est  libre  et  flottant. 
Les  cellules  dont  il  est  composé  ont  une  tout  putre  forme; 
elles  sont  en  effet  étroites,  alongées  comme  des  cannelures 
et  bien  plus  hautes,  en  sorte  qu'un  anneau  de  celles-ci  cor- 
respond à  deux  ou  trois  d'un  cercle  de  celles-là.  Faut- il 
en  conclure  que  c'est  par  accident  que  cet  axe  se  trouve 
dans  le  cylindre  alvéolé  P  c*est  ce  qu'il  est  difficile  d^assurer, 
quoique  l'on  ne  connoissc  encore  rien  dans  les  polypiers  vi- 
vans  qui  offre  quelque  chose  d'analogue. 

Labvaiee,  harvcoia. 

Animaux  inconnus,  formant  un  corps  crétacé,  cylindrique, 
antennîforme ,  fistuleux ,  composé  de  grains  celluliformea 
disposés  en  anneaux  et  laissant  entre  eux  des  séries  cir« 
culaires  de  trous  poriformes,  arrondis,  transpercés,  c'est- 
à-dire  visibles  aussi  bien  en  dehors  qu'en  dedans. 

Espèces,  La  Lakvaire  aéncDLÉE  ;  L.  relieulata^  Defrance, 
Dictionn.  des  se.  nat.  XXV,  p.  287.  (Cale.  fert.  de  Grignon.) 
La  L.  A  MANCHETTE;  L.  Umhata ^  id,  ihid. ,  n.^  2. 
La  L*  ENCRiNULE;  L.  encrinula,  id.  îMd.,  n«*  5. 
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La  Larvaire  FRAGILE }  L.  fi-agilisy  Dtslrance,  (Coll.  de  terr. 
tert.  de  r Oise.) 

Observ,  C'est  encore  un  genre  établi  par  M.  Defrance 
pour  des  fragm ens  de  petits  corps  organisés  qu'il  a  trouvés 
dans  le  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris,  et  que,  grâces 
a  sa  complaisance,  nous  avons  pu  étudier  dans  sa  collection. 

Ces  corps  ont  véritablement  quelque  ressemblance  avec  les 
antennes  de  certains  crustacés  macroures.  Les  fragmens  les 
plus  longs  sont  presque  tout-à-fait  cylindriques;  ils  sont  fis- 
fuleux  et  parsemés  de  trous  régulièrement  disposés  en  cercle, 
et  aussi  visibles  en  dehors  quVn  dedans.  Mais  ces  trous  sont 
le  résultat  du  rapprochement  d'échancrures  qui  existent 
entre  les  grains  cellulifoilnes  ,  et  réellement  pleins,  qui 
composent  lés  anneaux,  du  moins  cela  est  ainsi  dans  la  pre- 
mière espèce.  Q\iant à  la  dernière,  ce  sont  bien  de  véritables 
pores,  percés  complètement  dans  le  milieu  de  chaque  anneau. 

D'après  cela,  il  est  fort  probable  que  ces  corps  ne  sont 
pas  des  polypiers. 

Palmdlaire,  Palmularîa, 

Animaux  inconnus,  formant  un  corps  crétacé,  fixé,  ovale, 
alongé  ,  aplati  et  lisse 'en  dessous,  et  garni  en  dessus  et 
sur  les  côtés  de  deux  séries  obliques  de  petites  côtes 
celluliformes,  qui  en  denticulent  les  bords  sans  ouverture 
distincte. 

Espèce,  La  Palmulaire  de  Soldani;  P.  Soldanii,  Defrance, 
Dictionn.  des  se.  nat.,  t.  XXXVII,  p.  292  ,  atlas,  pi.  des  Foss., 
£g.  Gj  a,  b  ^  c. 

Ohserv,  C'est  encore  un  genre  établi  par  M.  Defrance  pour 
un  petit  corps  fossile  que  nous  avons  pu  éfudier  dans  sa  col- 
lection. 11  est  véritablement  régulier  ou  symétrique,  du  moius 
à  très-peu  de  chose  prés,  plat  en  dessous,  convexe  en  dessus. 
La  face  inférieure  est  tout^  lisse  et  n'offre  rien  à  remarquer, 
si  ce  n'est  qu'elle  étoit  probablement  adhérente.  La  supérieure 
au  contraire  est  bordée  de  chaque  côté  par  des  espèces  de 
loges  ou  de  cellules  qui,  étant  recourbées  à  leur  extrémité  la 
plus  saillante,  simulent  une  sorte  d'orifice.  Nous  ne  croyons 
cependant  pas  qu'il  y  en  ait  de  réel  ;  sur  cette  même  face  et 
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vers  rextrëmîté  nous  avons  très-bien  vu ,  mais  sur  un  seul  în- 
dividu,  une  ouverture  transverse,  qui  nous  a  paru  bien  régu- 
lière; cependant  elle  doit  être  tout-à-faît  superGcielle,  puis- 
que la  section  longitudinale  d^un  individu  a  montré  que  la 
masse  est  entièrement  pleine. 

En  définitive,  il  nous  semble  impossible  de  dire  ce  que 
c^est  que  ce  corps. 

Cellépore,  CellepoTà, 

Animaux  hydriformes ,  pourvus  de  huit  tentacules  simples, 
contenus  dans  des  cellules  complètes,  bien  distinctes,  ur- 
céolées,  ventrues,  à  ouverture  terminale  ronde,  oper- 
culée, formant  par  leur  accumulation  irrëguliére  une 
sorte  de  polypier  crétacé,  fragile,  comme  spongieux,  po- 
reux, appliqué  ou  encroûtant;  et  quelquefois  madrépori- 

forme. 

*  Espèces  vivantes. 

A.  Rameuses  et  madréporiformes,  (  G.  Celleforaeia  ,  Lamx.  ) 

Le  Cellépore  épais  :  C.  incrassala^  de  Lamk. ,  2,  p.  171 , 
n.^  6;  Marsigli,  Hist. delà  mer,  t.  Sa,  £g.  i5o  et  i5i.  (Médi- 
terranée. ) 

Le  C.  A  CRÊTES;  C.  cristataf  de  Lamk.,  ihid,,  n.**  6.  (Aus- 
tralasie.  ) 

Le  C.  ocuLé  ;  C.  oculata,  id. ,  ibid.,  n,°  4.  (  Austral asie.) 
Le  C.  olive;  C.  ohVa,  id. ,  ibid,j  n»°  3.  (  Australasie.) 
Le  C.  RAMEUX;  C.  ramosa^  Linn.,   Gmel. ,  p.  3791  ,  n.^  i. 
(Mer  de  Norwége.) 

B.  Crustiformes. 

Le  Cellépore  ponce  :  C.  pi/mico^a,  Linn.,  Gmel.,  p.  3791, 
n.**  3  ;  Ellis,  Corallin, ,  tab.  27  ,  ^g»fF^  et  tab.  3o  ,  fig.  dD; 
cop.  dans  FEnc.  mëth.,  pi.  480,  fîg.  2. 

Millepora pumicosa ^  Linn.,  Gmel.,  p.  3790,  n.®  20;  diaprés 
Ellis  et  Solander,  p.  i3  ,  n.'*  10.  (Mers  d'Europe.) 

Le  C.  ovoïde;  C.  ovoidea  ^  Lamx.,  Poîyp.  flex. ,  p.  89, 
n.*  172  ,  pi.  1  ,  fig.  1  ,  fl.  B.  (Australasie.) 

Le  C.  DE  Magnevillr;  C  Magnevilliana^  id»,ihid,f  n.®  175, 
pi.  1 ,  fig.  3  ,  a  jB.  (  Océan. ) 

Le  €•  CALYCIFORME;  Ç,  calyciformis ,  id, ,  i^. ,  n.^  1 82.  (Océan.) 
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Le  Celliêpore  j^nnulairej  C.  annularis,  Pallas  ,  Zooph.^  P^g* 
48,  n.**  i3. 

Eschara  annularis,  de  MoU,  Esch,,  p.  56,  fig.  ii,  AyB,  C* 
(Mers  d'Europe.) 

Le  C.  VERRUQUEDX;  C.  verrucosa ,  Linn.,  GmeL,  p.  3791 , 
n.**  4.  (Mers  d^Europe.) 

^^  Espèce  fossile. 

Le  C.  MAMELONNÉ,  C.  mamillata,  de  Blainv. ,  Collect.  de  M. 
Huot.  (Du  crag  d'Angleterre.) 

Ohsersr,  Ce  genre  a  été  proposé  par  Fabricius  dans  sa  Faune 
du  Groenland,  mais  mal  caractérisé. 

M.  deLamarck  l'a  beaucoup  mieux  circonscrit:  cependant, 
ayant  eu  principalement  égard  à  la  nature  du  polypier,  il  a 
dû  y  faire  entrer  des  espèces  assez  hétérogènes ,  comme  le 
C.  spongitesj  qui  est  une  véritable  eschare. 

Lamouroux  a  d'abord  confondu  sous  ce  nom  un  grand 
nombre  des  eschares  de  Moll  ;  mais  ensuite  il  en  a  séparé  les 
espèces  madréporîformes  pour  former  son  genre  Celleporaria, 

Nous  faisons  à  peu  près  le  contraire,  en  regardant  comme 
cellépores  les  animaux  hydriformes  dont  les  cellules  urcéo- 
lées,  complètes,  calcaires,  avec  une  ouverture  terminale, 
operculée,  s'unissent  d'une  manière  fort  irrégulière,  soit  en 
croûtes ,  soit  en  anneaux ,  soit  même  en  masses  arborescentes* 

Nous  en  avons  étudié  plusieurs  espèces  de  nos  côtes,  et  entre 
autres  les  C.  pumicosa  et  incrassata,  qui  pourroient  bien  être 
identiques,  et  nous  nous  sommes  assurés  que  ce  genre  diffère 
fort  peu  des  discopores. 

BéaéNicE,  Berenicea, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  submembra- 
neuses, saillantes,  ovoïdes,  distantes,  à  ouverture  arron- 
die, subterminale,  éparses  irrégulièrement,  quelquefois 
radiairement  à  la  surface  d'une  sorte  de  croûte  fort  mince 
ou  de  tache  appliquée  ou  parasite. 

*  Espèces  vivantes. 

La  B.  saillante;  B.  proeminens,  Lamx.,  Gen.  Polyp.,  Suppl., 
p.  80,  tab.  83,  fîg.  1  et  a.  ( Méditerranée^  ) 
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I«a  Bérénice  aicnelée  ;  B.  annulata ,  id. ,  ihid, ,  fig.  5  et  G. 

La  B.  ÉCAHLATE;  B»  coçcinea ,  Flemm. ,  Bri/.  oiuni. ,  pag.  553, 
n.**  i32. 

CelUpora  coçcinea ,  Mulier,  Zoo/.  Pan. ,  tab.  166 ,  fîg.  1  et  2. 

Discopora  bispinosa,  Johnson,  Edimh,  phiL  joum.,  XIII, 
p.  222.  (Mers  du  Nord.) 

La  B.  HYALINE ,  B»  hyalina» 

CelUp.  hyalina^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3792,  n.^  6;  Cavolini, 
Tolvp.  marit.^  3,  p.  242  ,  fig.  8  et  9.  (Mers  d'Europe.) 

La  B.  IMMERGÉE I  B.  immersay  Flemm. ,  ibitL^  n.^  1 34*  (Mers 
d'Angleterre.  ) 

La  B.  CTaicuLÉE;  B,  utriculalay  id.,  ihid,,  n."  i35.  (Mers 
da  Nord.) 

La  B.  BRILLANTE;  B.  nitidd y  îd.,  ibid.^  n.*  i36. 

CelUpora  nitida^  Linn.,  Gmel. ,  p.  3792,  n.**  7;  d'après 
Oth.  Fabr.,  Faun,  GroenL^  p.  436  ,  n.*"  443.  (Mers  Boréales.) 

**  Espèce  fossile. 
La  Bérénice  diluvienne  ;  B.  diluviana,  Lamx. ,  Gen*  Poljp*, 
p.  81  ,  tab.  82,  fig.  I.  (Calcaire  jurassique  de  Caen. ) 

Obsery,  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  dans  son  Exposi- 
tion méthodique  des  polypiers  pour  un  petit  nombre  d'es- 
pèces, a  été  adopté  et  étendu  par  M.  Flemming.  Cependant 
il  ne  diffère  des  véritables  cellépores  qu'en  ce  que  le  poly- 
pier,  que  rassemblage  des  cellules  forme,  a  pour  base  une 
sorte  de  croûte  crétacée. 

Nous  avons  observé  plusieurs  espèces  de  Bérénices  vivantes 
sur  les  corps  marins  de  nos  mers  d'Europe  ,  mais  jamais  avec 
les  animaux. 

Nous  ne  sommes  pas  bien  loin  de  croire  que  ces  petits  po- 
lypiers soient  des  jeunes  âges  de  polypiers  adultes  d'autres 
genres. 

DiscoPORE,  Discopora, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  complètes,  sail- 
lantes, ouvertes  par  un  ori6ce  arrondi,  terminal,  plus  ou 
moins  tubuleux  et  operculé  ,  formant  par  leur  réunion, 
plus  ou  moins  régulière  sur  un  seul  plan  ,  une  sorte  de 
polypier  appliqué,  très -petit,  fort  mince,  en  forme  de 
croûte  ou  de  taches  circonscrites. 
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Espèces,  "Le  Discopore  verruqueux  :  D.  terrucosa^  de  Larok. , 
ADim.  sans  vert.,  2  ,  p.  i65,  ii«"  1  ;  cop.  dans  FEdc.  mëthod,, 

pi.  479>  fig-  5,  a,  h. 

Cellep,  verrucosa,  Lion.,  Gmel. ,  p.  3791  ,  n.^  4.  (Des  mers 
d'Europe. } 

Le  D.  FORNiGiEN  ;  D,  fornicina  j  de  Lamk.,  ibid. ,  n.°  3.  (Aus- 
tralasie.  ) 

Le  p.  crible;  D.  criblum^  id.,  i&id.,  n.**  4. 

Le  D.  RAPE;  D.  «co^inoto,  id.^  î^id. ,  n.^  5. 

Le  D.  CORIACE;  Dm  coriacea^  id.,  i&îd. ,  n.^  7. 

Flustra  coriaceay  Esper,  SuppL,  2,  tab.  7. 

Le  D.  ARÉNDLé;  D.  arenulala^  id. ,  z^id. ,  n.**  8. 

Le  D.  RUDE;  D.scahra^  id.,  ibid»^  n.^  9. 

Le  D.  HÉRISSA  ;  D.  hispida  ^  Flemm. ,  Brit.  anim.^  p.  53oy 
n.^  i32« 

Le  D.  palmata;  D.palmata^  Risso,  Europ«  mérid.,  5  ,  pag. 

ObstTv.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  ne  diffère  du 
précédent  que  parce  que  Tassemblage  des  cellules  forme  un 
petit  polypier  limité  ou  circonscrit.  Les  espèces  du  reste  qui 
le  constituent,  sont  assez  hétérogènes  :  aussi  le  D.  arenulata 
est  une  flustre;  le  D,  coriacea  est  dans  le  même  cas. 

MembranipoRe  ,  Membranipora. 

Animaux  hydriformes  ,  contenus  dans  des  cellules  distinctes 
dans  leur  bord ,  non  saillantes ,  fermées  à  leur  face  supé- 
rieure par  une  membrane  fort  mince,  très^fugaceT^dans 
laquelle  est  percée  l'ouverture,  formant  par  leur  réunion 
une  sorte  de  polypier  membraneux ,  non  circonscrit ,  s'é- 
talant  en  lame  à  la  surface  des  corps  marins. 

*  Espèces  vivantes. 

Le  Membranipore  RéricuLiâ,  M.'  reticulata» 

Discopora  reticulata,  de  Lamk. ,  2  ,  p«  166,  n.^  2;  cop.  dans 
TEnc.  méth. ,  pi.  479 ,  fig.  4» 

Le  M.  PETIT-RETS,   M.  reticulum, 

Discop,  reticulum^  de  Lamk. ,  2 ,  p.  167  ,  n.^  6. 

Millep.  reticulum^  Linn. ,  Gmel.,  pag.  3788,  n."*  23;  Esper, 
1 ,  p.  2o5,  tab.  11. 
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Le  MEHaiANiro&B  toilb  db  mee  ,  M.  Ulaeea. 
.    Fluêtra  tdaeta^  de  Lamk. ,  ihidn, ,  p.  167 ,  n."  7* 

Le  M.  FRONcé,  M*  corrugata, 

FluUra?  Savigny ,  Égypt.  lool.  P<MjPm  fig*  10^1  et  10 — a. 

Le  M.  MEMBRANEOX ,  M«  membrarutcea» 

FUiitra  memkranaeeaj  Linn.,  Gmel* , 

Le  M.  liNico&NE ,  M.  unieorms, 

Flustra  memhranaeea,  Moller,  ZooL  Dao. ,  lab.  117,  fig*  1 
et  2. 

^^  Espèces  fossiles. 

Le  M.  ALVÉ0L1Ê;  M.  alveolata^  de  Blainv.  (Colleet.  de  Mi- 
cheiio.  ) 

Le  M.  voisin;  M.  o/Jinû,  de  Blainv.  (Collect.  de  Michelin.) 

Le  M.  BipoNCTué,  M.  bipunetata* 

CeVfpora  bipanctata^  Goldf. ,  Petref, ,  p.  37,  tab.  9,  fig.  7,  a,  K 

Le  M.  ANTigcE,  M.  aniiquam 

Cdlepora  anliqua,  id.,  ibid.^  tab.  9 ,  'fig.  8,  a,  i. 

Le  M.  DEirré,  M.  dcn/oto. 

CelUpora  dentaUij  id, ,  ièûi.,  tab.  9 ,  fig.  5 ,  a,  &. 

Obêerv*  Nbus  établissons  cette  division  générique  pour  un 
certain  nombre  de  polypiers  membraneux  qui  sont,  pour  ainsi 
dire,  intermédiaires  aux  dîscopores  et  aux  eschares,  étant 
toutefois  plus  rapprochés  de  celles-ci;  en  effet,  il  n'est  pas 
certain  qu'elles  soient  pourvues  d'opercule.  Ces  espèces  sont 
déjà  assez  nombreuses,  et  pourront  être  subdivisées  en  deux 
sections,  suivant  que  les  cellules  ne  forment  qu'un  seul  plan 
appliqué  snr  les  corps,  ou  qu'elles  se  relèvent  en  deux  plans 
appliqués  l'un  contre  l'autre,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  fo- 
liacé. 

Fain.  IL  Les  Pol.  membr.  cellahies^  Cellariœa. 

Animaux  hydriformes,  pourvus  de  tentacules  très- fins,  sépa- 
rés, distincts,  contenus  dans  des  cellules  ovales,  aplaties, 
membraneuses  ,  à  ouverture  bilatérale  ,  non  terminale , 
formant  par  leur  réunion  latérale,  sur  un  ou  deiix  plans, 
une  sorte  de  polypier  crétacé  où  membraneux,,  limité,  di- 
versiforme  et  fixé. 

Ovaires  externes. 
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Ol&trv,  Cette  famille  est  réellement  assez  particulière ,  en 
ce  que  les  cellules  plus  ou  moins  polygonales,  avec  une  ou-' 
verture  évidemment  binaire,  sont  toujours  disposées  en  lames 
ou  plaques  appliquées,  soit  contre  des  corps  étrangers,  soit 
conire  une  autre  lame  semblable,  soit  enfin  autour  d'un  axe 
£xatir,  assez  bien  comme  dans  les  derniers  genres  de  la  famille 
précédente;  mais  jamais  elles  ne  sont  pourvues  d'opercule. 

L'ordre  dans  lequel  les  genres  sont  disposés,  esX  établi  sur 
la  considération  du  plus  grand  rapprochement  des  eschares 
d'une  part  et  des  sertulaires  de  l'autre. 

Il  se  pourroit  que  toute  une  division  des  prétendues  co- 
quilles multiloculées  appartint  à  cette  famille  et  ne  se  com- 
posât que  de  jeunes  cellaires. 

LuNULiTE,  LunulUeS, 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  cellules  à  ouverture  su- 
périeure ,  disposées  sur  un  seul  plan  en  cercles  concentri- 
ques et  par  rayons  divergens,  de  manière  à  former  un  po- 
Ijpier  crétacé,  assez  régulier,  orbiculaire,  convexe  en  des- 
sus, concave  en  dessous,  et  marqué  de  sillons  rayonnans 
du  centre  à  la  circonférence. 

Espèces.  La  L.  rayonnante:  L.  radiata^  de  Lamk. ,  Anim. 

sans  vert.,  2,  p.  1931  ;  cop.  dans  l'Enc.  méth.,  pi.  479 ^  fig>  6, 

Ay  b,  et  atlas  du  Dict.  des  se.  nat.,  pi.  des  Fo&s..  fig.  5  ,  a,  }. 

La  L.  URcéoLÉE  :  L.  urceolata,  id, ,  ibid.;  Lamx.,  Gen.  Polyp. , 

lab.  73,  fig.  9  —  12. 

Obserif,  Ce  genre  a  ^té  établi  par  M.  de  Lamarck  pour  deux 
petits  polypiers  fossiles,  qui  ne  diffèrent  des  véritables  flus- 
très  que  parce  que  l'assemblage  des  loges  est  libre  et  a  une 
forme  circonscrite  assez  bien  déterminée. 

La  seconde  espèce  a  paru  assez  différente  à  Lamouroux 
pour  qu'il  ait  proposé  d'en  faire  un  genre  distinct  sous  le 
nom  de  Cupularia;  en  effet,  la  disposition  des  cellules  est  un 
peu  différente,  et  le  polypier  n'est  pas  radié. 

Electre  ,  EUctra, 
Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  membraneuses, 
verticales,  campanulées,  ciliées  sur  les  bords,  fermées  par 
une  membrane  diaphragmatique ,  avec  une  ouverture  très* 
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petite  et  semi-lunaire,  et  réunies  en  vérticillès  autour  d^un 
corps  étranger  ou  sous  forme  de  rameaux  spiciformes. 

Espèce.  L'Electre  VEUTiciLLéE  ;  E.  verticillata  ^  Lamx.,  Fol* 
flex. ,  p.  1 2 1 ,  n.^  232 ,  pL  2  ,  fîg.  2 ,  a,  B. 

Flustra  verticillata ^  Linn.,  Gmel.,  p.  3828,  n.^  lo. 
Sertularia  verticillata ,  Esper,  Zooph.j  tab.  26  y  fig.  1  et  2. 

Ohsert^»  Ce  genre  a  été  ét^li  par  Lamouroux  pour  un  po- 
lypier qui  ne  diffère  des  autres  flustres  que  parce  que  ses  cel- 
lules se  disposent  en  verticilles  autour  des  corps  qu'elles  en- 
croûtent, et  qui  mérite  à  peine  être  distingué  de  la  F»pilosa, 
dont  les  cellules  se  disposent  aussi  quelquefois  un  peu  en 
verticilles. 

Flustre,  Flustra. 

^nîmaKx  hydriformes,  pourvus  de  tentacules  simples,  nom- 
breux ,  sur  un  seul  rang ,  contenus  dans  des  loges  com- 
plètes ,  distinctes ,  très-plates ,  formées  par  un  rebord  plus 
épais,  plus  résistant,  sertissant  une  partie  membraneuse, 
dans  laquelle  est  percée  l'ouverture  subterminale  et  trans- 
verse, se  disposant  régulièrement  et  en  quinconce  ,  de 
manière  à  former  un  polypier  membraneux,  flexible,  étalé 
en  croûte,  non  limité  ou  relevé  en  expansions  frondescen- 
te$y  fixées  par  des  fibrilles  radiculaîres. 

*  Espèces  vivantes. 
A.  Encroûtantes. 

La  Flustre  dentée  :  F.  dentata^  Linn.,  Gmel.,  p.  3828,  n,* 
1 1  ;  Ellis  et  Solander,  p.  1 5  ;  Ëllis,  Corallin. ,  tab^  29 ,  fig.  D, 
D  1.  (Mers  du  Nord.) 

La  F.  membraneuse  :  F.  membranacea^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  385o, 
n.**  5;  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  18.  (Mers  du  Nord.) 

La  F.  unicorne;  F.  i/mcornis,  Flemm.,  Brtf. anim, ,  pag.  556, 
n."  146. 

F.  memhranacea^  MuUer,  ZooL  Dan.,  3,  p.  i63,  tab*  117, 
fig.  1  et  2.  (Mers  du  Nord.) 

La  F.  DENTS  épaisses  ;  F.  crassidentata,  de  Lamk.,  2  ,  p.  169, 
n.^  9.  (Amérique  méridionale.) 

La  F.  HisriDE;  JP.  hispida  ^  Otbon  Fabrîc. ,  Faun.  Croenl.f 
pag.  43o. 
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Fluslra  hirta^  Lînn.,  Gmel. ,  pag,  383o,  n.**  19.  (Mers  du 
Groenland.) 

La  Flustre  lifuêée  :  F.  lineata ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  585o ,  n.^  G-, 
Oth.  Fabr. ,  ibid.,  p.  437  ,  -n.°  447. 

l^  F.  pileuse;  F.pilosaj  Linn.,  Gmel.,  p.  3827,  n.**  3. 

Eschara  millepora^  Ellis,  Corallin,,  73,  tab.  3i.  (Mer^du 
Nord.  ) 

La  F.  verticxllée:  F.  verticillata ^  Linn.,  Gmel.,  p.  3828, 
n.^  10;  Ellis  et  Solander,  p.  i5,  tab.  4,  £g«  a^  A, 

Eschara  pilosa,  var.  de  Moll,  Monogr.,  tabr^  2,  fig.  6. 

Sertularia  verticillata\  Esper,  SuppLj  2  ,  t.  26. 

Electra  verticillata ^  Lamx.,  Polyp.  flex. ,  p.  121,  n.®  232 , 
pi.  2  ,  6g.  2 ,  a,  B.  (Mers  du  Nord.) 

B.  Frondescentes  ,  à  deux  plans  de  loges, 
La  Flustre  foliacée;  F./oliacea,  Linn.,  Gmel.,  p.  382)5, 


n.**  1. 


Eschara  foliacea  j  Ellis,  Corallin.^  p.  70,  U  2(^^  iîg.  a,  A  ^ 
B,  C,  D,  £.  (Mers  d'Europe.) 

La  F.  tronquée:  F.  Iruncata^  Linn.,  Gmel.,  p.  3827,  n.®2j 
£llis,  Corallin»,  p.  6S ,  tab.  28,  iîg.  a,  A,  B. 

Eschara  securifrons  y  Pallas,  Zooph, ,  p.  56.  (Mers  d'Europe.) 

La  F.  FAFYRACÉE;  F.  papjrocca  y  Ellis,  Corallin. ,  tab.  38 , 
fig.  8. 

F.  chartacea^  Lamouroux ,  Polyp.  flex. ,  p.  104,  n.^  198. 
(De  la  Manche.) 

La  F.  BiDENTÉE;  F.  hidentatay  Quoy  et  Gaîmard ,  Astrolabe, 
Zool.,  msc. 

La  F.  pyriforme;  F.  pyriformis ,  Lamx. ,  ihid, ,  p.  io3, 
n.^  194,  pL  1 9  fig*  4,  a,  B*  (Australasie. ) 

La  F.  céranoïoe;  F.  cerartoidea,  id. ,  ibid,^  nJ*  195.  (Aus- 
tralasie. ) 

C.  Frondescentes ,  à  un  seul  plan  de  loges, 

La  Flustre  bombycine  :  F.  bomb^cina ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3828  , 
n.**  9;  Ellis  et  Solander,  Zooph,,  p.  14  ,  tab.  4,  fig. ^,  BBBa* 
(  Mers  de  l'Inde  et  d'Amérique.  ) 

La  F.  VOILE  :  F.  carbassea,  Linn.,  Gmel.^  p.  3828,  n.**  8; 
Ellis  et  Solander,  Zooph,,  p.  14,  tab.  3,  fîg.  6  et  7  ;  Grant^ 
Edimb.  new,ph,  journ.  (Mer  d'Ecosse.) 
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D.  Frondescentes ,  à  lohes  étroits  et  à  un  seul  plan  de  loges* 

Le  Flustre  AVicoLAïas  ;  F.  aviculariSf  Sowerby,  Brit*  miS' 
tellan.^  tab.  71. 

Sertularia  ayicularisy  Linn.,  GmeL,  p.  3859;£llis,  Coralliné, 
tab.  20 y  fig.  2  ,  tab.  3i ,  fig.  7. 

Cellaria  avicularis f  de  Lamk.,  i^id.,  tozn*  2,  p.  141  ,  n.^  25. 

Flustra  angustiloba ,  id. ,  ihid, ,  p.   i58  ,  n.^  5. 

Crisia  avicularis  etJiustToideSy  Lamx.,  Polyp.  flex. ,  p«  141. 
(Mers  d'Europe.) 

La  F.  sÉTAcéE;  F.  setacea^  Fleinm.,  Bnt.  anim,,  pag.  536, 
n.®  143. 

F.  E/Zisiî ,  ejusd,;  Wemer,  Mém. ,  2 ,  p.  261,  tab.  1 7 ,  fig.  1  .'* 
(Mer  d'Ecosse.) 

**  Espèces  fossiles. 

A.  Encroûtantes, 

La  Flust&e  MOSAÏQUE;  F.  tessellata,  Desmarest  et  Lesueur, 
Bull,  de  la  Soc.  phil. ,  1814,  p.  53  ,  pi.  2,  fig*  2,  c,  d,  (Craie 
de  Bologne.) 

La  F.  A  CELLULES  CARRÉES  ;  F.  quadvata ,  id, ,  ihid. ,  fig.  1  o  ,  o,  x. 

La  F.  ÉPAISSE;  F.  croisa  y  id» ,  îMd.,  fig.  i  ^  a,  b»  (Calcaire 
tertiaire  de  Grignon.) 

La  F.  CRÉTACÉE  ;  F.  cretacea ,  id.  y  ihid, ,  fig.  3 ,  c ,  /I  (Cal- 
caire tertiaire  du  Plaisantin.) 

La  F.  A  PETITE  OUVERTURE  j  F.  microstoma ,  i4.,  i4id. ,  dg,  ^^t,u, 
(Calcaire  tertiaire  de  Paris.) 

La  F.  UTRicuLAiRE  ;  F.  utricularis  ,  id,,  ihid,  ^  fig.  8,  r,  s. 
(Craie  de  Paris.) 

B.  Frondescentes ,  à  deux  plans  de  loges. 

La  Flustre  en  réseau;  F.  reticulata,  id,,  ihid,,  fig.  4.  (Cal- 
caire de  Valognes.) 

La  F.  bifurquée;  F.  hifurcata,  id,,  ihid.^  fig.  6,  msc.  (Cal- 
caire tertiaire  de  Grignon.  ) 

Ohseri^.  Nous  avons  vu ,  en  parlant  des  eschares ,  comment 
M.  de  Lamarck  avoit  été  conduit  à  en  séparer  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  sous  la  dénomination  de  flustres.  Nous 
adoptons  cette  distinction,  comme  l'ont  fait  déjà  la  plupart 
des  zoologistes;  mais  nous  la  caractérisons  d'une  manière  plus 
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tranchée ,  en  ayant  égard  ,  non  pas  à  la  nature  plus  ou  moins 
calcaire  des  cellules,  ni  à  leur  position  sur  un  ou  deux  plans, 
mais  à  leur  distinction  évidente  à  Textérieur,  par  un  rebord 
saillant,  sertissant  une  partie  plus  membraneuse  que  le  reste, 
dans  laquelle  est  percée  l'ouverture,  à  leur  disposition  cons- 
tamment régulière  et  en  quinconce,  enfin,  à  Tabsence  de  ses 
opercules. 

Ellis  et  Cavolini  nous  ont  fait  connoitre  les  animaux  de 
quelques  espèces,  et  celui-ci  a  fait  Tobservation  qu'ils  sont 
tout-à-fait  analpgues  à  ceux  des  millépores,  entendant  sous  ce 
nom  le  M.  truneata,  type  de  notre  genre  Myrîapore. 

M.  Grant  a  publié  des  observations  fort  curieuses  sur  ceux 
de  la  F.  carhassea,  qu'il  paroît  avoir  étudiés  d'une  manière 
particulière.  * 

ËLzéaiNE,  Êlzerina» 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  assez  grandes, 
ovales-alongées,  subhexagonales,  rebordées,  avec  un  tym- 
pan membraneux,  dans  lequel  est  percée  l'ouverture  qui 
est  sigmoïde  ,  formant  par  leur  réunion  quinconciale  et 
circulaire,  les  branches  et  les  rameaux  d'un  polypier  mem- 
braneux, phytoïde ,  non  articulé,  dichotome  et  fixé. 

Espèce,  L'Elzérine  de  Blâinville;  E.  Blainvillii  ,  Lamx.  9 
Pol.  flex.,  p.  123,  n.*  232,  pi.  2,  fig.  3 ,  a  B.  (Australasie.) 

Obsen^,  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  {loc.  cit.)  pour 
un  polypier  rapporté  des  mers  de  l' Australasie  par  Pérou  et 
Lesueur,  et  que  nous  avons  étudié  dans  sa  collection.  Nous 
avons  pu  ainsi  nous  assurer  que  c'est  un  genre  à  peine  dis- 
tinct des  flustres  phytoïdes,  et  qui  n'en  diffère  qu'en  ce*  que 
les  cellules  sont  réunies  en  quinconce  circulaire ,  comme 
dans  le  cellaria  salicornia,  et  qu'elles  sont  enôore  plus  molles 
ou  membraneuses. 

D'après  M.  Risso ,  il  existe  deux  espèces  d'elzérines  dans 
la  Méditerranée  :  l'une,  qu'il  nomme  £.  venusta^  et  l'autre, 
£.  mutahilis;  mais  s'il  est  vrai  que  leurs  cellules  soient  éparses , 
il  est  probable  qu'elles  n'appartiennent  pas  k  ce  genre. 

Phéruse  ,  Pherusa. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  ovales,' ter- 
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minées  par  une  -  ouverture  assez  grande,  saillante,  tul)u- 
leuse,  disposées  par  séries  obliques  à  Tune  des  faces  seule- 
ment d*nn  polypier  membraneux  ou  subgélatineux  ,  lobé 
et  frondeseent,  flabelliforme  et  ûxé. 

Espèce.  La  PnéansE  TUBULBusE  :  P.  tuhulosa^  Esper,  Zooph,^ 
SuppL,  1  ,  t.  9,  fig.  1  et  3  ;  Lamx. ,  Polyp.  flex.,  p.  119, 
n.**  23i ,  pi.  2,  £g.  20 B. 

Flustra  tubulosa,  Ellis  et  Solander,  p.  17,  n.**  ii. 

Ohserv.  Lamouroux ,  en  retirant  le  corps  organisé  qui  est 
le  type  de  ce  genre  des  flustres,  parmi  lesquelles  Ellis  et 
Solander  Tavoient  placé ,  a  eu  certainement  raison,  comme 
nous  nous  en  sommes  assurés  en  étudiant  un  individu  dessé- 
ché en  bon  état  de  conservation  ;  mais  il  ne  nous  paroit  pas 
aussi  bien  démgntré  qu'il  soit  intermédiaire  aux  flustres  et 
aux  cellaires,  tant  la  forme  des  cellules  est  différente,  puis- 
qu'elles sont  tubuleuses. 

ViNCULAiRE ,  Vincularia. 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  cellules  ovales ,  sub- 
hexagonales,  régulières,  à  ôri6ce  subterminal,  semi- lu- 
naire, appliquées  et  réunies  longitudinalement  sur  plu- 
sieurs rangs,  de  manière  à  former  un  poirier  crétacé, 
cassant,  en  forme  de  baguette. 

Espèces.  La  Vincolaihe  fragile;  K.  fragilis^  Defr. ,  Dict. 
des  se.  nat.,  tom.  LVIII ,  pag.  vi4  ,  et  atlas,  pi.  des  Fossiles, 
fig.  3  ,  3a,  3  &. 

Glauconoma  tttragona^  Goldfuss,  Fetref,^  p.  100,  tab.  36, 

fig-  7- 

La  V.  MARGiNÉE ,  V,  marginata. 

Glaucon.  marginata,  Goldfuss,  ihid.,  tab.  36,  ûg,  6.  (Cal- 
caire tertiaire  de'VVestphalie.  ) 

,La  V.  RHOMBOÏDALE ,  K.  rhomboicUilis, 

Glaucon,  rhomboidalis ,  id. ,  ibid, ,  6g.  6.  (  Calcaire  tertiaire 
de  Westphalie.  ) 

La  V-  HEXAGONE;  V,  hexagoua,  id,,  ibid,,  fig.  8,  a,  b, 

Obseri^,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Defrance  dans  l'ou- 
vrage cité,  et  adopté  par  M.  Goldfuss  sous  la  dénomination 
de  Glauconoma ,  que  nous  n'avons  pas  dû  adopter. 
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Celui  -  ci  le  regarde  comme  fort  rapproché  du  cellaria 
salicornis;  mais  il  se  pourroit  qu'il  le  fût  encore  davantage 
des  flustres  flabelliformes  à  deux  plans  de  cellules  ;  en  effet, 
le  vîncularia  fragUis^  que  nous  avons  étudié  dans  la  collec- 
tion de  M.  Defrance,  pourroit  bien  n'être  autre  chose  qu'une 
partie  d'une  série  de  cellules,  provenant  d'une  flustre  véri- 
table ,  qui  se  trouve  fossile  dans  le  même  terrain  que  le  V» 
/ragilis.  M.  Defrance  nous  a  montré,  à  l'appui  de  cette  opi- 
nion, un  échantillon  qui  est  composé  de  deux  séries  au  lieu 
d'une  seule. 

Cellaire,  Cellaria. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  régulières, 
hexagonales  ou  ovales,  à  ouverture  transverse  ou  subtu- 
buleuse ,  disposées  en  quinconce  circulaire ,  à  la  surface 
des  articulations  cylindriques,  dichotomes ,  d* un  polypier 
subcalcaire ,  phytoide ,  fixé  par  un  grand  nombre  de  tubes 
cornés,  radiciformes. 

A.  Espèces  à  cellules  hexagonales  et  à  ouverture  transverse, 

{ G.  Salicornia  ,  Cuv.  ) 

La  Cbllaire  salicorne  :C.  salicornia^  Pallas,  Zooph.y  p.  61, 
n.**  21  ;  EUis,  Cora/h'n.,  p.  60,  tab.  23  ,ûg.aA,B^C,D. 

Tubularia  Jistulosa ^  Linn.,  Gmel. ,  p.  383i,  n.**  3.  (Mers 
d'Europe.  ) 

La  C.  salicornioïde:  C.  salicomioides  ,  Lamx. ,  Polyp.  flex., 
p.  127  ,  n.**  236  ;  Peliver,  pi.  1  ,  tab.  2  ,  fîg.  9.  (Méditerranée.) 

B.  Espèces  à  cellules  ovales ,  avec  l'orijice  arrondi  et  tubuleux, 

La  Cellaire  cierge;  C.  cereoides^  Ellîs  et  Solander,  Zooph., 
p.  26,  n.**  14,  tab.  5 ,  fig.  6  ^  B^  C,  D  ^  E. 

Sertularia  cereoides^  Linn.,  Gmel.,  p.  3864,  ".*  71 ,  et  Sert, 
opuntioides ,  p.  3863,  n.**  77.  (Méditerranée  et  mers  des  Indes.) 

La  C.  DENTELÉE  ;  C  dcnticulata ,  de  Lamk. ,  ibid* ,  p..  1 37 , 
n."  9.  (Océan  d'Europe.) 

La  C.  velue;  c,  Ursula,  Lamie.,  iiid.,  n."  264,  pi.  2,  fig. 
4,  a  B.  (Mers  d'Amérique.) 

La  C.  fiuforme;  C.f^iformis^  Pallas,  Zooph.,  p.  63  ,  n."2i. 

Sertularia  Jiliformii  •  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3862 ,  n.°  76.  (Océan 
Indien.  ) 
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La  Cellaire  délicate;  C.  tenella  y  de  Lamk. ,  2,  p.  i55y 
û.*"  3.  (Auslralasie?) 

Obserif.  Ce  genre,  établi  par  Pallas  sous  le  nom  de  Cellu^ 
laria,  a  été  successivement  simplifié  par  M.  de  Lamarck,  et 
surtout  par  Lamouroux,  qui  a  établi  plusieurs  genres  à  ses 
dépens. 

Nous  ne  connoissons  aucun  auteur  qui  ait  décrit  les  ani- 
maux d^une  espèce  de  cellaire  véritable»  Pallas  a  fait  une 
observation  curieuse,  sur  la  rapidité  de  la  croissance  du  C* 
salicomia.  En  effet,  il  a  trouvé  des  individus  d'un  pouce  et 
demi  de  haut  sur  des  œufs  de  squales  encore  éloignés  du  mo- 
ment de  leur  éclosion. 

Nous  avons  étudié  les  deux  espèces  vivantes  dans  nos  mers, 
les  C.  salicortiia  et  cereoides^  mais  à  Fétat  de  dessiccation.  Nous 
ne  concevons  pas  comment  Linné  a  pu  donner  à  la  C.  sali- 
corniale  nom  de  tuhularia  Jistulosa;  car  il  n'y  a  rien  de  £$- 
tuleux  dans  sa  structure  :  c'est  cependant  peut-être  cette  dé- 
nomination qui  aura  porté  Schweigger  à  regarder  le  dacty- 
lopore comme  une  articulation  de  cellaire. 

Aucun  auteur  n'en  mentionne  de  fossiles,  à  moins  d'adop- 
ter comme  certaine  l'opinion  de  Schweigger,  qui  prétend 
que  les  dactylopores  et  les  ovulites  ne  sont  que  des  articula- 
tions de  cellaire;  ce  qui  ne  nous  paroit  pas  admissible. 

Intri CAIRE ,  Inlricaria. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  hexagones ,  alon- 
gées,.à  bords  relevés,  et  couvrant  toute  la  surface  d'un 
polypier  calcaire,  assez  solide,  joncacé  intérieurement,  com- 
posé d'un  assez  grand  nombre  de  rameaux  cylindriques, 
anastomosés  irrégulièrement. 

Espèce.  L'Intricaiae  de  Baveux  j  I.  Bajocensis  ,  Defrance, 
Dictionn.  des  se.  natur»,  tom.  XXIIl,  pag.  646,  atlas,  pL  des 
Foss.,  fig.  1  ,   1  û  (sous  le  nom  d'Inlricaire  d'EUis  )» 

Observ,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Defrance  pour  un 
joli  polypier  fossile ,  trouvé  par  M,  de  Gerville  dans  le  dé^ 
partement  de  la  ManchCé  En  l'observant  dans  la  collection 
du  premier  de  ces  naturalistes,  nous  avons  pu  nous  assurer 
que  ce  genre  est  véritablement  fort  rapproché  des  CellaireS) 
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et  surtout  de  la  C«  salicorne ,  par  la  forme  de  ses  cellules;  mais 
il  en  diffère  parce  qu'il  n'est  pas  articulé  et  parce  que  pro- 
bablement il  n'adhéroit  pas  par  des  fibrilles  radiculaires* 

Canda,  Canda, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  non  saillantes, 
rësislantes,  subcrëtacées,  disposées  sur  deux  rangs  alternes 
et  sur  une  face  seulement  de  rameaux  dichotomes,  arti- 
culés, réunis  par  des  fibrilles  transv erses  et  formant  dans 
leur  ensemble  un  polypier  frondescent,  flabelliforme  et  ra- 
dicule. 

Espèce.  I«a  Canda  arachnoïde;  C.  arachnoidea^  Lamouroux, 
Polyp.  flex.,  p.  iSa  ,  n.*  241  ,  pi.  2,  fig.  6,  a,  B ^  C^  Dj  et 
Zooph. ,  p.  5,  pi.  64  9  fig*  19  —  22. 

Cellaria  fiUfera ^  de  Lamarck,  2,  p.  iS6,  n.^  ^,  (Austra- 
lasie.  ) 

Observ,  C^est  un  genre  établi  par  Lamouroux  pour  une 
espèce  de  Cellaire  rapportée  par  Péron  et  Lesueur  des  mers 
Australes,  que  nous  avons  observée  dans  sa  collection ,  faisant 
aujourd'hui  partie  de  celle  dé  la  ville  de  Caen.  Les  assemblages 
de  loges  ressemblent  à  une  colonne  vertébrale  de  poisson. 
Sur  une  des  faces  sont  deux  files  de  loges  alternes,  séparées 
par  une  crête  anguleuse.  Sur  l'autre  face  on  voit  le  dos  des 
loges  avec  des  filamens  tubuleux,  qui  se  portent  transversa- 
lement d'un  rameau  à  l'autre  et  qui  sont  analogues  aux 
tubes  radici formes.  Il  paroft  que  quelquefois  ces  fibrilles 
transverses  manquent,  comme  cela  a  lieu  dans  une  variété 
signalée  par  M.  de  Lamarck. 

Cabéréb,  Caberea, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  fort  petites, 
disposées  en  quinconce  à  Tune  des  faces  seulement  des 
articulations ,  comme  pinnées,  d'un  polypier  calcaire ,  phy- 
toïde  ,  dichotome,  portant  à  la  face  dorsale  la  continua- 
tion des  radicules  fistuleuses ,  à  l'aide  desquelles  il  est  fixé. 

Espèces.  LaCABéRéBPiNNÉE;  C.pinnataj  Lamouroux,  Polyp. 
flex.,  p.  i3o  y  n.^  239. 
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Cellaria  peetinala ,  de  lamarck ,  3,  p.  iJS,  n.'  n.  (Aiu- 
lralasie.) 

La  Cabérée  dichdtohb  :  C.  dicholoma,  id.,  ibid.,  d.°  i^n, 
pi.   3,  fig.  S,  a,  B,  C;  ibid.,pL2,  %  3,  a,  B,  C. 

P  Cetlarîa  barhala,  de  Lamarck,  3,  p.  i36,  n.'  5.  (  Aui- 
tralaiie. ) 

Obserf.  Nous  avons  observé  le  polypier  sur  lequel  Lamou- 
roux  a  établi  ce  genre.  11  eit  réellement  remarquable  par  la 
manière  dont  les  loges  sont  empilées  obliquement  sur  une  (ace 
seulement  du  polypier  qu'elles  forment,  et  parce  qu'elle) 
sont  soutenues  par  un  faisceau  de  tubes  radiciformes  qui  occu- 
pent la  face  dorsale. 

La  description  et  la  figure  données  par  Lamouroux  sont 
tout'à-fait  inexactes;  le  sillon  qu'il  représente  et  décrit,  n'é- 
tant qu'une  disposition  des  tubes  radiciformes. 

La  cabérée  pinnée  de  la  collection  de  Lamouroux  est  toute 
différente  de  la  C.  diehotome. 

Tjiicbllaire,  Trieellaria. 
Animaux  hydriformei,  contenus  dans  des  celluUt  à  ouverture 

ovale,  à  borda  lessiles,  terminale,  et  disposées  sur  Irait 

rangs,  composant  les  articulations  d'unpotT^ier  phytoïde, 

dicbotome  et  6xé  par  des  fibrilles  radiculaires. 

Espieês.   Lh  Tricellaise  teknëe,  T.  Uraata, 

Sertul,  ternata,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  386ï  ,  n."  75. 

Cellaria  ternata,  £liîs  et  Soland.,  Zooph,,  p>  3o. 

Crisia  Urnata,  Lamouroux,  Polyp.  flex.,  p.  I43<  n.*  ifiJ. 
(Mers  d'Ecosse.  ) 

La  T.  A  (BOIS  CE10ULE3,   T,  iricylhara. 

CrUia  Iricjthura,  Lamouroux,  ibid,,  a.'  2S4  ,  pi. 
a,  B,  C.  (  Australasie.  ) 

Observ.   Cette   division    g^uérique  viôtf  d*ltre  * 
ÎA.  Fleuiiniiig,  dai 

Nous  tifâ 


AcAMAftCHis,   Aehamarehii, 
A  ni  maai  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  unict,  serrées 

et  cornues,  avec  un  vésicule  à  leur  ouverture,  disposL'cs 

sur  deux  rangs  latéraux  al  lernes  et  formautles  articulutiong 

d'un  polypier  corné,  phyloïde,  dichotome  et  fixé  par  dci 

fibrilles  ratJ  ici  formes. 

Espèces.  L'AcAHARCHi»  NÉaiiiNEî  A.  neritina,  EUis,  Coratl. 
p.  5o,  lab.  19,  fig.  a,  A,  B,  C. 

Cellaria  neritina,  Linn.,  Gmel.,  p.  SSSg  ,  n."  34. 

Strtalaria  ncrilina ,  Brug. ,  Enc.  œélh,  (Méditerranée.) 

L'A.  dentée;  a.  dentala,  Lamx. ,  Polyp.  flex.,  pag.  i35, 
n."  Ï43,  pi.  3,  fig.  3,  A,  B.  (  Auslralaaie.  ) 

Obstr,-.  Ce  genre  a.  été  établi  par   Lamouroux,  d 
premier  ouvrage. 

11  n'a  pas  été  adopfé  par  M.  de  Lamarck,  ni  par  M.  Flem- 
ming,  qui  le  confond  dans  le  genre  suivant. 

Nous  n'avons  observé  nous-mêmes  aucune  des  deux  esprca 
qui  le  constituent;  mais  ïl  nous  semble  qu'il  diffère  trop  pM 
des  véritables  cellulaires  pour  pouvoir  être  admis. 
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BiCELLAIB 


Biceilaria. 


[nimaux  hydriformes,  pourvus  de  Huit  lenf&ciila  > 
et  contenus  dans  des  cellulti  peu  uu  point  iJiTf»"*' 
posées  sur  deux  rangs  alternes  et  s'ouvraal  «*■  *  ■ 
face  de»  articulations  d'un  polypier  crétacé,  jt^*" 
chotome  et  fixé  par  des  filamens  radicUM^*- 

.  La  BicELtAiBB  ciuÈE  1  B.  citia^  ^  "** 
,,n.°  5.  fig.d,  D.)  _      ^     ^ 

Lifiiou,  Linn,,  Gmel.,  p. 
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La  BiCELLAiRB  EAUFANTE;  B.  reptanSj  Ëllis,  Corallin.yip.  3j  ^ 
tab.  20,  fîg.  5.) 

Sert u laria  rep tans  j  Linn. ,  Gmel.,  p.  386o  ,  n.^  36. 
Crisia  reptans  ^  Lamx.,  ibidé^  p.  140.  (Mers  d'Europe*) 
La  B.  PLU  MEUSE  ;  B.  yâs/îgio/a.  (Ellis,  Corallin.  ^  33,  tab.  28, 

Sertularia  fastigiata ,  Linn.,  GmeL,  p.  3858,  n.**  32. 
CelluL  pluniosa,  Pallas,  Zooph,  ^  p.  66. 
Crisia  plumosa^  Lamx. ,  ihià,t  p«  143.  (Mers  d'Europe.) 
La  B.  DB  HooK£R,^B.  HookerL 

Cellularia  Hookeri,  Flemming,  BriL  anim,^  p.  389,  n.**  i5i. 
(Mers  d'Angleterre.) 

Obsery,  La  circoDScription  de  cette  division  des  cellaires 
est  due  à  M.  Flemming,  qui  lui  a  donné  le  nom  de  cellularia, 
imagiué  par  Pallas  depuis  long-temps  pour  toute  la  famille, 
et  auquel  nous  proposons  de  substituer  celui  de  bicellaire, 
emportant  avec  lui  le  caractère  principal  du  genre. 

C*étoient  des  crîsies  pour  Lamouroux  et  ce  sont  des  cel- 
laires pour  M.  de  Lam^rck. 

M.  Sayigny ,  dans  la  planche  de  son  grand  ouvrage  sur 
rÉgypte  qu'il  a  consacrée  aux  cellaires,  a  fait  figurer  la 
partie  solide  de  quatre  espèces  qui,  étant  composées  de  deux 
rangées  de  cellules,  doivent  appartenir  à  cette  section* 

CnisiE^  Crisia^ 

Animaux  hydriformes,  du  reste  inconnus,  contenus  dans  des 
cellules  terminées  par  une  ouverture  saillante^  tubuleuse, 
et  disposées  sur  deux  rangs  alternes  des  articulations  d'un 
polypier  phytoide,  dichotome,  fixé  par  des  fibrilles  radi- 
culaires. 

Espèces.  La  Crisie  ivoire  ;  C,  eburnea  ,  EUis ,  Corallin, , 
p.  39,  tab.  21  ,  fig.  6. 

Sertularia  eburnea  ^  Linn. ,  Gmel.,  p.  386 1 ,  n.**  39. 

Cellul,  eburnea,  Pallas,  Zooph,,  p.  76.  (Mers  d'Europe.) 

La  C.  LUXÉE;  C  luxata y  Flemming,  Brit,  anim, ,  p.  640, 
n.°  157.  (Mers  d'Angleterre.) 

Obsery,  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  {loc,  cit,)  ; 
mais  il  a  été  considérablement  restreint  par  M.  Flemming^ 
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qui  en  a  retranché  les  espèces  rangées  plus  haut  dans  les 
genres  Tricellaria  et  Bicellaria. 

Dans  un  système  rigoureux  de  nomenclature  rationnelle^ 
on  pourroit  le  nommer  Tubicellaria. 

Gemicellaire  ,   Gemicellaria. 

Animaux  hydriformes,  contenus  dans  des  cellules  ovales ,  à 
ouverture  oblique,  subtermînale ,  réunies  deux  à  deux 
par  le  dos  et  formant  ainsi  les  articulations  d'un  polypier 
phytoïde,  dichotomc^  adhérent  par  des  fibrilles  radici- 
formes. 

Espèces.  La  Gemicellaire  cuirasse;  G.  loriaulala,  EUis,  Co" 
rallin.^  p.  40,  tab.  21,  n."  7,  fig.  J,  B- 

Sertularia  loriculata,  Linn.,  Gmel.,  p.  3858  ,  n.®  3i. 

CelluL  Loriculata,  Pallas,   Zooph.^  p.  64,  n.^  22. 

Crisia  loriculata^  Lamx.,  Polyp.  flex.  p.  140,  n.**  260. 

Loricaria  europœa ,  ibid,,  Zooph,^  P«  ?• 

Notamia  loriculata^  Flemming,  Brit.  anim, ,  p.  641 ,  n.*^  i58, 

Gemellaria  loriculata,  Savigny,  Egypte,  Zool.  (Mers  d'Eu- 
rope. ) 

La  G.  BOURSETTE;  G.  Bursaria,  Ellis,  Corallin,^  4 9. tab.  22, 
fig.  a,  A. 

Sertularia  bursaria^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3858  ,  n.^  3o. 

Cellularia  bursaria^  Pallas,  Zooph.  ^  p.  65. 

Dynamena  bursaria^  Lamx. ,  Polyp.  flex.,  p.  179,  n.^  3o2. 

Nolamia  bursaria^  Flemm,,  iMd.,  n.**  159.  (  Mers  d'Europe.) 

Obseryf.  Ce  genre,  proposé  par  M.  Savigny,  dans  les  planches 
du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  sous  le  nom  de  Gemtf//arîa,  a 
été  établi  par  Lamouroux,  dans  son  tableau  des  genres  de 
zoophytes,  sous  la  dénomination  de  Loricaria^  que  M.  Flemming 
a  changée  en  celle  de  Notamia ,  parce  qu'elle  est  déjà  em- 
ployée pour  un  genre  de  poissons. 

C'est  véritablement  un  genre  qui  passe  aux  Sertulaires  de 
la  division  des  dynamènes  et  qui  mérite  à  peine  d'être  con- 
servé. 

Unicellaire,  Unicellaria, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  longues  à  ou- 
verture terminale  ,  formant  une  à  une  les  articulations 
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d'un  polypier  calcaire,  phytoïde,  fixé  par  des  fibrilles  radi- 
culaires. 

A.  Espèces  à  cellules  peu  arquées.  (G.  Eoceatea,  Lamx.) 

L'Unicellaire  cornet;  U.  chelata^  Ellis,  Corallin,^  pag.  67, 
tab.  2  2  ,  fig.  9 ,  ^ ,  B. 

Serlularia  loricata,  Linn.,  Gmel.,  p.  386 1,  n.**  41. 

Cellul,  chelata^  Pallas^  Zooph.y  p.   77. 

Eucratea  chelatlB^f  Lamx.,  Poiyp.  flex.,  p.  149,  n.^  261. 

Eue.  loricatat  Flemming,  Brit.  anim.f  p.  541 ,  n.^  16 1«  (Men 
d'Europe.  ) 

L'U.  cornue;  U.  comuta^  Ellis ^  Corallin,j  pag.  67,  tab.  3i, 
n.*  1  o  ,  fîg.  c ,  C 

Sertul,  cornuta,  Linn.^  Gmel. ^  p.   386iy  d.'  40. 

Cellul,  falcata,  Pallas,  Zooph,,  p.  76. 

Eucratea  cornuta,  Lamx*;  ibid.,  p.  149,  n.*^  260. 

L'U.  AFPENDicoLÉE  ;  U.  appcndiculûta  ,  Lamx. ,  Zooph.  , 
iab.  65,  fîg.  11.) 

Eucratea  appenàiculaXa y  l'd.,  ihid.y  p.  8.  (Amérique  septeo- 
trionale.  ) 

B.  Espèce  à  cellules  en  long  cornet.  (G.  Lafoea  ,  Lamx.) 

L'U.  CORNET  ;  U.  Lafoyij  Lamx. ,  Zooph.,  tab.  65, fig.  12 — 14. 
Lafoea  cornuta,  id. ,  ibid.,  p.  8.  (Amérique  septentr.) 

Obserif.  Cette  division  générique,  qu'il  est  aisé  de  caracté- 
riser par  la  disposition  solitaire  des  cellules,  ainsi  que  par 
leur  forme,  a  été  partagée  en  deux  genres  par  Lamouroux, 
sous  les  noms  d'Eucratea  et  de  Lafoea,  Nous  les  avons  observés 
l'un  et  l'autre  dans  sa  collection  à  Caen ,  et  nous  nous  som- 
mes assurés  qu'ils  différent  trop  peu  l'un  de  l'autre  pour 
être  conservés. 

M.  de  Lamarck  n'a  pas  admis  ce  genre  ,  ce  qu'a  fait 
M*  Flemming. 

CATéNiCELLE ,  Catcnicella. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  ce//i//c5  cornées,  ovales, 
à  orifice  non  terminal,  marginé,  naissant  l'une  de  l'autre, 
et  bout  à  bout  ou  transversalement,  et  formant  une  sorte 
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de  réseau  ou  de  chaine  appliquée  ou  adhérente  a  la  sur- 
face des  corps  marins. 
Espèces,  La  Caténicelle  de  Savigny;  C.  Savigwyi^  Savigny, 

Egypte,  Zool. ,  Polyp.,  pi.  i3,  ^g.  i. 

La  C.  divergente;  C.  divaricata ,  Lamx.,  Gen.  Polypier, 

tab.  80,  £g.  i5,  16. 

Hippothoe  divaricata^  id,,  ibid,^  p.  82.  (Méditerranée.) 

Obsen',  Nous  avons  trouvé  ce  genre ,  indiqué  par  M.  Savigny, 
dans  les  planches  de  zoologie  du  grand  ouvrage  sur  FÉgypte, 
sous  le  nom  de  Catenaria ,  que  nous  avons  modifié  en  celui  de 
Cattnicella;  mais  nous  l'avons  caractérisé  d'après  un  individu 
que  nous  avons  trouvé  sur  des  productions  marines  de  la  Mé- 
diterranée. 

C'est  évidemment  un  genre  fort  voisin  des  unicellaires, 
dont  il  ne  diffère  que  parce  que  les  cellules  sont  appliquées 
et  n'ont  pas  leur  orifice  terminal. 

Il  correspond  exactement  à  celui  que  Lamouroux  a  nommé 
Hippothoe j  peut-être  même  son  H.  divergente  n'est- elle 
rien  autre  chose  que  la  caténicellaire  de  Savigny. 

Ménipée,  Menlpœa. 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  des  cellules  ovales,  à  ori- 
fice non  terminal,  arrondi,  disposées  d'i^n  seul  côté,  sur 
un  seul  rang,  et  naissant  l'un  de  l'autre  par  dichotomie, 
de  manière  à  former  les  articulations  et  les  rameaux  d'un 
polypier  subcalcaire ,  phytoïde ,  comme  paln^é  et  fixé  par 
un  grand  nombre  de  fibrilles  radiculaires. 

Espèces.  La  Ménifée  cirrbbuse;  M.  cirrhataj  £llis  et  So^ 
lander,  Zooph.f  tab.  4,  fig.  d,  D. 

Cellaria  cirrhata^  id.,  ihid. ,  p.  29 ,  et  Linn. ,  Gmel. ,  p.  386o , 
n.**  69.  (Océan  Indien  et  Méditerranée.) 

I^  M.  éventail;  M.Jlabellum,  Ellis  et  Solander,  Zooph.j 
tab.  4»  fig*  c  9  C* 

CellariaJlabeUum,  id. ,  i&i(i.,p.  28,  n.^  16;  Linn.,  Gmel., 
p.  3862  ,  n.**  72.  (Mers  des  Indes  orientales  et  occidentales.) 

La  M.  pelotonnée,  M,Jlocosa. 

SertuU Jiocosa ^  Linn.,  Gm.,  p.  386o,n.'*7o.  (Océan  Indien.) 

La  M.  hyale;  M.  hyalœa,  Lamx.,  Polyp.  flex. ,  p.  259,' 
pi.  3,  fig.  4,  a,  B,  Cy  D.  (Mers  des  Indes..) 
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Obiers.  C'est  encore  un  genre  démembré  des  cellaires  par 
Lamouroux,  mais  qui  n*a  pas  été  adopté  par  M.  de  Lamarck. 
Le  fait  est  cependant  que  les  polypiers  qui  le  constituent 
ont  une  disposition  assez  particulière.  En  effet ,  les  cellules 
sont  plates 9  courtes,  vésiculeuses ,  trifurquées  à  l'extrémité 
où  est  Forifice.  A  la  division  médiane  correspond  celui-ci, 
qui  est  arrondi  et  non  terminal;  les  deux  autres  portent  cons- 
tamment par  dichotomie  les  ramifications  formées  d'une 
seule  rangée  de  cpUules,  et  qui,  étant  nombreuses,  donnent 
au  polypier  un  aspect  touffu,  assez  particulier. 

Ainsi  c*est  un  genre  qui,  par  la  forme  des  cellules,  se 
rapproche  des  caténicellaires ,  mais  qui  s'en  éloigne  beaucoup 
par  la  manière  dont  elles  constituent  le  polypier. 

Alecto,  Alecto. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  alongées,  tu- 
bultuses^  à  orifice  ovale,  subterminal,  peu  saillant,  nais- 
sant les  uns  des  autres,  souvent  par  dichotomie;  mais  tou- 
jours sur  un  seul  rang  et  formant  une  sorte  de  réticule  à 
la  surface  des  corps  marins. 

Espèces.  L*Alecto  dichotome;  A*  dichotoma^  Lan^x.,Zooph., 
p.  84,  tab«  81,  fig.  12,  i3,  14.  (Calcaire  jurassique  supé- 
rieur de  Caen.  ) 

L'A.  rameuse;  a.  ramea^  deBlainv.,  Collection  de  M.  Huot. 
(Craie  de  Meudon.) 

Ohserv,  Cette  division  a  été  établie  par  Lamouroux  dans 
son  ouvrage  sur  les  genres  de  polypiers,  p.  84,  pour  un  petit 
polypier  fossile,  adhérent  et  rampant  sur  les  térébratules  ,  et 
qui  est  évidemment  composé  déloges  distinctes,  tubuleuses, 
naissant  par  dichotomie  les  unes  des  autres,  à  peu  près  comme 
dans  les  caténicellaires,  qui  sont  aussi  rampantes. 
'  Ce  genre ,  au  premier  aspect ,  a  aussi  un  certain  nombre 
de  rapports  avec  un  autre,  également  fossile,  que  M.  Gold- 
fuss  a  nommé  Aulopore^  du  moins  avec  la  première  espèce, 
le  catenipora  axillaris^  qui  est  aussi  en  réticule  à  la  surface 
des  corps;  mais  comme  cela  n^est  pas  certain,  nous  aimons 
mieux  conserver  les  deux  genres. 

La  seconde  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Huot  sur  une  bé- 
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lemnile  de  la  craie  des  environs  de  Paris,  et  en  très-grande 
partie  comprise  dans  la  croûte  de  dépôt  qui  enveloppe 
cette  bélemnîte,  de  manière  à  paroitre  en  faire  partie,  ce 
qui  n'est  certainement  pas.  Cette  jolie  espèce  est  ramifiée 
comme  certaines  dichotomaîres,  et  c'est  à  Tendroit  des  divi- 
sions que  sont  les  orifices  arrondis  des  cellules. 

Fam.  III.  Les  Pol.  membr.  phytoïdes  ou  les  Sertu- 

LA  RI  Es  j  Sertulariœa. 

Animaux  hydriformes,  pourvus  d'un  nombre  un  peu  variable 
de  tentacules  simples ^  peut-être  ciliés ,  et  d'ovaires  constam- 
ment externes  *.  contenus  dans  des  cellules  tubuleuses  ou 
plus  ou  moins  dentiformes ,  disposées  d'une  manière  un 
peu  variable,  et  se  continuant  dans  l'intérieur  d'un  tube 
formant  une  partie  commune  {polypier),  cornée^  subar- 
ticulée et  fixée  par  des  tubules  radiciformes. 

Obseri^,  Cette  famille  répond  à  deux  genres  de  Linnseus , 
Tubularia  et  Sertularia ,  qui  passent  l'un  à  l'autre  d'une  ma- 
nière insensible. 

Elle  est  réellement  fort  naturelle. 

Son  caractère  le  plus  tranché  consiste  en  ce  que  le  corps 
de  l'animal  quand  il  est  simple,  ou  la  partie  commune  à 
tous  les  individus  quand  il  est  complexe ,  ce  qui  est  le  plus 
ordinaire,  est  composé  d'une  enveloppe  cornée,  contenant 
une  sorte  de  moelle  liquide  et  oscillante,  qui  se  continue 
dans  le  corps  de  chaque  petit  animal,  et  comme  ce  carac- 
tère principal  se  trouve  aussi  bien  dans  les  tubulaires  que 
dans  les  campanulaires  et  les  sertulaires,  nous  n'avons  pas  dû 
admettre  la  famille  que  Lamouroux  a  nommée  tubulariées^ 
dont  le  type  est  en  effet  le  genre  Tubularia,  L. ,  autour  du- 
quel il  a  groupé  les  genres  Liagora  et  Galaxaura,  qui  sont 
sans  doute  des  corallines,  avec  les  genres  Tihiana  et  iV^o- 
meris ,  sur  lesquels  il  est  fort  difficile  de  prononcer. 

Ellis  est  bien  certainement  l'observateur  auquel  la  science 
doit  le  plus  sur  les  animaux  de  cette  famille  intéressante, 
qui  ressemblent  tellement  à  de  petits  arbuscules,  qu'on  les 
connott  vulgairement  sous  le  nom  de  plantes  marines.  Cavo- 
lini  en  a  étudié  la  structure. 
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M.  de  Lamarek ,  et  sortoat  Lunouroux,  sont  les 
qui  se  sont  le  plus  occupés  de  la  distribution  systématique 
des  espèces  de  cette  famille  ;  mais  malheureusement ,  ii*ajant 
soumis  i  leur  observation  que  les  polypiers  desséchés  et  non 
les  animaux  eux- mêmes ,  ils  n'ont  presque  eu  égard  ^  dans 
rétablissement  de  leurs  genres,  qu'à  la  forme  générale,  et  sur- 
tout k  la  disposition  des  cellules;  aussi  sont-ils  peu  limités 
et  passent-ils  pour  la  plupart  les  uns  dans  les  autres,  surtout 
ceux  de  Lamouroux. 

Nous  les  admettrons  cependant,  au  moins  provisoirement; 
car  nous  les  regardons  comme  étant  tous  k  reviser* 

On  trouve  des  sertulaîres  dans  toutes  les  mers  :  il  y  en  a 
un  assez  grand  nombre  d'esjpèces  dans  les  nôtres  et  même 
dans  Tocéan  Boréal. 

Leurs  habitudes  naturelles  ont  été  assez  peu  étudiées. 

La  disposition  des  genres  que  nous  avons  adoptée  est  eàOe 
qui  des  plus  simples  va  aux  plus  compliqués.  Nous  en  pla- 
çons ici  notre  table  synoptique,  pour  en  fiicilster  la  re- 
cherche. 

AngiiioaiTe. 

'tabuletttet  9  à  oiiT«rt«re  arrondie J    "  ^^P®**- 

Tibiane. 

Tabulaire. 

Cor j  ne. 

.     .  .'campanulécs { Campanulaire. 

"0   y  I  (  Laomédée. 

«SI                                \   1  '  t  (Sérialaire. 

^    I  I  tenalet { _ ,        ,  . 

»  I 

Idie. 
Sertulaire. 

^non  tiibttlettaet.«^did7met •^Bîsëriaire. 

iDynanème. 
Tulipaire. 

Salacie. 
dentiformes ,  Terticillëei.  {  Gymodocéc. 

Antenottlaire. 

.dentiformet ,  éparset   .   •  )  „     *'     , 

(Entalopiàore. 
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§.  1.*^ Espèces  tubuleuses.  (Les  Tubulariés.) 

Anguinaire,  Anguinaria, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  subcalcaires, 
solitaires,  tubuleuses  ou  en  masses  arquées,  à  ouverture 
fort  grande,  ovale,  oblique,  subterminale,  naissant  irré- 
gulièrement d'une  tige  cornée,  anastomosée,  rampante,  à 
la  surface  des  corps  marins. 

Espèces.  L'Anguinaire  serpent;  A.  anguina^  EUis,  CoralL, 
p.  42,  tab.  22  ,  fig.  1 1  ,  c,  C ,  D. 

Cellaria  anguina,  Linn.,  Gmel.,  p.  3862,  n.**  4^* 

Anguin,  spathulata  ^  de  Lamk.  ,  2 ,  p.  14^,  n.**  1. 

Actea  anguina ,  Lamx. ,  Polyp.  flex. ,  p«  i53 ,  n,^  262  ,  pi.  3  , 
fig.  6,  A.  (Mers  d'Europe  et  d'Australasie. ) 

Obsery,  Ce  genre  paroît  avoir  été  proposé  presque  en  même 
temps  par  Laniouroux  et  par  M.  de  Lamarck,  et  quoique 
celui-là  Tait  peut-être  publié  le  premier,  la  dénoiqination 
de  celui-ci  a  dû  prévaloir  comme  plus  euphonique  et  comme 
rappelant  davantage  Tobjet. 

Il  ne  contient  encore  qu'une  seule  espèce,  commune  dans 
nos  mers ,  et  que  Lamouroux  regarde  comme  identique  avec 
des  individus  rapportés  des  mers  de  TAustralasie,  opinion 
qui  auroit  besoin  d'être  confirmée  par  une  comparaison  sur 
le  vivant. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  genre ,  que  nous  ne  connoissons  que 
d'après  des  échantillons  desséchés^  nous  paroît  avoir  plus  de 
rapports  avec  les  tubulaires  qu'avec  les  cellaires,  puisqu'il  y 
a  une  partie  commune  d'où  s'élèvent  les  cellules,  qui  parois- 
sent,  il  est  vrai,  plus  calcaires  que  dans  les  sertulaires  en 
général. 

Aucun  observateur  n'a  encore  parlé  de  l'animal. 

AuLOPORE,  Aulopora. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  tubuleuses,  à 
ouverture  arrondie,  plus  ou  moins  saillantes  ou  relevées, 
s'anastomosant  entre  elles  d'une  manière  très -variable  et 
formant  une  sorte  de  polypier  fixé,  rampant  et  réticulé 
ou  relevé  en  masse  tubuleuse. 
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Espèces.  VAxjLOTORE  kampant;  A.serpens,  Goldfuss,  Petref,, 
p.  82  ,  tab.  39 ,  £g.  1 ,  a,  ^,  c,  d, 

Millepora  dicliotoma^  Linn, ^  Aman,  acad. ,  1 ,  p.  io5,  tab.  4» 
iîg.  26. 

Tubipora  serpens^  Oth.  Fabr. ,  Faun.  Groenl,  ^  p.  428. 

Catenipora  axillaris ,  deLanik. ,  2 ,  p.  207,  D.*  2.  (Calcaire 
de  transition  de  la  Suéde ^  d'Allemagne.) 

L'A.  EN  ÉPI;  A,  spicata,  Goldfuss,  ibid,^  t.  29,  fig.  3,  a,  h» 
(Calcaire  de  transition  de  rEiffel.) 

L'A.  tubiforme;  A,  tuhœformis  ^  Goldfuss,  ihid,  ^  t.  29,  fig. 
2  ,  a,  h.  (Calcaire  de  transition  de  rEiffel.) 
.    L'A.  conglomérée;  A,  congîomerata,  Goldfuss ,  ilid, ,  tab.  29 , 
Hg,  4,  a,  b,  (Calcaire  jurassique' de  Barnberg.) 

L'A.  comprimée;  A,  compressa^  Goldfuss,  ibid.^  tab.  38, 
%•  '7'  (Calcaire  oolithique  de  Baireuth.) 

Obserif.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Goldfuss  pour  un  po- 
lypier fossile  ,  depuis  long-temps  signalé  par  Linnaeus,  et  qui 
se  trouve,  communément  dans  un  calcaire  fort  ancien  de  la 
Suède ^  mais  que  M.  de  Lamarck  avoit  confondu  à  tort  avec 
ses  caténipores,  voisins  des  caryophyllîes  tubuleuses. 

D'après  l'examen  que  nous  avons  pu  faire  dans  la  collection 
de  M.  Michelin  de  l'aulopbre  rampant  et  de  Faulopore  conglo- 
méré, il  nous  semble  que  ce  genre  a  des  rapports  nombreux, 
par  sa  première  espèce,  avec  le  genre  Alecto  de  Lamouroux, 
et  par  la  seconde  avec  les  Syringopores  de  M.'  Goldfuss.  En 
effet,  l'une  est  composée  de  loges  tubuleuses  ou  cylindriques, 
rampantes,  anastomosées  irrégulièrement  et  fréquemment;  les 
ouvertures  seulement  un  peu  saillantes  et  situées  en  général 
à  l'endroit  des  bifurcations,  ce  qui  est  assez  bien  comme  dans 
l'Alecto ,  tandis  que  l'autre  est  formée  de  tubes  épais ,  ver- 
ticaux ,  striés  en  travers,  contournés  irrégulièrement,  avec 
des  anastomoses  transverses  et  remplis  d'une  matière  diffé- 
rente, solide,  comme  cela  a  lieu  dans  les  syringopores. 

Les  aulopores  ne  sont  encore  connus  qu'à  l'état  fossile ,  et 
il  paroit  qu'ils  proviennent  tous  de  terrains  fort  anciens. 

TiBiANE,  Tibiana, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  cylindriques, 
tubuleuses,  à  ouverture  ronde,  plus  ou  moins  saillantes 
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et  récurrentes,  situées  à  cha^e  flexion  de  tubes  anguleu* 
sèment  flexiieux ,  fascicules ,  et  réunis  à  la  base  radiculée 
et  fixée. 

A.  Espèce  simple* 

La  TiBiANE  fascicdiJe  :  T.fasciculata,  Lamx.,  Polyp.  flex., 
P^*  79  ^g*  3  a;  de  Lamk. ,  2,  pag.  149,  n.^  2;  Lamx.,  ibid., 
pag.  219,  n.*'  359  j  et  Zooph.»  p.  16;  Schweigger,  Beobacht,^ 
tab.  6,  fig.  55.  (Australasie.) 

B.  Espèce  rameuse.  (G.  Sacculine,  de  Lamk.) 
La  TiBiANE  tiAMEusE ;  T.ramosa^  de  Lamk.,  ibid.y  n.**  1. 

Obser^,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck,  et  adopté 
par  Lamouroux ,  avec  cette  différence  que  le  premier  le 
place  dans  la  famille  des  corallinées,  tandis  que  le  second  le 
met  avec  plus  de  raison  auprès  des  tubulaires;  aussi  leur 
caractéristique  est- elle  toute  différente. 

La  nôtre  a  été  faite  d'après  Texameu  des  individus  de.  la 
collection  de  ces  deux  zoologistes,  et  surtout  d'après  un  bel 
exemplaire  de  la  collection  de  Leyde.  Dans  l'état  de  dessic- 
cation où  ils  sont,  c'est  un  tube  membraneux,  fort  mince ^ 
de  couleur  brune ,  cylindrique,  comme  plié  assez  régulière- 
ment en  zigzag ,  avec  une  ouverture  ronde  et  un  peu  saillante 
à  chaque  loge,  située  à  chaque  angle  et  dirigée  inférieurement. 
^ous  ignorons  s'il  y  a  des  cloisons  intérieures  qui  diviscroieut 
la  cavité  du  tube  en  autant  de  loges  particulières  qu'il  y  a 
d*ouvertures;  mais  cela  est  peu  probable.  Ces  tubes  peuvent 
être  isolés  ou  réunis  les  uns  à  côté  des  autres,  mais  sans 
communication  entre  eux,  si  ce  n'est  inférieurement,  où  ils 
sont  fixés  par  leur  extrémité  inférieure  pointue. 

Nous  n*avons  pas  vu  la  seconde  espèce,  qui  nous  paroit 
différer  assez  fortement  de  la  première ,  en  ce  qu'elle  est  ra«» 
meuse  et  que  ses  cellules  sont  sacciformes. 

NéoMÉais,  T^eomeris»  ' 

Animaux  inconnus,  formant  un  corps  alongé,  renflé  au  mi* 
lieu,  atténué  aux  deux  extrémités,  dont  l'une  est  fixe  et 
composée  d'un  axe  corné ,  fusiforme  ,  un  peu  flexueux , 
portant  dans  toute  sa  moitiéiuférieure  un  très-grand  nombre 
de  petits  cylindres  tubuleux,  très-serrés  ;  des  tubercules 
60.  aS 
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arrondis,  ^anuliformes ,  crétacés  au -dessus ,  et  enfio  des 
fossettes  serrées  en  quinconce,  Jusque  vers  son  extrémité 
supérieure ,  qui  est  libre  et  comprimée. 

Espèce,  Le  Néoméris  en  buisson  ;  N.  dumetosa ,  Lamx.  , 
Polyp.  flex. ,  pi.  7 ,  fig.  8,  a,  £;Lamx.,  ibid.^  p.  245,  n.^  583, 
et  Zooph.,  p.  19  ,  tab.  68,  fig.  10 — 11.  (Des  Antilles.) 

OhseTv»  Cest  à  Lamouroux  qu'est  dû  rétablissement  de  ce 
genre,  d'après  un  corps  organisé  desséché,  comprimé,  dé- 
formé, que  nous  avons  vu  dans  sa  collection,  sans  qu'il  nous 
ait  été  possible  de  deviner  ce  que  ce  peut  être.  Nous  pouvons 
seulement  assurer  que  la  figure  et  même  la  description  qu'il 
en  a  données,  sont  extrêmement  incomplètes  et  même  fautives. 
Le  milieu  de  la  masse  totale  est  occupé  par  un  corps  vermi- 
forme,  atténué  aux  deux  extriémités,  et  cependant  élargi  à 
chacune  d'elles,  et  surtout  à  l'inférieure ,  par  un  petit  disque 
d'attache,  un  j^eu  comme  on  en  voit  dans  les  fucus,  et  qui  en 
sert,  en  efiTet j  à  plusieurs  individus.  Ce  corps  central  fistuleux 
est  recouvert  dans  toute  sa  moitié  inférieure  par  une  sorte  de 
croûte  entièrement  formée  de  petits  cylindres  tubuleux,  ser- 
rés les  uns  contre  les  autres  et  divergens.  Plus  haut  la  croûte 
est  composée  de  petits  tubercules  globuleux,  pédicules,  d'ua 
blanc  mat,  et,  enfin,  le  reste  de  l'axe  est  enveloppé  par  une 
autre  croûte,  formée  par  des  locules  ou  fossettes  très -ser- 
rées, disposées  en  quinconce.  Au-delà,  l'extrémité  de  l'axe 
est  dilatée,  aplatie  et  d'un  noir  assez  foncé;  mais,  nous  le  ré- 
pétons, la  dessiccation  et  la  conservation  prolongée  en  herbier 
a  tellement  déformé  ces  petits  corps ,  dont  trois  naissent  du 
même  pied ,  que  nous  n'avons  pu  même  avoir  un  soupçon  de 
leurs  rapports  naturels.  Cependant  un  nouvel  examen  d'un 
bel  individu  de  la  collection  du  Muséum  nous  porte  à  penser 
que  c'est  auprès  des  liagores  qu'il  doit  être  placé. 

TuBULAiRE,  Tubularia» 

Animaux  hydriformes,  pourvus  d'une  sorte  de  trompe  buc- 
cale, saillante  au  centre  d'une  couronne  simple  de  tenta- 
cules ciliés  et  contenus  dans  des  cellules  infundibuliformes, 
portées  à  l'extrémité  de  longs  tubes  cornés,  simples  ou  à 
peine  bifurques,  fixés,  et  formant  par  leur  assemblage  peu 
serré  une  sorte  de  polypier  radicule. 
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A.  Ehpèces  induises. 

La  ToBULAiRE  CHALUMEAU  :  T.  indmsa,  Ellîs,  Corailin,,  tab.  16^ 
ûg.  c;  Linn.,  Gmel.,  p.  3829,  n.**  1. 

Tuiularia  calamari ^  Pallas,  Zooph,^  p.  8i.  (Mers  d'Europe.) 

La  T.  MUscoïoE:  T.  muscoides^  Ellis,  Corallin,^  p.  46,  n.*^  1  , 
tab.  16,  fig.  6;  Linn.,  GmeL,  p.  3832,  n.**  5. 

Tubul,  larynx ,  Ellis  et  Solander,  Zooph,^  p.  3i  ;  de  Laink., 
2  ,  p.  110,  D.*  2.  (  Mers  d'Europe.  ) 

La  T.  CORNE  d'abondance:  t.  cornucopiœ ^  Cavolînî ,  Polyp., 
^*  9  9  ^g*  11  ^t  1  ^  ;  Laaiouroux ,  Polyp.  flex. ,  p.  229 ,  n.*^  367 , 
pL  7,  fig,  6.  (Méditerranée.) 

La  T.  LAQUE;  T.  lacccty  Quoy  et  Gaimard ,  Astrolabe,  ZooL, 

msc* 

B.  Espèces  rameuses* 

La  T*  RAMEUSE  :  T.  ramosa ,  Ellis ,  Corallin. ,  pag.  47 ,  n.**  3 , 
tab.  17,  fig.  a,yl;LinD.,  GmeL,  p.383i,  n.*' 2. 

Fistulosa  ramosa jOth.  Fabr. ,  Fai/n.  GroenL^  p.  441,  n.*'45i. 
(Mers  d'Europe.)    ^ 

La  T.  TRicHOÏDE  :  T.  trichoideSy  Ellis,  Corallin, ,  tab.  i(5, 
fig.  a;  Pallas,  Zooph,,  p.  84,  n."  41  j  Lamx. ,  Polyp.  flex., 
p.  23i ,  n.**  370.  (Mers  d'Europe.) 

La  T.  PYGMÉE;  T.  pygmœa^  Lamx.,  ihid,,  p.  232,  n.®  372. 
(  Australasie.  ) 

Ohserv.  Ce  genre ,  établi  par  Pallas  et  successivement  adopté 
par  la  plupart  des  zoologistes,  qui  y  ont  compris  un  grand 
nombre  d'êtres  tout-à-fait  hétérogènes,  a  été  réduit  à  peu  près 
à  ce  qu'il  doit  être,  par  M.  de  Lamarck  et  par  Lamouroux; 
cependant  le  premier  y  a  encore  fait  entrer  un  byssus  de' 
moule  sous  le  nom  de  T.  splachna ,  et  le  second  ,  sous  celui 
de  T.  annulata,  un  tube  de  chétopode,  vivant  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Définis  et  limités  comme  nous  venons  de  le  faire,  les  tu- 
bulaires  forment  un  genre  véritablement  fort  peu  différent  des 
campanulaires,  si  ce  n'est  par  la  forme  moins  distincte  et 
moins  renflée  des  cellules. 

L'animal  de  la  première  espèce  a  été  observé  pour  la  pre- 
mière fois  par  Bernard  de  Jussieu  et  Guettard.  Fllis  nous 
en  a  donné  une  fort  bonne  figure.  Il  est  assez  remarquable 
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qu'Olivi  dise ,  au  sujet  de  la  T.  ramota ,  que  dans  cet  animal 
on  voit  Tœsophage ,  Testomac  et  le  rectum ,  qull  nomme 
rintestîn  de  Tanus. 

La  distinction  des  espèces  porte  sur  la  grosseur  du  tube  et 
sur  sa  simplicité  ou  sa  ramiûcation. 

La  plupart  des  espèces  connues  se  trouvent  dans  les  mers 
d'Europe. 

M.Rîsso  en  définit  deux  comme  nouvelles,  quUl  nomme 
T.  hj^alina  et  T.  oalyculata;  mais  il  est  permis  de  douter  que 
ce  soient  réellement  des  tubulaires. 

Les  tuhularia  fistulosa ,  Esper»  tab.  ii;  subulata,  tab*  13; 
anguina ,  tab.  i3;  compressa ^  tab.  14;  elathrata ,  tab.  iCy 
sont  des  œufs  de  malacozoaires  paracéphalés. 

CoRYNE»  Coryna, 

Animaux  claviformes ,  , pourvus  de  tentacules  linéaires ,  ter- 
minés par  dessuçoi^,  et  épars  sur  un  corps  céphaloïde, 
porté  sur  une  longue  tige  simple  ou  ramifiée ,  et  fixée 
verticalement. 

Espèces»  La  Coryne  écailleosb  ;  C.  squamata,  Pallas,  Spic, 
zooL ,  10,  tab.  3 ,  fig.  9. 

ifydra  squamata ,  MuUer ,  ZooL  Dan, ,  t.  4. 

Tubularia  affinisj  Linn. ,  Gmel.,  p.  3854,  n.^  14.  (Mers 
d'Angleterre.  ) 

La  C.  GLANDULEUSE;  C.  gïandulosa ,  Pallas,  ibid, y  tab.  3^ 
fig.  8. 

Coryne  ajfinîs^  Gœrtner,  ibid,^  1O9  P*  4o* 

Tubularia  coryna^  Linn.,  Gmel.,  p.  3854,  n.^  i3.  (Mers 
d'Angleterre.  ) 

La  C.  multicorne;  C.  mullicomis,  Forskal,  Icon. ,  tab.  26, 
fig.  B  b. 

La  G.  AMFHORE;  C.  amphora,  Bosc,  Vers,  2,  p.  240,  pi. sa, 
fig.  6.  (Océan  Atlantique.) 

La  G.  sétifère;  C.  setifera,  îd. ,  ibid^j  pi.  22,  fig.  7,  (Ocëaa 
Atlantique.  ) 

La  C.  PROLIFIQUE;  C.  prolijîca^  id.,  ibid,,  pi.  22,  6g,  8. 
(  Océan  Atlantique.  ) 

La  C.  RAMEUSE;  C.  ramosa,  de  Ghamisso  et  Eysenhardti 
Verm,,  tab.  3o,  fig.  5,  a,  i. 
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Ohserv.  Ce  genre  a  été  établi  par  Gœrtner  dans  les  5pioî- 
legia  de  Pallas  et  admis  par  presque  tous  les  zoologistes  subsé- 
qiieris.  Les  deux  espèces  principales  qui  le  constituent  parois- 
sent  n'avoir  guère  été  revues  que  par  M.  Flemming.  D'après 
Tétude  que  nous  avons  pu  faire  de  quelques  échantillons  que 
nous  a  donnés  M.  de  Haan  à  Leyde^  nous  avons  pensé  avec 
Gœrtiter ,  que  ce  genre  doit  être  placé  à  c6té  des  tubnlaires. 
En  effet,  ce  naturaliste  dit  que  le  corps  et  le  pédicule  ont 
une  enveloppe  papyracée  ,  remplie  d'une  matière  muco-géla#- 
tlneuse. 

Quant  aux  trois  espèces  de  Bosc ,  elles  sont  bien  douteuses. 

Le  clai^a  parasitica  de  Gmelin,  p.  3i3i ,  n.^  1  ,  appartient 
probablement  à  ce  genre. 

$.  2,  Espèces  à  cellules  non  iubuleuses,  (Les  Sertularies.) 

Camfanulaiae  ,  Campanularia. 

Animaux  hydriformes,  pourvus  d'une  couronne  simple  de 
tentacules  ciliés,  contenus  dans  des  cellules  urcéolées,  pé- 
dicellées;  attachées  le  long  d'un  axe  commun,  filiforme 9 
rameux,  volubile  ou  grimpant* 

A.  A  lige  simple  f  volubile  ou  rampante. 

La  Campanulaire  grimpante  ;  C.  volubilis,  Ellis,  Corallin. ,  p. 
29^  n.^  ao,  tab.  14,  fig.  a  A. 

SertuL  unijlora,  Pallas ,  Zooph, ,  p.  1 2 1 ,  n*^  70. 

Sertularia  volubilis,  Linn.,  X^mel.,  p.  385 1 ,  n.^  i6. 

Clytia  volubilis  y  Lx. ,  Pol.flex.,  p.  202 ,  n.**  340.  (Mers  d'Eur.) 

La  G.  SYRINGA  ;  C*sjringa,  EUis,  Corallin*,  p.  4^9  tab.  14 9 
n.*'  21  ,  fig.  b  B, 

Sertularia  sj^inga^  Linn.  ,Gmel.,  p.  385 1,  n.^  i6. 

Clytia  syringa,  Lamx.,  ibid,,  p.  202,  n.'*34i.  (Mers  d'Eur.) 

La  G.  URNiGERE  :  C.  umigcrd,  Lamx.,  Polyp.  flex. ,  pi.  5  , 
fig.  6,  a,Bj  C;  id.,ibid'.,  p.  2o3,  n,**  342.  (Australasie.) 

La  G.  A  GRANDES  CELLULES;  C.  macrocythara ,  Quoy  et  Gai- 
mard,  Uranie,  Zool.  (Australasie.) 

La  G.  RAMPANTE;  C,  replansj  Lamx.,  Gen.  Polyp.,  tab.  67, 

ûg.  4. 

Laomedea  reptans,  îd. ,  ibid. ,  p.  14*  (Australasie.) 
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B.  A  tige  simple f  non  volulile» 

La  Campanulaire  ovipèRE;  C  ovifera^  Ellis,  Corallin»,  tab. 

i5  ,  n.°  25,  fîg.  c  C,  D. 

Sertularia  ovifera,  Linn.,  Gmel.,  p.  3847,  ^**  7- 

Clylia  o^i/èra ,  Lamx. ,  ihid,  (Mers  d'Europe.) 

La  C.  RU6UEUSB }  c.  rugosa ,  Ellis ,  Corallin* ,  p  •  43  ,  tab.  1 5 , 

ii«°  23,  6g.  a  ^. 

Sertularia  rugosa,  Linn.,  Gmel.,  p.  3847,  n.®  7. 

Clytia  rugosa,  Lamx,,  i^id.  (Mers  d'Europe.) 

La  C.  MLRiQuÉE  ;  C.  muricata,  Ellis   et   Soland. ,  Zooph.^ 

tab.  7 ,  £g.  3 ,  4. 

Sertularia  muricata,  Linn.^  Gmel. ,  p.  3853,  n.®  36. 
Laomedea  muricata,  Lamx. ,  Gen.  Polyp.,  p.  14,  et  Folyp. 

flex.,  p.  209,  n.**  353.  (Côtes  d'Ecosse.) 

Observ.  Ce  genre  a  été  établi  presque  en  même  temps  par 
M.  de  Lamarck,  sous  le  pom  que  nous  lui  avons  conservé, 
comme  ayant  plus  de  rapports  avec  la  dénomination  de  Ser^ 
lufaria^  et  sous  celui  de  Clytia,  par  M*  Lamouroux.  Toute-^ 
fois  ces  deux  auteurs  n'y  comprennent  pas  absolument  les 
mêmes  espèces ,  le  dernier  ayant  formé  un  genre  particulier 
de  celles  qui,  ayant  les  cellules  bien  campanulées,  les  ont 
disposées  tout  autrement  sur  la  tige. 

M.  Fleniming,  dans  l'ouvrage  où  il  a  admis  ce  genre  circons- 
crit comme  M.  de  Lamarck  l'a  fait,  nous  a  donné  des  dé- 
tails intéressans  sur  la  dernière  espèce. 

Laomédëe  ,   Laomedfia. 

Animaux  hydriformes,  pourvus  de  tentacules  ciliés  au  nombre 
de  12  et  contenus  dans  des  cellules  généralement  càmpanu- 
lées,  toujours  plus  ou  moins  pédiceliées,  éparses  sur  les 
rameaux  peu  nombreux  d'un  polypier  phytoide,  à  tige 
simple  ou  complexe  ,  fixé  par  un  grand  nombre  de  fibrilles 
radiculaires. 

A.  A  tige  simple  et  à  cellules  éparses. 

Espèces.  La  Laoméoée  frdticuleuse  j  L.  fruticosa ,  Esper , 
Zooph,,  lab.  3z|,  fig.  1 ,  2. 

Laomedea  Sauy^agiij  Lamx.,  Polyp,  flex.,  p.  206,  n,**  046. 
(Océan  Indien.) 
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La  LAOMÉDéB  SE  Lair  :  L.  Lairii ,  Lamx.  j  Gen.  Zooph. , 
lab.  67,  fig.  3î  id.,  ibïd,^  p»  14,  et  Polyp,  flex,,  p,  207,  n.**  348. 
{  Australasie.  ) 

La  L.  simple;  L.  simplex,  Lamouroux,  ibid,,  nJ^  Zl^j,  (Aus- 
tralasie. ) 

B.  A  tigt  simple  et  à  cellules  alternes^ 

La  Ladmédi^e  sicbotome  ;  L.  dichotoma ,  Ëliis ,  Corallin» , 
p.  37,  n.^  18,  tab.  i3,  fig»  a,  c. 

Sertularia  dichotoma  j  Linn.,  GmeL,  p.  3855 ,  n»**  22.  (Mers 
d'Europe.  ) 

La  L.  génicuuêe;  L.  genîeu/a/a.,  Ellis,  Corallin,,  p.  37, 
tab.  12,  n.^  19,  fîg.  &  B. 

Sertularia  geniculatay  Linn.,  GmeL,  p.  3854}  n«^  ^i*  (Mers 
d'Europe.  ) 

La  L.  ANTIPATHE  ;  L.  antipatkes  j  Lamx. ,  ibid^,  p.  206 ,  b.^  345 , 
pi.  6,  fig.   1  y  a^  B,  (Australasie.) 

G.  A  tige  complexe  et  à  cellules  éparses, 

La  LAGMÉDéE  touffue;  L.  dumosa^  Johnson ,  Edimh.  phiL 
journ,  1 5  ,  tab.  3 ,  fig,  2,3. 

Tubularia  tubifex^  id,  ibid*^  p.  222. 

Campanularia  dumosa,  Flemmingi  Brit.  anim,  (Mers  d'An- 
gleterre. ) 

La  L.  épineuse;  L.  spinosa,  Ellis,  Corallin,^  p.  37,  n.^  189 
tab.  12 ,  fig.  a^  c* 

Sertularia  spinosa^  Linn.,  Gmel. ,  p.  3855,  n.*  23.  (Mers 
d'Europe.  ) 

D.  A  lige  complexe  et  à  cellules  alternes, 

La  Lagmédée  gélatineuse;  L.  gelatinosa^  EUis,  Corallin*j 
tab.  12,  fig.  c  C  et  tab.  38,  fig.  3. 

Sertularia  gelatinosa  y  Linn»  ^  Gmel. ,  p.  385 1,  n.^  5i. 

Campanularia  gelatinosa^  Flemm.,  Edimb.  phiL  journ,^  t.  2  9 
p.  606,  tab.  5,  fig.  3.  (Mers  d'Ecosse.) 

£.  A  tige  complexe  et  à  cellules  verticillées» 

La  Laomédée  VERTiciixéE;  L.  verticillata  j  Ellis,  Corallin.  ^ 
p.  29,  tab.  j4,  n.^  20,  ûg,  a  A, 

Sertularia  verticillata  y  Linn. ,  Gmel.,  p.  3652  ^  n.^  i5« 
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Clytia  vertieillala,  Lamx.,  ihid^^  p.  302  ,  n.*  SSg* 

Campanularia  verUeiUata,  de  Lamk.,  2  y  p.  11 3,  0/  i.  (Mert^ 
d'Europe.  ) 

La  LAOMéDéE  olivatbe$  L.  oliVocca ,  Lamx»,  Gen.  Polyp.^ 
tab*  67,  fig.  1 ,  2. 

C/f/ia  oliyaeeaj  ihid.,  p.  i3«  (Terre-Neuve.) 

Ohêerv.  Cette  dÎTkîon  générique,  établie  par  Lamouroux^ 
est  réellement  assez  peu  distincte  des  Campanulaires,  quand 
on  n'a  égard  qu*â  la  forme  des  cellules  et  peut-être  même  à 
celle  des  animaux;  aussi  MM.  de  Lamarck  et  Flemming  ont-ils 
placé  les  espèces  qui  la  constituent ,  dans  ce  dernier  genre. 
Toutefois  on  peut  la  conser^^er  en  ayant  égard  à  la  forme 
du  polypier,  qui  est  constamment  arborescent,  ainsi  qu'au 
liombre  des  cellules  plus  grand  et  autrement  disposées. 

Les  divisions  que  nous  avons  établies  parmi  les  espèces, 
serviront  au  moins  à  les  faire  reconnoitre. 

îjt,  plupart  des  Laomédées  vivent  dans  nos  mers. 

M*  Kisso  en  ajoute  encore  trois,  qu'il  regarde  comme  nou- 
velles et  qu'il  nomme  L.  eUgànt,  variabilis  et  viridis. 

SésiALAiBE,  Serialaria, 

Animaux  inconnus  j  contenus  dans  des  cellules  bien  distinctes, 
coniques,  alongées  ou  non  et  presque  tubuleuses,  placées 
en  série  sur  un  seul  côté  des  articulations  d'un  poirier  fis- 
tuleux ,  rameux  et  fixé. 

A.  Espèces  à  cellules  partagées  en  groupes  plus  ou  moins  distincts* 

La  SÉHiALAïaE  lendigère;  s,  lendigera^  £Uis,  Corallin,  ^  p. 
43,  n."  24,  fig.  b  B. 

Sertularia  lendigeraj  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3854,  n.**  20;  Cavo* 
lini,  PoJyp.  mar. ,  3  ,  p.  229,  tab.  9,  fig.  1,2,  (Mers  d'Eu- 
rope, ) 

La  S.  cornde;  S.  cornuta^  Lamx.,  Polyp. ,  p.  149,  n.®  260, 
pi.  4  ,  lig.  1 ,  a  ,  B.  (  Australasie.  ) 

La  S.  DNiLATi^RALB  ;  S»  unilaleralis ,  Lamx. ,  Gen.  Polyp. , 
tab.  66 ,  fig.  1,2. 

Amathia  unilateralis ,  id.,  ibii. ,  p.  10 ,  et  Polyp.  flex,,  p.  160, 
n.**  267.  (  Méditerranée, } 
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La  SéRiALAiRB  ALTERNE  ;  5.  aUemata ,  Lamx*  j  Gen.  Polyp* , 
fab.  65  y  fig.  18 ,  19. 

Amathia  aUemata^  id.^  ibid*^  P*  10,  et  Polyp.  flex»,  p.  160, 
n.**  268.  (Mers  d'Amérique.  ) 

B.  Espèces  à  cellules  en  spirale  continue. 

La  S.  CONTOURNÉE;  S.oonvoluta^  Lamx., îMd. ^ n.^ 269.  (Aus- 
tralasie.  ) 

La  S.  SPIRALE;  S.  spiralis^  Lamx. ,  ibid,^  pL  4,  fig.  2^  aB* 
Amathia  spiralis  j  id.,  ihid,^  n.^  270.  (  Austraiasie.) 

Ohsen^,  Cette  division  des  Sertulaires  a  été  établie  pres- 
que à  la  fois  par  MM.  de  Lamarck  et  Lamouroux ,  sous  des 
noms  différens.  Nous  avons  préféré  à  la  dénomination  d'^- 
malhia^  employée  par  celui-ci,  celle  imaginée  par  M.  de  La-- 
marck,  comme  plus  expressive  et  plus  en  harmonie  avec 
les  noms  des  autres  genres  démembrés  des  Sertulaires. 

Nous  avons  étudié  Tespèce  commune  dans  nos  mers,  mais 
desséchée  dans  les  herbiers;  Cavolini  {loc.  cit.)  a  donné  des 
détails  fort  intéressans  sur  cette  même  espèce. 

La  5.  unilateralis  est  une  véritable  Plumulaire. 

Plumulaire,  Plumularia. 

Animaux  hydriformes,  pourvus  de  i5  à  18  tentacules  ciliés , 
contenus  dans  des  cellules  bien  distinctes,  axillaires,  di- 
versiformes,  mais  constamment  disposées  sur  un  seul  côté 
des  ramilles  d'un  polypier  fistuleux,  articulé,  penniforme, 
et  fixé  par  un  grand  nombre  de  filamens  tubuleux  radi- 
ciformes. 

Espèces.  La  Plumolaiàe  plume  ;  P.  pluma ,  £llis,  Com/Zi»., 
p.  27,  tab.  7,  n.°  12,  t)g.  b  B* 

Sertularia  pluma  ^  Linn.,  Gmel.,  p.  385oj  n.^  12.  (  Mers 
d'Europe.) 

La  P.  EN  faux;  P.  falcata^  Ellis,  Corallin,y  p.  26,  tab.  7, 
n.^  1 1 ,  fij;.  a  A. 

Sertularia  falcataf  Linn.,  Gmel.  ,,p.  385o,  n.^  12.  (Mers 
d'£tirope.  ) 

La  P.  MYRiopBYLLE^  P«  mjriophyllaj  Ellis,  CoraUin,^  p.  28*, 
tab.  8,  fig.  a  A. 
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Sertularlù,  myriojihylla^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  $84 8 ,  n»**  1  o.  (  Meril 
d'Europe.  ) 

La  Plumdlaire  écHiNUuéE;  P.  echinulata^  de  Lamarck,  2, 
p.  126,  n.**  6.  (  Océan  européen.) 

La  P.  FRUTESCENTE;  P,  frutcsccns ,  Ellis  et  Soland. ,  Zooph,, 
tab.  6 ,  fig.  a,  ^  v4. 

Sertularia  frulescens  f  Linn.,  GmeL  ,  p.  3852  ,  n.^  53.  (Côtes 
d'Angleterre.  ) 

La  P.  rENNAiRE  ;  P.   pennariay  Cavolini  ^  Polyp*  mar.,  3, 
p.  i34,  tah.  5,  fig.  1 — 6. 

Sertularîa  pennariaj  Linn.,  GmeL,  p.  3856,  n.**  36.  (3lé* 
*^iterranée.) 

La  P.  FiNNéE;  P.  pinnata,  Ellis,  Cora//m.,  p..  34  9  tab.  11, 
n.^  16,  £g.  a  ^. 

Scr/.  pinnata^  Linn.,  Gmel.,  p.  3856,  n.*  24.  (  Mers  d'Eu- 
rope et  de  l'Inde.) 

La  P.  sÉTAcéE;  P.  setacea^  Ellîs,  Corallin, ,  p.  117,  tab.  38, 
fig.  4,  P,  T. 

5^/.  selacea^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3856 ,  n.''  64.  (Mers  d'Europe.) 

La  P.  SECONDAIRE;  P.  secundarîa y  Cavolini,  Polyp.  mar. ,  3^ 
p.  226,  tab.  8,  iîg.  ]5  et  16. 

Sert,  sec  undaria  j  Linn.,  Gmel.,  p.  3854»  i^-**  61.  (Méditer- 
ranée. ) 

'La  P.  PENNATULE;  P.  pennatula,  Ellis  et  Soland.,  Zooph, , 
lab.  7,  fig.  1,2. 

5cr^  pennatula,  Linn.,  Gmel. ,  p.  3853  ,  n.**  55.  (  Mers  d'An- 
gleterre et  océan  Ind.  ) 

La  P.  AMATHOÏDE  ;  P.  amathoidea ,  Lamx.,  Polyp.  flex. ,  p.  173, 
p."  294.  (Baie  de  Cadix.) 

La  P.  BiPiNNÉE;   P.  bipinnata^  de  Lamarck,  ibid,  ,   n.*   7, 
(Océan  Indien.) 

La  P.  0GSC13RE,  P.  ohscura. 

Sert,  obscura,  Vorsk, ,  Faun.  ar*,  p.  i3o,  n.**  83. 

La  P.  anguleuse;  P.  angulosa^  de  Lamarck^  ibid.,  n.^  8. 
(  Mers  Australes.  ) 

La  P.  krachiée;  P.   braehiata,  de  Lamarck,   îMd. ,   n.^  ^. 
(  Mers  Australes.  ) 

La  P.  frangée;  P, fimbriata^  de  Lamarck^  ibid.,  nJ*  lo. 
(  Mers  Australes.) 
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La  Plumulaire  scabre;  p.  scabraj  de  Lamk.,  ihid,j  nJ*  ii* 
(  Mers  Australes.  ) 

La   P.   sillonnée;   P.  sulcata^  de  Lamarck,  ihid.j  n.^  i3« 
(Mers  Australes.) 

La  P.  filamenteuse;  P.  filamentosa ,  de  Lamarck,  i^îd»,  n."  14, 
(Mers  Australes.) 

La  P.  arquée;  P«  arouata,  Lamx.,  Polyp.  flex.,  pi.  4,  iig*4* 

Aglaophenia  arcuata  ^  id,  ihid.^  p«  167,  (Mers  des  Antilles.) 

La  P.  EN  ÉPI,  P.  spicata, 

Aglaophenia  spicata^  Lamx. ,  î^id. ,  n."  76.  (Océan  Indien.) 

La  P.  FLEXDEUSE,  P,  Jlexuosa, 

Aglaophenia  flexuosa^  Lamx. ,  ihid.j  n,^  276.  (Océan Ind.) 

La  P.  élégante  ,  P.  elegans, 

Aglaoph,  elegans,  Lamx.,  ibid,j  n.^  281.  (Océan  Ind.) 

La  P.  CYPRÈS ,  P.  cupressina, 

Aglaoph,  cupressina,  Lamx.,  ibid.j  n.^  1^82.  (Oc.  Indien.) 

La  P.  cruciale,  P.  crucialis, 

Aglaoph,  crucialis,  Lamx.,  ibid,,  n.^  286.  ( Australasie. ) 

La  P.  SPÉCIEUSE,  P.  speciosa, 

Aglaoph,  speciosa,  Lamx.,  ibid,,  n.^  286.    Mers  de  Ceilan.) 

La  P.  GLUTiNEusE,  P.   glutinosa, 

Aglaoph,  glutinosa,  Lamx.,  ibid,,  n/  287.  (Australasie.) 

La  P.  DÉLICATE,  P.  gracilis. 

Aglaoph,  gracilis  j  Lamx.,  ibid,,  n,**  288.  (Oc  lod.) 

La  P.  HYPNOÏDE,  P.  hypnoidea, 

Sertularia  hjpnoidea,  Lion.,  Gmel.,  p.  5849 9  n.^  49*  (Oc* 
Indien.  ) 

Observ,  Cette  division  des  Sertulaires,  qui  ne  repose  que 
sur  la  disposition  des  cellules  du  polypier,  étoit  proposée 
par  M.  de  Lamarck  dans  se%  cours  au  jardin  du  Roi,  avant 
que  Lamouroux  Peut  établie  dans  son  premier  travail  en 
1812  ,  et  plus  tard  en  1816,  dans  son  ouvrage,  sous  le  nom 
à^  Aglaophenia;  aussi  avons -nous  adopté  la  dénomination  don- 
née par  M,  de  Lamarck. 

On  ne  connoit  guères  de  ces  animaux  que  trois  ou  quatre 
espèces  de  nos  mers,  et  encore  Ellis,  qui  les  a  décrites,  ne 
donne- t-il  pas  le  nombre  de  leurs  tentacules. 

Nous  nWons  étudié  nous-mêmes  qu*une  espèce  vivante,  Ift 
Plumulaire  pinnée,  très  -  commune  dans  la  Manches 
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Le  nombre  des  espèces  que  nous  rapportons  à  ce  genre,  est 
«ans  doute  notablement  augmenté  par  les  doubles  emplois 
que  MM.  de  Lamarck  et  Lamouroux  ont  dû  faire,  puisqu'ils 
ont  eu ,  chacun  de  son  côté ,  les  Sertulaires  rapportées  des 
mers  Australes  par  Pérou  et  Lesueur;  mais  les  caractéristiques 
qu^ils  donnent  sans  figures,  sont  trop  peu  comparatives  pour 
qu'on  puisse  aller  au-delà  du  doute.  Ils  oublient  naême  asses 
souvent  de  donner  quelques  détails  sur  la  structure  simple 
ou  complexe  de  la  tige,  de  manière  qu'il  nous  a  été  impossible 
d'adopter  la  division  établie  dans  ce  genre  par  M.  Flemnxing, 
en  ayant  égard  à  cette  considération. 

Diaprés  les  espèces  que  nous  ayons  pu  étudier  à  l'état  de  des- 
siccation, il  nous  semble  que  ce  genre  est  assez  artificiel;  car 
la  forme  et  même  la  disposition  des  cellules  sont  souvent  ex- 
trêmement différentes. 

La  distinction  des  espèces  pourroit  aussi  porter  sur  la 
.fbrme  des  ovaires  ;  malheureusement  on  ne  les  trouve  pas 
toujours  persistans. 

Les  Plumulaires  ne  di£fèrent  du  reste  en  rien  d'essentiel 
des  autres  Sertulariés. 

Sertulairb,  Sertularia, 

Animaux  hydriformes,  pourvus  de  tentacules  ciliés,  contenus 
dans  des  cellules  sessiles,  urcéolées,  diversiformes  et  dis- 
posées par  paires  obliques  sur  la  tige  et  les  rameaux  d'un 
polypier  corné,  fistuleux,  ordinairement  flexueux  ou  en 
zigzag  et  fixé  au  moyen  de  fiiamens  rad  ici  formes. 

Espèces,  La  Sertulaire  zonée  :  S*  polyzonias^  £llis,  Cora/^m., 
p.  5,  tab.  2  ,  n.°  3 ,  fig.  a,  hy  A^B;  Linn. ,  GmeL,  p.  5856, 
n.**  25.  (Mers  d'Europe.) 

La  S.  dentée;  s.  derUata^  Lamx.,  Polyp.  flex.,  p.  i8d, 
n.*^  5i5.  (  Daie  de  Cadix.) 

La  S.  luisante;  S»  splendens^  Lamx.,  ibid»j  n.°  32  i.  (Baie 
de  Cadix.) 

La  S.  CYPRES  :  S.  cupressina^  £llis,  Corallin.y  p.  21 ,  tab.  3, 
n.°  6,  fig.  a,  A;  Linn.,  Gmel.,  p.  3847,  n.**  48. 

Djynamena cupressina^  Flemmiug,  JSri^. amm,y  p.  543 ,  n.**  170. 
(Mers  d'£urope.} 
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La  Sertulathis  saftnette  :  5.  ahietina ,  Ellîs ,  CoralL ,  f om.  5  , 
lab.  1,  fîg.  ^,  B;  Linu.,  Gmel. ,  p.  3845,  n.^  5. 

D^namena  ahietina^  Flemming,  Brit.anim.^  p.S^S,  n.*'  i6(). 
(Mers  d'Europe.) 

La  S.  argentée:  5.  argenlea^  EUis,  Corallin,^  p.  6o,  tab.  s^ 
n.*'  4,  6g.  c,  C;  Linn.,  Gmel.,  p.  3847,  n.**  48. 

Pynamena  argentea^  FlemmiDg,  ihid.^  nJ*  171.  (Mers  d^Eu- 
rope  et  d'Amérique.) 

La  S.  cup BEssoÏDE  :  5«  ci/prei3oic2ea,  Lepechin,  Acta  Pefrop.j 
1780,  n.""  224,  tab,  9,  fig,  2,4;  Linn.,  Gmel.,  p.  3846  ,  n.°  j» 
(Mer  BlaDche. ) 

La  S.  DE  Misène:  5.  Misenensis,  Cavolinî,  Polyp.  mar. ,  3  , 
p.  187,  tab.  7,  fîg.  i|  2;  Linn.,  Gmel.,  p.  3854,  i^*^  ^^•^ 
(Méditerranée.) 

La  S.  rameuse  :  5.  ramosa,  Cavolini,  ibid. ,  3,  p.  160,  tab.  6, 
fig.  1,2;  Linn.,  Gmel.,  p.  3854,  n.**  63.  (Méditerranée.) 

La  S.  MURiQuéE;  S.  muricata,  Ellis  et  Soland.,  Zooph.^ 
p.  58,  tab.  7,  fig.  3.  (Mers  d'Europe.) 

La  S.  DE  Templeton  ;  S.  Templetonis  ^  Flemming ,  Edimh.  phiL 
journ^y  2,  88.  (Mers  d'Angleterre.) 

La  S.  coNFERviFORME  ;  iS.  conferviformîs  ^  Esper,  SuppU^  2, 
lab.  35.  (  Mers  d'Europe.  ) 

La  S.  deGay;  s,  Gaji,  Lamx.^  Gen.  Poljrp.,  p.  12 ,  tab.  66, 
^g*  8  et  9.  (Manche.) 

La  S.  FECTiNÉE  ;  S,  pectinata ,  Ellîs  et  Soland. ,  Zooph, ,  p.  55^ 
tab.  6,  fig.  i,  B;  Lamx.,  Polyp.  flex.,  p.  116,  n.**  3. 

La  S.  TRI D ENTÉE  ;  5.  trideutcUa ^  Lamx.,  ihid,^  n/*  3i2.(Aus- 
tralasie.) 

La  S.  ALONGÉB  :  5.  elongatay  Lamx.,  pi.  5,  fig.  h^  B^  o; 
id,  ihid,y  nJ^  3 16.  (Australasie.) 

La  S.  grimpante;  5.  scander»,  Lamx.,  ibid,^  n***  317.  (Aus- 
tralasie. ) 

La  S.  ROiDE;  5.  rigida^  Lamx. ,î^id. ,  n.*'  319.  (Australasie.) 

La  S.  DISTANTE}  S,  distans  y  L^mx,  ^  ibid,^  n.**  3  20.  (Austra- 
lasie. ) 

La  S.  arbrisseau  :  5.  arbuscula,  Lamx. ,  ibid,^  pi.  5  ,  fig.  4  9 
a,  B,  C;  id,,  ibid,^  n.^  022. 

La  S.  MILLE- FBuiUE;  S.  millefoUum ,  de  Lamarck,  tom.  2, 
n***  5.  (Australasie.) 
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Ls  SnTOLAUB  crcopoBB;  SJ  fyeafodtÊKm^  ie  LaÊÊtaedt,  iRd. , 
a«*  9.  (Auftralafie.) 

La  S.  DivxaGCKTi,  5.  dîtftrgouj  de  Lêmmnk,  Mttif  n.*  8. 
(Auftralasîe.) 

Ohav.  Ce  genre,  réduit  par  M.  de  Lanarck  et  kmiiraC 
par  Lamonroox  et  àf.  Flemoung,  ne  contient  ploa  que  les  es- 
pèces dont  les  eèllolcssesûles,  presque  dentiformes,  ne  sont 
pas  rigonrensement  opposées  denx  à  deux,  011  qui  soat  di- 
dymcs  obHquenient  ;  mais  il  iaut  conrenir  que  Ton  passe  in- 
sennblement  des  espèces  où  ce  défaut  d'opposition  est  évident, 
a  d'autres  où  elle  est  à  peu  près  parfaite ,  et  alors  ce  sont  pres- 
que des  dynanèncs.  Ainsi  ces  deux  genres  sont  an  moins  ex- 
trêmement Toisins,  s^ls  ne  doivent  pas  être  tout-a-fiiit  confon- 
dus, au  point  que  cabines  espèces ,  qui  sont  des  Sertulaircs 
pour  Lamouroux,  sont  des  Djrnamènes  pour  M.  Flemming. 

La  distinction  des  espèces  de  Sertulaircs  paroft  pouvoir 
être  établie  sur  la  forme  des  cellules  et  sur  celle  .des  ovaires; 
malheureusement  il  n*jr  en  a  qu*un  assez  petit  nombre  de 
figures  et  les  phrases  caractéristiques  de  MM.  de  Lantarek 
et  Lamouroux  sont  peu  comparatives. 

Nos  mers  renferment  un  assez  bon  nombre  de  Sertulaircs 
vivantes*  Les  mers  étrangères  ont  été  moins  explorées  sous  ce 
rapport. 

M.  Risse  en  définit  deux  espèces  qu'il  regarde  comme  nou- 
velles, et  qu'il  nomme  5.  spiralis  et  S,  bifida, 

BiséuAisB,  Biseriaria, 

AnimoMX  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  turbînées,  ses- 
siles,  non  saillantes,  appliquées  et  placées  à  la  file  sur  deux  ' 
rangs  le  long  des  rameaux  et  des  ramuscules  d'un  polypier 
corné,  phytoïde,  fixé  par  des  fîlamens  rad  ici  formes. 

Espèces,  La  Bisériaire  thoia  ;  B*  thuia,  Ellis ,  Corallin» ,  p.  24  , 
^tab.  6 ,  n.*  9 ,  ^^.  h  B. 

Sertularia  thuia^  Linn.,  GmeL,  p.  5848,  n.®  9.  (Mers 
d'Europe.  ) 

La  B.  AATicuLÉE  ;  B.  artioulata ,  Ëllis ,  Corallin. ,  tab.  6 , 
n.    10  j  d  ji» 

Sertularia  articuUUa j  Linn.,  Gmel.,  p.  3867,  n.^  27.  (Mers 
d'Europe.  ) 
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Sert,  lichenastrum  ^  Lamx.,  Polyp.  flex. ,  194,  n.^  528. 
Sert,  lonchitis ,  EUis  et  Solander,  Zooph,  ^  p.  42,  ii.°  10. 

Obser^',  Cette  division  générique  a  été  établie  par  M. 
Flemming  {Brit.  ariim,  ^  p.  646)  pour  deux  espèces  de  sertu- 
lariés  que  Lamouroux  ,  et  à  plus  forte  raison  M.  de  La- 
marck,  conservoient  dans  les  sertulaires  proprement  dites. 
Quoiqu'elle  ne  nous  soit  connue  que  d'après  les  figures  d'Ellis  ' 
et  sans  les  animaux,  il  nous  semble  qu'elle  est  tout  aussi  admis- 
sible que  la  plupart  de  celles  qui  ont  été  proposées  par  les 
deux  zoologistes  françois.  Nous  nous  sommes  bornés  à  en 
changer  le  nom  Thuiaria  en  un  autre  plus  significatif. 

Idie,  Idia* 

Animaux  inconnus ,  contenus  dans  dei  cellules  ovales  ,  un 
peu  recourbées,  disposées  d'une  manière  serrée  sur  deux 
rangs  alternes,  et  saillantes  sur  les  côtés  des  rameaux, 
également  alternes  et  comprimés ,  d'un  polypier  phytoïde 
et  fixé. 

Espèce,  L'Idie  squale-scie:  J.  pristis,  Lamx. ,  Polyp.  flex., 
pi.  5,  fig.  a,  B f  C,  D y  E;  id,,  ibid,,  p.  200,  n.^  358.  (Aus- 
tralasie.  ) 

Obsertf,  L'établissement  de  ce  genre  est  dû  à  Lamouroux. 
A  en  juger  d'après  sa  figure  et  sa  description,  Tune  et  l'autre, 
fautives  et  incomplètes,  on  pourroit  le  croire  assez  distinct; 
mais  d'après  l'échantillon  même  qui  a  servi  à  son  observa- 
tion et  que  nous  avons  vu  dans  la  collection  de  Caen,  c'est 
une  véritable  sertulaire  ,  à  cellules  plus  serrées,  plus  sail- 
lantes sur  les  côtés  et  alternes ,  ainsi  que  les  rameaux. 

Dynamène,  Pynamena. 

animaux  hydriformes,  pourvus  de  douze  tentacules  simples , 
contenus  dans  des  cellules  urcéolées  ou  dentiformes,  ses- 
siles,  disposées  par  paires  ou  bien  régulièrement  gémi- 
nées et  saillantes  le  long  des  rameaux  et  de  la  tige  d'un 
polypier  corné,  articulé,  phytoïde,  fistuleux  et  fixé  au 
moyen  de  fibrilles  radiculaires ,  rampantes. 

Espèces,  La  Dynamène  operculée  ;  D,  operculata ,  EUis ,  Co-^ 
rallin,^  P*  21  9  tab.  3 ,  n.^  6  ,  fig.  h,  B, 
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Sertttîaria  opercuUUaj  linn.y  GmeL»  p.  3844»  ^"^  3.  (Mers 
d'Europe  et  d'Amérique.) 

La  Dynambne  bodesettb;  D.  hursaria,  Ellis^  CoralUn»,  n.^  8, 
tab.  22,  fig.  a  A* 

Sert,  hursaria,  Linn.,  GmeL,  p.  3858 ^  n.^  3o.  (Mers  d'Eu- 
rope. ) 

La  D.  RoiDB,  J).  rîgida^ 

Sert,  rigida  y  Forskal,  Faun,  arab^,  p.  iSo^  n.^  85.  (Mer 
Rouge.  ) 

La  D.  TAMARisQDE  ;  D.  tamorisca ,  Ellîs ,  Corallin. ,  4 ,  tab.  i , 
fig.  1. 

Sert,  tamorisca^  Linn. ,  GmeL ,  p.  3845,  n.**  4.  (Mers  d'Eur.) 

La  D.  FiLicuLE;  D,  Jilicula y  Ellls  et  Solander^  Zooph.j  t.  6, 
fig.  c  C, 

Sertularia  filiculdy  Linn.,  GmeL,  p.  3853,  n.^  56;  Lainx., 
Polyp*  flex.,  p.  188,  a.""  324.  (Mers  d'Europe.) 

La  D.  BauNATRE;  D.fuscescensy  Bast.,  Op,  subsc,^  1 ,  tab.  i, 
fig.  6. 

Sert,  pinnataj  Pallas,  Zooph.j  p.  i36,  n.^  83. 

Sert,  fuscescens^  Lamx.,  Folyp.  flex.,  p.  195 ,  n.^ 33o.  (Côtes 
de  Cornouailles.) 

La  D.  SCIE,  D,  serram 

Sert,  serra f  de  Lamk. ,  2  ,  p.  128  ,  n.**  12,  et  Rîsso  ^  Europ. 
mérid.,  5,  p.  3ii,  n."*  12.  (Mers  d'Europe.) 

La  D.  piNASTRE  ;  D.  pinaster^  EUis  et  Solander,  Zooph.f 
tab.  6 ,  fig.  b  B, 

Sert,  pinaster^  Linn.,  Gmel.,  p.  3853,  n.^  254.  (Mers 
d'Europe.  ) 

La  D.  d'Évan;  D,  Evanîi,  Flemmîng,  Brit.  anim»^  p.  544, 
n.®  176. 

Sert,  Evansii^  Linn.,  Gmel.,  p.  3853,  n.^  59.  (Mers  d'An- 
gleterre. ) 

La  D.  ROSACÉE;  D,  rosacea^  EUis,  Corallin,,  p.  22  ,  tab.  4, 
n.**  7,  fig.  A^  B^  C, 

Sert,  rosacea^  Linn,,  Gmel.^  p.  3844,  n.®  1.  (Mers  d'Eu- 
rope.) 

La  D.  NAINE;  D,  pumila^  Ellis,  Corallin,  ^  p.  23,  tab.  5, 
n,^  8  ,  fig.  a  A, 

Sert,  nana,  Linn.,  GmeL,  p.  3844,  n*^  2*  (Océan  Atlant.) 
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La  Dynam^ne  noire ^  J).  nigra,  Flemm. ,  Brit,  anim,^  646 , 

Sertularia  nigray  Pallas,  Zooph.,  p.  i35,  (Côtes  d'Angle- 
terre. ) 

La  D.  distante:  D.  distans ,  Lamx.  Polyp.flex.,  pL  5 ,  £g.  i, 
a,  B;  id.,  ihid,^  p.  180,  n.**  5o6.  (Océan  Atlantique.) 

La  D.  DISTIQUE;  D.  disticha  f  Bosc ,  Vers,  3,  tab.  29, 
fig.  2. 

Sert,  disticha ,  id,,  ibid,^  p.  it>i«  (Océan  Atlantique.) 

La  D.  félagienne;  D.pelasgica ,  Bosc,  ibid,,  tab.  39,  £g«  3, 

Sert,  pelasgica,  id,^  ibid,,  p.  102.  (Océan  Atlantique.) 

La  D.  divergente:  D,  divergens,  Lamx.,  Polyp.flex.,  pi.  7., 
Cg.   2,  a,  B;id.y  ibid,^  p.  180,  n.**  307.  (Auslralasîe,) 

La  D.  TURfiiNéEj  D.  turbinata,  Lamx.,  ibid,,  nj*  3o6.  (Aus- 
tralasie.  ) 

La  D.  OBLIQUE;  D,  obliqua,  Lamx.,  ibid.,  p.  279,  n.°  3o4. 
(  Australasie.  ) 

La  D.  BARBUE;  D.  barbata^  Lamx.,  ibid,,  p.  178,  n.^  3oi. 
(Australasie.) 

La  D.  TUBiFORME  :  D.  tubiformis ,  Lamx. ,  Gen.  Polyp.,  tab.  GG^ 
fig.  6  et  7  ;  id,,  ibid.,  p.  12.  (Australasie.) 

La  D.sertulariqïde;  D.  sertularioidea y  Lamx.,  ibid,,nm^  299. 

Observ.  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux,  adopté  par  M. 
Flemming ,  mais  non  par  M.  de  Lamarck ,  contient  les  ser- 
tulaires,  dont  les  cellules  dentiformes  sont  exactement  op- 
posées deux  à  deux;  du  reste,  ce  sont  absolument  les  mêmes 
mœurs,  les  mêmes  habitudes  et  la  même  organisation.  On 
conçoit  cependant  qu^il  puisse  servir  à  distinguer  les  espèces , 
et  encore  jusqu'à  un  certain  point,  puisque  quelques-unes, 
do,nt  Lamouroux  fait  des  sertulaires  proprement  dites,  comme 
les  5.  tamarisca,  abietina,  cupressina^  argentea  ^  Jilicula ,  sont 
des  dynaménes  pour  M.  Flemming. 

Nous  n*avoEs  pas  assez  étudié  les  nombreuses  espèces  de  ce 
genre  pour  assurer  sur  quoi  doit  porter  plus  spécialement 
leur  distinction  ;  mais  la  forme  des  cellules  et  des  ovaires  nous 
paroissent  aussi  devoir  fournir  les  meilleurs  caractères.  . 

On  connoît  des  dynaménes  dans  toutes  les  mers.  Les  nôtre» 
en  contiennent  un  assez  grand  nombre. 

60.  29 
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TuLiPAiRE,  Tuliparia» 

Animaux  inconnus  ,  contenus  dans  des  cellules  sessiles  ou 
pëdîculées,  disposées  par  paires  et  par  petits  groupes  sur 
chaque  articulation,  composant  un  polypier ^  naissant d^unc 
tige  rampante. 

A.  Espèce  dont  les  cellules  pédicellées  sont  trijuguées, 

(G.  LiRizoA  ,  de  Lumk.) 
La  TiTLiPAiRE  TULiPiFÈRE  j  T.  tuUpifera  y  Ellis  et    Solander, 
Zooph,^  tab.  5,  fîg.  a  A» 

Sertul,  tulipifera,  Linn. ,  Gmel.,  p.  3862,  n.®  7a.  (Mers 
d'Amérique.) 

B.  Espèce  dont  les  cellules  sont  sessiles  et  hijuguées» 
(G»  Pasythœa,  Lamx.) 
La  ToLiPAiRB  A  QUATRE  DENTS;  T,  quadridcntata y    £lHs  et 
Solander,  Zooph.,..tab.  5,  fig.  G. 

Sertularia  quadridentata ,  Linn.,  Gmel.  ,  p.  38 5S,  n.^  5;. 
(Océan  Atlantique.) 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  dans  son 
Histoire  des  polypiers  flexibles ,  en  y  comprenant  les  deux 
espèces  sous  le  nom  de  Fasythœa. 

M.  de  Laroarck  n'a  compris  très-probablement  avec  raison 
dans  son  genre  Tulipaire  que  la  première  espèce,  qui  est  en 
effet  toute  différente  de  la  seconde,  par  la  forme  des  cel- 
Jules  et  par  leur  disposition  particulière.  Quant  à  celle-ci, 
il  est  évident  que  c'est  une  dynamène,  dont  les  cellules  bi- 
juguées  se  serrent  par  petits  groupes.  Nous  ne  les  conuois- 
sons  Tune  et  l'autre  que  d'après  les  bonnes  figures  d'Ëllis. 

Anten ND LAiR  E ,  A ntennulcriam 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  de  huit,  tentacules,  contenus 
dans  des  cellules  extrêmement  petites,  peu  distinctes, 
ouvertes  au  c6té  interne  d'articles  ciliform es,  disposés  en 
verticilles  autour  d'une  tige  simple  ou  peu  divisée,  fistu- 
leuse,  cornée,  articulée  et  fixée  par  un  grand  nombre  de 
filamens  radiciformes* 

Espiccs.  L'Antennulaire  simple:  A,  îndiVisa^  Ellis,  CoralLi 
pag.  29,  tab.  39,  fig.  a,  Ay  B,  C;  de  Lamk.,  a,  p.  laS. 
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Corallin,  antennîna,  Linn.,  Gmel. ,  p.  386o,  n."  14. 

'Semertesia  antennina  ^  de  Lamx. ,  ibid,,  pag.  i63  ,  n.°  271. 
(Mers  d'Europe.) 

L'Antennulaire  rameuse;  a,  ramosaf  Ellls,  Corallin.^  p.  3i , 
tab.  9,  n.°  14,  fig.  6. 

ISemertesia  ramosa,  Lamx.,  ibid.,  n.**  273.  (Mers  d'Europe.) 

L'A,  DE  Janin  î  -^.  Janini ,  Lamx.,  Polyp.  flex. ,  pL  4,  fig.  3, 
-/i  ,  B ,  C 

Nemertesia  Janini,  id,y  ihid,  ^  n.**  272.  (Océan  Atlantique.) 

Obsery,  Ce  genre  a  été  établi  presque  en  même  temps  par 
MM.  de  Lamarck  et  Lamouroux  :  le  premier,  dans  ses  leçons; 
le  second,  dans  un  Mémoire  lu  à  TAcadémie  des  sciences* 
La  dénomination  employée  par  M.  de  Lamarck  a  prévalu. 

Nous  n'avons  pas  encore  étudié  ces  animaux  vivans;  mais 
seulement  desséchés,  et  il  nous  semble  que  les  deux  pre- 
mières espèces  sont  distinctes.  M.  Flemming  vient  cependant 
encore  de  les  réunir  en  une  seule. 

Cymodocée,  Çymodocea* 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  filiformes ^ 
plus  ou  moins  longues,  sétacées  ou  dentiformes,  régulière- 
ment opposées  deux  à  deux  et  en  croix  le  long  de  tiges 
cornées,  fistuleiises,  peu  rameuses,  et  fixées  par  une  base 
mince  et  élargie. 

Espèces»  La  CrMODocéE  simple  :  C.  simplex,  Lamx.,  Polyp. 
flex.,  pi.  7,  fig.  2 ,  a  A;  id,,  ibid.9  pag.  206  ,  n.**  357.  (Côte 
d'Angleterre.) 

La  C.  RAMEUSE  :  C.  ramosa ,  Lamx.  ,  ibid,y  pi.  7  j  ûg,  1  j  a  A; 
id,,  ibid.,  n.**  358.  (Mer  des  Antilles.) 

La  C.  chevelue:  C  comata,  Lamx.,  Zooph. ,  tab*  67,  fig. 
12  et  i3;  id*y  ibid,,  p.  i5;  Flemming,  BriL  anim.,  p.  55i, 
n.**  199.  (C6tes  d'Angleterre.) 

Observ,  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  {loc.  cilJ)  pour 
une  espèce  nouvelle  de  sertulaire,  la  C.  ramosa,  que  nous 
avons  étudiée  dans  sa  collection  et  qui  nous  semble  assez  rap- 
prochée des  antennulaires  ;  mais  qui  en  difi(ère  pour  la  dis* 
position  des  cellules,  au  nombre  de  deux,  opposées  par  cha- 
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qae  article ,  celles  de  Tarticle  voisin  étant  dans  une  diree* 
lion  croisée. 

La  C.  chevelue  nous  paroit  en  être  bien  différente,  si 
même  c'est  une  sertulaire. 

Quant  à  la  C.  simplex^  il  a  été  reconnu  par  M.  Flemming, 

que  ce  n'étoit  qu'un  échantillon  mal  conservé  de  la  campa^ 

nularia  dichotoma, 

Salacie,  Salacia, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  dentiformes, 
très-petites,  ovales,  verttcillées  quatre  à- quatre  le  long 
des  branches  tubuleuses  d'un  poljpier  corné,  phytoïde  et 
fixé. 

Espèce.  La  Salacie  a  quatre  cellules  :  5.  tetracjthara  ^ 
Làmx.f  Poly.  flex. ,  pi.  6,  fig.  3,a,B,  C;  id.,  ibid,^  p.  3 14, 
n.^  356.  (  Australasie.) 

Ohsery.  C'est  encore  un  genre  établi  par  Lamouroux  pour 
une  nouvelle  espèce  de  sertulaire ,  qui  ne  diffère  bien  sensi- 
blement des  autres  que  par  la  manière  dont  les  cellules  sont 
groupées  quatre  a  quatre  par  verticilles  le  long  de  rameaux 
aigus  et  quadrifîstuleux. 

Nous  avons  observé  la  salacie  à  quatre  cellules  dans  la  col- 
lection de  Caen. 

Thoa,  Thoa» 

Animaux  hydriformes,  alongés,  pourvus  de  douze  tentacules 
simples,  saillans  en  grande  partie  hors  de  cellules  demi- 
formes,  très- petites,  peu  distinctes,  alternes  de  chaque 
côté  des  rameaux  nombreux  ,  en  forme  d'arêtes  ;  d'une 
tige  cornée,  composée  de  tubes  entrelacés,  dont  les  in- 
férieurs sont  radiciformes. 

Espèces,  La  Thoa  halecine  ;  T.  halecina^  Ellîs  ,  Corallin, , 
tab.  10,  fig.  a,  ^,  fî,  C. 

Sertularia  halecina  ,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3848 ,  n.**  8  ;  de  Lamk., 
2,  p.  ii6,n.**  16;  Flemming,  Brit,  anim,,  p.  642,  nj*  i65. 
(Mers  d'Europe.) 

La  T.  DE  Savign Y  :  T.  Savignii ,  Lamx. ,  Polyp. ,  pi,  6 ,  ûg»  2 , 
A,By  C;  id,,  ibid, ,  p.  212,  n.**  355. 

Tubularia  ramea^  Linn.,  Gmel.,  p.  383i,  n,**  10.  (Médi* 
terranée.  ) 


zoo  455 

Ohseri',  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  dans  l'ouvrage 
eité,  et  n*a  été  adopté  par  aucun  zoologiste. 

Nous  avons  étudié  le  polypier  desséché  de  la  première  es- 
pèce, commune  dans  la  Manche,  et  en  y  joignant  la  connois- 
sance  des  animaux  que  nous  fournit  EUis,  nous  concevons  que 
l'on  puisse  en  former  un  petit  groupe,  distinct  parla  forme 
des  cellules,  en  partie  membraneuses  et  caduques,  et  par  la 
structure  générale  du  polypier. 

Quant  à  la  seconde  espèce,  nous  doutons  un  peu,  d'après 
la  ligure  même  de  Lamouroux,  qu'elle  doive  appartenir  au 
genre  Thoa  ;  mais  est- elle  exacte? 

Entalophore,  Entalophora, 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  très-longues, 
dentaiiformes,  un  peu  courbes,  à  ouverlure  terminale 
ronde ,  éparses  et  hérissant  toutes  les  parties  d'un  poly" 
pier  phytoïde,  peu  rameux,  cylindrique,  non  articulé  et 
fixé. 

Espèce.  L'Entalophore  cellaroïde;  E,  cellaroides^  Lamx. , 
Gen.  Polyp.,  p.  81 ,  tab.  80,  fig.  9 —  11.  (Calcaire  jurassique 
supérieur.  Caen.  ) 

Ob^ri^.  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  sur  un  corps  fossile, 
(toc.  cit,)y  ne  nous  est  connu  que  par  la  description  et  les  figu- 
res qu'il  en  a  données  et  qui  sont  tout-à-fait  insuffisantes  pour 
déterminer  au  juste  ses  rapports.  Cet  auteur  suppose  qu'il  doit 
être  placé  dans  les  sertulariés,  entre  les  clyties  et  les  idies  r 
ce  qui  nous  paroît  fort  peu  convenable. 

SOUS-CLASSE  III. 

Les  polyp.  douteux  ,  P.  duhîa. 

Animaux  urcéiformes ,  pourvus  de  tentacules  longs,  ciliés f 
disposés  en  fer  à  cheval  au-dessus  et  autour  de  l'ouverture 
buccale,  et  naissant  d'une  partie  commune,  membraneuse. 

Ohser\^,  La  disposition  particulière  des  tentacules  des  pe- 
tits animaux  qui  composent  cette  sous- classe,  leur  nature 
même,  portent  à  croire  que  ce  ne  sont  pas  des  actînozoaîres ; 
c'est  aussi  ce  que  tend  à  prouver  l'existence  certaine  d'un 
anus  distinct,  ainsi  que  la  forme  toute  particulière  des  corps 
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reproducteurs.  Mais  il  nous  est  encore  impossible  d'assigner 
positivement  leur  place  dans  la  série  ;  et  c'est  ce  qui  nous  a 
déterminés  à  les  laisser  provisoirement  dans  ce  type ,  en  en 
formant  toutefois  une  sous-classe  distincte. 

Cristatelle,  Cristatella, 

Animaux  assez  courts,  pourvus  d'un  grand  nombre  d^  cirrhes 
tentaculaires,  ciliés,  disposés  en  avant  en  une  sorte  de  fer 
à  cheval,  avec  la  bouche  au  milieu  de  ses  branches ,  et  un 
orîfîcc  médian  à  la  racine  du  dos,  naissant  irrégulièrement 
d'une  partie  commune,  libre  et  non  adhérente. 
Espèce,  La  C.  vagabonde  :  C.  vagans^  Cuvier,  Règne  anim., 
3  ,  p.  296  ;  de  Lamk. ,  2 ,  p.  97  ,  n*^  1  ;  Roè'sel,  1ns. ,  3  ,  p.  559,. 
fig.  91. 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  proposé  et  établi  par  M.  Cuvîer, 
dans  son  Tableau  élémentaire  de  l'histoire  naturelle  des  ani- 
maux, et  par  suite  dans  les  deux  éditions  de  son  Régne  ani- 
mal, pour  un  animal  observé  et  figuré  par  Roësel.  M*  de  La- 
marck  Ta  adopté  dans  les  difTérens  ouvrages  qu'il  a  publiés, 
en  le  distinguant  des  polypes  à  panaches  de  Trembley,  que 
nous  décrirons  ci -après,  et  qu'il  a  nommés  PlumatelUs  ^  tou- 
tefois en  reconnoissant  lui-même  combien  ces  deux  genres 
ont  de  rapports  ;  mais  M.  Raspail,  dans  son  travail  sur  les  al* 
cyonelles,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  va 
beaucoup  plus  loin  ,  puisqu'il  a  cherché  à  établir  que  les 
genres  Cristatelle ,  Plumatelle  ,  Alcyonelie  et  DifHugîe ,  de 
M.  de  Lamnrck,  appartiennent  à  un  seul  et  même  animal, 
observé  dans  dififérens  états  de  développement.  Quoique  cette 
manière  de  voir  soit  en  grande  partie  probable ,  nous  ne  vou- 
lons cependant  pas  la  garantir  d'une  manière  absolue,  et  c'est 
ce  qui  nous  porte  à  faire  encore  mention  de  ces  genres. 

Plumatelle  ,  Plumatella, 

Animaux  courts,  pourvus  de  deux  faisceaux  de  cirrhes  (en- 
taculaires,  inégaux,  et  formant  un  fer  à  cheval,  au  milieu 
duquel  est  l'orifice  buccal ,  pouvant  se  rétracter  dans  une 
partie  gemmîforme  de  leur  corps,  et  saillant  à  la  surface 
d'une  sorte  de  thallus  rampant  et  fixé. 

EapifKs.  La  P.  A  panache;  P.  cristata^  de  Lamk. 
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Poljy.  à  panache  ,  Trembicy ,  Pofyp.,  5,  pi.  lo,  f5g.  8  et  9. 

Tubularia  reptans,  Blumenbach,  Natur,,  p.  440,  n.°  1. 

La  Plumatelle  campanul^e,  P.  càmpanulafa. 

Tubularia  cawpanulala ,  Linn. ,  Gmel.,  pag.  5834;  Roè'sel, 
Ins. ,  3 ,  p.  447 ,  t.  73  —  75  î  cop.  dans  l'Eac.  méth.,  pi.  472  , 
fig.  l\  ^  a^h, 

La  P.  RAMPANTE,  P,  Tcpens* 

Tubularia  repens,  Linn.,  GmeL,  p.  3836;  Vauchcr,  Bullet» 
de  la  soc.  phil. ,  3 ,  pi.  1 9 ,  fig.  1  —  5. 

l.a  P.  LuciFUGE ,  P.  lucifuga, 

Tubularia  lucifuga,  Vaucher,  ibid. ,  pi.  19,  fig.  6  —  10. 

Obstrv,  Les  animaux  qui  constituent  ce  jgenre  ont  été  ran- 
gés par  Blumenbach  parmi  les  tubulaires,  et  c'est  sous  ce  nom 
que  Vaucher  a  publié  sei  observations.  Mais  c*est  Bosc  qui, 
le  premier,  a  senti  la  nécessité  de  séparer  les  tubulaires  d'eau 
douce  des  tubulaires  marines,  et  qui  même  a  proposé  le  nom 
de  Plumatelles,  pour  les  distinguer  génériquement,  sanss'apeiv 
cevoir  que  le  genre  Cristatelle  de  M.  Cuvier  pouvoit  élre  la 
même  chose.  M.  de  Lamarck,  en  suivant  Bosc,  s'est  borné  à 
ajouter  que  les  plumatelles  sont  fort  voisines  des  cristatelles, 
ainsi  que  des  alcyonelles,  quoiqu'il  les  place  dans  des  sections 
différentes. 

Lamouroux,  qui  a  aussi  admis  ce  genre,  dont  il  a  changé  le 
nom  en  celui  de  ^aù^  fait  l'observation  que  le  P.  reptans  est 
très -voisin  de  l'alcyonelle  des  étangs. 

M.  Raspail  pense  en  effet  que  c'est  le  même  animal. 

Nous  avons  eu  l'occasion  d'observer,  en  1826,  des  pluma- 
telles vivantes,  que  nous  avoit  envoyées  M.  Dutrochet,  et 
il  nous  a  semblé  que  ces  petits  animaux  ne  sont  pas  de  véri- 
tables actinozoaires.  En  effet,  les  tentacules  sont  inégaux;  ils 
aont  disposés  en  deux  panaches,  formant  une  sorte  de  fer  i 
cheval.  Nous  n'avons  pu  y  distinguer  de  cils. 

Alcyonelle,  Alcyonella. 

Animaux  hydriformes,  pourvus  de  tentacules  assez  nombreux, 
disposés  en  fer  à  cheval  ou  cercle  incomplet,  rétractiles 
dans  une  sorte  de  polypier  ûxé ,  subéreux,  composé  de  tubes 
verticaux,  subpentagonaux y  remplis  de  corpuscules  grani- 
formes. 
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Espèce.  L'Alcyonelle  des  étangs  :  A»  stagnorum ,  de  Lamk. , 
2  ,  pag.  102,  D.**  1  î  Enc.  méth.,  pi.  472,  fig.  3  ,  a,  J,  c,  rf. 

Alcyonium  Jluviatile  ^  Bruguière  ,  Enc.  méth.,  p.  24,  n.®  lo. 

Ohser^,  Bruguière  paroît  être  le  premier  naturaliste  qui  ait 
observé  la  production  subériforme  dont  M.  de  Lamarck  a 
fait  son  genre  Alcyonelle ,  et  que  eelui-là  rangeoit  parmi  les 
alcyons.  M. de  Lamarck,  en  l'examinant  plus  attentivement, 
crut  reoonnoître  que  ce  prétendu  alcyon  étoit  habité  par  des 
polypes,  et  il  sentit  fort  bien  sa  grande  ressemblance  avec  ses 
plumatelles.  D'après  cela  il  est  probable  que  Tcspèce  d'épongé 
tluviatile,  de  laquelle  Lichtenstein  avoit  vu  sortir  des  crista- 
telles ,  n'étoit  réellement  pas  une  spongille  ,  mais  bien  la  masse 
alcyoniforme  de  ralcyonelle.  On  conçoit  cependant  que  les 
cristateiles ,  étant  quelquefois  libres  ,  ont  pu  s'attacher  sur 
une  spongille  ,  aussi  bien  que  sur  celle-là.  La  liberté  des  cris- 
tateiles s  eroit  prouvée  par  l'observation  de  Muller,  qui,  dans 
une  eau  où  il  conservoit  des  tubulaires  d'eau  douce,  a  trouvé 
nH  petit  animal  qu'il  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  leuea» 
phra  heteroclita,  si  l'assertion  de  M.  Raspail  étoit  tout- à-fait 
hors  de  doute.  En  effet,  ce  naturaliste,  dans  un  mémoire  lu 
à  l'Académie  des  sciences  le  27  Septembre  1827,  a  établi 
comme  certain  le  premier  doute  de  Muller,  savoir:  que  ce 
pourroit  bien  être  une  cristatelle  (tubulaire)  qui  auroit  quitté 
sa  cellule. 

Dans  notre  article  Leucophre  de  ce  Dictionnaire  ,  nous 
avions  bien  senti  que  cette  leucophre  hétéroclite  appartenoit 
à  un  tout  autre  degré  d'organisation  que  les  autres  espèces, 
et  nous  avions  même  pensé  que  ce  pourroit  bien  être  une 
ascidie ,  sans  penser  aux  circonstances  dans  lesquelles  Muller 
l'avoit  trouvée. 

Quant  à  Talcyonelle  de  M.  de  Lamarck,  MM.  Raspail  et 
Robineau  Desvoidy,  dans  un  premier  mémoire,  lu  à  l'Aca- 
démie des  sciences ,  l'avoîent  d'abord  envisagée  tout  autre- 
ment que  le  célèbre  auteur  du  Système  des  animaux  sans 
vertèbres.  Ils  cherchoient  à  prouver  que  les  animaux  que  M. 
de  Lamarck  avoit  vus  sur  la  masse  alcyoniforme  ,  n'étoient 
que  des  parasites,  et  très -probablement,  suivant  eux,  des 
nais  ;  mais  depuis  lors ,  mieux  éclairé  par  un  travail  plus 
étendu,  et  fait  sur  des  animaux  frais,  M.  Raspail  a  cherché 
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à  démontrer  que    ralcyonelle   des  étangs  n'est  rien  autre 
chose  que  la  plumatelle,  qui  n'est  elle-même  qu'une  crista- 

'tclle. 

DiFFiiîGiE,  Difflugia» 

Corps  très-pellt,  gélatineux,  contractile,  pourvu  de  tenta- 
cules inégaux,  rétractiles,  contenu  dans  une  sorte  de  four- 
reau ovale,  subspiral,  prolongé  en  ligne  droite  à  sa  ter- 
minaison, et  couvert  de  grains  de  sable  à  sa  surface. 

Espèce,  La  D.  protiéiforme  :  D.  proteiformis ^  Leclerc,  Mém. 
communiq.  à  Tlnst.;  de  Lamk,  2 ,  p.  98;  cop.  dans  l'EncycL 
méthod.,  pL  472 ,  fig,  1 ,  a,  i. 

Obsertf,  Ce  genre  a  été  proposé  par  M.  Leclerc  dans  un  mé- 
moire lu  à  rinstitut,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  mais  qui 
n'a  pas  été  publié,  et  qui  n^est  connu  que  par  ce  qu'en  dit  M. 
de  Lamarck,  et  par  la  figure  qu'il  en  a  donnée  dans  TEncy- 
clopédie  méthodique*  Cet  animal  est  très-petit,  puisqu'il  a  à 
peine  un  dixième  de  ligne  de  long  ;  il  se  meut  avec  lenteur 
entre  les  plantes  qui  se  trouvent  dans  les  eaux  douces  qu'il 
habite. 

M.  Raspail  pense  que ,  comme  le  leucophra  heteroclita  de  Mul- 
1er;  ce  n'est  qu'un  degré  de  développement  d'une  alcyonelle. 
C'est  ce  que  nous  ne  pouvons  décider,  n'ayant  pas  encore 
eu  l'avantage  de  voir  de  difflugîe.  M.  Michaux  nous  a  confié 
un  petit  corps  brun,  enroulé  en  planorbe  et  couvert  de  grains 
de  sable  agglutinés,  qu'au  premier  aspect  on  prendroit  pour 
une  coquille.  Nous  supposerons  volontiers  que  c'est  un  tube 
de  difflugie  :  car  ce  ne  peut  être  celui  d'une  larve  de  Fri- 
gane  ou  de  quelque  insecte  voisin,  qui  est  toujours  droit; 
alors  nous  douterons  un  peu  que  la  difflugie  soit  un  simple 
degré  de  développement  de  la  cristatelle. 

Dédale,  Dedalasa» 

Corps  ovoïde,  glandiforme ,  pourvu  de  tentacules  simples, 

.assez  longs,  disposés  subradiairement,  contenu  dans  des 

cellules  de  même  forme,  transparentes,  fixées  et  réunies 

en  groupes  plus  ou  moins  considérables,  mais  irréguliers, 

5ur  les  côtés  d'un  axe  commun  j  gélatineux  ou  membraneux, 
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cylindrique ,  anastomosé  de  manière  k  fonner  nue  sorte  de 

^raod  réseau  irrégulier,  non  ûxé» 

E^ptcr.   Le  DÉn.%LE  DE  Mac  Aies;  P.  moMTiiiama  j  Qaoj  e( 
Gaim.,  Astrolabe,  Zoolog.,  nse. 

Ohier^,  Ce  genre  a  été  éubli  par  MM.  Qnoy  et  Gaimard 
poor  un  animal  bien  sin^lier  qn^ils  ont  déconrert  dans  les 
mers  de  Flsle- de- France.  Noos  ayons  pn,  grâces  à  leor  com- 
plaisance babitoelle  pour  nons,  rexamicer  dans  on  bon  état 
de  conserration  dans  Fesprii  de  vin,  et  assurer  la  caracté- 
ristique que  nous  en  donnons.  D'après  cet  examen  il  nous 
semble  que  ce  genre  doit  avoir  des  rapports  avec  les  pluma- 
telles;  en  effet,  la  partie  commune  est  tout -à- fait  membra* 
neuse  et  nullement  cornée.  Elle  est  formée  par  une  sorte  de 
tobe  membraneux,  sans  modle  Yivante  intérieure,  comme 
cela  a  lieu  pour  tous  les  Sertulariés  et  genres  voisins.  Ce  tube 
offre  un  piode  de  ramification  fort  singulier ,  en  ce  que  d*es- 
pace  en  espace  il  se  bifurque ,  et  le  plus  souvent  même  se  tri- 
furque,  les  rameaux  s^anastomosant  avec  ceux  d^une  autre 
trifurcation.  Il  en  résulte  un  grand  réseau  irrégulier,  ayant 
sur  les  c6tés  de  presque  toutes  les  branches  des  séries  de  trois 
ou  quatre  polypes  semblables  à  des  bourgeons  ;  ce  réseau  pa- 
roit  être  libre:  quant  au  poljrpe  lui-même,  il  est  recourbé 
dans  sa  loge,  à  peu  près  comme  dans  les  eschares,  et  il  est 
également  formé  d'une  masse  de  tentacules,  d'un  œsophage,  . 
d'un  estomac  entouré  du  foie,  et  d*un  viscère  en  communi- 
cation avec  lui ,  que  nous  pensons  être  Tovaire. 

SOUS-CLASS£   lY. 

Les  POLYP.  nus,  P.  nuda. 

Corps  gélatineux,  très-contractile,  libre,  creusé  d'une  cavité 
stomacale,  simple,  pourvu  à  son  entrée  de  cirrhes  tenta- 
culaires,  sans  traces  de  viscères,  et  se  reproduisant  par 
gemmes  extérieurs. 

Obiert^.  Cette  sous -classe  est  caractérisée  aisément  parla 
simplicité  de  son  organisation ,  par  l'absence  de  tout  organe 
interne  ou  viscère ,  au  point  qu'on  n'y  reconnoit  pas  même 
d'ovaire. 

Elle  contient  dans  les  autres  auteurs  systématiques  les  genres 
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Hydre,  Coryne,  Zoanthe  et  Pédîcellaîrc  j  mais,  dans  notre 
manière  de  voir,  le  premier  genre  seul  lui  appartient  :  en 
effet  les  corynes  sont  des  sertulariés,.  voisins  des  campanu- 
lairesj  les  zoanthes  sont  des  actinies.  Quant  aux  p^dicellaires, 
nous  n^osons  encore  assurer  ce  que  c'est. 

Hydre,  Hj'dra. 

Corps  en  général  oblong,  mais  très-protéi forme,  pourvu  à  spn 
extrémité  buccale  d'un  seul  rang  de  cirrhes  tentaculaires 
fort  longs. 

Espèces,  L'Hydre  verte;  H.  viridis,  Trembl. ,  Poljp.  ^  1, 
tab.  1 ,  fig.  1, 

H.  viridissima^  Pallas ,  Elench,^  81  ,  n.°  3. 

L'H.  commune;  h.  grisea,  Trembl.,  ibid, ,  1 ,  tab.  1  ,  fîg.  2. 

H,  vulgaris  ,  Pallas,  ihid, ,  p.  80  ,  n.*  2. 

L'H.  brl'nb;  H.  fusca,  Trembl. ,  ihid, ,  tab.  1 ,  fig.  5  et  4. 

H.  oligactis^  Pallas,  ibid.,  p.  79*,  n.**  1. 

L'H.  pale:  H.palUns,  Roè'sel,  Ins,,  tab.  76  et  77  ;  cop.  dans 
l'Enc.  méth.,  pL  68. 

L'H.  GÉLATINEUSE;  H.  gelatlnosa  ,  Muller  ,  ZooL  Dan,,  3 , 
p.  26  ,  tab.  95  ,  fig.  1  et  2. 

L'H.  JAUNE  ;  H,  lutea,  Bosc,  Vers,  2 ,  p.  236  ,  pL  22 ,  fig.  2. 

L'H,  coRYNAiRE;  H.  corynana,  Bosc,  ihid,,  fig.  3. 

Ohserv,  Ce  genre,  dont  la  découverte  est  due  à  Leu\Ven- 
boeck,  et  l'histoire  naturelle  à  Trembley,  a  été  établi  par 
Linné ,  du  moins  pour  la  dénomination  qu'il  a  substituée  à 
celle  de  polype,  imaginée  par  Réaumur,  et  ensuite  adopté 
par  tous  les  zoologistes.  Gmelin  est  le  seul  qui  ait  placé  un 
assez  grand  nombre  d'actinies  parmi  les  hydres,  mais  dans  une 
section  particulière. 

Depuis  le  milieu  du  dernier  siècle,  où  l'histoire  de  ces  sin- 
guliers animaux  fut  enrichie  des  travaux  successifs  de  Trem- 
l)ley,  Réaumur  y  Roè'sel,  Schœfifer,  Bonnet,  Spallanzani,  les 
naturalistes  y  ont  ajouté  peu  de  chose.  Nous  avons  cru  re- 
marquer que,  dans  l'hydre  verte,  les  gemmes  reproducteurs 
poussent  toujours  au  même  endroit,  au  point  de  jonction  de 
la  partie  creuse  et  de  celle  qui  ne  Vesi  pas.  Mais  M.  Van  der 
Hocfven ,  professeur  à  Leyde,  nous  a  dit  avoir  fait  des  obser- 
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vations  contraHictbireâ,  peut-être  est-ce  sur  une  espèce  diffé- 
rente. Nous  trouvons  en  effet  que  Pallas,  qui  dit  de  la  plu- 
part que  les  bourgeons  naissent  de  toutes  les  parties  du 
corps,  rapporte  de  la  première  {Hydra  oligactis)^  qu'ils  ne 
sortent  que  de  la  partie  voisine  de  la  queue,  et  jamais  de 
celle-ci. 

La  distinction  des  espèces  d'hydres  est  assez  difficile,  et 
ne  nous  paroît  pas  encore  suffisamment  assurée.  Aussi  dou- 
tans-  nous  un  peu  des  deux  tspèces  marines  établies  par  M. 
Bosc. 

CLASSE  V. 
Les  ZOOPHYTAIRES,  Zoophyiaria. 

Corps  assez  gros,  un  peu  diversiforme  ,  pourvu  d^une  cou- 
ronne simple  de  tentacules  pinnés  en  nombre  déterminé, 
avec  les  ovaires  internes. 

Olserv^  Cette  classe,  composée  d'animaux  généralement 
plus  gros  que  ceux  de  la  précédente ,  est  aisément  caracté- 
risée par  les  tentacules,  qui  sont  toujours  en  nombre  déter- 
miné, ordinairement  de  huit  sur  un  seul  rang,  et  plus  ou 
moins  pinnés.  Leur  organisation  paroit  aussi  être  un  peu  plus 
compliquée,  et  surtout  que  celle  des  hydres;  aussi  ont- ils 
tous  un  ovaire  distinct,  et  cet  ovaire  est-il  interne.  On  con- 
çoit donc  que  ces  êtres  puissent  être  remontés  dans  l'échelle 
animale.  Les  uns  sont  simples,  d'autres  sont  seulement  ag- 
grégés;  mais  la  plupart  au  contraire  sont  réunis  organique- 
ment sur  une  partie  commune,  vivante  en  elle-même,  à  peu 
près  comme  les  bourgeons  d'un  arbre  font  partie  de  la  tige 
de  cet  arbre  dans  une  dépendance  limitée.  C'est  ce  qui  nous 
a  fait  réserver  à  cette  classe  seule  le  nom  de  zoophjfaireSf 
voulant  dire  par  là  que  ce  sont  des  animaux  qui  jouissent 
de  toutes  les  facultés  de  l'animalité,  mais  liés  entre  eux  par 
une  partie  commune  vivante  ,  et  s'accroissant  à  la  manière 
des  plantes. 

Nous  partagerons  cette  classe  en  deux  familles,  d'après 
la  considération  de  la  séparation  ou  de  la  réunion  des  indi- 
vidus. 
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Fam.  !/•  Les  Tubiporés,  Tubiporea. 

>Animaux  polypiformes,  à  ovaires  internes,  pourvus  de  huit 
tentacules  pinnés,  contenus  dans  des  espèces  de  loges  cy- 
lindriques, alongées,  calcaires  ou  coriaces,  à  ouverture 
ronde ,  tout-à-fait  terminale,  fixées  à  la  base  et  sans  partie 
commune,  formant  un  véritable  polypier. 

Ohsen',  Cette  petite  famille  est  véritablement  assez  particur 
lière,  quoiqu'au  premier  aspect  elle  offre  quelque  ressem- 
blance avec  éertaines  espèces  d'actinies ,  et  entre  autres  avec 
celles  dont  Lamouroux  a  fait  son  genre  Palythoé.  Les  ani- 
maux qui  la  constituent  ont  pour  caractère  d'être  pourvus 
de  huit  tentacules  pinnés,  comme  tous  ceux  de  la  dernière 
famille  des  zoophytaires  ;  mais  ils  en  diffèrent  en  ce  qu'ils 
sont  plus  ou  moins  solitaires,  et  que  par  conséquent  il  n'y  a 
jamais  de  partie  commune  ou  de  polypier  proprement  dit. 
Leur  enveloppe,  ou  mieux  la  partie  inférieure  de  leur  corps 
dans  laquelle  peut  rentrer  la  supérieure,  est  en  général  co- 
riace^ et  est  soutenue  dans  son  intérieur  par  des  acicules  si- 
liceux ou  calcaires  comme  cela  a  lieu  dans  tous  les  lobulaires 
et  même  dans  les  pennatulaires.  Leur  corps  est  toujours  long, 
cylindrique  et  plus  ou  moins  cannelé,  du  moins  dans  l'état 
de  dessiccation. 

Le  tubipore  fait  exception  parmi  les  autres  genres,  en  ce 
que  son  enveloppe  est  calcaire  ;  mais  cependant  elle  est  d'une 
structure  toute  différente  de  celle  des  véritables  polypiers 
calcaires.  Au  reste,  l'animal  est  tout  semblable  à  celui  des 
télestes. 

J.  1."  Enveloppe  charnue* 

CuscoTAiRE ,  Cuscutaria, 

animaux  pourvus  de  huit  tentacules  ciliés  régulièrement^ 
contenus  dans  des  cellules  ovales,  attachées  alternativement 
vers  l'extrémité  des  articulations,  constituant  une  tige  fis- 
tuleuse,  rampante,  simple  et  tortueuse. 

Espèce,  La  Cuscutai&e  cuscute;  C.  cuseuta,  Ellis,  Corallin,^ 
p.  28,  tab.  14,  fig.  2,  hf  c, 

Sêrtularia  cuseuta^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  38$2,  n.**  i8. 
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f^alkeria  cuseuta,  Fleo^ni.,  lVcrn\  Mem.j^é^,  p.  485 ,  tab. 
iB,ûg.  1.  (Mers  d'Europe.) 

Obsen^,  Ce  genre ,  établi  par  M.  Flemmîng  sous  le  nom  de 
ÎValktria,  ne  nous  est  connu  que  par  ce  qu'a  dit  EUis  de  la 
S,  cuseuta  y  et  surtout  par  les  observations  que  le  premier  de 
ces  naturalistes  a  insérées  dans  les  Mémoires  de  la  Sociélé 
Wernérienne.  Les  polypes  n'ayant  que  huit  tentacules  régu- 
lièrement ciliés,  il  nous  semble  qu'il  doit  appartenir  à  la  fa- 
mille des  tubipores.  Cependant  e*est  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  positivement  assurer. 

M.  Flemming  réunit  aussi  dans  son  genre  WaUicria  les  5er- 
iularia  uva,  et  spinosa  de  Lînnaeus;  mais  nous  avons  cru  devoir 
les  conserver  dans  les  campanulaires. 

Téleste,  TeUsto,  * 

Corps  polypiform€,  pourvu  de  huit  tentacules  pinnésP  sot» 
tant  de  l'extrémité  de  tubes  crétacéo -membraneux,  plus 
ou  moins  marqués  de  huit  cannelures  longitudinales,  et 

'   formant  par  leur  réunion  une  sorte  de  polypier  phytoide 

-    ou  rameux  et  ûxé. 

Espèces.  Le  Téleste  jaune;  T.  lutea,  Lamx. ,  Polyp.  flex., 
p.  234,  n.**  574.  (  Australasie.  ) 

Le  T.  ORANGÉ;  T.  aurantiaca,  Lamx.,  ibid.,  pi.  7,  fig.  6; 
id, ,  ibid,,  n.**  874. 

Sjnoicum  aurantiacum?  âe  Lamk. ,  5,  p.  98.  (Australasie.) 

Le  T.  PÉLAGiQDE;  T.  pelasgicuy  Bosc^  Vers,  3,  pi.  5o, 
Jg.  G  et  7. 

Alcjyonium  pelasgicum ,  id.,  ibid, ,  p.  i3). 

Sjnoicum  petàsgicum,  de  Lamk. ,  ibid.  ^  n.**  3.  (Océan  At- 
lantique.) 

Le  T.  ALBUKNE ,  T.  alburnum. 

Alcyon  alburnum,  Linn.,  GmeL,  pag.  38i6,  n.°  21  ;  Pallas, 
Zooph.j  Elench,,  p.  246,  n.**  201.  (Océan  Indien.) 

Obsen^,  C'est  à  Lamouroux  qu'est  dû  la  proposition  et  la 
dénomination  de  ce  genre,  qu'il  place  dans  son  ordre  des 
tubulariécs,  par  la  raison  que  les  polypes  dévoient  être  à 
l'extrémilé  des  tubes;  mais  n'ayant  connu  que  le  polypier 
desséché ,  il  n'a  pu  ni  le  définir  convenablement ,  ni  sentir 
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aes  rapports  véritables;  aussi  il  a  encore  conservé  dans  les 
alcyons,  sous  le  nom  dM.  alburnum,  un  animal  qui  appartient 
évidemment  à  ses  télestes. 

M.  de  Lamarck ,  qui  n'a  pas  adopté  ce  genre ,  en  a  con- 
fondu les  espèces,  il  est  vrai,  avec  un  point  de  doute  ,  dan» 
le  genre  Synoique  de  Phipps,  qui  est  un  ascidien  agrégé. 

Nous  avions  observé  depuis  long-temps  un  petit  échantillon 
de  téleste  orangé,  mais  desséché,  et  nous  n'avons  connu  net* 
tement  ses  rapports  naturels  qu'en  examinant  un  animal  rap- 
porté dernièrement  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  que  nous 
allons  ranger  parmi  les  cornulaires  de  M.  de  Lamarck. 

Nous  avons  examiné  la  seconde  et  la  troisième  espèce  dans 
la  collection  de  Lamouroux  :  ce  sont  certainement  des  ani- 
maux de  ce  genre  et  des  espèces  différentes. 

CoRNC LAiRE ,  Comularîa. 

animaux clavi formes,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnés,  dis- 
posés sur  un  seul  rang ,  contenus  dans  des  loges  infundibu- 
liformes,  redressées,  ouvertes  à  l'extrémité  et  se  continuant 
par  la  base  avec  une  partie  commune ,  rampante  ou  adhé- 
rente. 

Espèces,  La  CoRNULAiBE  RIDÉE  :  C  rugosa,  Cavolini,  Polyp. 
mar. ,  tab.  9 ,  fig.  1 1  et  1 2  ;  de  Lamk. ,  2  ,  p.  1 1 2  ,  n.**  j . 

Tuhularia  cornucopiœ,  Linn.^  Gmel. ,  p.  385o,  n.**  9.  (Mé-^ 
diterranée.) 

La  C.  THALASsiANTHoÏDE ,  C.  thalassianlhoidea, 

Zoantha  Ihalassianthoidea  y  Lesson,  Voyage  deDuperrey, 
Zoophytes,  n.**  1,  fig.  2. 

La  €•  FLEURIE,  C.Jlorideam 

Actinantha  fiorida ,  id. ,  ihid. ,  n.**  1 ,  £g.  3. 

Ohstrv.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  a  été  adopté 
par  Lamouroux,  et  l'un  et  l'autre  l'ont  placé  dans  la  fumille 
des  sertulariées  ;  mais  il  est  évident  que^  d'après  ce  qu'en  dit 
Cavolini,  il  a  les  plus  grands  rapports  avec  le  genre  suivant, 
dont  il  ne  diffère  peut- être  même  que  par  présence  d'une 
partie  commune  à  tous  les  polypes. 

Les  deux  espèces  nouvelles,  observées  par  MM.  Lesson  et 
Garnot,  nous  semblent  avoir  été  à  tort  rapportées  à. la  famille 
des  Actinies.  Quoique  nous  ne  les  connoissions  que  d'aprèi 
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les  figures  citées,  il  est  évident  que  ce  sont  des  Cornulaires, 
et  nullement  des  Zoanthes  dont  les  tentacules  ont  une  tout 
autre  forme. 

Quelques  Isaures  de  cette  famille  appartiennent  peut-être 
aussi  à  ce  genre. 

Clayolatre,  Clavularîa. 

AnimcMx  oviformes ,  claviformes ,  pourvus  d'une  bouche  cen- 
trale ,  entourée  de  huit  tentacules  pinnés,  et  sortant  de 
tubes  claviformes  ;  alongés,  substriés,  subpédiculés ,  fixés 
et  agglomérés  en  nombre  variable  à  la  surface  des  corps 
marins. 

Espèces,  La  Clavulaire  vebte  ;  C  viridis ,  Quoy  et  Gai- 
mard ,  Astrolabe ,  Zool. ,  msc.  (  Australasie.  ) 

La  C.  VIOLETTE;  Cviolaceaj  id.fibid,  (Vanicoro.) 

Ohserv.  Ce  genre  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard 
pour  des  animaux  qu'ils 'ont  rencontrés  dans  les  mers  Ans- 
.  traies,  fixés  sur  les  corps  submergés,  à  la  manière  des  acti- 
nies ;  mais  qui  sont  évidemment  fort  rapprochés  des  télestes 
et  des  tubipores. 

Il  est  même  fort  possible  qu'ils  ne  différent  pas  généri- 
quement  des  premiers,  et  encore  moins  peut-être  des  cornu- 
laires;  mais  ces  animaux  n*étant  connus  que  desséchés^  nous 
avons  préféré  les  tenir  séparés  provisoirement. 

J.  2.  Enveloppe  calcaire. 

Tdbipore,   Tubipora, 

Animaux  cylindriques,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnés  et 
contenus  dans  des  tubes  minces,  membraneux,  enveloppés 
de  tubes  calcaires,  cylindriques,  verticaux,  à  ouverture 
parfaitement  ronde  et  se  réunissant  en  masse  plus  ou 
moins  considérable,  irrégulière  et  fixée P  constituant  une 
sorte  de  polypier. 

Le  Tdbipore  musical:  T.  musicalis ,  Quoy  et  Gaimard, 
Uranie,  Zool.,  pi.  88,fig.  A,  B,  C.D,  EyF,  G,  H,  I,X, 
L,  M  ;  Linn. ,  Gmel»,  p.  SyôS,  n.**  i, 

Tub*  purpurea,  Pallas,  Zooph,,  p.  oSg.  (Océan  Indien.) 
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Ohers^,  Ce  genre,  établi  sur  lé  polypier  seulement  par  Lin-^ 
nsus  et  adopté  par  tous  les  zoologistes  subséquens,  a  pu  être 
plus  nettement  caractérisé,  et  surtout  considérablement  res* 
treint  depuis  qu'on  en  a  observé  l^animal.  Ellis  et  Solande^ 
avoient  depuis  long-temps  donné  une  figure  des  polypes  des- 
séchés, lorsque  Pérou  et  Lesueur,  dans  le  Voyage  aux  Terres 
australes  j  [oublièrent  quelques  nouveaux  détails  ^  que  M.  dû 
Chamisso  a  regardés  comme  erronnés.  Enfin  MM.  Quôy  et 
Gaimard  ayant  rapporté  d'assez  grands  morceaux  de  tubi^ 
pore  avec  les  animaux  conservés  dans  Fesprit  dé  vin ,  M.  Des- 
longchamps  a  pu  nous  les  faire  connoitre  d'une  manière  suffi- 
sante, comme  nous  nous  en  sommes  assurés  sur  des  échantil- 
lons que  nous  avoient  bien  voulu  donnet  aussi  MM.  Quoy  et 
Gaimard.  Aussi  c'est  bien  à  tort  que  quelques  zoologistes  ont 
supposé  que  les  tubîpores  musiques  dévoient  être  hi^ttéé  pa^ 
des  animaux  semblables  aux  sabelies  Ou  par  quelque  anne-< 
lide,  comme  le  disent  Schweigger  et  Lamoiiroux. 

Fam.  IL  Les  Coraux  ^  Corallia» 

Animaux  hydriformes ,  à  ovaires  internes ,  pourvus  de  huit 
tentacules  pinnés ,  irrégulièrement  épars  et  plus  ou  moins 
saillans  à  la  surface  d*un  polypier  ou  d'une  partie  commune, 
arborescente,  fixée  par  un  empâtement,  et  composée  d'un 
axe  solide,  calcaire  ou  corné,  enveloppée  par  une  sorte 
d'écorce  gélatino-crétacée. 

Ohsery,  Cette  famille ,  qui  comprend  les  coraux  propre^ 
ment  dits  et  les  cératophytes  des  zoologistes  anciens,  est  ex- 
trêmement aisée  à  caractériser,  non  pas  par  la  forme  des 
polypes ,  qui  ont  huit  tentacules  pinnés,  comme  dans  les  deux 
familles  suivantes,  mais  par  la  manière  dont  ils  sont  placés 
dans  une  sorte  d'écorce  vivante  et  commune,  enveloppant 
un  axe  solide,  calcaire  ou  corné,  constamment  composé  de 
couches  concentriques  (ce  qui  rappelle  un  peu  l'organisation 
de  la  tige  d'un  arbre  dicotylédon)^  et  toujours  fixé  par  un 
large  empâtement. 

Elle  diffère  donc  de  la  précédente  pafce*  que  les  polypes 
font  ici  réunis  à  une  partie  i^ommune,  aVec  laquelle -ehacuii 
d'eux  est  en  communicatioB  de  substance,  et  de  la  suivante^ 
|o-  ?•       . 


flut«s  tMttmX  k  TéUt  de  rie. 


ht  aatnre  de 

i  CBtierancDt 

qui 

coBsidé- 

malheu- 
d'individus 
que  ces  ani' 


A^mëmz  pofjrpilbrBes ,  pcniinxs  de  boit  tentacules  pînné», 
€0mi€nw%  dans  des  eettmUs  i— ergées  «^ns  une  écorce  usa 


ytm  épattse,  ebamite.  qui  enveloppe  on  axe  épais,  entîère- 
*ent  pierreux,  trcs-solide,  strié,  irrégulièrement  raaiié 
et  farfcment  fixé. 

Eiplcet,  Le  Cobail  rocce  ;   C  ruhrum ,  Cavolisî ,    fdff- 
mur. ,  1 ,  tab.  2. 

Jêis  nohiliiy  Pallas,  Zooph,  ^  p.  22$,  d.**  142» 
(iorgoma  nobiliSf  Linn.,  Gxneh,  p.  38oS»  n.*  33. 
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Gorgonia pretiosa,  EHis  et  Solander,  Zooph.,  p.  90,  n.®  iS>f 
fab.  i3,  fig.  3  et  4.  (Méditerranée.) 

O&seri".  Ce  genre  a  été  établi  par  M*  de  Lamarck  âur  la 
considération  de  l'uniformité  de  substance  dans  Taxe  de  la 
partie  commune  et  sur  sa  nature  calcaire  ;  ce  qui  le  distingue 
des  Isis  et  des  Gorgones.  En  effet,  celle  des  animaux  seule, 
d'après  ce  que  nous  en  ont  appris  successivement  Marsigli^ 
Donati  et  Cavolini,  n'auroit  pas  demandé  cet  établissement, 
tant  ils  ressemblent  à  cenx  des  autres  soophytaires  arborl^ 
formes. 

Ce  genre  ne  contient  encore  qu'une  seule  espèce  vivante, 
et  il  est  remarquable  qu'on  n'en  a  pas  encore  rencontré  de 
fossile. 

Isis,  Isis. 

Animaux  polypiîormes ,  très-petits,  à  huit  tentacules  pinnés , 
confondus  et  épars  en  très-grand  nombre  dans  une  subs- 
tance moUe,  charnue,  fort  épaisse,  formant  l'écorce  d'un 
axe  central,  arborescent,  fixé  et  composé  de  pièces  cal- 
caires,  articuliformes ,  striées,  séparées  par  des  intervalles 

.   cornés. 

^  Espèces  vivantes. 

L'Tsis  QUEUE-DE-CHEVAL  :  !•  hippuiisj  ElHs  et  Soland.  ^  Zooph. , 
tab.  i3,  fig.  1  —  5;  Linn.,  Gmel.,  p.  3793  ,  n.®  i.  (De  toutes 
les  mers.  ) 

L'L  ALONGÉB  :  !•  elongata^  Séba,  S,  tab.  106, -fig.  4;  de 
Lamarck.  (  Océan  Indien  P  ) 

L'L  grêlb:  L  gracilis,  Lamx.,  Polyp.  flex.,  pL  18,  fig.  i; 
id*  ibid,j  p.  477,  n.°  621.  (Mers  des  Antilles.) 

L'L  iNéQU ARTICLE }  L  inequorticulata ,  de  Haan ,  Mus.  de  Leyde« 

(Japon,  Siebold.) 

**  Espèces  fossiles. 

L'Isis  couBTAaTCCLE  ;  L  breviarticulata  j  Guettard^  3,  p.  620, 
pi.  18,  fig.  5.  (Angleterre,  Kent.) 

L'L  DE  Malte:  i.  melitensis,  Scilla,  Corps  mar*,  tab.  20 , 
fig.  1;  Goldfuss,  Petref.^  p.  20,  n.^  1,  tab.  7,  fig.  17,  a,  b» 
(Cale.  tert.  de  la  Sicile.) 

L'L  BérépoBAcé;  I.  reUporaeeaj  Goldfuss,  ibid^y  tab.  20 , 
fig.  4.  (Cale.  tert.  de  Westphalie.  ) . 
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Oh$ery.  Ce  genre  a  été  établi  par  Linné  ^  mais  il  j  eonfbn- 
doit  le  corail  proprement  dit;  ainsi  c^est  k  M.  de  Lamarck 
qu'est  due  sa  circonseription  actuelle. 

Aucun  auteur  n'a  encore  décrit  ces  animaax  rirans^  M^  de 
Lamarck  dit  qu'ils  ont  huit  tentacules  pinnés }  mai*  dans  les 
iexcellens  détails  qn'£llis  a  donnés  de  la  structure  de  11.  queue^ 
de-cheyal^  les  tentacules  paroissent  être  simples. 
.  Quoique  M.  de  Lamarck  dise  que  cette  espèce  se  trouve 
rivante  dans  toutes  les  mers ,  nous  n'avons  réellement  aucuoe 
preuve  qu'elle  existe  dans  la  Méditerranée. 

MâLiTés^  MeîUœa^ 

Animaux  inconnus  9  contenus  et  épars  dans  tfne  substance 
molle,  charnue,  formant  par  la  dessiccation  une  sorte  d*é- 
corce  à  ua  axe  central  arborescent ,  irrégulièrement  ra« 
mifié/  noueux  et  composé  d'articles  pierreux,  substri^  et 
séparés  par  des  intervalles  spongieux  et  renflés» 

Espèetê*  La  Méutéb  ochracée^  M.  oéitaeea^  Séba^  3,  iab.  104, 
fig.  1. 

Isi's  ochracea^  Linn«,  GmeL^  p«  ^7d^f  ^*  3*  (Iffers  des 
Indes.  ) 

La  M.  écARLATB;  M.  coocineaj  EUis  et  Scikmd.,  tab.  12, 

fig.  S. 

Isis  coccinea,  Linn. ,  Gmel.,  p.  3794,  n.**  6.   (Oc.  Ind. ) 

La  M.  RÉTiFàRB;  M.  rttifera,  Esper,  SuppL^  2  ,  tab.  9. 

Isis  aurantia ,  ûi. ,  ihid^  (  Océan  Austral.  ) 

La  M.  TEXTiFOBME  j  M*  tcxtifoTmis  ^  Lamx.,  Polyp.  ffex#, 
pi.  19,  fig.  1. 

Ohserv.  Ce  genre,  qui  n'est  connu  que  cTaprés  des  poly- 
piers desséchés,  a  été  établi  par  Lamouroux  et  adopté  sous  le 
même  nom  par  M.  de  Lamarck  pour  quelques  espèces  d'Isis 
de  Pallas  et  de  Linnaeus ,  dont  Taxe  est  spongieux  dans  les  in- 
tervalles des  articulations  et  dont  les  polypes  sont  un  petf 
saiHans  à  la  surface  de  l'écorce. 

Il  est  assez  renuirquable  que  ces  polypiers  sont  constam- 
ment colorés  en  rouge  plus  ou  moins  vif  et  très-âevés.  Nous 
avons  vu  un  individu  de  la  première  espèce ,  qui  ayoit  plus 
de  quatre  pieds  de  haut^ 
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éoiG^NE,  Gorgonia, 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnéf 
avec  la  bouche  au  centre,  et  autant  d'orifices  pour  lès 
ovaires  ;  contenus  dans  des  cellules  mamelonnées  011  non , 
et  ëparses  dans  une  ëcorce  mince,  enveloppant  un  axe 
phytoïde,  solide,  entièrement  corné  et  largement  fixé, 

^  Espèces  vivantes* 
A.  A  loges  polypifères  non  saillanles. 

La  G016ONE  GLADiéE  :  G.  ancepSy  Ellîs,  CoraUin»^  tab.  ^17, 
ftg.  9;  Liqn. ,  Gmel.,  p.  38o5 ,  n.**  10.  (Mers  d'Eun  et  d'Amer.) 

La  G.  pinnée:  Cpinnata^  Séba,  3 ,  tab,  1149  fig*  3;  Linn«, 
Gmel.,  p.  38o6,  n.**  11. 

G.  ameneana^  ibid,^  p.  3799,  n.^  17* 

G.  sètosa,  ibid,,  p.  3807,  n.**  12, 

G.  acerosa^  Pallas,  Zooph.,  p.  173,  n,*  io5,  (Mers  du 
INordet  Méditerranée*) 

La  G,  piQOETâB:  G.  peteehizans^  Marsigli,  p.  io3,  tab«  20, 
fig.  89 — 93;  Linn.,  Gmel*,  p«  38o3 ,  n.*  i3, 

G.  abielinaj  Linn.,  Gmel*,  p,  38o8,  n«*  37;  Ellis et Soland* ^ 
p.  95,  tab.  16,  n/  s3,  (Méditerranée  et  Atlantique.) 

La  G.  ètavèm:  CpatuUij  Ellis  etSoIand.,  ZoopTi.,  tab.  Î5, 
fig.  3  et  4;  Linn*,  Gmel*,  p.  38oo,  n.^  19.  (Méditerranée.) 

La  G*  rhizomorfhe:  G*  rhizomorpha,  Lamx.,  Polyp*  flex., 
p.  401 ,  n.*  549*  (Océan,  golfe  de  Gascogne.) 

B*  A  loges  polypifères  saiUantes  et  pusêuleusei,  ^ 

La  GoR€ONB  JÉVENTAIL:  G»Jlahellumy  Ellis  y  CotMin^^  p*  76, 
tab.  36,  fig.  A;  Linn«,  Gmel.,  p.  3809,  n«''  16.  (De  toutes 
les  mers.  ) 

La  G.  TUBEiicDi.âE  :  G*  tuherculatUj  Esper,  2,  tab*  37,  fig*  %; 
de  Lamk.,  îHd.,  n.^  11*  (Méditerr.,  Corse.) 

La  G.  placome:  G. p/acom us,  Ellis,  Corallin.^  p.  8a  ,  tab.  37, 
fig.  a,  A  y  A  \  j  A  z^  A  ^i  Linn.,  GmeU,  p.  3799,  n."*  S» 
(  Méditerr.  et  mer  de  Tlnde.  ) 

La  G.  FOURCHUE;  G. yîfrcafa,  de  Lamk.,  îHd.»  a.*  16.  (M^ 
diterranée.) 

La  G.  VERiuQUEusE  :  G.  verrucosa ,  Cavolini ,  Polyp*  mur, ,  1 , 
fab*  1  ;  Linn. ,  Gmel.  ^  p.  38o3 ,  n.*"  8.  (Méditerranée  et  Oçéâm) 
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La  GoRGOKË  citLATOvnrxE  :  'G«  ïstra^pHyta ,  Cavolhii,  ihid,^ 
p.  29,  tab.  1 ,  fig.  1  i  LinA*,  GmeL,  p.  33oo,  n.*  6.  (Méditeir.. 
et  Océan.  ) 

La  Gw  UANTB  :  G«  «»îminah'<)  Ellis  et  Soland. ,  p*  3a  ,  n.*  5, 
tab.  12,  fig.  1;  Linn.,  Gmel.,  p*  38o3 ,  n.®  3j.  (Méditer- 
ranée.) 

La  G.  SARHENTECSE:  G.  «armeit/o jd ,  Esper ,  a  ,  tab.  21 ,  fig.  1 
et  3;  t.  45,  £g.  1  et  2;  de  Lamk. ,  ihid,^  n.®  32.  (Méditer* 
ranée.) 

La  G.  KEssÈKtLÈE  :  G.  stricta  ^  Marsigli,  i^. ,  p.  91 9  tab.  16, 
fig.  80;  Bertoloni,  Decad.  3  ,  p.  94,  n.""  3. 

G.  ^  /oges  polypifires',  saillantes  et  recourbées  en  hoMt. 

La  G.  VERTiciLLAiRE;  G,  verticiUoris  j  Linn»,  GmeL,  p.  3798^ 
B."  2. 

La  G«.  ALONGÉE  :  G,  elongatay  Esper,  SuppUm,j  2,  tab.  55; 
Linn.,  Gmel. ,  p.  38o2,  n.**  7.  (Océan  et  mers  du  Nord.) 

La  G.  FLEURIE  :  G.  Jlorida ,  Muller  ^  ZooL  Dan* ,  4 ,  t.  1 37  » 
4d,,  ihid.^  p.  20.  (Mers  du  Nord.) 

*♦  Espèces  fossiles. 

■La  G*  INCERTAINE  :  G*  aneeps,  Goldfuss^  Petrtf,^  tab.  36,  fig.  1, 
iB,  &,  c,  d;  Schlotheim.  (Doloipie  de  Thuringeé) 

La  G.  INFONDIBULIFORME  ;  G.  infundibuUformis  ^  Goldfuss, 
îh'i.,  tab.  36,  fig.  2,  a,  h,  (Dolomie  des  monts  Curais.) 

La  G.  ANTIQUE;  G.  antiqua^  Goldfuss,  ibid,,  tab.  36,  fig.  3, 
a,  K  ( Monts  Ourals.  ) 

O^s^i'.  Ce  genre ^  établi  par  Linné,  a  été  assez  réduit  par 
Lamouroux,  qui  en  a  retiré  les  espèces  qui  constituent  ses 
genres  Euniceaf  Plexaura,  Primnoa, 

11  contient  cependant  enco1*e  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  toutes  les  mers  et  dont  plusieurs  vivent  dans  là 
Méditerranée. 

Cavolini  et  Bertoloni  ont  étudié  ces  animaux  vivans. 

Quoique  nous  ayons  cité  les  Gorgones  fossiles  de  M.  Gold- 
fuss ,  nous  doutons  fort  que  ce  soient  de  véritables  Gorgones; 
nous  croyons  même  pouvoir  dire  positivement  que  cela  n'en 
est  pas  pour  le  corps  organisé,  dont  il  a  fait  sa  G.  incerta, 
0t  que  nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Michelin. 


...»    I 
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EuNicÉE ,  Eunicea. 

Animaux  poly  pi  formes,  pourvus  de  huit  tentacules  courts , 
pionés  ?  contenus  dans  des  espèces  de  cupules  ou  mame- 
lons saillans ,  épars  et  en  séries  à  la  surface  des  ramifica- 
tions d*un  po/^pier  phytoïde,  composé  d'une  écorce  épaisse, 
cylindrique  ,  recouvrant  un  axe  corné  çt  généralement 
comprimé. 

Espèces.  VEvmcÉE  antipathe;  £•  antipaûies^  Séba^  3,  t,  104, 
n.**  2,  et  107,  n.®  4.  4 

Gorgon.  arUipathes  y  Linn. ,  Gmel.,  p.  38o4,  n.^  9.  (Méd^tf 
et  Ind^s  orientales.) 

L*£«  FAPILLBU8E  ;  £•  papillosa ,  Esper ,  Zooph^ ,  tab.  6o. 

Eun,  microthelay  Lamx. ,  Polyp.  flex.,  p.  435,  n.**  601  • 

L*£.  UMiFORME  :  £.  limiformis  y  Ellis  et  Soland.,  tab.  18, 
fig.  1  ;  Lamx.,  i&id.,  p.  436,  n."*  602.  (Mers  d'Amérique.),  , 

L*E.  succiNéE  ,  £.  succinea, 

Gorgon,  suecinea,  Lion.,  Gmel,,  p.  3799-,  n.^  5. 

L'E.  FADx-ANTiPATHE ,  £.  pseudo^antipathes,  • .  , 

Gorgon.  pseudo  antipathes^  de  Lamk.,  n/  40.  (l^eif  d*A^ 
mérique.  ) 

L'E.  clavaire;  £.  clavaria^  Ellis  et  Soland ,  Zooph*^  tab«.4, 
fig.  2.  (Mers  des  Antilles.) 

UE.  A  GROS  mamelons:  £.  mammosa^  Lamx.,  Pol^p*  fléJ^. , 
pi.  17  ;  id,^  ibid,,  n.**  607. 

L'E.  CALiciFÈRE,  £.  calyculata.  ,      , 

Gorg.  calyculata^  Linn. ,  Gmel.,  p.  38o8  ,  n.*  38. 

ObserVé   Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  (Idc/diX),  iie 
repose  guéres  que  sur  Tépaisseur  de  la  partie,  charnu ie  coi^ 
ticale  et  peut-être  sur  la  saillie  directe  et  la  forme  cupnloïde' 
des  mamebns  polypifèrés.  Tout  le  reste  est  comme  dans  les  * 
Gorgones  ;  aussi  M.  dé  Lamarck  ne  Ta  pas  adopté. 

Ellis  a  donné  de  bonnes  figures  de  deux  espèces,  avec 
Tenveloppe  et  les  animaux  vivans;  malheureusement  sans 
description;  en  sorte  qu'il  est  impossible  d'assurer  que  les 
tentacules  soient  pinnés. 

FuNicuLiNEy  FunîcuUna^ 
Animaux  papîlliformes  ou  mamelonnés,  disposés  par  séries 
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alternes  de  chaque  c6té  et  dans  toute  la  longueur  d'un 
corps  commun,  libre?  fort  grêle,  composé  d'une  écorce 
assez  mince  et  d'un  axe  corné. 

EspèciSé  La  FiiNicuLir<E  cyundriqde  :  F.  cylindrica  ^  Linn., 
Mu$.  Adolph.^  t&h.  19,  fig.  4;  cop.  Tr.  phil.)  53,  tab.  ao, 

fig.  17. 

PennaluUi  jnirahilis  ^  Pallas,  Zooph,,  p.  Sya  ;  Linn.,   Gmel.. 

p.  3865,  n.*  5. 

La  F.  ARONDiNAcéE:  F.  ûrandinocea ^  Linn.,  Gmel.,  p. 3866, 
a.®  11  ;  d'après  Modeer,  Nov.  acL  S/ocfch.,  1786,  4,  n.'ô, 
fliap.  28. 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  a  pour  ca- 
ractère essentiel  la  disposition  des  animaux  en  deux  séries 
longitudinales  et  alternes  dans  toute  la  longueur  du  corps 
commun,  assez  semblable  à  une  petite  ficelle  atténuée  aux  deux 
extrémités,  du  moins  d'après  la  figure  citée  et  la  description 
de  M.  de  Lamarck;  mais  en  étudiant  de  plus' prés  la  funicu- 
line  de  la  collection  du  Muséum,  nous  nous  sommés  assurés 
que  ce  n*est  réellement  qu'une  gorgone  à  polypes  man^elon- 
nés,sailtàn8,a  peu  près  comme  dans  le  genre  Eunicée  de  La- 
mouroux,  mais  dans  une  ^utre  disposition.  Ainsi  le  genre  Eu- 
9Îcnline  a  dû  être  retiré  de  la  famillç  des  Pennatules. 

Outre  la  Vennat.  mirahilis  de  Pallàs,  M.  de  Lamarck  plaçôit 
aussi  dans  ce  genre  la  f,  quadrangularis  du  ménie  zoologiste, 
mais  M.  Cuvier  l'en  à  retirée  pour  forniier  son  genre  Pavonaria; 
et  ce  qui  est  assez  singulier,  c'est  que  M.  Cuvier  a  en  outre 
établi  un  nouveau  genre  avec  la  P.  mirahilis  de  Linné,  sous 
}e  nom  de  Scirpearia,  sans  penser  quUl  étoit  établi  avec  le 
mêmeamo^aly.type' du  genre  Funiculine  de  M.  de  Lamarck. 

Plexaure,  flexaura. 

Animaux  inconnus,  contenus  et  épars  dans  des  cellules  non 
saillantes,  immergées  dans  une  écorce  fort  épaisse,  très- 
peu  calcaire,  subéreuse  dans  l'état  de  dessiccation,  recou« 
vrant  un  axe  arborescent  ,  souvent  dichotome  ,  corné  et 
fixé. 

Espèces,  La  Plexaure  épaisse,  P.  crassa. 
Gorgonia  crassa,  Linn. ,  Gmel, ,  p,  38o6,  n.°  34.  (M^rs  d'A-» 
mérique,} 
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La  Pleyaurba  grandes  cellules;  P.  macroeyïkaraj  Lamx. , 
Polyp.  flex.,  p.  429,  n.®  5^4» 

La  P.  HÉTéROPOBE,  P.  heteropora, 

Gorgon,  heteropora^  de  Lamk,,  Mëm.  du  Mus. ,  t.  2 ,  p.  162  , 
et  Anim.  sans  vert.,  2,  p.  32i ,  o.^  iSg.  (Amer,  mérid.) 

La  P.  friable;  F.fnahiUs ,  Ellîs  et  Soland. ,  Zooph. ,  tab.  1 8, 
fig.  3.         . 

Gorgon,  friabUis ^  id.^ibid.^  p*  94*  (Ocëan  Indien.) 

La  P.  ifiéGB;  P.suberosaj  EUis,  Corallin^^  P*  7^9  ^^^*  ^^9 
fig.  P,Q,  H. 

Gorgon,  suberosa^  Linn.,  GmeL ,  p.  38o2,  n.®  37.  (Indes 
orient,  et  occid.) 

La  P.  PENCHEE;  P.  homomalla^  Esp.,  2,  tab.  29.  fig.   1,2. 

Gorgon,  homomalla^  de  Lamk.  ^  i^id. ,  p.  iSg,  n.^  28.  (Mers 
d'Amérique.  ) 

La  P.  OLIVATRE;  P.  olivacea,  Lamx. ,  î^/<L ,  pi.  16,  n.^  699. 

La  P.  flexuedse:  P,flexuosa,  Latnx.^  Gen.  Polyp. ,  tab.  70, 
fig.  1,3;  idf  ibid. ,  p.  55.  (Océan  des  Antilles.) 

Observ,  Cette  division  des  Gorgones ,  établie  par  Lamou- 
roux  ,  repose  sur  d'assez  foibles  caractères,  l'épaisseur  de 
récorce  et  Pimmersion  des  cellules  polypiféres;  malheureu- 
sement toutes  les  espèces  qui  la  constituent  ne  sont  encore 
connues  qu'à  Pétat  de  dessiccation. 

MuRicéE,  Muricea, 
Animaux  inconnus,  formant  des  mamelons  coniques,  squa- 
meux, très-saillans,  tu buli formes  et  épars  à  la  surface 
des  rameaux  subdistiques  d'un  po(^x>r  phytoïde,  composé 
d*une  enveloppe  corticiforme  médiocrement  épaisse  et  re- 
couvrant un  axe  corné,  cylindrique,  si  ce  n'est  k  Porigine 
des  rami  G  cations. 

Espèces,  La  Muricie  épineuse;  M.  muricata^  Lamx. ,  Gen. 
PoIyp. ,  tab.  71 ,  ùg.  1^2. 

Muricea  êpicifera^  id.,  ibid.^  p.  56. 

Ëunieea muricata^  id,,  Polyp.  flex.,  p.  439,  n.**  609. 

Corgonia  muricala^  Linn.,  GmeL,  p.  38o3,  n.°  32.  (Mers 
de  Cuba.) 

La  M.  alongiêe;  M.  elongata^  Lamx.,  Gen.  Polyp.,  tab.  71, 
(g*  ^  9  4*  (  Mers  de  la  Havane.  ) 
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Observ,  Ce  geare,  établi  par  Lanouroux  (loe,  eit.)^  diffère- 
t-il  assez ^des  £unicée8  pour  être  admis  P  c*«8t  ce  qui  noi»  pa- 
roit  fort  douteux.  11  diffère  peut-être  encore  moûUsdès  Frim- 
noas  du  même  auteur. 

PaiMNOA,  Prîmnoo* 

Animaux  inconnus,  formant  des  mamelons  alongës,  squameax, 
trés-saillans,  épars  à  la  surface  d'un  polypier  dendroïde, 
dicholome,  formé  d'une  écorce  assez  mince  et  d*un  axe 
corné,  très -dur. 

Espèce.  La  Primnoa  i^padifàke;  P.  lepadifaràflEMpeT  ^  tab.  i8, 

fig.     1,2. 

Gorgon,  lepadifera^  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3798,  n.*  i.  (Mers 
du  Nord.  ) 

Obsery.  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux,  ne  contient  qu'une 
seule  espèce,  qui  paroit  être  assez  commune  dans  les  men 
de  Norwége.  • 

Nous  avons  pu  en  étudier  un  assez  bel  individu  ,  en  bonétat 
'de  conservation ,  que  nous  devons  k  la  générosité  de  M.  Sto- 
ckes. 

C'est  un  genre  assez  peu  important. 

Antipathe,   ArUipathes, 

Animaux  inconnus,  contenus  et  épars  dans  une  substance 
gélatineuse,  épaisse,  caduque  parla  dessiccation,  foraumi 
Tenveloppe  corticale  d'un  poljpier  corné,  flexible,  ordi- 
nairement hérissé  de  quelques  épines,  rameux  et  .plus  ou 
moins  61iciforme. 

Espèces,  L'Antipathb  dichotome  :  A.  aicholoina\  Marsi^li, 
Hist.  de  la  mer ,  tab.  2 1 ,  fig.  101  et  1  o3 ,'  et  tab.  2  2 ,  fig.  104  ; 
Linn. ,  Gmel.,  p.  6796,  n.**  8.  (Méditerranée.) 

L'A.  EN  BALAIS  :  A,  scoparia?  Esper,  Sypplem, ,  2,  tab.  4i 
de  Lamk.,  Mém.  du  Mus.,  t.  1,  p.  473,  n.^  7.  (Méditerr.) 

L'A.  MÉLÈZE  :  A,  larix y  Ësper,  2,  tab.  4;  de  Lamk.,  ihid., 
n."    11.  (Mer  Adriatique.) 

L'A.  MYRioPHYLLE  :  A,  myriophylla ^  Ellis  et  Soland.,  Zoopli»i 
tab.  19,  fig.  11,  12 î  Linn.,  Gmel.,  p.  3796,  n.®  4«  (Médi- 
terranée et  océan  Indien.) 
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L'Antipathe  fenouil  de  mer  :  A,  faniculaeea  ^  Rumph., 
Amhoin,^  6  ,  p.  208 ,  tab.  80,  fig.  3  ;  Linn.,  Gmel.,  p.  5797  9 
n.""   1 5.  (Méditerranée. ) 

UA,  suBFiNNÉEt  A.  suhpinnafa,  Ellis  et  Soland. ,  tab.  19, 
^ë-  9i  '^i  Linn.,  Gmel.,  p.  379$,  n.°  3.  (Méditerranée.) 

UA.  RAYONNANT  :  A,  Todians j  Esper,  SuppL^  2,  tab.  7;  de 
Lamk. ,  Méin.  du  Mus.,  1,  p.  476,  n.°  14.  ( Médilerranée. ) 

L'A.  A]ONc  :  A,  uUxf  Ellis  et  Soland.,  Zooph,^  tab.  19, 
^S'  7?  ^*  Linn.,  Gmel.,  p.  3796,  d.**  i.  (Océan  Indien.) 

Obserw,  Ce  genre,  établi  par  Pallas  dans  son  Elenchus  zoo^ 
phytorum,  a  été  admis  sans  modifications  par  les  zoologistes. 
Cependant,  à  en  juger  parles  polypier^,  la  seule  chose  que 
l'on  connoisse  et  encore  qui  sont  le  plus  souvent  dépouillés  de 
leur  écorce,  il  diffère  à  peine  des  Gorgones;  sfsulement,  dans 
Tétat  de  dessiccation  où  ces  animaux  esdstent  dans  nos  col- 
lections ,  Tenveloppe  corticiforme  desséchée  est  beaucoup 
plus  mince  et  presque  pelHculaire  dans  les  antipathes ,  tandis 
que  dans  les  Gorgones  elle  est  toujours  assez  épaisse ,  plus  ou 
moins  friable  et  très -crétacée.  Quant  aux  épines  qui  existent 
le  plus  ordinairement  sur  les  antipathes  et  que  Von  donne 
comme  leur  caractère  distinctif,  Lamouroux  fait  Tobservation 
fort  juste,  qu'il  existe  de  véritables  antipathes  qui  en  sont 
dépourvues.  Toutefois  Pallas,  en  disant  que  les  Antipathes 
offrent,  comme  lesSertulaires,  des  ovairc^s  turbines,  saillans  à 
la  surface,  fournit  un  caractère  plus  important  poMr  les  sé- 
parer des  Gorgones. 

On  trouve  des  Antipathes  dans  toutes  les  mers. 

Le  nombre  des  espèces  caractérisées  par  M*  de  Lamarck 
et  par  Lamouroux  est  assez  considérable;  mais  elles  ;ie  le 
sont  que  d'après  le  polypier. 

CiRRHipATUE ,  Cirrhipalhes» 

Animaux  poly  pif  ormes  ^  extrêmement  petits ,  pourvus  de  six 
tentacules  ridés,  non  pinnést^  entourant  une  masse  buccale, 
fort  saillante  et  lobée,  épars  et  enfoncés  dans  une  subs-» 
tance  gélatineuse  fort  peu  épaisse  et  servant  d'écorce  à 
un  axe  corné ,  simple  ,  fistuleux  ,  formant  un  polypier  co" 
nique ,  très-alongé ,  cirrhiforme ,  hérissé  de  spinulessériales. 
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Espèces»  Le  Cirrhifatbe  spiral;  C.  ipi^alis ,  EUis  et  Solanâ., 
lab.  1 9 ,  fîg.  1,6. 

Antipathes  spiralis,  Lînn.,  Gmel»,  p«  3795,  n.^  i.  (Médi- 
terranée ef  mers  des  Indes.  ) 

i.e  C.  DE  S1E30LD;  C.  Sieholdi,  de  Haan ,  Mut.  de  Leyd'e.  {h* 
pon,  Siebold.  ) 

Observ.  Nous  croyons  devoir  distinguer  génëriquement  eeiit 
espèce  d'Antîpathe ,  qui  dififére  notablement  dès  autres  par 
sa  forme  générale  et  par  celle  des  animaux  qui  la  constîtaent, 
du  moins  en  s'en  rapportant  à  ce  qu'ElIis  nous  a  donné  à  ce 
sujet.  L'axe  est  fistuleux  dans  Tétat  d^  dessicatlon. 

Est -il  certain  que  le  Palmijuncus  anguinus  ,  figuré  par 
Rumph ,  Amhoin, ,  2  ,  p.  202,  tab.  78  y  appartienne  à  la  même 
espèce  que  VA,  spiralis  y  qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée? 
c'est  ce  qu*assure  Pallas;  mais  c'est  ce  dont  on  peut  douter 
avec  Lamouroux.  Nous  ne  serions  piis  étonnés  quand  ce  se« 
roit  la  même  que  le  C»  de  Siebold* 

Fam.  III.  Les  Pennatulaires^  Pennaéularia» 
(G.  Pennatula,  Linn.) 

Animaux  polypiformes,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnés, 
plus  ou  moins  saillans  et  régolîèrement  épars  à  la  surface 
d'une  pnrtie  seulement  d'un  corps  commun  libre  ou  adhé- 
rent? ayant  une  forme  fixe  et  composé  d'un  axe  central, 
solide,  enveloppé  par  une  substance  cortîciforme  charnue, 
souvent  fort  épaisse  et  soutenue  par  des  acîcules  calcaires 
plus  ou  moins  nombreux. 

Ohserv,  Cette  famille  véritablement  fort  naturelle  corres- 
pond exactement  au  genre  Pennalula  de  Linnasus*  .Elle  est 
remarquable  en  ce  que  la  partie  commune  du  Zoophyte  a 
une  forme  déterminée,  régulière,  symétrique,  ce  qui  n'a 
lieu  ni  dans  les  Coraux  ni  dans  les  Alcyonaires.,  de  ma- 
nière à  représenter  un  peu  le  rachis  ou  la  tige  d'une  plume, 
et  en  ce  quVlIe  est  soutenue  par  une  pièce  solide^  plus  ou 
moins  osseuse,  poussant  à  la  fois  par  les  deux  extrémités, 
et  ne  servant  jamais  à  l'attache  du  zoophyte,  même  dans  les 
espèces  qui  sont  indubitablement  fi;céeSi, 


Nous  croyons,  en  effet,  que  tous  les  pennatulaires  ne  sont 
pas  nécessairement  libres  et  que  par  conséquent  ils  ne  méri- 
tent pas  le  nom  de  polypes  flottans,  sous  lequel  M.  de  La-* 
marck  les  a  réunis.  Les  ombellulaires,  par  exemple,  ne  peu- 
Vent  certainement  pas  être  libres  et  flottantes. 

On  trouve ,  à  ce  qu'il  paroît;  des  pennatulaires  dans  toutes 
les  mers. 

"lis  ont  été  jusquMci  assez  incomplètement  étudiés  et  presque 
toujours  à  Pétat  de  dessiccation ,  sans  qu'on  ait  presque  jamais 
eu  égard  aux  animaux.  Aussi  les  genres  proposés  par  MM.  de 
Lamarck  et  Cuvier  ne  doivent-ils  être  admis  que  provisoi- 
rement. 

Ombëllulaire,   TJmhellularîa^ 

animaux  polypiformes ,  alongés^  stibcylindriques,  pourvus  de 
huit  tentacules  fortement  pinnés,  réunis  en  forme  de 
bouquet  ou  d'ombelle,  et  en  petit  nombre  à  l'extrémité 
d'une  partie  commune,  régulière,  tétragone,  peu  épaisse, 
corticale,  contenant  dans  son  intérieur  un  long  osselet  de 
même  forme  et  entièrement  calcaire* 

Esp^ccj.  L'Ombellulairb  ENCRiNB ;  U.  encrinus,'Ellis^ Corail, f 
p.  86,  tab.  37,  fig.  A,  B,  C,  D,  E,  F. 

Pennatula  encrinus ,  Linn. ,  Gmel.,  p.  3867,  n.^  i6. 

Votticella composita ^  Linn.,  Sjst^nat,,  12,  2,  p.  i3i7,  n.    i*> 

lêis  éndrinus ,  Linn.,  Sjst,  nat,y   10,  tom.  1,  p.  80. 

Umbeltulatia  groenlandica ,  de  Lamk. ,  a,  p.  436.  (Mers  da 
Groenland.  ) 

L'O.  STELUFÈRE  :  O.  êltllïferay  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3866 ,  n.*'  9$ 
diaprés  Muller,  Zoolog*  Dan,^  i  ,  pag.  i33,  n.*^  67,  tab.  55, 
iJg.  1  —  3. 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  ne  contient 
encore  que  l'espèce  qui  lui  sert  de  type,  et  dont  un  seul  in- 
dividu ft  été  arraché  du  fond  de  la  mer  au  Groenland.  On 
n'en  a  pas  revu  d'autres  depuis  plus  de  cent  ans,  et  l'on 
ignore  même  dans  quelle  collection  se  trouve  aujourd'hui 
l'individu  figuré  par  £ilis  et  dont  la  figure  a  été  copiée  par- 
tout» 

La  seconde  espèce  est  placée  ici  avec  doute. 
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Bohadsch  est  le  premier  qui  $jt  senti  les  rapports  de  cet 
animal  avec  les  pennatules.  Avant  lui  on  crojroit  qu'il  ca 
avoit  avec  les  encrines ,  comme  l'indique  le  nom  spécifique 
que  Linnœus  lui  a  donné. 

VinoviAiKEf  Virgularia. 

Animaux  polypiformes ,  à  huit  tentacules  ciliés,  disposés  sur 
un  seul  rang  au  bord  postérieur  de  petites  pinoules,  em- 
brassantes, obliques,  non  épineuses,  occupant  rextrémité 
postérieure  d'un  corps  commun  ou  rachis libre,  cylindrique 
et  presque  linéaire. 

Espèces,  La  Viagulaire  a  ailes  lâches:  V.  mirabilis  j  Muller, 
ZooL  Dan,,  p.  ii,  tab.  ii;  Sowerby,  Brit*  miscell*  ^  i, 
p.  5i  ,  tab.  25.  (Mers  du  Nord.) 

La  V.  juNCoÏDE  :  V,  junôea^  Esper ,  Zoophm  Pennal. ,  tab.  4, 
fig.  1  —  6  'j  de  Lamk.  9  3 ,  p.  432-^  n.**  2.  (Mers  d'Europe») 

La  V.  australe;  V,  australis  ^  Séba,  3,  tab.  114,  n.*  2. 

Pennat,  juncea^  Pallas,  Zooph,^  p.  371,  n.^  217.  (Océsa 
Indien.) 

Obsertf,  Ce  genre,  en  le  considérant  comme  établi  priDCÎpa- 
lement  sur  iapennatula  mirabilis  de  Muller,  ne  semble  différer 
des  pennatuies  proprement  dites  que  parce  que  le  rachis  cit 
linéaire  et  que  les  animaux  sont  portés  sur  des  pinnules 
obliques ,  sur  un  seul  rang.  Il  se  pourroit  que  les  deux  pre- 
mières espèces  n'en  fissent  réellement  qu'une,  la  seconde 
jie  différant  de  la  première  que  parce  qu'elle  a  été  décrite 
et  figurée  d'après  un  individu  desséché;  mais  bien  plus,  sui- 
vant M.  Flemming,  qui  a  eu  l'occasion  d'examiner  la  pre- 
mière vivante,  il  paroît  presque  certain  que,  malgré  Tobser- 
vation  de  M.  de  Lamarck,  la  P.  mirabilis  de  Linnaeus,  celle 
de  Pallas  et  celle  de  Muller  ,  appartiendroient  à  la  même 
espèce  ;  alors  celle  qui  sert  de  type  au  genre  Fuhiculine  de 
M.  de  luamarck,  le  P.  mirabilis  de  Pallas,  figurée  par  Linné, 
ne  seroît  aussi  qu'une  Virgulaire;  mais  est-il  certain  que  U 
pennatule  que  M.  Flemming  avoit  sous  les  yeux,  fût  bien 
le  P.  mirabilis  de  Pallas  ?  c'est  ce  dont  on  peut  douter  :  en 
effet ,  nous  nous  sommes  assurés  que  la  Funiculine  de  M.  de 
Lamarck,  établie  sur  le  P.  mirabilis  de  Pallas,  figuré  dans  le 
Mus,  reg,  (édit.  fr.),  n'est  pas  même  une  pennatule ,  mais  une 
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gorgone.  Ce  qui  est  hors  de  doute,  comme  le  fait  observer 
M*  Flemming,  c'est  que  M.  de  Lamarck  a  cité  la  figure  de 
Linné  {Mus,  Ad,^  t«  19,  fig.  4  )  une  fois  pour  sa  funiculina 
cylindrica^  et  une  autre  fois  pour  sa  virgularia  juncea. 

Ainsi ,  en  admettant  comme  un  fait  l'observation  de  M. 
Flemming,  il  en  résulteroit  que  les  deux  genres  Virgularia  et 
Funiculina  de  M.  de  Lamarck ,  et  le  genre  Scirpearia  de  M. 
Cuvier,  reposeroient  sur  une  seule  et  unique  espèce  ,  ce  qui 
nous  semble  erroné. 

Quant  à  la  virgularia  aùstralis  de  M.  de  Lamarck ,  établie 
sur  un  axe  calcaire,  nous  n'osons  assurer  que  cet  axe,  que 
nous  avons  examiné  d'après  un  individu  rapporté  par  MM. 
Quoy  et  Gaimard ,  provienne  d'un  animal  qui  ait  ses  polypes 
disposés  comme  dans  la  première  espèce  ;  mais  sa  structure 
est  bien  différente  de  celle  de  Taxe  d'une  véritable  penna- 
tule.  Ne  seroit-ce  pas  un  oséelet  d'une  espèce  d'ombelluiaire  ? 

Depuis  la  première  rédaction  de  cet  article ,  nous  avona 
observé  dans  la  collection  de  Leyde  plusieurs  individus,  par- 
faitement conservés  dans  l'esprit  de  vin,  de  deux  pennatules 
lombriciformes ,  rapportés  -des  mers  des  Moluques  par  M. 
Ije  professeur  Reinhardt,  Tune  nous  paroit  être  au  moins  fort 
rapprochée,  si  même  elle  en  diffère,  du  P.  funcea  de  M.  de 
Lamarck,  en  prenant  pour  type  de  cette  espèce  la  6gure 
citée  d'Esper  {Pflanzenthiere)  y  et  l'individu  desséché  qui  existe 
dans  la  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
C'est  une  véritable  pennatule  à  renflement  bulboïde  distinct, 
beaucoup  plus  court  que  le  rachis,  qui  est  couvert  dans  ses 
deux  tiers  postérieurs  de  polypes  disposés  en  forme  d'écaillés 
courtes  ,  imbriquées  ,  serrées  ,  alternes ,  de  manière  à  res- 
sembler un  peu  vers  la  terminaison  à  un  fruit  de  houblon. 
Quant  à  l'autre  espèce,  que  nous  croyons  nouvelle,  à  moins 
que  ce  soit  la  Virgulaire  australe ,  elle  est  encore  beau- 
coup pliis  grêle ,  plus  lombriciforme  ;  le  renflement  bul- 
boïde n'est  pas  séparé  distinctement  du  rachis,  qui  se  pro- 
longe en  s'atténuant  lentement.  L'enveloppe  charnue  est  peu 
épaisse,  et  elle  cache  un  osselet  dont  la  coupe  est  quadran- 
gulaire  et  radiée;  quant  aux  polypes,  d'abord  disposés  par 
petites  séries  linéaires,  peu  ou  point  séparés  de  la  tige,  ils 
se  groupent  de  plus  en  plus,  en  formant  de  petites  masses 
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saillantes  aîternativeiiient  de  chaque  càié  on  obliquement  gé- 
minés, qui  deviennent  enfin  de  petits  aileroDS  bien  distincd. 

Pavonairb,   Pavonaria, 

Animaux  polypiformes,  sessiles,  non  rétractiles,  pourvus  de 
huit  tentacules  pinnés,  disposés  en  quinconce  sur  une  face 
seulement  de  la  moitié  postérieure  d'un  rachis  libre,  régu- 
lier, quadrangulaîre  et  trés-alongé. 

Espèces.  La  Pavonaire  quadrangulaire;  P.  quadranguUriSf 
Bohad&ch  ,  Mar.,  p.  112,  tab.  9,  fig,  4  et  5, 

Pennatula  antcnnina,  Linn.,  GmeL,  p.  38(^5,  n.*  7. 

Funiculina  tetragonay  de  Lamk.,   2,  p.  421,  n.**  a,  (Médi« 
terranée.  ) 

La  P.  JONC,  P.  scirpea. 

Pennat,  scirpea^  Fallas,  Zûopîi. ,  pé  372,  né*  48.  (Otétn.) 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  établi  ^ar  M*  Cuvier  dans  la  pre- 
mière édition  de  son  Règne  animal  (tom.  4,  p.  85) ,  et  seu- 
lement sur  ce  que,  le  rachis  étant  grêle  et  fort  alongé,  les 
polypes  n'en  occupent  qu'une  seule  face;  mais  en  ajoutaat 
que  Tosselet  intérieur  est  quadrangulaire  et  que  les  poljrpes 
ne  sont  pas  rétractiles ,  on  conçoit  qu'il  puisse  être  adjaif* 
Aiurs  la  seconde  espèce  devra-t-elle  y  être  rangée  P  ce  que 
nous  croyons,  ou  devra -t -elle  former  un  genre  nouveau, 
comme  le  fait  M.  Cuvier,  sous  le  nom  Scirpeatia  ? 

Pënnatule  ,  Pennatula. 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  de  huit  tentacules  pectines, 
eniièreinent  rétrac til es  et  disposés  irrégulièrement  au  bord 
postérieur  d'espèces  d'ailerons  ou  de  pinnules  latérales, 
symétriquement  placées  dans  toute  la  longueur  d^un  rachis 
régulier,  symétrique,  spiculifère  et  prolongés  par  un  rea- 
flement  bulboïde ,  percé  de  quatre  ouvertures  terminales. 
Espèces,  La  Pennatule  grise:  P,  grisea^  Bohadsch ,  Mar*^ 

p.  J09,  tab.  9,  fig.  1  —  3i  Linn»,  Gmel.,  p.  3864,  n."  1. 
Pénn.  spinosay  deLamk. ,  2,  p.  427,  n.**  4.  (Méditerranée.) 
La    P.  LdisANTE  :  P.  phosphoria^  Bohadsch,  ibid. ,  tab.  8, 

ûg,  5;  Linn.,  Gmel.,  p.  3864,  n.**  4. 
Pennat,  rubra^  Pallas,  Zooph, ,  nJ*  21 5. 
Pennat,  briUuinica ,  Ëllis  et  Solander^  p*  61.  (Mers  d*£urope«} 


zoo  461 

î^a  PfiNNAîDLE  g&akulbuse:  P.  granulosa ,  Bohadsch,  ihid, , 
^b.  8 ,  fig.  1  —  3  ;  de  'Laink. ,  ihid. ,  n.**  2. 

Pennat,  rubra^  Lion. 

Pennat.  italica^  Ëllia  et  Soland.,  Zooph,^  p.  6i.  (Médi- 
terranée. ) 

La  P.  ALONcéE  :  F.  grandis,  Shaw,  Miscellan,,  4,  tab.  124; 
Esper,  SuppL,  2 ,  t.  8  ;  Linn.,  Gmel. ,  p.  3867,  n.**  14. 

PennaU  argenlea,  Lînn. ,  Gmel.,  p.  3867,  n.*"  i5;  ElHs  et 
Solander,  ZoopJi.^p.  66,  tab.  8,  fig.  1  —  3.  (Grandes  Indes.) 

Ohserv*  Dans  la  distribution  systématique  des  espèces  du 
genre  Pennatula  de  Linnseus,  M.  de  Lamarck  a  réservé  ce  nom 
a  celles  qui  ont  une  forme  de  plume  assez  évidente,  les  po- 
lypes occupant  le  bord  postérieur  d^espéces  d'ailerons  ou  de 
pinnules  imbriquées  et  disposées  de  chaque  côté  de  la  moitié 
postérieure  du  rachis,  formant  la  tige  de  la  plui^e. 

Nous  avons  étudié  la  grande  espèce  de  la  Méditerranée , 
vivante  pendant  plusieurs  jours  dans  de  Teau  de  mer  fré- 
quemment renouvelée,  et  nous  en  avons  donné  une  figure 
iaite  d'après  le  vivant  dans  la  Faune  françoise. 

Les  pennatules  sont  assez  abondantes  dans  nos  mers  euro- 
j)éennes,  et  il  est  assez  remarquable  que  MM.  Quoy  et  Gaî- 
mard,  dans  les  deux  circumnavigations  qu'ils  ont  exécutées» 
n'en  ont  jamais  remarqué. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  difficiles  à  caractériser^ 
et  nous  ne  serions  pas  étonnés  qu'il  n'yoen  eût  réellement 
qu'une  seule  dans  nos  mers. 

M.  de  Lamarck  rapporte  encore  à  ce  genre  la  pennatula, 
sagittay  Lînn. ,  qui ,  ainsi  que  la  P.Jilo^  de  Gmelin ,  sont  cer« 
tainement  des  lernées. 

VéaiTiLLE,  Veretillum, 

Animaux  polypiformes ,  cylindriques ,  pourvus  de  huit  ten- 
tacules pinnés,  rétractiles  dans  des  oscules  épars  dans  la 
substance  même  d'un  rachis  régulier,  cylindrique,  obtus, 
presque  entièrement  charnu  et  prolongé  en  un  renflement 
bulboïde,  percé  de  quatre  orifices  à  l'extrémité. 

Espèces.  Le  YkKktiLLE  phalloïde;  V.phalloidea,  Pallas, Mis- 
eellan.  ZooL,  t.  i3,  fig.  3  —  9. 

60.  $1 
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JPennalula phalloïdes ^  Linn,,  GmeL,  p.  3866,  n.*  lo;  d'après 
Pallas.  Zooph.,  p.  SyS.  (Océan  Indien.) 

Le  Vérétille  cynomoire  ;  V.  cynomorium ,  Pallas,  ift. ,  tab.  i3, 
fîg.  1  — 4;  de  Blaînv.,  Faune' franc. ,  Zooph.,  pi,  2  ,  fig.  1  — 2. 

Alcyonium  epipetrum ,  hinn,  y  Gmel. ,  p.  38ii,  n.°2. 

Fennat.  digitiformis  y  Ellis,  Acta  angL,  vol.  53  ,  p.  4^47 
tab,  3i ,  fig.  3  —  5.  (Méditerranée.) 

Ohserv.  Ce  genre ,  établi  depuis  long-temps  par  M.  Cuvier, 
diffère  des  véritables  pennatules  en  ce  que  le  rachis  n*a  pas 
de  pinnules ,  que  Taxe  solide  est  presque  rudimentaire ,  et  que 
les  polypes  sont  immergés  dans  son  tissu  même. 

Il  ne  contient  que  les  deux  espèces  citées,  dont  la  der- 
rière est  extrêmement  commune  dans  la  Méditerranée  et 
éminemment  phosphorescente.  Nous  en  avons  donné  une 
figure  d'après  le  vivant  dans  la  Faune  françofse. 

*  Rênille,  Renilla, 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnés  ? 
épars  et  immergés  dans  la  substance  même  du  rachis ,  qui  est 
dilaté  régulièrement  en  une  grande  plaque  réniforme,  pour- 
vue d'une  sorte  de  pédicule  cylindrique ,  arrondi  et  libre  à 
sa  terminaison. 

Espèces,  La  Rénille  d'Amérique  :  R,  americana,  Ellis,  Acta 
angl.^  53,  t.  19,  fig,  6 —  10;  Schweigger,  Beohacht. ,  tab.  11 , 
fig.  10  et  1 1.  • 

Alcyonium  agaric um ,  Linn.,  Gmel.,  p.  38ii,  n.**  4, 

Pennatula  reniformis ,  Pallas,  Zooph,  ^  p.  374,   n.°   222. 

La  R.  VIOLETTE;  R,  violacea,  Quoy  et  Gaimard ,  Uranie. 
Zool. ,  pi.  86,  ûg,  6,  7,  8.  (Australasie.) 

Obsertf,  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  diffère  seu- 
lement du  précédent  par  la  forme  du  rachis  ou  de  la  partie 
polypifère ,  et  parce  qu'il  ne  porte  de  polypes  que  sur  une 
seule  face. 

Il  en  auroit  été  très -distinct  s'il  eût  été  certain  que  les 
polypes  ne  fussent  pourvus  que  de  six  tentacules,  comme  le 
dit  Pallas,  sans  doute  d'après  Ellis;  mais  nous  aimons  à  croire 
que  cette  anomalie,  qui  seroit  d'autant  plus  singulière  que 
dans  toute  la  classe  des  zoophytaires  les  polypes  en  offrent 
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toujours  huit,  provient  d'un  défaut  d^observatîon  :  en  effet, 
Schweigger,  qui  a  publié  des  détails  circonstanciés  sur  l'or- 
ganisation d'une  rénille  qu'il  a  observée  à  Londres,  en  décrit 
et  en  figure  huit. 

MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  également  décrit  et  figuré 
huit  sur  leur  R.  violette. 

Fam.  ly.  Les  Zoophytaires  sarcinoïdes  ou  Alcyonaires^ 

Alcyonaria* 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnés, 
plus  ou  moins  immergés  et  épars  à  la  surface  d'une  masse 
commune ,  polymorphe ,  irrégulière,  charnue,  adhérente 
et  composée  d'une  seule  substance  subériforme,  soutenue 
par  des  acicules  calcaires  en  plus  ou  moins  grand  nombre. 

Oh$tTv.  Cette  famille ,  composée  des  véritables  alcyons  de 
Linnœus,  c'est-à-dire  des  espèces  dont  les  animaux  sont  dis- 
tincts et  véritablement  polypiformes,  faisant  partie  d'une 
masse  commune,  vivante,  informe  et  fixée,  se  distingue  de 
la  précédente  ,  non  pas  essentiellement  parce  qu'il  n'y  a 
pas  d'axe  central  solide ,  et  qu'il  y  a  une  adhérence  cons- 
tante, mais  parce  que  là  masse  commune  n'a  pas  de  forme 
déterminée  et  symétrique;  du  reste,  ce  sont  presque  tous 
les  mêmes  caractères,  au  point  que  lés  rénilles  ont  pu  être 
considérées  comme  des  alcyons. 

On  trouve  aussi  entre  cette  famille  et  celle  des  corallaîres 
plusieurs  rapports,  et  entre  autres  dans  l'irrégularité  delà 
forme  générale  de  la  partie  commune  et  dans  l'adhérence 
constante;  mais  la  nature  sarcoïde  de  cette  partie  commune, 
l'absence  d'axe  solide ,  l'en  distinguent  suffisamment. 

Les  alcyonaires  se  placent  tout  naturellement  à  la  fin  de 
la  grande  division  des  actinozoaires ,  et,  en  effet,  les  premiers 
animaux  amorphes  semblent  n'être  que  des  alcyonaires  sans 
polypes  ou  animaux  distincts. 

L'organisation  des  animaux  de  cette  famille  n'offre  rien  de 
bien  différent  de  ce  qui  existe  dans  les  deux  précédentes  ^ 
si  ce  n'est  dans  la  partie  commune,  qui  est  formée  par  un 
tissu  tout  particulier,  comme  charnu  ou  contractile,  sou- 
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tenu  par  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  spicale* 
calcaires. 

Quant  aux  animaux  proprement  dits  ,  ils  ne  nous  parois- 
sent  pas  différer  de  ceux  des  pennatulaires. 

Les  mœurs ,  les  habitudes  des  alcyonaires  ont  été  peu  étu- 
diées ;  mais  il  est  fort  probable  qu'elles  ne  diffèrent  presque 
en  rien  de  celles  des  corallaires,  qui  sont  également  des  ani- 
maux fixés. 

On  trouve  des  alcyonaires  dans  foutes  les  mers  et  sonvent 
même  en  fort  grande  abondance  dans  certaines  localités. 

Le  nombre  des  espèces  qui  constituent  cette  famille  n'est 
pas  très-considérable,  et  cependant,  en  considérant  la  forme 
*  générale  de  la  masse  commune  et  la  manière  dont  les  polypes 
y  sont  groupées,  des  zoologistes  récens,  et  entre  autres  M. 
Savigny ,  ont  trouvé  à  établir  un  certain  nombre  de  genres, 
véritablement  fort  peu  importans. 

La  distinction  des  espèces  nous  a  paru  reposer  assez  bien  sur 
la  couleur  de  la  masse  commune  ou  du  polypier,  ainsi  que 
sur  celle  des  polypes. 

Briarée,  Briareum,        " 

Animaux  polypiformes ,  assez  gros,  pourvus  de  huit  tenta- 
cules pinnés,  sortant  de  mamelons  irrégulièrement  épars 
à  toute  la  surface  d'un  polypier  largement  fixé^  subra- 
meux  ,  composé  d'une  enveloppe  charnue  ,  épaisse ,  dis- 
tincte ,  entourant  un  axe  semi-solide  et  formé  d'un  assem- 
blage d'acicules  serrés  et  fascicules  suivant  leur  longueur. 

Espèces,  Le  Baiarée  gorgonoïde;  B»  gorgonoideum  ^  Solander 
et  Eilis,  Zooph,,  tab.  149  fig*  1  et  2. 

Gorgonia  briareus,  Linn.,  Gmel. ,  p.  38o8,  n.**  12;  Lamx., 
Polyp.  flex.,  p.  481,  n.**  689. 

Corail  hriaré^  Bosc,  Vers,  3,  p.  23.  (Amérique  septen- 
trionale. ) 

Le  B.  mou;  B,  mollis  y  Ginnani,  Op,  posth»,  i  >  P*  ^^9  t^^* 
10,  fîg.  23. 

Gorgonia  mollis ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3799,  n."  34;  d'après 
Pallas,  Zooph,^  p.  2o3,  n.°  i3o;  Olivi,  Mer  Adriat. ,  p.  255. 
(Mer  Adriatique.) 

Obsert^.  Nous  établissons  cette  division  générique  pour  un 
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animal  qui  est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  aux  gorgones  et 
aux  lobulaires  ,  quoiquUl  soit  réellement  plus  rapproché  de 
ceux  ci,  contre  Topinion  d'Ëllis.  £n  effet,  l'espèce  d'axe  solide 
qui  occupe  le  milieu  du  polypier  n'est  pas  composé,  comme 
dans  les  gorgones,  de  couches  cornées,  mais  bien  d'acîcules, 
comme  il  en  existe  d'éparses  dans  le  tissu  des  lobulaires. 

Quant  à  la  seconde  espèce,  nous  ne  sommes  pas  aussi  cer* 
tains  qu'elle  doive  appartenir  au  même  genre  ;  mais  les  détails 
d'organisation  que  Pallas  et  surtout  Olivi  ont  donnés  sur  leur 
gorgonia  mollis ,  permettent  au  moins  d^assurer  que  ce  ne 
peut  être  une  gorgone. 

LoBUiAiRE,  Lohularion 

Animaux  polypiformes,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnés, 
entièrement  rétractiles  dans  des  espèces  de  cellules  octan- 
gulaires,  éparses  et  cependant  plus  nombreuses  et  plus 
serrées  à  l'extrémité  des  digitations  d'un  poljpier  plus  ou 
moins  pédicule  et  largement  fixé. 

E^èces,  Le  Lobulairb  Diciré  ;  L.  digitata,  Spix,  Ann.  du 
Mus.,  i3,  pi.  33 ,  fig.  8 —  i4« 

Alcyonium  exos  j  id,^  ibid*,  p.  4^i* 

Alcyon,  digitatum,  Linn.,  Gmel. ,  p.  38 12,  n.^  5. 

Alcyon,  lohatum^  Pallas,  Zooph, ,  p,  35i  1 ,  n.**  5.  (Manche.) 

Le  L.  PALMé;  L.  exoSy  Esper,  Alcyon.  ^  tab.  2. 

Alcjonium  exos,  Linn.,  Gmel.,  p.  38 10,  n,**  2. 

Alcyonium palmatum ^  Pallas,  ihid,y  p.  349)  n.*'  2o3.  (Médi- 
terranée. ) 

Le  L.  arborescent;  A.  arborea,  Esper,  SuppL,  2,  jtab.  \A 
et  tab.  1  B. 

Alcyonium  arboreum^  Linn.,  Gmel.,  pag.  38io,  n.^  1.  (Mer 
de  Norwége,  mer  Blanche  et  mer  des  Indes.) 

Le  L.  MAiN-DE-DXABLE  ;  L.  manus  diaboli,  Séba,  3,  tab.  97, 
fig.  3  et  4. 

Alcyonium  manus  diaboli ^  Linn.,  Gmel.,  p.  38i4  9n.*'  12. 

Observ.  Cette  division  des  alcyons  ne  diffère  des  autres 
que  parce  que  la  masse  commune  est  toujours  garnie  de 
lobes  et  même  souvent  arborescente  à  sa  partie  supérieure  : 
ce  sont,  du  reste  j  absolument  les  mêmes  caractères. 
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C'est  Tune  des  espèces  de  ce  genre  qui  a  senrî  aux  olne»- 
rations  anatomiques  de  Spix  et  de  Lamouroux. 
.  Des  quatre  qu*on  j  range  j  la  première  et  la  dernière  sont 
sans  doute. la  même;  I4  ieconde  et  la  troisième,  si  communes 
dans  la  Méditerranée,  nVn  font  aussi  très -probablement 
qu'une. 

AiiMOTHéB,  Amnioûiea» 

Animaux  polypîformes,  aisez  courts,  non  rétractilea,  à  huit 
tentacules  pinnés,  épars  et  serrés  à  toute  la  surfisce  des 
ramifiôitions ,  courtes  et  ramassées  d'une  masse  commune, 
phytoïde  et  fixée. 

Espèeem  VAmhotuék  vBiDATaE:  A,  viretcens ,  Sayigny  ,  Mém. 
msG.;  de  Lamk.,  a,  p.  4ii,n**  i.  (Mer  Rouge.) 

Ohiov*  Cest  un  genre  établi  par  M*  Savigny,  adopté  par- 
M.  de  Limarek ,  et  seiQeinent  sur  la  non*rétractiiité  des 
animaux  ;  sans  cela  il  rentreroit  dans  le  précédent. 

M.  Cuvier  ne  Ta  pas  adopté ,  et  Schweigger  doute ,  pro- 
bablement avec  raison ,  qu'il  doive  Tétre. 

XiftNiB,  Xenia. 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  de  huit  tentacules  pinnés, 
les  pinnules  sur  plusieurs  rangs,  peu  ou  point  rétractîles 
à  leur  base,  se  groupant  ou  se  fascîculant  k  Textrémité  de 
productions,  assez  courtes,  lobées,  et  naissant  d'une  base 
rampante  et  membraneuse. 

Espèces.  La  XéNiE  bleue:  X.  umbellala^  Savig. ,  Mém.  msc; 
de  Lamk.,  1 1  ,  p.  410,  n.**  i.  (Mer  Rouge.) 
La  X.  sfONGiEOSE  ;  X.  spongiosa,  Esper,  SuppL ,  2  ,  tab.  3. 
Alcyonium  spongiosum,  id,,  ihid, 

Ammothœa  phalloïdes  y  de  Lamk. ,  ihid.y  p.  412  ,  n.**  2. 
Xenia  Esperi,  Schweig.,  Beobacht,,  p.  99.  (Mers  orientales.) 

Obsery.Ce  genre,  établi  par  M.  Savîgny ,  ne  nous  est  connu 
que  par  ce  que  M.  de  Lamarck  a  rapporté  de  son  Mémoire 
manuscrit;  nous  doutons  cependant  qu'il  doive  être  conservé, 
car  dans  beaucoup  d'autres  alcyonaires  les  pinnules  des  ten- 
tacules sont  sur  plusieurs  rangs. 
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Neptée,  Neplœa. 

Animaux  polypîformes ,  ôcto tentacules,  non  rétractiles,  sail- 
lans  à  la  surface  de  lobules  falciformes,  nombreux,  apicu- 
liféres,  portés  par  des  tiges  pédiculëes,  et  naissant  d*une 
base  commune,  élargie  et  fixée. 

Espèces,  La  Neptée  de  Savignyj  N.  Savignjii^  Sav. ,  Egypte, 
Zoolog.  polyp.,  pi.  2,  fig.  5i  à  67. 

La  N.  iNNOMi^éE;  N.  innominata,  Sav.,  ihid.f  fig.  61  et  68. 

La  N.  DES  amis;  N.  amicorum,  Quoy  et  Gaim.,  Astrolabe, 
Zool. ,  msc. 

La  N.  pourpre;  N,Jloridat  Esp.,  Suppl,  1  ,  Alcjon.y  tab.  i6« 

Alcycnium  Jloridum  f  id,,  ihid.,  p.  49* 

Xenia purpurea f  Sav.,  Msc.  opi/i  de  Lamarck,  2,  pag. 410, 


n.°  2. 


Observ,  Nous  trouvons  ce  genre  indiqué  dans  la  planche 
citée  de  la  Zoologie  d'Egypte  par  M.  Savigny,  et  nous  l'avons 
caractérisé  d'après  la  figure  fort  bonne ,  mais  malheureuse- 
ment faite  sur  un  animal  conservé  dans  l'esprit  de  vin. 

Il  diffère  fort  peu  du  genre  des  Xénies,  avec  lequel  M.  Sa- 
vigny devoit  peut-être  le  confondre,  puisqu'il  paroit  n'en 
avoir  pas  parlé  dans  son  Manuscrit  remis  à  M.  de  Lamarck, 

Anthélie,  Anthelia. 

Animaux  polypiformes,  octotentaculés,  à  demi  rétractiles,  et 
hérissant  la  surface  d'un  poirier  crustiforme  et  appliqué 
sur  les  corps  marins. 

EspècKs*  L'Anthélie  glauque;  A,  glauca,  Sav.,  Mém.  msc, 
dans  Lamarck,  2,  p.  408,  n.**  i.  (Mer  Bouge.) 

L'A.  rouge;  a.  rubra  ?  Muller,  ZooL  Dan,,  tab.  82 ,  fig.  1 

—  4- 

Alcyonium  rubrum,  Linn.,  Gmel. ,  pag.  38i5,  n«*  i5.  (Mers 

de  Norwége.  ) 

L'A.  d'Oliv,!;  a.  Olinj  Ginnani ,  Adr,y  2,  p.  42,  ^g»  101. 

Alcyonium  epipetrum^  Olivi,  Adr,,  p.  289.  (Mer  Adriatique.) 

L'A.  D0MUNCCLE  ,  A,  domuncula, 

Alcyonium  domuncula ,  Olivi,  Adr,,  p.  241- 

Observ,  C'est  encore  un  genre  établi  par  M.  Savigny,  avec 
quelques  espèces  d'alcyons  qui  nous  semblent  avoir  pour  ca- 
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ractére  principal  de  s^ëtaler  en  croûtes  à  la  surface  des  corps 
submergés.  Quant  à  la  saillie  de  la  partie  inférieure  du  corps 
des  polypes,  cela  pourroit  bien  dépendre  de  l'état  de  con- 
servation ,  et  ne  pas  être  une  particularité  normale. 

Outre  les  deux  espèces  établies  par  M.  de  Lamarck ,  nous 
avons  ajouté  VA,  epipetrum  d'Olivi ,  que  cet  excellent  obser- 
vateur dit  positivement  former  un  enduit  autour  des  corps 
marins,  être  intermédiaire  aux  alcyons  et  aux  pennatules,  et 
que  cependant  il  rapporte  à  VAlcyonium  epipetrum  de  Linné, 
qui  est  certainement  la  Pennatula  cjrnomorium^  comme  Favoient 
fait  observer  Fallas  et  Gmelin. 

Alcyon,  Alcyonium, 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  d'un  cercle  complet  de  ten- 
tacules simples ,  longs ,  filiformes,  contenus  dans  des  eellaUi 
papilliformes ,  éparses  à  toute  la  surface  d'une  partie  com- 
mune, charnue,  arborescente,  ou  encroûtante  et  fixée. 

Espèces»  L'Alcyon  gélatineux  :  A.  gelalinosum  ,  Ellis ,  Co- 
rallin, ,  p.  87  ,  tab.  32  ,  fîg. d D;  Linn. ,  GmeL ,  p.  38 1 4 ,  n.**  1 1  i 
Muller,  ZooU  Dan,,  tab.  147  ,  fig.  i  —  4- 

Alcyonidium  diaphanum,  Lamx»,  Gen.  Thalass.,  p.  7I9  tab. 7, 
fig.  4.  (Manche.) 

L'A.  veluî  a,  hirsutum,  Flemm. ,  Brit,  anim,,  pag.  617,  n.* 
87.  (Manche.) 

L^A.  uÉAissé;  A,  echinatum,  Flemm.,  ib, ,  n.^  88.  (Manche.) 

L'A.  PARASITER  A.parasilicum,  Flenun. ,  i^.,  n.°  89.  (Manche.) 

Ohser^,  C'est  à  M.  Flemming  qu'est  dû  l'établissement  de  ce 
genre. 

Nous  avons  observé  fréquemment  la  première  espèce  sur 
les  bords  de  la  Manche,  mais  toujours  jetée  à  la  côte  par  les 
flots,  en  sorte  que  nous  n'avons  pas  pu  en  voir  les  animaux. 
Toutefois,  en  admettant  qu'elle  en  est  pourvue ,  ce  que  nient 
sans  doute  les  auteurs  qui  en  font  une  plante  marine,  et  qu'ils 
aient  douze  tentacules  filiformes,  il  est  alors  certain  que  ce 
genre  ne  doit  pas  appartenir  à  cette  famille. 

11  est  également  probable  qu'il  est  composé  d'espèces  hété- 
jogénes.  . 
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CyDONiE  ,  Cj'donium, 

Animaux  polypiformes ,  pourvus  d*une  bouche  centrale  et 
d*un  orifice  à  la  base  de  chacun  des  huit  tentacules  pinnés 
dont  elle  est  entourée ,  rétractiles  dans  des  oscules  stelli- 
formes,  épars  à  la  surface  d'une  masse  commune,  coriace 
extérieurement ,  charnue  intérieurement ,  avec  de  nom- 
breux spicules  roides  et  perpendiculaires  à  la  surface. 

Espèce,  La  Cydonie  de  Mullee  ;  C  Mulleri,  Muller,  ZooL 
Dan, ,  tab.  81 ,  fig.  3,4  et  5. 

Alcjonium  cydonium,  id,,  ibid, 

Gydon,  Mulleri,  Jameson ,  Wern,  Mem, ,  1 ,  p.  563. 

Lobularia  conoidea,  de  Lamk. ,  2,  p.  41 3,  n.°  2,  (Mers  du 
Nord.  ) 

Obseri^,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Jameson  pourunalcyo- 
naire  que  M.  de  Lamarck  range  sans  doute  avec  raison  parmi 
les  lobulaires,  quoique  sa  forme  ne  soit  réellement  pas  trop 
Jobulée.  Nous  ne  sommes  pas  certains  de  Tavoir  observé  ;  mais 
si  le  caractère  principal  de  ce  genre  porte  sur  l'existence  des 
huit  orifices  à  la  base  des  tentacules,  comme  Cavolini  ^assure 
en  avoir  observé  dans  les  Gorgones,  il  nous  semble  qu*il  est 
insuffisant  pour  constituer  un  genre  distinct;  car  il  est  pro- 
bable que  ces  orifices  existent  aussi  dans  les  lobulaires  et 
genres  voisins. 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  observer  qu'il  faut  distin- 
guer avec  soin  de  l'espèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre ,  les  cita- 
tions que  Gmelin  joint  k  son  A,  oydoniuniy  et  entre  autres  1'^. 
cydoniunt  de  Pallas  et  encore  mieux  celui  d'Olivi ,  qui  est  une 
espèce  du  genre  Téthye  de  M.  de  Lamarck. 

PoLMONELLE,  Pulmonellum, 

Animaux  polypiformes,  fusiformes,  pourvus  de  six  tentacules 
simples,  immergés  dans  des  cellules  sexdentées  et  éparses, 
d'une  manière  assez  serrée  à  la  surface  d'une  masse  com- 
mune, arrondie,  lobée ,  adhérente  et  formée  d'une  substance 
charnue  et  de  spicules. 

Espèce.  La  Pulmonelle  figde;  P./ci/s,Ellis,  Corallin,,  P»97f 
tab.  17,  fig.  bjB^ÇyD, 
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Alcyonime ficus ^  Linn.,  Gmel.,  p*  58 13,  n/  lo.  (Mers  du 
Nor<J.) 

Ohitrv.  L*aDÎfDal  qui  constitue  ce  genre  j  nous  paroit  trop 
différer  de  celui  des  lobulaires  pour  ne  pas  en  .être  distingué. 
En  effet,  le  nombre  des  tentacules. et  des  denticules  delà 
cellule  nVst  que  de  six.  Ce  nombre,  qui  se  trouve  dans  les 
papilles d'oriiices  des  ascidies  complexes,  pourroit  faire  croire 
queTalcyon  figue  appartiendroit  à  ce  groupe  d'animaux;  mais 
Fexistence  des  acicules  indique  bien  un  alcyonien. 

Massaire,  Massarium. 

Animaux  polypiformes  inconnus,  contenus  dans  des  cellules 
à  cinq  rayons,  éparses  à  la  surface  d*une  partie  commune 
spongieuse  et  informe. 

Espèce,  Massaire  masse;  M •  massa j  Mulier,  ZooL  Dan,,  S, 
tab.  81,  fig.  1  et  2. 

Alcyonium  massa^  Linn.,  Gmel.,p.  58i5,  n.°  i3.  (Mers de 
Norwége.) 

Observ,  Cest  encore  un  genre  provisoire,  proposé  pour  di- 
riger l'attention  des  observateurs  sur  le  corps  organisé  dont 
Mulier  à  parlé  sous  le  nom  d'^.  massa,  qui  doit  sensiblement 
différer  des  autres  alcyonaires,  si  ses  loges  n'ont  que  cinq 
dents. 

Clione,  Cliona, 

Animaux  polypiformes,  cylindriques,  trés-grêles,  transparens, 
pourvus  de  huit  tentacules  simples,  contenus  dans  des  loges 
papillo-tubulaires,  formées  par  une  substance  cbarnue, 
spiculifère  ,  anastomosée  ,  et  perforant  les  coquilles  bi- 
valves. 

Espèce,  La  Clione  cachée  ;  C,  celata ,  Grant ,  N^vp  Eàinh, 
phil,  joum.  (Manche  et  mers  du  Nord.) 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Grant  pour  un  corps 
organisé  que  nous  avions  depuis  long-temps  observé  dans  les 
trous  dont  les  vieilles  huîtres  pied -de -cheval,  si  communes 
sur  nos  côtes,  sont  percées;  mais  dont  nous  n'avions  vu  que 
la  masse  commune.  M.  Grant  a  été  plus  heureux,  en  dé- 
couvrant que  cette  substance  appartient  à  un  polype  xoin« 
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pose,  très-difficile  à  apercevoir,  à  cause  delà  grande  trans- 
parence de  son  corps. 

M.  Beudant  nqus  a  assuré  avoir  observé,  il  y  a  déjà  un  assez 
grand  nombre  d^années,  un  animal  fort  voisin  du  clione,  si 
ce  n'est  lui-même  ;  mais  il  n'a  pu  se  rappeler  positivement 
dans  quel  recueil  il  a  publié  son  observation» 

TYPE  IL 

Les  AMORPHOZOAIRES,  Jmorphozoa. 

Corps  organisés,  animaux,  informes  ou  sans  forme  détermi- 
née, percés  d'oscules  et  de  pores  nombreux,  mais  sans  bou- 
ches, ou  animaux  particuliers,  distincts,  constaoïment  ad- 
hérens  et  composés  d'une  substance  fibroso-gélatineuse ,  en- 
tremêlée ou  non  d'acicules  calcaires  ou  siliceux,  avec  des 
gemmules  intérieurs  non  localisés. 

Ohserw,  Cette  sous -classe  des  corps  organisés,  évidemment 
animaux  par  un  grand  nombre  de  caractères,  offre  cela  de 
remarquable,  que  ce  sont  toujours  des  masses  plus  ou  moins 
considérables,  sans  forme  déterminée  et  surtout  sans  corps 
d'animaux  distincts ,  en  faisant  partie ,  comme  nous  Tavons 
vu  dans  la  dernière  famille  des  morphozoaires  ou  chez  les  al- 
cyonaires.  L'animalité  devient  de  moins  en  moins  prononcée , 
et  par  conséquent  la  forme  animale;  aussi  ne  peut -on  plus 
reconnoître  dans  leur  structure  ni  dans  leur  organisation 
intérieure  ,  rien  qui  rappelle  les  animaux  précédens.  Il 
semble  qu'il  n'en  est  resté  que  la  partie  commune  ou  le  po- 
lypier, et  que  les  polypes  ont  disparu. 

Cette  sous -classé  correspond  au  grand  genre  Spongia  de 
Linnasus,  et  comprend  en  outre  un  grand  nombre  d'êtres  qui 
avoient  été  confondus  par  lui  dans  ses  alcyons  et  que  MM.  de 
Lamarck,  Lamouroux  et  Goldfuss  ont  successivement  ré- 
partis dans  plusieurs  divisions  génériques  qu'ils  ont  établies. 

L'organisation  et  la  physiologie  des  animaux  de  ce  type 
ont  été  considérablement  éclaircies  par  les  travaux  extrême- 
ment intéressans  de  M.  ârant  sur  les  éponges;  travaux  dont 
nous  donnerons  un  extrait  à  leur  article. 

Quant  à  leur  classification  ou  distribution  systématique, 
il  faut  convenir  qu'elle  devient  très- difficile,  en  cet[ue.oe8 
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animaux  n*ont  plus  de  parties ,  et  n^ont  plus  même  de  forme 
déterminée;  aussi  les  geureS  que  les  zoologistes  les  plus  réceos 
ont  établis,  n'ont  pu  être  caractérisés  que  d'une  manière 
lâche  et  fort  peu  arrêtée. 

Quant  aux  espèces ,  surtout  celles  qui  ont  perdu  leur  cou- 
leur, il  est  peut-être  encore  plus  difficile  de  les  distinguer 
et  de  les  faire  distinguer  aux  autres,  les  figures  mêmes, 
quelque  bonnes  qu'elles  soient ,  ne  pouvant  plus  servir  à 
reconnoitre  les  espèces,  mais  seulement  les  individus,  qui 
présentent  entre  eux  un  nombre  immense  de  variétés. 

On  trouve  des  animaux  vivans  de  ce  type  dans  toutes 
les  mers  et  surtout  dans  celles  des  pays  chauds,  et  entre 
autres  dahs  la  Méditerranée;  mais  on  en  connoit  peut-être 
davantage  à  Tétat  fossile.  Leur  nature  fibreuse  et  surtout  les 
acîcTiles,  souvent  très-nombreux,  qui  entrent  dans  leur  struc- 
ture, en  ont  sans  doute  été  la  cause. 

Alcyoncelle,  Aîcyoneellam. 

Corps  fixé,  mou,  subgélatineux,  solidiBé  par  des  spiculestri- 
cuspides,  phytoïde;  à  branches  peu  nombreuses,  cylindri- 
ques ,  fistulaires,  terminées  par  un  orifice  arrondi,  à  pa- 
rois épaisses,  composées  de  granules  régtiliers,  polygones, 
al véoli formes,  percés  d'un  pore  à  l'extérieur  et  à  Tintérieur. 

Espèce.  L'Alcyoncelle  spécieux;  A.  speciosum^  Quoy  et  Gai- 
mard.,  Zooh,  Astrolabe,  msc. 

Ohserv,  Ce  genre  a  été  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaimard 
pour  un  corps  organisé,  rapporté  dans  leur  dernier  voyage,  et 
qu'ils  ont  bien  voulu  soumettre  à  notre  observation.  Quoique 
sa  forme  rappelle  un  peu  celle  des  cellaires,  il  est  cependant 
évident  que  c'est  auprès  des  alcyons  et  des  éponges  qu^il  doit 
être  placé.  Mais  ensuite,  pour  déterminer  si  c^est  un  alcyon 
proprement  dit,  ou  un  spongiaire,  il  faudroit  savoir  si  chaque 
grain  celluliforme  contient  un  polype;  toutefois,  comme  cela 
T)ous  paroft  peu  probable,  nous  nous  sommes  déterminés  à  en 
faire  un  faux  alcyon  ou  un  spongiaire. 

Eponge  ,  Spongia, 
Corps  mou,  très- élastique,  multiforme,  plus  ou  moins  irrégu- 
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H^t* ,  très  -  poreux  ,  traversé  par  des  canaux  tortueux  , 
nombreux ,  s'ouvrant  à  Textérieur  par  dés  oscules  bien  dis- 
tincts et  composé  d*une  sorte  de  squelette  subcartilagineux, 
anastomosé  dans  tous  les  sens  et  entièrement  dépourvu  de 
spicules. 

Espèces,  L'Eponge  commune;  S,  communis ,  de  Lamk. ,  Ann. 
du  Mus.,  i5,  p.  570,  n.®  1.  (Méditerranée.) 

L'É.  USUELLE;  5.  usitatissimcij  de  Lamk.,  ibid,  j  n.^  45. 

L'É.  PLUCHÉE;  S,  lacinulosa ,  Esper,  Spong^,  tab.  i5  —  17. 

Sp.  officinalis  f  id. ,  ibid,  (Mers  des  Indes.) 

L'E.  GENTILLE;  S.  pulchclla,  Sow.,  Brit,  miscellan.j  tab.  45* 
(Mers  d'Angleterre.) 

L'E.  TUBULiFÈRE  ;  5.  ttthaliferaj  de  Lamk.,  ihid.,  n.®  46. 
(Mers  d'Amérique.) 

L'E.  STELLiFÈRE;  S,  stclUfira ,  de  Lamk.,  ibid,,  n.**  46. 

L'E.  BULLÉE  :  S,  bullatcL ,  Esper,  SuppL,  1 ,  tab.  54;  de  Lamk., 
ibid,^  n,^  70. 

L'E.  siFHONOÏDE;  5.  siphonoidea ,  de  Lamk.,  ibid,,  tï,**  71. 

Observ,  D'après  les  modifications  que  les  travaux  de  M. 
Grant  ont  permis  de  faire  danaf  la  distribudon  méthodique 
des  éponges,  M.  Flemming  a  réservé  cette  dénomination  aux 
espèces  dont  la  partie  coméq- cartilagineuse  n'offre  dans  son 
tissu  aucune  trace  de  spicules  de  quelque  nature  qu'elles 
soient  :  ce  sont  les  éponges  molles,  douces,  élastiques,  of- 
frant toutes  les  propriétés  que  nous  recherchons  dans  l'éco- 
nomie domestique;  elles  sont  en  effet  extrêmement  poreuses, 
et  leur  tissu ,  anastomosé  dans  tous  les  sens ,  jouit  d'une 
élasticité  et  d'une  hygrométricité  très -remarquable. 

Quant  à  leur  aspect  général,  il  paroît  que  les  véritables 
éponges  peuvent  présenter  les  formes  principales  qui  se  re- 
marquent dans  les  trois  autres  divisions;  elles  ^nt  cependant 
plus  généralement  globuleuses  ou  un  peu  cra ter i formes. 

Les  espèces  d'épongés  véritables  sont  sans  doute  assez  nom*- 
breuses;  mais  c'est  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer,  à  moins 
que  de  prendre  pour  caractère  distinctif  la  mollesse  et  la 
douceur  du  tissu;  en  effet,  jusqu'à  M.  Grant,  les  zoologistes 
s^étoient  presque  bornés  à  étudier  la  forme  générale  et  celle 
des  oscules.>    . 
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Avant  les  travaux  deTobservateur  ëcossois,  M.  Scbweigger 
avoit  établi ,  sous  le  nom  d'achilUum ,  une  division  parmi  les 
éponges,  qui  comprend  la  S.  officinalis;  mais  il  l'a  caractérisée 
d^uue  manière  incomplète  et  tout- à -fait  insignifiante;  elle 
n'en  a  pas  moins  été  adoptée  par  M.  Goldfuss,  qui  a  rangé 
sous  ce  titre  un  certain  nombre  de  corps  organisés  fossiles, 
que  nous  passerons  sous  silence ,  ne  pouvant  espérer  de  les 
placer  convenablement. 

Calcéponge  ,  Caleispùngiam 

Corps  peu  mou ,  peu  élastique ,  en  forme  de  masse  îrrégn- 
lière,  poreux,  traversé  par  des  canaux  irrégulîers,  ou- 
verts à  l'extérieur  par  des  oscules,  et  composé  d'une  subs^ 
tance  subcartilagineuse ,  soutenue  par  des  spicules  de  nature 
calcaire,  et  la  plupart  stelliformes. 

A.  Espèces  tubuleuses. 

La  Calcéponge  COMPRIMÉE;  C.  compressa ,  Montagu ,  fVern, 
Ment, ,  2  ,  tab.  12. 

Spongia  foliacea ,  id. ,  ihid.j  p.  92. 

Spong,  compressa  y  Oth.  Fabr. ,  Faun.  Groenî»,  p.  448 ,  (Mers 
du  Nord.) 

La  C.  BOTRYoïDE;  C.  ^o^i^oides,  Ellis  et  Solaudcr,  Zooph,^ 
t.  58,  fîg,  1  —  4. 

Sp,  hotrjyoides ^  Linn. ,  Gmel.,  p.  3823,  n.**  26. 

Sp.  complicata ,  Montagu ,  ibid,  9  t.  9 ,  fig.  3  et  4.  (  Mers 
du  Nord.) 

La  C.  CILIÉE  :  C.  ciliata,  Ëllis  et  Solander,  Zooph.y  190, 
tab.  58  ,  fig.  9;  Oth.  Fabr.,  ihid,  ^  418.  (Mers  du  Nord.) 

B.  Espèces  non  tubuleuses. 

La  Calcépq^ge  pulvérulente  :  C  puWerulcnta^  Montagu, 
ibid,^  tab.  16 ,  £g.  3. 

5p.  ananas  y  id,,  ibid,^  p*  97* 

Grantia  puWerolenta ^  Flemm.,£nY.  anim,,  p.  626,  n,**  ii'5. 
(Mers  d'Ecosse.) 

La  C.  NEIGEUSE;  C^nivea^  Grant,  Ne(v  Edinh,  phiL  journ,,  1 , 
p.  168,  tab.  2,  fig.  14,  i5,  16.  (  Mers  d'Ecosse. ) 

Obsery.  Cette  division  générique ,  établie  sous  le  nom  de 
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lOrantia  par  M.  Flemming  et  que  M.  Grant  lui-même  nous  a 
dit  devoir  être  changé  par  lui  en  celui  de  Luchelia,  nous  pa- 
roît  devoir  être  admise.  Il  faut  cependant  convenir  que  si 
elle  peut  être  assez  aisément  distinguée  de  la  précédente  par 
la  dureté,  la  roideur  plus  ou  moins  prononcée  du  tissu,  il 
n*ea  peut  être  de  même  de  la  suivante,  qui  doit  également 
manquer  de  la  souplesse  qui  caractérise  les  véritables  éponges , 
mais  dont  la  dureté  est  due  à  des  spicules  siliceux. 

Le  genre  des  calcéponges  contient  sans  doute  bien  plus 
d'espèces  que  celles  citées  ci-dessus;  mais,  n'ayant  pu  les  re- 
connoitre  parmi  le  grand  nombre  des  espèces  définies  par  M. 
de  Lamarck,  nous  avons  préféré  ne  parler  que  de  celles  que 
M.  Grant  a  reconnues  positivement  comme  des  éponges  à  spi- 
cules calcaires. 

Haléponge  ,  Halispongia. 

Corps  plus  ou  moins  rigide  ou  friable,  en  masse  irrégulière, 
poreux  ,  traversé  par  des  canaux  tortueux,  aboutissant 
par  des  oscules  épars  à  toute  la  surface,  et  composé  d'une 
substance  subcartilagineuse,  soutenue  par  des  spicules 
simples,  de  nature  siliceuse. 

*  Espèces  encroûtantes. 

L'Haléponge  PAPiLLAiRE;  H.  papUlaris  j  Grant,  New  Edinh, 
ph,  journ.p  2,  tab.  11  ,  £g.  21. 

Sp,  papillaris ,  Liun. ,  Gmel. ,  p.  3824  9  n.°  34. 

Sp,  compacta,  Sow. ,  Srit,  miscellan, ,  1 ,  p.  46,  tab.  43. 

Sp.  tomentosa  et  cristata,  Montagu,  Wcrn,  Mem.,  2,  p.  9g 
et  io3.  (Manche  et  mers  du  Nord.) 

L'H.  PANiFORME;  H.  panicea,  Grant,  ibid,,  fig.  4.  (Manche.) 
'   L'H.  PARASITE,  H.  parasitica, 

Sp, parasilicay  Grant,ibid,y  114.  ( Mers  d'Ecosse.) 

L'H.  CENDRÉE,  H.  cinerea, 

5p.  cinerea j  Grant,  ibid,,  fig.  3.  (Mers  d'Ecosse.) 

L'H.  SANGUINE,  H.  sanguinea, 

Sp»  sanguinea,  Grant,  ibid,,  fig.  9.  (Mers  d'Ecosse.) 

L'H.  velue;  h.  hirsula,  Gardiner's  Ruins ,  n.**  24,  fig.  eE, 
(Zéelande.) 

L'H.  sufiéaEUSEy  H.  suberica* 
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5p.  sulerieaj  Montagu,  JVern,  Mem.,  »«  p*  ioo«  (Men 
d'Angleterre.  ) 

^^  Espèces  subbraochues  ou  branchues. 

L^HALépONGE  ARBORESCENTE  i  fJ,  fruticosa,  Moiitagu,  TVern, 
Mem»y  t.  14,  fig.  3  et  4. 

Sp.  fruticosay  li.,  ibid.  (Mers  d'Angleterre.) 

L'H.  COALESCENTE  ;  H.  ooalita ,  MuUer ,  ZooL  Dan» ,  t.  1 20. 

$p,  voalitat  Linn«,  Gmel.,  p.  382$  9  n.^  43.  (Mers  du  Nord.) 

L'H.  COLOMBE;  H.  columhcBy  Sow.,  BrU.  miscelL  ^  t.  €• 

Sp.  cancellatay  id,y  ibid,  y  1 9  p.  i32. 

Sp.  columbœ^  Walker,  Essay,  126.  (Mers  d'Angleterre.) 

L'H.  RAMEUSE  ;  H.  ramosaj  EUis,  CoraUin, ,  80  ,  t.  32 ,  fig./f. 

Sp.  ramosay  Ray,  Synopsis,  p.  29. 

5p.  oculata,  Pallas,  Zooph,y  p.  390. 

5p.  oculata  et  dichotomaj  Linn.,  GmeL,  p.  3820y  n.°9, 
et  3822,  n."*  14;  Montagu ,  ibid. ,  t.  3,  fig.  4  —  6.  (Manche.) 

L'H.  palmée;  h.  palmata^  Ellis  etSolander,  Zooph^f  t.  5;, 
fig.  6. 

5p.  palmata,  id.,  p.  189.  (Mers  d'Angleterre.) 

***  Espèces  foliacées. 

L'HAiipoNGE  VAN;  H.  ventiUtbra y  Montagu,  ibid.,  tab.  i5, 

ûg.  1. 

5p.   ventilalraj  Linn.,  Gmel. ,  p.  3827,  n.®   1,    (  Mers  du 

Nord.) 

L'H.  INFUNDIBDLIFORME ,  H.  infundibuliformis, 

Sp,  infundibuliformis,  Linn.,  GmeL,  p.  58 18,  n.**  3.  (Mers 

du  Nord.) 

Ohsen'»  Cette  division  générique,  que  les  travaux  de  M. 
Grant  ont  déterminé  M.  Flemming  à  établir  parmi  les  éponges, 
est  beaucoup  moins  facile  à  distinguer  que  celle  qui  com- 
prend les  espèces  flexibles  et  sans  spicules,  et  à  laquelle  il 
a  réservé  le  nom  d'épongé.  On  pourroit  donc  très-bien  k 
confondre  avec  les  calcéponges.  Cependant,  outre  la  nature 
siliceuse  de  leurs  spicules,  il  est  à  remarquer  que  dans  les 
haléponges  elles  sont  toujours  simples  et  d^une  seule  sorte, 
ce  qui  paroît  n^avoir  jamais  lieu  dans  les  calcéponges. 

M.  Flemming  a  donné  à  ce  genre  le  nom  d^Alichondriaf 
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que  M.  Grant  nous  a  dit  devoir  changer  en  Halina,  Par  les 
raisons  que  nous  avons  données  souvent,  nous  proposerons  de 
préférence  le  nom  d^HcUispohgia^  indiquant  le  caractère  es- 
sentiel. 

On  peut  du  reste  former  dans  ce  groupe  les  mêmes  divi- 
sions que  dans  les  deux  autres,  en  ayant  égard  à  la  forme 
générale,  encroûtante,  branchue ,  fistuleuse,  foliacée,  etc. 

Spongille,  Spongilla, 

•s 

Corps  plus  ou  moins  rigide  ou  friable,  en  masse  irréguliére, 
percé  de  pores,  mais  sans  oscules  véritables,  composé  d^une 
matière  iibro  -  cartilagineuse ,  peu  abondante  comparati- 
vement au  grand  nombre  de  spicules  simples  et  siliceuses 
qui  la  solidifient. 

La  S.  fluviatile;  S»  Jluviatilis ,  Esper,  SuppLj  tab.  62. 

Sp.Jluviatilisj  Linn.,  Gmel.,  p.38i5,  n.**  16. 

Sp,  Jluviatilis  et puhinata ,  de  Lamk.,  2,  p.  100,  n.*^*  1  et  a. 
(Étangs  et  rivières  d'Europe.) 

La  S.  LACUSTRE;  s,  lacustris,  Esp.,  2,  tab.  2$. 

Sp,  lacustris,  Linn.,  Gmel.,  p.  382  5,  n.**  i5. 

Spongilla  ramosa,  de  Lamk.,  ibid,^  n.^  5.  (Europe.) 

La  S.  DES  canaux;  5.  canalium,  Schroè'ter,  ^aturf,^  23,  p. 
149,  t.  2. 

Spongia  canalium ,  Linn.,  Gmel.,  page  3826,  n.**  ôo.  (Eu- 
rope.) 

La  S.  FRIABLE ,  S.  friahilis, 
-  Spongia  friabilis ,  Linn.,  Gmel.,  page  3826",  nJ*  49.  (Eu- 
rope. ) 

Ohsen^*  Ce  genre,  établi  d'abord  par  M.  Oken  sous  le  nom 
de  Tupha,  ^uis  par  Lamouroux  sous  celui  de  Eph^datla,  et  enfin 
par  M.  de  Lamarcksous  la  dénomination  que  nous  adoptons 
comme  plus  en  harmonie  avec  notre  système  de  nomencla- 
ture, mérite  à  peine  d'être  distingué  du  précédent  ou  des  ha- 
léponges,  d'après  l'observation  de  M..  Grant.  Cependant,  si 
les  éponges  fluviatiles  manquent  réellement  d'oscules,  ce  que 
nous  ne  pouvons  assurer,  parce  que  nous  n'en  avoris  pas  ob- 
servé de  vivantes,  on  conçoit  que  le  genre  qui  les  renferme 
puisse  être  conservé. 

60.  33 


498  ZOO 

Il  ne  contient  au  reste  que  deux  espèces  au  plus,  vivant 
constamment  dans  les  eaux  douces,  et  qui  offrent  beaucoup 
de  variations  dans  la  grosseur,  la  forme  plus  ou  moins  lobée 
ou  rameuse  de  leur  corps,  ce  qui  a  été  cause  sans  doute  que 
les  zoologistes  les  ont  beaucoup  trop  multipliées. 

GéooiE,  Geodia, 

Corps  charnu,  tubériforme,  irrégulier, creux  intérieurement 
et  formé  à  l'extérieur  par  une  sorte  de  croûte  ou  d'en- 
veloppe  percée  d'un  grand  nombre  de  pores,  et  d'une  réu- 
nion d'oscules,  ou  de  pores  plus  grands,  dans  un  petit  es- 
pace subcirculaire. 
Espèce,  La  Géodie  bosselée  :  G.  gihberosa^  Schweig. ,  Beoh.^ 

tab.  111,  fîg.  1 8  et  1 9  ;  de  Lamk. ,  Mém.  du  Mus. ,  i ,  p.  334. 

(  Mers  de  la  Guiane.) 

Observ.  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck  pour  un 
corps  desséché  que  nous  avons  observé  danssa  collection  faisant 
maintenant  partie  de  celle  du  duc  de  Rivoli,  et  dont  Schweig- 
ger  a  donné  une  fort  bonne  figure. 

C'est  une  masse  glol^uleuse  irréguliére,  creuse,  à  parois  as- 
sez peu  épaisses,  de  deux  lignes  environ,  et  recouverte  sur 
les  deux  faces,  mais  surtout  à  l'externe,  d'une  sorte  d'in- 
crustation qui  cache  des  faisceaux  de  fibres  perpendicu- 
laires à  cette  surface,  et  qui  constituent  ces  parois.  L'externe 
est  percée  d'un  grand  nombre  de  pores  arrondis,  assez  régu- 
lièrement espacés  en  quinconce,  d'un  tiers  de  ligne  de  dia- 
mètre environ,  sans  rides  ni  plis  à  leur  circonférence.  Dans 
un  espace  irrégulièrement  circonscrit,  et  qui  semble  être 
placé  au  hasard,  est  une  dépression  ou  un  enfoncement  peu 
profond,  circonscrit  par  un  bourrelet  fort  peu  saillant,  et 
dans  le  milieu  de  cet  espace  sont  des  trous  plus  grands  que 
les  autres,  et  que  M.  de  Lamarck  a  nommés  desoscules;  ils 
ont  la  même  forme  que  ceux  du  reste  du  corps. 

CiELOPTYCHiE,  Cœloptickium, 

Corps  agarici forme ,  fixé,  composé  de  fibres  réticulées, 
pourvu  d'un  pédicule  étroit  et  d'une  ombelle  ou  chapeau 
concave  et  radioporé  en  dessus  ,  plat  et  radioplissé  en 
dessous. 
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Espèce.  Le  C;£loptychie  agaricoïde  ;  C  agarieoides ,  Goldf. , 
Petref, ,  p.  3i  ,  pi.  9,  fig»  20,  a — e,  (Craie,  Westphalîe.) 

Obseri',  Nous  ayons  .observé  dans  la  collection  de  l'Uni- 
versité de  Bonn  le  corps  organisé  fossile  sur  lequel  ce  genre 
a  été  établi  {loc.  cit.)  par  M.  Goldfuss.  C'est  bien  certaine- 
ment un  spongiaire  en  forme  de  champignon,  ofirant  à  la 
face  supérieure  de  son  disque  des  espèces  de  rayons  sail- 
lans  et  marqués  par  des  oscules  subparallélogramroiques;  mais 
il  y  en  a  également,  quoique  moins  profonds  et  plus  fins, 
dans  les  intervalles.  Toute  la  face  inférieure  présente  des  plis 
ou  rayons  plus  prononcés  que  ceux  de  dessus,  auxquels 
ils  correspondent,  mais  sans  oscules. 

SiFHONiE,  Siphonia. 

Corps  polymorphe  libre  ou  fixé,  composé  de  fibres  denses, 
constituant  des  canaux  de  deux  sortes,  les  uns  plus  grands^ 
longitudinaux,  oscules  à  la  base  ainsi  qu'au  sommet,  les 
autres  transverses  ,  anastomosés  ,  s'irradiant  vers  la  péri- 
phérie ,  et  pourvu  d'un  enfoncement  terminal  plus  ou 
moins  considérable,   dans  lequel  sont  des  oscules  agrégés 

radiairement. 

*  Espèce  vivante. 

La  SiPHONiE  type;  s,  typum,  de  Blàinv.  (Collection  de  Mi- 
chelin.) 

**  Espèces  fossiles. 

La  S.  pYRipoRME  ;  s.  pyriformis ,  Goldf.,  Fetref. ,  tab.  6 ,  fig, 
7,  û,  A,  c,d,  c. 

La  S.  EXCAVÉE;  5.  excavata^  Goldf.,  ihià.^  tab.  6,  fig.  8. 

La  S.  MORDUE;  S.  prœmorsay  Goldf.,  ihid.,  tab.  6,  fig.  9. 

La  S.  PISTIL;  S,  pistillunij  Goldf.,  ih.y  tab.  6 ,  fig.  10,  a,  &,  c» 

La  S.  itPAissE;  S.  incrassata,  Goldf. ,  i^id. ,  tab.  3o,  fig.  5. 

La  S.  cervicorne;  S,  cervicornis^  Goldf.,  ibid.,  tab.  6  ,  fig. 
Il  y  a  et  b. 

Obser^.  Ce  genre,  établi  par  les  oryctographes  et  entre 
autres  par  Parkinson,  est  composé  de  corps  alcyoniformes, 
assez  polymorphes ,  terminés  supérieurement  par  une  exca- 
vation marginée  ou  non,  mais  dont  les  parois  sont  toujours 
perforées  par  des  oscules  plus  ou  moins  radiairement  disposée. 
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Les  auteurs  anciens,  comme  Guettard,  les  eonfondoîent 
avec  beaucoup  d^autres  espèces  sous  le  nom  de  Jicoïdes, 

La  très-grande  partie  des  sipbonies  est  fossiie;  mais  nous 
avons  observé  une  jolie  espèce  vivante  dans  la  collection  de 
M.  Michelin.  M.  de  Roissjr  en  possède  aussi  un  individu. 

MYRificiE,  Afyrmecium» 

Corps  subglobuleux ',  sessile,  composé  de  fibres  serrées,  cons- 
tituant des  canaux  rameux ,  irradiés  de  la  base  à  la  circon- 
férence ,  ouverts  à  la  surfaee ,  avec  un  grand  trou  central 
au  sommet. 

Espèce.  La  Myrmêcie  H^MisPHéaiQUE;  M.liemisphcErica,  Gold- 
fuss,  Petref. ,  tab.  6  ,  fig.  a^hyC. 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  M.  Goldfuss  (/oe. 'ci7.),~  pour 
un  corps  organisé  fossile  de  la  famille  des  ficoïdes  des  anciens 
oryctoidgues ,  ne  nous  est  connu  que  par  la  figure  et  la  des- 
cription qu*il  en  a  données. 

ScYPHiE,  Scjrphia^ 

Corps  cylindracé,  simple  ou  rameux,  fîstuleux,  terminé  par 
un  grand  oscule  arrondi  et  composé  par  un  tissu  entière- 
ment réticulé. 

*  Espèces  vivantes. 

La  S.  fi^tulaire;  S.  fistularis  ^  Esper,  Spong,,  tab.  20  ,  fig.  2. 

Spongia  Jistularis f  Linn.,  Gmel. ,  page  58i8,  n.°  4.  (Océan 
Indien.) 

La  S.  AIGUILLONNEE;  5.  acuUata,  SloSLU.jJam,,  tab.  25,fig.4* 

Sp.  aculeata,  Linn.,  Gmel.,  p.  58 18,  n.°  5.  (Océan  Amer, 
et  Ind.) 

La  S.  tdboleuse;  S.  tuhulosa,  Séba,  Mus. ,  3,  tab.  97  ,  fig.  2. 

Sp.  tubulosa,  Linn.,  Gmel.,  p.  3819,  n.°  6. 

Sp»  fastigiata ,  Pallas,  Zooph.j  p.  392.  (Océan  Indien.) 

**  Espèces  fossiles.  • 

La  S.  mamillai&e;  5.  mamillaris,  Goldfuss,  Petrefi,  tab.  2, 
fig.  1,  û,  J. 

La  S.  CYLINDRIQUE;  6.  cylindrica,  Goldfuss,  ibid.  y,  tab.  2. 
fig.  5  ,  a,  h* 
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La  ScYPHiE  TéT&AGONE ;  S.  lelragona,  Goldfuss,  ihid,  iâb.  2 , 

fîg.  2  ,  a,  b. 

La  S.  CONOÏDE;  5.  conoidea,  Goldf. ,  ih.,  tab.  2,  fîg.  4,  a,  h, 
La  S.  élégante;  S,  elegans,  Goldf. ,  ib,^  tab.  2  ,  fig.  5,  a,  b, 
La  S.  FOURCHUE;  S.furcalay  Goldf. ,  ib,y  tab..  2,  fig.  G^a^  h, 
La  S.  calopore;  5.  calopora,  Goldf. ,  i^.,  tab.  2  ,  fig.  j  ,/i,b, 
La  S.  PERTUSE  ;  5.  pertusa ,  Goldf. ,  ib, ,  tab.  2 ,  fig.  8 ,  a,  ( ,  o ,  d. 
La  S.  TEXTURÉE  ;  .S.  texturatUy  Goldf. ,  ibid,,  tab.  2  ,  fig.  9, 

a^  b,  et  tab.  32,  fig,  6,  a,  é.  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 
La  S.  cÔTELés  ;  5.  costata,  Goldf, ,  li.,  tab.  2  ,  fig.  10,  a,  b,c, 
La  S.  verruqueuse;  5.  verrucosaj  Goldfuss,  ibid,,  tab.  2  , 

fîg.  11,  a ,  J. 

La  S.  tissue;  S,  texata^  Goldf.,  ibidp ^tàh.  2,  fig.  12,  a^  &, 

et  tab.  32,  fig.  4.  (Cale,  jur.) 

La  S.  turbinée;  S,  turbinata,  Goldf. ,  iK,  tab.  2 ,  fig.  i3,  a,  £. 
La  S.  cariée;  s.  canosdt  Goldf.,  ibid,j  tab.  2,  fig.  14*,  a^Jf, 
La  S.  FÉNESTRÉE  ;  5.  fenestrata,  Goldf. ,  ib, ,  tab.  2 ,  fig.  1 5 ,  a,  ^. 
La  S.  POLYOMATHE  ;  S,  pol^omotha,  Goldf.,  ibid, ,  tab.  2  ,  fig. 

16 ,  d,  b, 

La  S.  FORAMINÉE;  S.  fôraminosa <,  Goldf. ,  ibid,,  tab.  3i ,  ûg. 

4,  a,  2>.  (Cale.  cr.  de  Westphalie.) 

La  S.  CYLINDRIQUE;  S,  c^Undrica ,  Goldf. ,  ibid,^  tab.  3i ,  fig. 

5,  a,  b,  c,  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  paradoxe;  S,  paradoxa,  Goldf.,  ibid,,  tab.  3i ,  fig.  6  , 
a,  &,  c,  d,  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  DE  Sack  ;  S,  Sackiiy  Goldf. ,  ibid, ,  tab.  31,  fig.  7,  a ,  b, 
(Cale.  cr.  de  Westphalîe.) 

La  S.  empleure:  S,  empleura,  Munster;  Goldf.,  ibid,,  tab» 
32 ,  fig.  1  ,  a,  é,  c.  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  rugueuse;  S,  rugosa^  Goldf.,  ibid,,  tab.  32,  fig.  2. 
(  Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  striée;  S,  striata^  Goldf.,  ib, ,  tab.  32,  fig.  3,  a,  &,  c, 
(Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  DE  BucH;  S,  Débucha,  Goldf. ,  i&id.,tab.  32,  fig.  5. 
(Calcaire  jur.  de  Bavière.) 

La  S.  DE  Munster;  5.  Munsteriy  Goldf.,  ibid.,  tab.  32,  fig^ 
7 ,  A,  &.  (Cale.  jur.  de  Bavière.) 

La  S.  VOISINE;  S.  propinquat  Goldf.,  ibid,,  iàb,  32 ,  fig.  8 , 
a,  b,  c,  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 
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La^CYPHiE  cÀNCELLéE  ;  S.  canctllata^  Goldf.,  iMd. ,  tab.  33, 
fîg.  1 ,  a,  ^.  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  décorée;  .S.  décor ata^  Goldf.,  ihià^  tab.  33 ,  fig.  2  ^a,h, 
(Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  DE  Humbolpt;  5.  Humhpldtii^  Goldf.,  ibid,^  tab.  32. 
fig.  5,  a,>5,  c.  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  DE  Ste&nberg;  S»  Sternbergii  ^  Goldf. ,  ihid,  9  tab.  32, 
fig.  i\^  a,  h.  (Cale.  jur.  de  Baireuth.) 

La  S.  de  ScHLOTHEiM  ;  S.  Schlotheimii  ^  Goldf. ,  ibid.^  tab.  32, 
fig.  5,  a,  ^.  (Cale,  jur.  de  Baireuth.) 

Observ,  Ce  genre,  démembré  des  éponges  de  Linnasus,  aélë 
établi  par  M.  Oken  et  adopté  par  MM.  Schweigger  et  Goldfuss. 
Il  renferme  les  espèces  réticulées  ,  plus  ou  moins  cylindri- 
ques, creuses,  et  par  conséquent  terminées  par  un  grand  os- 
culé.  Comme  elles  sont  constamment  d*un  tissu  très- dur,  il 
est' fort  probable  qu'islles  contiennent  des  spicules  calcaires 
ou  siliceuses  ;  mais  cela  n^est  cependant  pas  Certain  :  on  con- 
nof  t  en  eifet  la  même  forme  dans  les  trois  genres  d*éponges. 

M.  Goldfuss  a  rapporté  à  ce  genre  un  grand  nombre  dç 
corps  organisés  fossiles  ,  que  Ton  confondoit  sous  le  nom 
â'alcyohites ,  mais  évidemment  d*une  manière  presque  arbi- 
traire. 

Eudêe,  Eudea, 

Corps  filiforme,  atténué,  subpédiculé  à  une  extrémité,  élargi, 
arrondi,  et  percé  d'un  grand oscule  arrondi  à  l'autre,  avec 
des  pores  à  peine  visibles  dans  des  lacunes  irrégulières,  ré» 
tieulées  à  toute  sa  surface. 

Espèce,  L'EoDÊE  en  massue:  E,  clavata^  Lamx.,  Gen.  Polyp., 
p.  74 ,  fig.  1  —  4  î  Defr. ,  Dict.  des  se.  nat.,  tom.  XLÎI ,  pag.  SgS , 
atlas,  pi.  des  Fossiles,  fig.  3,3a.  (Cale.  jur.  sup.  de  Caen.) 

Observ,  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  (i.  c),  et  placé 
par  lui  bien  à  tort  dans  la  famille  des  mîlléporés,  ne  contient 
enco'fe  que  la  seule  espèce  qui  lui  sert  de  type.  Nous  Tavons 
observée  dans  la  collection  de  Caen.  C'est  bien  certainement 
un  spongiaire  réticulé  dans  son  intérieur,  et  comme  glacé  en 
dehors  par  une  couche  formant  une  sorte  de  grand  réseau 
par  les  oscuJes  assez  considérables  dont  il  est  percé.  Ainsi  il 
doit  èire  rapproché  des  myrmécies  de  M*  Goldfuss. 
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Hâllirhoè,  Hallirhoe. 

Corps  turbiné  ,  presque  régulier,  circulaire  ou  lobé  dans  sa 
circonférence  ,  parsemé  de  pores  ou  de  cellules  peu  dis- 
tinctes a  Fextérieur,  avec  un  assez  grand  oscule  au  centre 
de  la  partie  supérieure  élargie. 

Espèce,  L'Hallirhoê  a  côtes:  H.  costata^  Lamx. ,  Gen,  Pol., 
pi.  7  et  8 ,  fig.  1  ;  Defr. ,  Dict.  des  se.  nat. ,  t,  XLII  ;  p.  SgS,  atlas, 
pi,  des  Fossiles,    fig  i ,  i  a.  (Cal.  jur.  sup.  de  Caen.) 

Obsen^.  Le  corps  fossile  sur  lequel  ce  genre  a  été  établi 
par  LanTouroux,  dans  son  Exposition  méthodique  des  genres 
de  polypiers,  varie  considérablement  de  forufe,  étant  quel- 
quefois jpresque  réguliéremeni  divisé  en  7,  6  ,  6  et  4  lobes  ou 
côtes ,  et  d'autres  fois  parfaitement  turbiné  sans  traces  de  côtes, 
comme  nous  nous  en  sommes  assurés  en  visitant  la  collection 
du  Muséum  de  Caen ,  avec  M.  de  Magneville.  Ainsi  il  doit  ren- 
trer dans  une  des  divisions  précédentes  ;  en  efiTçt,  M.  Goldfuss 
en  fait  une  espèce  de  son  genre  Tragos. 

HiPPALiME,  HippcUimus. 

Corps  fongiforme ,  terminé  inférîeurement  par  un  pédicule 
distinct,  et  supérieurement  par  un  large  chapeau  conique , 
parsemé  d^enfoncemens  irréguliers  et  de  pores  peu  dis- 
tincts, avec  un  grand  oscule  sufM^rieur  et  central. 

Espèce,  L'Hjffalime  fongoÏde  :  H.  fungoides,  Lamx.,  Gen. 
Folyp. ,  pi.  79,  fig.  1  ;  Defr.)  Dictîonn.  des  se.  nat.,  atlas, 
pi.  des  Fossiles,  fig.  2.  (Calcaire  jurassique  sup.  de  Caen.) 

Observ.  C'est  encore  un  genre  établi  par  Lamouroux  pour 
un  corps  organisé  fossile,  trouvé  dans  le  calcaire  à  polypiers 
de  Caen  ,  et  que  nous  avons  observé  dans  la  riche  collection 
de  cette  ville.  La  figure  donnée  par  Lamouroux  est  assez 
exacte ,  mais  les  lobes  de  la  circonférence  ne  sont  pas  assez 
réguliers.  Du  reste,  c'est  bien  un  spongiaire  avec  un  grand 
trou  au  sommet  et  d'assez  grands  oscules  dans  ses  parois.  D'a- 
près cela  il  est  évident  que  ce  genre  doit  rentrer  dans  celui 
des  Siphonies. 

Cnénimidie  ,  Cnenimidium, 

Corps  turbiné,  sessiley  composé  de  fibres  denses  et  de  canaux 
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horizontaux,  dîvergens  du  centre  à  la  périphérie,  avec 
un  enfoncement  médio-supére  plus  ou  moins  iubuleux, 
carié  à  Tintérieur  et  radié  sur  ses  bords. 

Espèces.  Le  Cnénimilde  lamblleux;  C.  lamellosum,  Goldfuss, 
Petref, ,  lab.  6 ,  fig.  i  ,  a,  h. 

Le  C.  ÉTOILE  ;  Ct  stellatum ,  id» ,  ihid, ,  tab.  6  ,  fig.  2  ,  a ,  &,  et 
tab.  3o,  fig.  3. 
<      Le  C.  ST9.iAT0F0NCTué  ;  C.  slriato-punctatumy  id, ,  ilid, ,  tab.  6 , 
fig.  3. 

Le  C.  RiMULEUx  ;  C  rimulosum ,  id, ,  ibid, ,  tab.  6  9  fig.  4  y 

fL,   h  y  C  ,  d. 

Le  C.  MAMiLLAiRE  ;  C.  mamUlare,  id.^ihid^,  tab.  Ç,  fig.  5^, 
4.  ^. 

Le  C.  ROTOLE;  c  Totula^  id.,  ibid,,  tab.  6,  fig.  6,  a,  K 

Obser^'.  Ce  genre  ,  établi  par  M«  Gpldfuss  (/oc.  cit,) ,  ne  con- 
tient encore  que  des  corps  organisés  fossiles,  considérés  pap 
les  oryctograp h  es  anciens  comme  des  Alcyons  ou  des  Ficoïdes. 
Son  caractère  principal  consiste  dans  Texistençe  d'un  grand 
enfoncement  médio-supère,  dont  les  bords  sont  plissés  ra- 
diairement ,  et  dont  les  parois  ne  sont  pas  criblés  ^e  pores 
ou  de  trous.  La  plupart  des  espèces  qui  le  constituent  for- 
moient  les  genres  Mantellia  et  Siphonia  de  Parkinson. 

Lymnorée,.  Lymnorea^ 

Corps  mamelonnés  très-finement  poreux  et  réticulés,  avec  ou 
sans  oscuie  au  sommet,  agglomérés  en  plus  ou  moins  grand 
nombre  en  une  masse  diversiforme ,  sortant  d'une  sorte 
de  cupule  ou  de  calice  basilaire  commun,  ridé  trans- 
versalement et  adhérent. 

Espèce,  La  Lymnorée  mamelonnée:  L.  mamillosa,  Lamx. , 
G.  Polyp. ,  pi.  79,  fig.  2  —  4  ;  Defr. ,  Dictionn.  des  se.  nat. , 
t.  XLII,  p.  394,  atlas,  pi.  des  Fossiles,  fig.  4,  4  a.  (Cal- 
caire jurassique  supérieur  de  Caen.  ) 

Obseri^,  Cest  encore  un  genre  établi  par  Lamouroux  et 
que  n*a  pas  adopté  M.  Goldfuss. 

Nous  avons  observé  un  grand  nombre  d'individus  de  l'espèce 
qui  lui  sert  de  type  dans  la  collection  de  Caen  :  ce  sont  des 
corps   assez  remarquables,    assez  régulièrement   globuleux, 
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parsemés  de  pores ,  avec  une  sorte  d^excavation  terminale , 
et  qui ,  ramassés ,  accumulés  en  plus  ou  moins  grand  nombre , 
de  manière  quelquefois  à  former  une  masse  subsphériquè, 
semblent  sortir  d'une  sorte  de  cupule  adhérente  et  ridée 
transversalemen  t. 

C'est  cependant  un  véritable  spongiaire,  quoique  la  figure 
de  Lamouroux  puisse  très- bien  donner  l'idée  d'une  actinie 
pétrifiée. 

Chénendopore  ,  Chertendopora, 

Corps  conique,  infundibulîforme  ,  garni  d'espèces  de  plis 
ou  de  rides  transverses  en  dehors,  et  percé  de  p«res  irré- 
guliers, nombreux,  assez  grands,  dans  toute  sa  surface  in- 
terne. 

Espèce,  LeCHÉNENDOPOREFONGiFORME  :  C.fungiformis ,  Lamx., 
G.  Polyp.,  p.  77,  pi.  75,  fig.  lo;  Defr.,  Dict.  des  se.  nat,, 
t.  XLII,  p.  391,  atlas,  pi.  des  Fossiles,  fig.  1.  (Calcaire  ju- 
rassique supérieur  de  Caen.  ) 

Ohserv.  D'après  ce  que  dit  Lamouroux  lui-même  du  corps 
organisé  fossile  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre, 
il  doit  être  à  peine  distingué  des  spongiaires  ficoides,  mais 
il  doit  l'être  des  véritables  alcyons  ,  à  animaux  distincts, 
comme  nous  nous  en  sommes  assurés  en  examinant  l'échan- 
tillon  figuré  par  Lamouroux. 

C'est  à  tort  que  eet  auteur  a  cité  comme  synonyme  la 
figure  de  Guettard,  5,  p.  420,  pi.  9,  fig.  1  :  ce  qui  a  porté 
également  à  tort  M.  Goldfuss  à  regarder  le  chénendopore 
fongiforme  comme  une  espèce  d'alvéolite. 

Ta  A  G  os,  Tragos. 

Corps  diversiforme ,  composé  de  fibres  denses,  serrées,  coa- 
lisées et  couvert  d'ostioles  distinctes  et  éparses. 

Espèces,  Le  Tragos  difforme;  T.  di^ormc,  Goldfuss,  Pehref,^ 
iab.  5 ,  fig.  3 ,  a ,  h» 

Le  T.  RUGUEUX  ;  1\  rugosum^  id,,  ihid, ,  tab.  5  ,  fig.  4 9  ^9  ^« 

Le  T.  fisiforme;  T. pi ji/brme,  id,,  ihid,,  tab.  5,  fig.  5,  a,  b, 
et  tab.  3o,  fig.  1 ,  a,  &. 

Le  T.  EN  tête;  t.  capilatunij  id. ,  ihid,,  t.  5,  fig.  6,  a,  h. 
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Le  Tragos  CHATAIGNE,  T,  hîppocastanum  f  id.,  ibid,,  tab.  S,, 
fig.  7  ,  a,  i. 

Le  T.  pÉzizoÏDE;  T.  pezizoidesy  ii,,  ibid.j  tab.  5  ,  fig.  8. 

■  Le  T.  ACéTABULE  ;  T.  acetabulum,  id*^  ibid»,  tab,  5,  fig*  9) 
€L  j  b ,  c  j  d. 

Le  T.  FA-^ELLEj  T.patelldj  id. ,  i2>ii. ,  tab.  5  ,  fig.  lo,  a,&,  c. 

Le  T.  sFHéROiDE ;  T. sphéroïdes^  id, ,  i7>i<i. ,  tab.  5 , fig.  lo, a,^. 

Le  T.  ÉTOILE;  T.  stellatum,  id. ,  i^td. ,  tab.  3o ,  fig.  2,  a,i. 

O&ser»".  Ce  genre,  établi  par  Schweiggera  été  adopté  par E 
Goldfuss,  qui  y  a  réuni  un  assez  grand  nombre  de  corps  or^ 
nisés  fossiles,  assez  hétéroclites.  Les  deux  dernières  espèces 
surtout  jnt  de  véritables  étoiles  à  leur  surface.  Quelqnes- 
iines  sont  excavées  en  soucoupe,  comme  les  T.  pezizoides. 
acetabulum  et  patella ;  elles  devroient  donc  passer  dans  le  genre 

« 

Cliénendopore. 

Manon  ,  Manon, 

Corps  polymorphe,  subéreux,  lacuneux,  fixé,  composé  de 
fibres  utricuiées,  et  percé  à  sa  surface  supérieure  parai 
grand  nombre  d'ostioles  distinctes,  encroûtées  et  circons- 
crites. 

£5p^e5.  Le  Manon  tubulifère;  M.  tubuUferum ,  Goldfoss, 
Fetref^j  tab.  i  ,   fig.  a,  b,  (Craie  de  Ma(fstricht.  ) 

Le  M.  TDBUUPÈRE;  M.  tuhuiiferum  ^  id.,  ibid.,  tab.  i,  fig- 
6,  a,  i,  c.  (Craie  de  Maëstricht.) 

Le  M.  PULViNAiRE  ;  M.  pulvinarium ,  id, ,  ibid, ,  tab.  i ,  fig. 
6,  a,  i,  et  tab.  9,  fig.  7,  a,  b,  (Craie  de  Maëstricht.) 

Le  M.  pézizE;  M.peziza^  id,,  ibid,,  tab.  1  ,  fig.  7,  a,  h,e; 
fig.  8,a,^,c,  d,  e,  et  tab.  29 ,  fig.  8 ,  a,  &,  c.  • 

Le  M.  étoile;  m.  stellatum  ,  zi. ,  it/d. ,  tab.  1  ,  fig.  9 ,  a,b,c. 

Le  M.  crible;  M.  cribrosum ,  id.,  ihid, ,  tab.  1  ,  fig.  10,  a,  i. 

Le  M.  GATEAU  d'abeille  ;  M.  favosum ,  id. ,  ibid, ,  tab*  1  > 
fig.   11,  a,  bm 

Observ.  Ce  genre  a  été  établi  p^r  Schweigger,  et  adopté  par 
M.  Goldfuss,  qui  y  a  fait  entrer  quelques  espèces  hétéro- 
gènes.  Les  trois  ou  quatre  premières  sont  bien  des  spongiaires 
ficoïdes.  La  cinquième  a  des  ostiples  stelliformes,  et  est  un 
alcyon  proprement  dit  ou  quelque  espèce  d'actinie  mame- 
lonnée; enfin,  la  dernière  est  probablement  une  fayosie. 
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,  léaés,  lerea. 

Corps  ovale ^  globuleux,  subpédiculé,  finement  et  irréguliè- 
rement poreux,  percé  à  son  extrémité  supérieure  et  tron- 
quée par  un  grand  nombre  d'ostioles,  servant  de  termi- 
naison à  des  espèces  de  tubules  dont  il  est  composé. 

Espèce.  L^lÉa^E  pyriforme;  I.  p^riformis ,  Lamx.,  Gen.  Po- 
lyp.,  p.  79,  tab.  78,  fig.  3.  (Argile  bleue  de  Caen. ) 

Obseri',  Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  Caen  le  corps 
organisé  fossile  sur  lequel  ce  genre  est  établi  par  Lamouroux* 
La  ligure  qu^il  en  a  donnée  est  exacte  ;  mais  il  n*en  est  pas  de 
même  de  sa  dé6nItion.  En  effet,  il  nous  a  semblé  que  c'étoit 
un  véritable  ficoïde.  Cependant  sa  structure  paroit  plus  tu- 
buleuse  que  dans  aucune  espèce  de  cette  famille.  Les  ouver- 
tures supérieures  des  tubes,  que  nous  croyons  produites  par 
Fusure,  sont  remplies  par  une  matière  brune  cristalline. 

TérHiE,   Tethium. 

Corps  subglobuleux  ,  irrégulîer,  tubériforme,  charnu,  mais 
assez  ferme,  subéreux,  composé  d^une  substance  charnue, 
résistante ,  soutenue  et  entremêlée  par  une  immense  quan- 
tité d^acicules  siliceux?  simples,  fascicules  et  divergens  du 
centre  à  la  circonférence. 

Espèces,  La  TéxHiE  orange:  T.  lynaurium^  Marsigli,  Mar,, 
tab.  14,  fig.  72  et  73  ;  de  Lamk. ,  Ann.  du  Mus. ,  t.  1 ,  p.  7 1 , 
n.**  5. 

Alcyon  l^ncurium^  Linn.,  Gmel. ,  p.  38i2,  n.^  7. 

Spongia  verrucosa ,  Montagu ,  Wern,  Mem. ,  2  ,  p.  117,  tab« 
ii3,  fig.  4  —  6.  (  Mers  d'Europe.  ) 

La  T.  CRANE;  T.  cranium  ^  Muller  ,  ZooL  Dan»,  tab.  85, 
fig.  1. 

Aie»  lyncurium  ,  Jameson ,  IVem.  Mem, ,  '  1 ,  p.  56. 

Spongia  pilosa,  Montagu ,  IVern.  Mem, ,  2  ,  p.  1 19  ,  tab.  i3 , 
fig.  1  et  2.  (Manche  et  mers  du  Nord.) 

La  T.  pulvinée;  T.  pulvinatum,  Schweigger ,  BeobachL^  tab* 
2  ,  fig.   17  et  18;  de  Lamk.,  ibid.,  n.^  5. 

La  T.  CAVERNEUSE  ;  T.  cavemosum ,  de  Lamk. ,  ibid, ,  n***  2, 

La  T.  ASBESTELLE;  T.  osbestcllum ,  id. ,  ibid,,  u,^  1. 

Obserif,  Nous  avons  rédigé  la  caractéristique  de  ce  genre  j 
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dont  on  doit  rëlablissement  à  M.  de  Lamarck  ,  d'après  plu- 
sieurs individus  de  la  première  espèce,,  que  nous  ayons  obser- 
vés vivans  dans  la  rade  de  Toulon;  ce  qui  est  la  cause  pour  la- 
quelle elle  diffère  un  peu  de  celle  donnée  par  M.  de  Lamarck. 

La  dénomination  de  telhium  avoit  été  employée  par  les 
auteurs  anciens  pour  les  mêmes  corps  organisés;  mais  Bo- 
hadsch  Ta  employée  pour  indiquer  le  genre  Ascidia* 

La  distinction  des  espèces  de  téthie  est  assez  difficile, 
comme  en  général  dans  tous  les  genres  de  la  famille  des  spon- 
gidiens,  tant  elles  yarient  dans  leur  forme  générale.  Peut-être 
trouyeroit-on  de  bons  caractères  dans  la  forme  des  acicnlek 

PSEUDOZOAIRES ,  Pseudozoa. 

Êtres  organisés  non  animaux  y  mais  végétaux. 

CLASSE  V 
Les  CALCIPHYTES,   Calciphytœ. 

Corps  organisés  phytoïdes,  plus  ou  moins  solides,  fixés,  suif 
radicules  pénétrantes,  composés  de  deux  substances,  une 
intérieure ,  plus  ou  moins  fibreuse  ;  Tautre  extérieure , 
crétacée,  poreuse,  continue  ou  non,  d*oii  résultent  alors 
des  espèces  d'articulations. 

Ohserv.  Nous  avons  rapporté,  en  traitant  des  corallines dans 
le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles ,  les  opinions  opposées 
qui  ont  été  professées  par  les  naturalistes  sur  la  nature  de  ces 
corps  organisés,  qui  constituent  la  division  arti6cielle  à  la- 
quelle nous  donnons  le  nom  de  pseudozoaires  ou  de  pbyto- 
zoaires.  Les  uns  suivent  Topinion  d'EUis,  comme  Lamouroux, 
de  Lamarck,  etc.,  et  veulent  que  ce  soient  des  animaux,  que 
celui-ci  par  exemple  place  dans  ses  polypiers  corticifères,  avec 
nos  corallaires  et  avant  toute  la  classe  des  madrépores; 
tandis  que  les  autres,  suivant  Topinion  des  auteurs  italiens, 
comme  Cavolini,  Spallanzani ,  Oiivi,  etc.,  pensent  que  ce 
sont  des  végétaux  plus  ou  moins  voisins  des  thalassiopbytes. 
C'est  la  manière  de  voir  que  nous  avons  toujours  adoptée 
ti'après  nos  propres  observations.  Depuis  leur  publicatiQO, 
M.  Schweigger  a  repris  le  sujet  dans  un  chapitre  spécial  de  son 
ouvrage,  intitulé  :  Beohachtungcn  aufnaturhistorischen  Reisen^ 
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et  sans  avoir  rapporté  de  raisons  bien  nouvelles ,  il  a  admis 
également  la  non -animalité  des  corallines.  Nous  croyons 
donc  cette  question  à  peu  prés  hors  de  doute,  et  nous  n'allons 
parler  ici  que  de  leur  distribution  systématique* 

M.  de  Lamarck,  et  surtout  Lamouroux,  sont  les  auteurs 
qui  s'en  sont  plus  spécialement  occupés;  mais  il  nous  semble 
qu'il  y  auroit  encore  quelque  chose  de  mieux  à  faire. 

La  classification  de  ces  êtres  nous  paroit  devoir  porter  i.* 
sur  la  considération  de  la  nature  du  tissu  flexible  inté- 
rieur, qui  peut  être  plus  ou  moins  corné  ou  même  subgéla- 
tineux ;  2.°  sur  celle  de  l'abondance  de  la  substance  calcaire 
encroûtante  et  sur  sa  continuité  ou  intermittence  :  ce  qui 
produit  des  articulations. 

Cette  double  considération  nous  donne  un  ordre  tel  que 
les  espèces  passent  de  plus  en  plus  aux  véritables  thalassio- 
phy tes,  qui  ne  sont  composées  que  d'une  seule  substance, 
mais  qui  peuvent  aussi  être  articulées  ou  non. 

La  distinction  des  genres  et  des  espèces  est  peut-être  plus 
difficile  :  elle  porte  cependant  sur  la  forme  générale  et  sur 
la  couleur. 

/ 

% 

Fam.  I.  Les  Corallines,  Coraliinœ* 

Tige  et  rameaux  encroûtés  d'une  substance  calcaire,  assez 

épaisse,  très-finement  poreuse,  non  continue  ou  manquant 

d'espace  en  espace  -,  ce  qui  les  rend  articulés. 

Obsery.  Cette  famille   correspond  exactement    au   genre 

Corallina  de  Linnsus,  que  MM.  de  Lamarck  et  Lamouroux  ont 

subdivisé  en  plusieurs  genres  souvent  assez  peu  importans. 

Cymofoue,  Çymopolia, 

Corps  crétacé,  phytoide,  fixé,  composé  d'articulations  fort 
distinctes,  moniliformes  ,  parsemées  de  pores  circulaires 
assez  gros  pour  être  visibles  à  l'œil  nu. 

Espèces,  La  Cymopoub  barbue;  C»  barhata,  EUis,  Corallin^y 
p.  68,  tab.  ^5,  fig.  cCm 

Corallina  barbata.  Lion.,  Gmel.,  p.  384 1  »  i^***  ^«  (Côtes de 
la  Jamaïque.) 

La  C.  rosaire;  C.  rosarium^  EUis  et  Solander,  Zooph,^  tab. 
21,  fig./.  H,  Hi  — 3i,  H2.i!H3, 
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Corallin.  rosarium,  Linn.,  GmeL^  p.  384a,  .n^  Sa.  (Mers 
des  Antilles.) 

Ohsen^»  Ce  genre,  établi  par  Lamouroux  dans  son  Histoire 
des  polypiers  flexibles ,  n'a  pas  été  adopté  par  M.  de  Lamarck, 
ni  même  par  aucun  autre.  Zoologiste.  En  effet,  les  espèces 
de  corallines  qu*il  contient  ne  paroissent  différer  des  autres 
que  parce  que  les  pores  de  la  surface  des  articulations  sont 
plus  évidens  que  dans  les  corallines  ordinaires. 

Ce  sont,  à  ce  qu'il  parpit,  ces  pores  qui  ont  porté  Ellis 
à  soutenir  que  ces  corps  organisés  étoient  produits  par  des 
polypes,  comme  les  milléporés  ;  mais,  d'après  les  figures 
mêmes  d*£llis,  il  est  évident  que  ces  pores  sont  formés  par 
la  terminaison  des  fibrilles  de  l'axe ,  qui  semblent  être  elles- 
mêmes  tubuleuses. 

Cette  structure  ne  pourroit-elle  pas  porter  à  rapprocher 
de  ce  genre  les  dactylopores  et  surtout  les  polytripes  de  M. 
Defrance  ? 

CoRALLiNE,  Corallina» 

Corps  crétacé,  pliytoïde,  trichotome,  flabelliforme ,  com- 
posé d'articulations  distinctes,  inais  non  distinctement  po- 
reuses et  dont  les  supérieures  sont  aplaties. 

Espèces,  La  C.  officinale:  C.  officinalis,  Ellis,  CoraiUn»^ 
p.  62 ,  n.*'  2  ,  tab.  24  9  ^^*  aA,Ai^A2;  Linn.,  Gmel., 
p.  3838,  n.°  2.  (Mers  d'Europe.) 

La  C.  cuirassée;  C.loricata,  Linn.,  Gnrel.,  p.  3837  9  "•"  *^* 
Cor.  laxa,  de  Laink. ,  2  ,  p.  329,  n.**  2.  (Méditerranée.) 
La  C.  NODULAiRE;  C.   noduldria ^  Linn.,  Gmel.,    p.  SSS;, 
n.°  i3.  (Méditerranée.) 

La  C.  ALONGÉE  :  C.  elongata^  Ellis,  Corallin,y  p.  65,  n**'3, 
tab.  24,  fig.  3;  Linn.,  Gmel.,  p.  3838,  n.^  17. 
Cor.  longicaulis^  de  Lamk. ,  ibid, ,  n.^  3.  (Manche.) 
La  C.  FOLYCHOTOME;  C.  polychotoma ,  Lamx.,  Polyp.  fiex.) 
p.  286,  n.**  418.  (Mer  de  Cadix.) 

La  C.  lobée;  C.  lobata^  id»,  i^id.,  n.^  4^9*  (Mer  des  Ca- 
naries.) 

La  C.  CYFRÉB  :  C.  cupressina ,  Esper ,    Zooph, ,   tab.  7 ,  fig. 
1  et  2  ;  de  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  >  1 9  p*  233,  n.^  9.  (Manche.) 


zoo  5ii 

La  CoRALLiNE  DE  CcviER  ;  C,  Cuvicri ,  Lamx. ,  ifcid. ,  p.  286, 
II, °  421,  pi.  9,  fig,  8,  a,  B.  (Australasie. ) 

La  C.  ÉCAiLLEDSE  :  C.  squamata ,  tJlïs ,  Corallin»,  p.  63,  n.** 
4,  pi.  24,  fig.  c  C;  Linn.,  GmeL,  p.  SSSy,  n.**  14.  (Mers 
d'Europe.  ) 

La  C.  GRANiFÈRE:  C.  granifera  ^  Ellis  et  Solander,  Zooph.y 
tab.  21  ,  fig.  c  C;  Linn.,  Gmel. ,  p.  3838  ,  n.""  19.  (Médi- 
terranée. ) 

L&  C.  suBULÉE  :  C.  suhulata,  Ellis  et  Solander,  Zooph.,  tab. 
21  ,  fig.  6;  Linn.,  GmeL,  p.  3838,  n.^  18.  (Mers  d* Amérique.) 
La  C.  grêle;  c.  gracilis,  Lamx.,  ibid, ,  p.  288,  n.^425, 
pL  10,  fig.  1,  a,B.  (Australasie.) 

La  C.  de  Turner  ;  C.  Turneri,  id. ,  ibid,^  n.**  426,  pi.  10, 
fig.  2,  a,  B.  (Australasie.) 

La  C.  FRISÉE;  C  erispata,  id,,  ibid.j  n.°  4^7  9  pl>  1^9  ^g«  ^* 
(Australasie.) 

La  C.  FiLiFÈRE  ;  C.  pilifera  j  id, ,  ibid,^  p.  289,  n.**  1^28. 
(Australasie.) 

La  C.  simple;  C.  simplex,  id,,  ibid,,  n.°  429,  pi.  10,  fig.  4. 
(  Amérique.  ) 

La  C.  PALMÉE  :  C.  palmata ,  Ellis  et  Solander ,  Zooph, ,  tab. 
21  ,  fig.  a,  A;  Linn.,  Gmel.,  p.  3838,  n.^  16. 

Cor,  squamata,  Esper,  Zooph,,  tab.  4,  fig.  1  et  2.  (Amé- 
rique. ) 

La  C.  PROLiFàkE;  C.  proliféra ,  Lamx.,  ibid,,  n.^4^^9  P^*  ^^9 
ûg,  5.  (Indes  orient.) 

La  C.  FECTiNÉE  ;  C.  pectinata,  de  Lamk.,  Mém.  du  Mus.. 
voL  2 ,  et  Anim.  sans  vert.,  2,  p.  829,  n.^  6.  (?  Amérique.) 

La  €•  finnée;  C.  pinnata,  Linn^,  Gmel.,  pag.  3839,  n.'*2o. 
(Amérique  mér.  ) 

Obser^f,  Ce  genre ,  ainsi  qu'il  a  été  réduit  par  M.  de  La- 
marck  et  surtout  par  Lamouroux,  ne  contient  plus  que  les 
espèces  dont  les  ramiGcations  sont  le  plus  ordinairement  tri-» 
chotomes,  et  dont  les  articulations,  surtout  les  terminales, 
sont  plus  ou  moins  comprimées  ou  dilatées,  et  où  les  pores 
extérieurs  ne  sont  pas  apparens. 

Il  n'a  pas  été  admis  par  M.  de  Lamarck,  qui  se  borne  à 
en  faire  la  première  division  de  ses  corallineSt  M.  Flemming 
vient  cependant  de  l'adopter. 
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Le  nombre  des  espèces  de  cette  division  générique  seroit 
encore  assez  considérable  ;  mais  comme  la  distinctioii  en  est 
fort  difficile ,  qiTe  ce  sont  des  êtres  dont  les  variations  sont 
très- nombreuses,  nous  craignons  bien  qu^il  n*y  en  ait  plo- 
sieurs  de  nominales  ,  et  à  plus  forte  raison  si  les  deoi 
auteurs  qui  se  sont  le  plus  occupés  de  leur  détermination  ont 
donné  des  noms  dififérens  aux  mêmes  espèces,  comme  cdi 
est  à  peu  près  certain. 

Janie,  Jania, 
Corps  fibro  -  muscoïde ,  composé  de  ramifications  grêles,  ca- 
pillaires ,  cylindriques ,  articulées ,  et  constamment  dicho- 
tomes. 

Espèces.  La  J.  coRNicuLéE,  J.  coTrdeulata,  EUis ,  Corali«,p. 
65 ,  n.^  6 ,  tab.  2  4 ,  fig.  d  D, 

Cor.  comioulataj  Linn. ,  GmeL ,  p.  384o ,  n.^  4*  (M/?fs  d*£ii- 
ropé.  ) 

La  J.  aouGE*;  J.  ruhens  y  yar.  Àj  EUis,  Corallin^j  tab.  24) 
fig.  c£. 

Cor,  rubens,  Linn.,  Gmel.,  p.  3839,  ^*^  ^* 

Var.  B,  pyrifera^  Lamx.,  ihid,^  pi.  9,  fig.  7. 

Var.  Cf  cristata,  Ellis,  CoiralL,  tab.  24,  fig. /F. 

Cor.  cristataj  Pallas ,  Zooph.y  pag.  426  ,  n.^  6  ;  de  Lamk., 
n.*  21. 

Var.  Dy  spermophoros y  Ellis,  ihid, ,  tab.  24 9  fig*  g  G. 

Cor.  spermophoros ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3840,  n.**  22  ;  de  Ls- 
marck,  n.*"  18. 

Var.  E,  concalenata ,  Lamx. ,  p.  273 ,  pL  9  9  ^g*  S, 

Var.  F,  africana^  id.y  ibid.,  pi.  9,  fig.  7. 

Var.  G,  americana,  id.,  ib.  (Des mers  d'Europe,  d'Afrique 
et  d'Amérique.) 

La  J.  adhérente;  J.  adhœrens,  Lamx.,  ibid.,  n.**  408.  (p Mé- 
diterranée. ) 

La  J.  poDRFRéE,  J.  purpurata. 

Cor.  purpurata,  de  Lamk. ,  n.^  22.  (Oc.  Atlantiq.) 

La  J.  PYOïéE;  J.  pygmœaj  Lamx.,  ibid.,  nj*  406,  pL  99 
fig.  i.'*  (Mers  du  Cap.) 

La  J.  VERRUQUEUSE;  J.  vcrrucosa  y  id. ,  ïbid.,  n.^4iOy  pi.  99 
fig.  4  aB. 
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?  Cor,  Jloecosa,  de  Lamk.^  ibid»,  n.**  29.  (Amëriq.  mérid.) 
La  Janie  bossue;  /.  gihbosa  ,  id,^  ib,,  n.**  406.  (Mer  Rouge*} 
La  J.  PETITE;  /.  pumilaj  id,,  ib,,  n.°  407;  pL  9,  fig.  2,  (Mer 

Rouge  et  lod.  orient.  ) 

La  J.  Fj^DONCULÉE;  J,  pcdunculata ,  id,,  ibidj  n.^  409  9  pi.  9, 

iîg.  3  ,  a  B.  (  Australasîe.  ) 

La  J*  MiCRARTHRODiE  ;  /.  micrartlirodla ,  id. ,  ibid. ,  n.^  4ii  9 

P^*  9»  ^g«  SaB.  (  Australasie.) 

Ob&ersf.  Ce  genre  n*est  établi  par  Lamouroux  que  sur  la 
considération  que  les  ramifications  sont  constamment  dicho- 
tomes,  plus  ou  moins  cylindriques  et  moins  encroûtées  de  ma* 
tière  calcaire  que  dans  les  véritables  corallines.  Ce  sont  du 
reste  absolument  les  mêmes  caractères  que  pour  celles-ci. 

Une  espèce  est  extrêmement  commune  dans  nos  mers  et 
surtout  dans  la  Méditerranée  :  c'est  la  janie  rouge,  qui  e%i 
souvent  verte,  violette  ou  blanche. 

Flabellaire,  Flabellaria, 

Corps  phytoïde  ,  à  rameaux  ordinairement  trichotomes  et 
composés  d'articulations  très -distinctes,  très- aplaties ,  et 
fort  rarement  cylindriques. 

Espèces,  La  Flabellaire  a  collier;  F.  moniLe^  EUis  et  Soland., 
tab.  20,  ûg,  c. 

Cor,  monile,  Linn. ,  Gmel. ,  p.  3827,  n.°  10.  (Mers  d'Amé- 
rique.) 

La  F.  épaisse;  F.  incrassataj  Ellis  et  Solander,  Zooph,^  tab. 
20,  iîg.  dDi  et  D  6, 

Cor.  incrassata,  Linn.,  Gmel.,  p.  3827  ,  n.^  11  •  (Mers  des 
Antilles.  ) 

La  F.  MDLTiCAULE;  F.  muUicoMla  ^  de  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  9 
20,  p.  3o2 ,  et  Anim.  sans  vert.,  3  ,  p.  344  7  n<^  ^« 

La  F.  irrégulière;  F.  irreguLaris^  Lamx. ,  Polyp.  flex. ,  page 
307  ,  n.**  462  ,  pi.  Il,  fig.  7.  (  Mers  des  Antilles*) 

La  F.  trident;  F.  tridens ,  £llis  et  Solander,  tab.  20,  fîg.  a. 

Cor,  tridens  y  Linn.,  GmeU,  p.  3836,  n.""  9.  (Mers  d'Amé- 
rique. ) 

La  F.  raquette;  F.  opuntia^  Ellis,  CoralL,  p.  67,  tab.  25 « 
Gg.bBBu 

60.  33 
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Cor.  opuntia,  Linn.,  Gmel.,  p.  3856  ,  n.*  i.  (Mers  d'Europe.) 
.  La  FlabelLaiilb  tune;  F.  tuna,  EUb  et  Soland*,  Zooph.,  tab. 
ao,  fig.  c. 
Cor.  tuna,  Linn.,  Gmel.,  p.  3827,  n«^i2.  (Méditerranée.) 

Ohserv»  Cette  division  générique ,  extrêmement  peu  impor- 
tante ,  puisqu'elle  ne  repose  que  sur  l'élargissement  des  arti- 
culations, a  été  cependant  établie  presqu*à  la  fois  par  M.  de 
Lamarck  et  par  Lamouroux  :  l'un  dans  ses  cours  et  l'autre 
dans  son  Mémoire  à  l'Ipstitut*  Nous  avons  préféré  la  dénomi- 
pation  employée  pair  M.  de  Lamarck  à  celle  d^HaUmedea, 
donnée  par  Lamouroux,  comme  exprimant  mieux  le  es- 
ractère  principal  de  ces  corallines,  leur  forme  Aabellée. 

Il  est  extrêmement  probable  que  les  espèces  ont  été  trop 

multipliées.  La  première  passe  évidemment   aux  cerallines 

ordinaires»    ^        ^ 

AMPHiaoA  y  Amphirqa» 

Corps  phytoïde,  à  rameaux  dichotomes,  composés  d'articula- 
tions assez  comprimées,  surtout  les  terminales,  et  séparées 
par  des  intervalles  fibro-cartilagineux ,  plus  prononcés  que 
dans  les  autres  corallines*- 

A.  A  rameaux  épars. 

Espèces*  L'A.  roide;^.  rigida^  Lamx. ,  Polyp.  flex.,p.  197. 
n.^436,  pi.  11,  fig.  1.  (Méditerranée.) 

B.  A  rameaux  dichotomes, 

L'A.  luisante;  A.  lucida^  id,,  ibid,,  n.**  437. 

L'A.  FCsoÏDE;  A,  fusoides ,  ifc.,  ibid. ,  n.°  438  ,  pi.  1 1  ,  ûg,  2. 
(  Océan  Indien.  )  ^ 

L'A.  TRÈS-FRAGILE;  A,  fragiUssima ^  EUîs  et  Soland.,  Zooph.. 
tab.  21  ,  fig.  d,  (Océan,  Méditerr.  et  mers  des  Indes.) 

L'A.  DE  Gaillon  ;  A,  Gaillonii,  Lamx.,  ihid,,  n."  440,  pi.  ii. 
fig.  3. 

Cor,  ephidraca,  de  Lamk»,  Ann.  du  Mus.,  2 ,  et  Anim.  sans 
vert.,  2,  n.*  24.  (Australasie.) 

L'A.  DILATÉE;  A,  dilatataj  id,^  ibid»,  n.*^44i. 

Cor.anceps,  de  Lamk.,  ibid^fU»^  2  3.  (Australasie.  ) 

L'A.  deBeauvois;  A.  Beauyoisiif  id,,  ibid,,  n.**  442,  (Côtes 
de  Portugal.  ) 


zoo  6iS 

L'Amphiroa  fouag^b;^.  foliacea,  Quoy  et  Gaîip.,  Uranie, 
Zoolog.,  pi.  1 ,  fig.  2  et  3,  (Australasie.) 

C.  A  rameaux  trichotom^s* 

L'A.  fourchue:  a,  cuspidata  ^  EU\s  et  Solander,  Zooph,, 
II.**  3o,  tab.  21  ,  ûg.f;  Linn.,  Gmel.,  p.  3842,  n.**  33.  (Mers 
d'Aîné  riq,  ) 

L'A.  CHAUSSE- TRAPPÇj  A>  trtbulus  y  Ellis  et  Soland.,  Zooph,  ^ 
n."*  32 ,  tab.  21 ,  fig.  c. 

Cor.  Irihulus,  Linn.,  GmeL,  p.  3842  ,  n.'*34.  (Mers  d'Amé- 
rique.) 

L'A.  verruqueuse;  A»  verrucosa^  Lamx.,  iii4.  ,n.®  444,  pi. 
1 1 ,  fig.  4.  (  Australasîe.  ) 

D.  A  rameaux  verticillés, 

L'A.  interrompue;  A»  interruptay  id,.,  ibid,^  n."  445,  pL  11 , 
fig.  SA,  (  Australasie.  ) 

L'A.  A  crinière  ;  A.  jubata^id.,  liid.,  ii.°  3o2 ,  pi.  11,  fig.  6. 

Cor,  stellifera,  de  Lamk,  ibid,.,  11.^29.  (  Australasie.  ) 

L'A.  CHARoiDE;  A,  cliaroides  ^  id.^  ibid,,  n.*447. 

Cor.  chara,  de  Lamk,  ibid,,  n.**  3o.  (Australasie.) 

L'A.  R A YON NÉE, -4.  radiato. 

Cor,  radiata,  de  Lamk.,  ibid,y  o.^  3i.  (Australasie.) 

L'A.  GALLioÏDE,  A,  galUoides, 

Cor,  galUoides,  id.,  ibid,^  n,**  32.  (Australasie.) 

Observ,  Cest  à  Lamonroux  qu'est  encore  due  cette  division 
des  Corallines,  qui  ne  repose  guères  que  sur  ce  que  les  ar- 
ticulations sont  un  peu  plus  distinctes,  plus  sf^parées  qjie 
dans  les  autres  espèces;  aussi  M.  de  Lamarck  ne  IVt-il  pas 
adoptée  et  n'en  fait-il  que  la  troisième  division  de  son  genre 
Coralline,  auquel  nous  Taurions également  réunie,  si  l'article 
Amphiroa  avoit  pu  être  traité  dans  le  pictionnaire. 

Nous  avons  observé,  dans  la  collection  de  Caen,  les  nom- 
breuses espèces  que  Lamouroux  a  placées  dans  ce  genre, 
nous  nous  sommes  convaincus  que  ce  sont  bien  des  CoralJines. 

Les  espèces  de  la  dernière  division  méritent  peut-  Ctre 
seules  d'être  séparées  des  autres  Corallines,  à  cause  de  leur 
mode  vcrticillé  de  ramification. 
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Pinceau,  Peniçillus, 

Coipifibroso-crétacé,  fixé,  composé  inférieurement  de  fila- 
mens  fibreux,  capillaires,  nombreux,  réunis  en  une  sorte 
âe  tige  simple,  et  supérieurement  de  rameaux  cylindriques, 
dichotomes,  articulés,  disposés  en  pinceau  terminal. 

Espèces.  Le  Pinceau  Phœnix;  P.  Phœnix,  El  lis  et  Solander, 
Zoofh. ,  n.^  34,  tab.  2S ,  fig.  2  et  3. 

Cor.  Piianixy  Linn.,  Gmel.,  pag.3843  ,  n.*"  37.  (Mer  de  Ba- 
hama.  ) 

Le  P.  ANNELié;  P.  annulatus ,  Ellis  et  Soland»,.iM*<i.,  n.^36, 
tab.  7 ,  fig.  6  — 8 ,  et  tab.  25  ,  fig.  1.'*  (Antilles.  ) 

Le  P.  éaioPBORE ,  P.  'eriopkora, 

Nesœa  eriophora,  Lamx. ,  Polyp.  flex.  y  n.°  389.  (  Antilles.) 

Le  P*  CAPinâ;  P.  capitatusy  Ellis  et  Solaoder,  ibid.y  n.^  35, 
tab.  26,  fig.  4. 

Cor, penicillus ^  Linn.,  Gmel.,  p.  3845,  n.^  27.  (Antilles.) 

Le  P.  PYRAMIDAL;  F . pjramiàalis  j  Ellis  et  Soland.,  ibid,^  tab. 
25  ,  fig.  5  et  6. 

Nesœa  p^ramidalis y  Lamx.,  ihid^y  n.*^39i.  (Antilles.) 

Le  P.  BN  BUISSON  ;  P.  dumelosa,  Lamx.,  ibid,,  n.^  392  ,  pi. 8, 
fig.  S,aB»  { Antilles. ) 

Le  P.  NODULEUx ,  P.  nodulosus, 

Nesœa  nodulosa,  Quoy  et  Gaim»,  Uranie^  pi.  91 ,  fig.  8  et  9. 
(Australasie.) 

Obserif.  Ce  genre  a  été  réellement  établi  et  publié  pour 
la  première  fois  par  Lamouroux,  sous  la  dénomination  de 
Nesœa-,  mais  M.  de  Lamarck  en  rétablissant  de  son  côté  ou 
en  Padoptant,  en  a  changé  le  nom  en  celui  de  Penicillus ,  qui, 
plus  expressif,  a  prévalu. 

Son  caractère  principal  consiste  en  ce  que  les  radicules 
par  lesquelles  cette  plante  s'attache,  se  fasciculent  et  se  pro- 
longent en  un  long  pédicule,  encroûté  de  substance  calcaire, 
non  interrompue,  et  que  c'est  à  Textrémité  de  celui-ci  ou 
le  long  de  son  prolongement  que  naissent  les  ramifications 
dichotpmes  et  articulées  de  la  coralline,  disposées  en  pinceau. 

En  remarquant  que  la  très-grande  partie  des  espèces 
distinguées  par  Lamouroux  viennent  des  mêmes  mers,  celle 
des  Antilles ,  il  est  fort  probable  que  plusieurs  sont  nominale». 
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Calaxacre^   Galaxaura, 

Corps  fibro- Crétacé,  composé  d'articulations  tubuliformes , 
cylindriques,  ridées  ou  non,  se  ramifiant  et  se  dichoto- 
misant  de  manière  à  former  une  petite  touffe  conique 
commençant  par  une  seule  articulation  membranoso  -  cal- 
caire et  fixée. 

Espèces,  La  Galaxaure  oblongue  ;  G.  ohlongata ,  Ellis  et  So- 
lander,  ZoopK,  n.**  11,  tab.  22  ,  fig.  4. 

Cor,  ohlongata  j  Linn.  ,  GmeL,  pag.  3841,  n.*^  29.   (Merft 
d'Amérique.) 

La  G.  ombelles;  G.  umhellata^  Esper,  Zooph,^  CoralL^  tab. 
17 ,  fjg,  1  et  2. 

Galaxaura  umbellata^  Lamx. ,  Polyp.  flex.  ,  n.^  394.  (Mer 
des  Antilles.) 

La  G.  obtuse;   G.  obtusa^  Ellis  et  Solaader,  ihid,^  n.^  9, 
tab.  22,  fig.  2. 

Cor,  ohtusata.  Lion.,  GmeL,  pag.  3841 ,  m*  3o«  (Mers  des 
Antilles.  ) 

La  G.  annelée;  G.  anfiulata,  Esper,  Zooph,^  Corail,^  tab. 
6,  fig.  1  et  2. 

Galaxaura  annulata,  Lamx. ,  ihid,yn.'*  396.  (Indes  oriental.) 

La  G.  RUGUEUSE;  G.  rugosa^  Ellis  et  Solandèr,  n.°  i3,  tab. 
22  ,  fig.  3. 

Corallin,  rugosa^  Linn.,  GmeL,  p.  384i>  n.^  26, 

Corallin.  tubuLosa,  ii. ,  ibid,,  p.  3832,  n.^  4* 

Tubularia  fragilis y  Esper,  Zooph, ,  Corail,^  t.  3,  fig.  1  et  2. 
(  Mers  d'Amérique.  ) 

La  G.  MARGiNÉE;  G.  marginala,  Ellis  et  Solandèr,  n."  12, 
tab.  22  ,  fig.  6. 

Cor,  marginata^  Linn.,  GmeL ,  p.  384i  ,  n.**  27.  (Antilles.) 

La  G.  LAPIDE8CENTE  :  G.  /opidMcens,  Ellis  et  Solandèr ,  Zooph, , 
n.**  8,  tab.  21 ,  fig.  g,  et  tab.  22,  fig.  g. 

Cor,  lapxde$cens  j   Linn.,  GmeL,  p.   384i ,  n.**  5i.  (Mers 
du  Cap.) 

La  G.  endurcie;  G.  indurata ,  Ellis  et  Soland ,  Zooph, ,  n.**  1 S  ^ 

tab.  22,  fig.  7. 

Cor,  indurata,  Linn.,  GmeL,  p.  384i ,  n-^  24.  (Mers  des 

AntilLes.  ) 
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ÏA  Galaxaure  boide;  g.  rigida,  Lannc*,  Poljrp,  flex.,  n.* 
402  ,  pi.  8  ,  fîg.  4,  û,  B.  (Indes  orientales.) 

La  G.  LiCHévoïnE;  G.  lichenoides^  EUiset  Solsuider^Zooph,, 
n.*  14,  tab.  22,  fig.  8. 

Car.  lichenoides^  Lînn.,  Gmel.,  p.  384i ,  n.*  2$.  (Mers  des 
Antilles.  ) 

La  G.  ïanioîde;  Cjanioidea,  Lamx»,  ihid,^  n«^  424.  (Aos- 
tralasie.) 

Obsery»  Ce  genre,  établi  par  Lamouronx,  contient  des 
corps  organisés  que  plusieurs  Zoologistes  plaçoient  parmi  les 
Corallines,  tandis  que  d'autres  en  faisoient  des  tabulaires.  Le 
fait  est,  en  en  jugeant  du  moins  d'après  la  D.  rugueuse,  que 
nous  avons  étudiée ,  que  ce  sont  des  Coralli nés  moins  articulées 
et  moins  solides  que  les  espèces  ordinaires,  la  couche  cal- 
caire extérieure  étant  moins  épaisse  :  il  n*y  a  donc  pas  plus 
de  canal  intérieur  que  dans  celles-ci,  et  elles  ne  sont  pas 
plus  tu buleuses  qu'elles.  L'ouverture  terminale  que  les  figures 
montrent  n'est  qu'une  apparence  due  à  la  rentrée  de  la  par- 
tie terminale,  qui  est  encore  plus  molle  que  le  reste.  Tout 
l'intérieur  est  rempli  par  une  cellulosité  plus  lâche  que  dans 
les  autres  corallines  ,.ce  qui  par  la  dessiccation  et  en  n'y 
regardant  pas  de  très- près,  produit  une  sorte  de  canal. 

M.  de  Lamarck  fait  des  Galaxaures  de  Lamouroùx  la 
première  division  de  son  genre  dichotomaire. 

AcÉTABULE,   Acelàbulum^ 

Corps  fibro  -  calcaire  ,  composé  d'une  tige  simple,  filiforme, 
articulée,  adhérente,  et  d'un  petit  plateau  orbiculaire,  ter- 
minal ,  radié  en  dessus  et  en  dessous. 

Espèces,  L'AcÊTABULE  HELA  Méditerranée;  A^medUerraneam, 
Cavolini,  Polyp.  mar. ,  3,  p.  264,  tab.  9,  fig.  14. 

Tuhularia  acetahulum^  Linn.,  GmeL,  p.  3833,  n.®  6. 

Corallina  androsace,  Pallas,  Zooph.,  p.  43o. 

Olivia  androsace,  Bertoloni ,  décad,  3,  pag.  117,  n.*  1, 
(Méditerranée.) 

L'A,  DES  Antilles;  A.  carihœum^  Esper ,  Zooph,  ^  tab.  1, 
fîg.  i— 4î  Brown,  Jaw.^  tab.  40,  fig. -^;  de  Laoïk.,  2,  p. 
i5i,  n,°  2, 
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Acetahularia  crenulata  j  Lsimx. ,  Polyp.  flex. ,  P..449,  n.f  385, 
pi.  8,  fig.  1. 

TuhuL  acetahulum,  var.  B;  Linn.,  GmeK,  p.  3833,  n.°  6. 
(Mers  des  Anlilles.) 

L'AcÉTABULE  A  PETITS  GODETS  ;  A»  mlcTocytlfitra ,  Quoy  et 
Gaiznard ,  Uranîe,  Zool.,  pi.  90,  ^^.  6  et  7.  (  Austt^alasie.  ) 

Ohserv,  Ce  genre  avoit  été  établi  depuis  long- temps  par 
Tournefort  {^InsL  rei  herh,)  sous  la  même  dénomination,  que 
lui  a  conservée  M.  de  Lamarck,  et  que  Lamouroux  a  modifiée 
en  celle  d* Acetahularia,  Donati  Tavoit  appelé  Callopilophorum , 
et  Bertoloni,  long-temps  après,  Ta  dédié  à  Olivi  sous  le  npni 
d'Oliwia. 

Nous  avons  eu  l'occasion  fréquente  d'obtenir  l'espèce  de  la 
Méditerranée ,  qui  vit  en  immense  quantité  sur  les  bords  de 
Fétang  de  Carouge,  conduisant  des  Martigues  à  la  Méditer- 
ranée ;  et  nous  croyons  nous  être  assurés  par  beaucoup  de  re* 
cherches,  que  ce  ne  peut  être  un  polypier;  ce  qui  est  l'opi- 
nion de  presque  tous  les  observateurs  de  la  Méditerranée. 

PoLYPHYSE,  Polyphysa, 

Corps  fibro-crétacé ,  adhérent ,  fixé  ,  composé  d'une  tige 
verticale,  filiforme,  fistuleuse ,  articulée,  portant  à  son 
extrémité  supérieure  un  capilulum  formé  de  huit  ou  dix 
petits  corps  buUoïdes,  membraneux  et  radiairement  dis- 
posés. 

Espèce,  La  Polyfhyse  australe  :  P.  australis ,  Lamx. ,  Polyp^ 
fiex. ,  pi.  8 ,  fig.  2  ,  a  ^  CD  ;  de  Lamk. ,  ihid. ,  2 ,  p.  1 62 ,  n.""  i  • 

Polyph,  aspergillum ,  Lamx*,  ibid,^  p.  260,  n.*^  386. 

Fucus  peniculus ,  Dawson  Turner,  Hist,fuc.,  l^^  p,  jj  ^  tab, 
2 28, fig.  a^by  c ,  d^e.  (Australasie.) 

Ohserv.  Ce  genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  est  composé 
d'une  tige  grêle,  articulée  comme  dans  les  Acétabules ;  mais 
il  en  diffère  par  le  capitulum ,  qui  est  ici  composé  de  petits 
corps  ovales,  foliacés,  membraneux,  radiairement  disposés 
autour  d'un  petit  élargissement  de  la  tige. 

Pour  Dawson -Turner,  qui  le  premier  a  parlé  de  ce  corps, 
c'étoit  une  espèce  de  Fucus,  et  en  vérité,  d'après  l'étudç 
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que  nous  avons  pu  faire  d*un  individu,  il  nous  semble  que 
ce  ne  peut  être  un  polypier. 

Fam.  II.  Les  P.  non  articulés  ou  les  Fucoïdes, 

Fucoideœ* 

Tige  et  rameaux  encroûtés  d'une  couche  crétacée  fort  mince, 
continue  ou  non  articulée  et  sans  aucune  trace  de  pores. 

Ohserv»  Cette  famille  a  évidemment  les  plus  grands  rap* 
ports  avec  la  précédente  ;  mais  elle  en  diffère  en  ce  que  la 
couche  crétacée  qui  enveloppe  la  substance  organisée  est 
beaucoup  plus  mince  et  qu'elle  est  constamment  continue-, 
de  manière  à  ce  que  les  rameaux  ne  sont  pas  artievlés.  La 
substance  organique  est  aussi  plus  gélatineuse  et  se  rapproche 
par  conséquent  davantage  de  ce  qu'elle  est  dans  les  véri- 
tables fucus, 

Udotée,  Udotea. 

Corps  fibroM;rétacé,  flabelliforme ,  non  articulé,  formé  d'une 
tige  très-courte,  s'épanouissant  rapidement  en  une  large 
expansion,  lobée  ou  divisée  à  sa  circonférence,  et  marquée 
sur  ses  deux  faces  de  plusieurs  lignes  courbes  concentriques. 

Espèces.  L'U.  flabelliforme  j  U »  Jlahelliformis y  Ellis  et  Sol., 
Zooph^^  n.°  33  ,  tab.  24, 

Cor^Jlahelliformis^  Linn.,  Gmel,  p.  3842,  n.**  35.  (Amériq. 
équat.) 

L'U.  coNGLUTiNÊE  ;  U.  cofiglutinata ,  Ellis  et  Soland.,  Zoophj 
n.**  35 ,  tab,  2  5  ,  fig.  7. 

Cor.  eonglutinala ,  Linn.,  Gmel.,  p.  3845,  n.®  36,  (Amer, 
équat.) 

Ohserv.  Cette  division  générique,  établie  par  Lamouroux, 
est  confondue  par  M.  de  Lamarck  avec  ses  Flabellaires,  dont 
elle  diffère  cependant  par  Fabsence  de  toute  articulation. 

Les  corps  organisés  qui  la  constituent  ont  tant  de  rap- 
ports rivec  les  thalassîophy tes  du  genre  Dictyota,  qu'il  se 
pourroit  réellement  que  la  seconde  espèce  appartint  à  ce 
genre. 

Quant  à  la  première,  que  nous  avons  obser>^ée  dans  la  coUec 
tion  de  Lamouroux,  c'est  bien  certainement  une  coralline 
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inarticulëe.   On  y  distingue  très-bien  les  fibres  cornëes  eu 
centre  et  la  croûte  crétacée  qui  les  enveloppe. 

DiCHOTOMAiRE,  Dickotomoria. 

Corp5  membrano-cré(acé,  lichénoïde,  non  articulé ,  commen- 
çant par  une  tige  courte,  simple,  et  se  terminant  par 
des  ramifications  comprimées,  dichotomes,  arrondies  à 
leur  extrémité. 

Espèces,  La  Dichotomaire  divabiquêe;  D.  divarîcatay  de  La-* 
marck,  2,  p.  147,  n,*  10.  (Méditerranée.) 

La  D.  fruticuleuse;  D^fruliculosa^Tillis  et  Soland .,  Zooph. , 
tab.  22,  fig.  5. 

Cor,  fruticulosa,  Linn.,  Gmel.,  p.  3840,  n.®  23.  (Mers  des 
Antilles.  ) 

La  D.  LicH^NoÏDE;  D.  lichenoides  f  Ellis  et  Solander,  ihid.y 
tab.  22  ,  fig.  8. 

Cor,  lichenoides  ^  Linn. ,  GmeL,  p.  3841,  n.^  26.  (Amériq. 
méridion.) 

La  D.  usNéALE  ;  D,  usneale^  id, ,  ïhîd, ,  n.^  8. 

La  D.  bordée;  D.  marginata^  Ellis  et  Solander,  ihid, ,  tab. 
^2 ,  fig,  6. 

Cor,  marginaldj  Linn.,  GmeL,  p.  3841 ,  n.°  27.  (Côtes  de 
£ahama.) 

La  D. 'de  Madagascar;  D.  ramospongia ^  de  Laml^.,  ibid,^ 
n.**  12. 

La  D.  cÉRAMOÏDE,  D.  eeramoides* 

Liagora  ceramoides  ,  Lamx.,  Polyp.  flex.,  page  239 ,  n.^  377; 
(  fsle  Saint-Thomas.  ) 

Obsertf,  Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Lamarck,  mais  nous 
n'y  conservons  plus  que  les  espèces  de  la  seconde  section 
et  qui  sont  plus  ou  moins  lichénoïdes,  non  articulées,  les 
autres  ayant  été  reportées  dans  le  genre  Galaxaure  de  La- 
mouroux.  Le  meilleur  caractère  distinctif  porte  sur  la  non- 
articulation  des  rameaux;  car  celui  qui  est  tiré  de  leur  com- 
pression, pourroit  très-bien  être  artificiel  et  n'avoir  lieu  que 
dans  Tétat  de  dessiccation  où  ces  plantes  sont  conservées  dans 
nos  collections. 

Les  Dichotomaires   étoient  du  reste  pour  les  zoologiste» 
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linnéens    des  corallines  ou   des  tubulalres ,    comme  les  Ga- 
laxaures. 

LiAGOaE,  Liagora, 

Corps  phytoïde ,  subcrétacé ,  rameux,  non  dichotome ,  fixé? 
à  ramifications  ternainées  par  des  renflemens  ou  bourgeons 
plus  mous  que  le  reste* 

Espèces.  La  Ltagore  versicolore  ;  L.  versicolor  ,  Lamx*, 
Polyp.  flex. ,  p.  257,  n.**  376. 

Dichotomaria  eorniculata,  de  Lamk,,  a  ,  p.  147  y^»**  ii* 

Fucus  lichenoides  y  Gmel. ,  Hist.  fuc.j  p.  lao,  tab.  8,  fig.  i 
et  2.  (Méditerranée, ) 

La  L.  FÉNicuLACÉE,  L,  faniculacea, 

Dichotom,  faniculacea^  de  Lamk.,  ihid»^  n.^  9.  (Amer,  mé- 
ridien.) 

La  L.  fhyscioïde;  L,  physcioides ,  ii. ,  iUd.j  n.®  Syy.  (Médi- 
terranée.) 

La  L.  orange;  L.  aurantiaca^  zd. ,  ihid,,  n/  SyS.  (Médi1c^ 
ranée.  ) 

La  L.  farineuse;  L.farinosa^  li.,  ib.y  ii,'*38o.  (Mer  Rouge.) 

La  L.  BLANCHATRE;  L.  albicans ^  id.,  ihid.j  n.^38i  ,  pl*7)fig. 
7,  sous  le  nom  de  L.  canescens, 

Dichotom,  alterna^  de  Lamk.,  ^  9  P*  ^4^ 9  "-**  ^* 

La  L.  étalée;  L.  distincta^  id,^  ihid,^  n.*^  582. 

Fucus  distinctus,  Roth ,  Ca/.  bot,^  ^  9  P*  io3  ,  tab.  2.  (Baie 
de  Cadix.) 

Obser^',  Ce  genre  a  été  établi  par  Lamouroux  pour  des 
corps  organisés  que  les  naturalistes  précédens  plaçoîent  parmi 
les  fucus. 

M.  de  Lamarck  les  a  réunis  dapsson  genre  Dichotomaire. 

D'après  une  variété  de  la  première  espèce  que  nous  avon$ 
étudiée  malheureusement  à  Tétat  de  dessiccation ,  il  est  certain 
que  la  caractéristique  donnée  par  Lamouroux  est  entiéremeat 
erronnée.  En  eCTet,  ce  corps  organisé  n'est  nullement  tubuleux 
et  il  ne  se  termine  pas  par  des  cellules.  C'est  un  véritable 
fucus,  régulièrement  dichotome  et  dont  les  rameaux  sont 
encroûtés  de  matière  calcaire  peu  épaisse  ,  si  ce  n'est  au 
sommet  actuellement  végétant,  qui  est  mou  et  d'un  vert 
noirâtre,  comme  lïntérieur  de  tous  les  rameaux. 
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71  pàroii  qtie  la  preiiiière  espèce  est  susceptible  £e  beau* 
coup  de  variations,  et  même,  suivant  Lamouroux,  elle  peut 
être  rameuse  ou  régulièrement  dichotome. 

Il  est  probable  qu'il  faudra  placer  ici  le  genre  de  corps  ori* 
ganisés  que  Lamouroux  nomme  Spongodium^  et  qu'il  a  placé 
dans  les  thalassiopbytes. 

NéoMéais,  Neomeris^ 

Corps  alongë,  renflé  au  milieu,  atténué  aux  deux  extrémités, 
dont  Tune  est  fixée  et  composée  d'une  sorte  d'âne  membra- 
neux, fistuleux,  fusiforme,  un  peu  flexueux,  terminé  par 
un  mamelon,  bérissé  dans  toute  son  étendue  par  un  très- 
grand  nombre  de  petits  cylindres  tubuleux,  très-serrés  ^ 
terminés  par  des  tubercules  arrondis,  granuliformes,  cré- 
tacés et  enveloppés  par  une  légère  couche  également  cal- 
caire, imprimée  de  fossettes  alvéoliformes,  très-jieu  pro- 
fondes. 

Espèce,  Le  N.  en  buisson  :  N.  dumetosa  , .  Lamx. ,  Folyp, 
flex.  ,pl.  7  ,  fîg.  8,  a,  B;  id. ,  ibid.j  p.  245,  n.^383,  etZpoph., 
p.  19,  tab.  68,  fîg.  10  et  11. 

Obser^f.  C'est  à  Lamouroux  qu'est  dû  rétablissement  de  ce 
genre,  d'après  un  corps  organisé  desséché,  comprimé,  dé- 
formé, que  nous  avons  vu  dans  sa  collection ,  sans  qu'il  nous 
ait  été  possible  de  deviner  ce  que  ce  peut  être.  Nous  pouvons 
seulement  assurer  que  la  figure  et  même  la  description  qu'il 
en  a  données,  sont  extrêmement  incomplètes  et  même  faur 
tives.  Le  milieu  de  chaque  corps  est  occupé  par  un  axe  ver- 
miforme,  atténué  aux  deux  extrémités,  et  cependant  élargi 
à  chacune  d'elles,  et  surtout  à  l'inférieure,  par  un  petit  dis* 
que  d'attache,  un  peu  comme  dans  les  fucus,  et  qui  en  sert, 
en  efifet,  à  plusieurs  individus.  Ce  corps  central  est  creux  et 
membraneux;  il  est  enveloppé  dans  toute  son  étendue  par 
une  sorte  de  croûte  entièrement  formée  de  petits  cylindres 
tubuleux ,  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  divergens.  Plus 
haut  la  croûte  est  composée  de  petits  tubercules  globuleux* 
d'un  blanc  mat,  et  enfin  le  tout  est  enveloppé  par  une  autre 
croûte  calcaire,  fort  mince,  formée  par  des  locules  ou  fos*» 
settes  très -serrées  I  disposées  en  quinconce.  Au-delà  ^  l'extra 
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mité  de  Taxe  est  un  peu  dilatée,  mamélonàëe  et  d*un  noir  assez 
foncé;  mais,  nous  le  répétons,  la  dessiccation  et  la  conser- 
vation prolongée  en  herbier  a  tellement  déformé  ces  petits 
corps,  dont  trois  naissent  du  même  pied,  que  nous  n'avons 
pu  même  avoir  un  soupçon  de  leurs  rapports  naturels. 

La  collection  du  Muséum  de  Paris  contient  un  bien  plus 
bel  échantillon  du  néoméris  en  buisson  que  celui  de  Lamou- 
roux.  Il  forme  un  touffe  assez  considérable,  composé  de  corps 
vermiformcs,  fixés  un  à  un  sur  un  morceau  de  roche,  Ea 
l'examinant  avec  soin ,  il  nous  semble  que  ce  genre  doit  être 
rapproché  des  liagores  plutôt  que  des  tubulaires^  oii  il  se 
trouve  cependant  déjà  placé  plus  haut* 

CLASSE  IL 
Les  Nématophytes  ,  Nemaiophytœ. 

Corps  généralement  filamenteux,    gélatineux,    de    couleur 
verte,  libres  et  constamment  aquatiques. 

Ohseri^,  Depuis  que  la  célèbre  découverte  de  Trembley  sur 
les  polypes  d'eau  douce  eut  confirmé  l'animalité  des  madré- 
pores ,  des  coraux ,  des  sertulaires ,  des  alcyons ,  etc. ,  on  fut 
porté  à  croire  que  beaucoup  de  corps  organisés ,  que  l'on 
rangeoit  également  dans  le  régne  végétal,  dévoient  aussi 
passer  dans  le  régne  animal,  d'autant  plus  que  Tanalyse  chi- 
mique sembloit  confirmer  cette  manière  de  voir. 

Ainsi  quelques  naturalistes  ont  douté  de  la  nature  des 
champignons.  Merhausen  ,  par  exemple ,  admet  que  ces  corps 
organisés  ne  sont  ni  des  végétaux  ni  des  animaux,  et  qu'ils 
doivent  être  rangés  dans  une  sorte  de  règne  intermédiaire, 
proposé  depuis  long -temps  par  des  auteurs  italiens. 

Giraud  Chantrans  soutint'  de  son  côté  que  les  confen-es 
étoient  des  polypiers  dont  les  animalcules  vivoient  tantôt 
libres  et  tantôt  agrégés  en  forme  de  plantes. 

Vaucher  émit  une  opinion  assez  analogue  ;  mais  ni  l'une 
ni  l'autre  de  ces  manières  de  voir  ne  fut  adoptée,  et  les 
corps  organisés  qui  constituent  la  classe  des  nématophytes 
restèrent  dans  le  règne  végétal.  Les  auteurs  syslématiques 
les  plus  estimés,  comme  MM.  Cuvier,  Oken,  et  même  M.  de 
Lamarck,  et  pourtant  ce  dernier  étoit  le  plus  en  état  de 
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juger  la.  question ,  puisque  ses  travaux  avoient  porté  avec 
une  égale  distiuction  survies  deux  régnes,  ne  me  semblent 
avoir  jamais  émis  de  doute  à  ce  sujet. 

Ce  fut  d'abord  en  Allemagne,  où  les  hydrophytes  ont  été 
jusqu'ici  beaucoup  plus  généralement  étudiés  qu'en  France , 
que  fut  émise  l'idée  de  considérer  un  certain  nombre  de 
corps  organisés  comme  susceptibles  de  se  métamorphoser 
d'animaux  en  végétaux,  ou  de  végétaux  en  animaux.  Agardh 
fut  le  premier  qui  établit  cette  manière  de  voir,  soutenue 
depuis  par  Friese,  que  certaines  productions,  qui  sont  des  al- 
gues à  une  certaine  époque  de  leur  existence,  peuvent  ap« 
partenir  à  une  autre  famille  ou  même  être  alternativement 
animales  ou  végétales. 

Mais  depuis  lors  quelque  chose  d'analogue  fut  proposé  en 
France,  d'abord  par  M.  Gaillon,  comme  nous  l'avons  exposé 
à  l'article  Némazoaires  du  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles, et  ensuite  par  M.  Bory  de  Saint-Vincent  dans  le  Dic- 
tionnaire classique  des  sciences  naturelles  et  dans  l'Encyclo-' 
pédie  méthodique  aux  articles  MATikas  veate,   Oscillaxae, 

FSYCHODIAIHE,  CLC. 

Suivant  le  premier,  des  animalcules  simples,  libres  et  bien 
vivans,  jouissent  de  la  faculté  de  se  réunir,  de  s'agglutiner 
par  une  matière  exsudée  de  leur  corps,^  de  manière  à  prendre 
une  forme  filamenteuse,  mais  cependant  sans  cesser  d'être 
des  animaux  :  ce  qui  lui  a  fait  employer  le  nom  de  néma~ 
zoaires  pour  les  distinguer  par  leur  caractère  le  plus  singulier* 

Suivant  le  second,  M.  Bory  de  Saint- Vincent,  qui  n'a  pu 
admettre  cette  manière  de  voir,  les  nématophytes  sont  de  vé- 
ritables végétaux,  dont  les  séminules  ou  les  propagules  sont 
animés,  ou  ce  qu'il  nomme  des  zoocarpes,  ce  qui  nousavoit 
paru  rentrer  dans  la  .manière  de  voir  d'Agardh  ;  mais  c'est  ce 
que  nie  fortement  M.  Bory,  et  c'est  ce  que  nous  laisserons 
à  juger  aux  personnes  qui  voudront  prendre  la  peine  d'ana-; 
lyser  cette  question,  assez  peu  importante  en  elle-même* 
Peut-être,  en  efiFet,  trouvera-t-on  cette  opinion  plus  rappro- 
chée de  celle  exprimée  en  ces  termes  par  Sprengel  (P/ii7o«o- 
phia  botanica;  Halœ,  1809,  p.  4^7)  •  Vtriculi^  etc.,  .  •  massa 
granulosa  prorumpens  ex  utriculis  eonfervœ  ^  animalcula  format  f 
obsen^ante  Trentephlio  in  Rothii  obseryationihUs  nuperrimis^ 
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Qnoî  qu'il  en  soit ,  depuis  la  publicatiofi  de  notre  article 
sur  les  NéMAZOAiRES ,  M.  Gaillon ,  malgré  les  objections  très- 
fortes  qui  lui  ont  été  faites,  paroit  avoir  de  nouvelles  raisoos 
pour  soutenir  son  opinion,  comme  il  nous  l'apprend  à  h 
tin  de  son  excellent  article  sur  les  Tbalassiophytes ,  inséré 
dans  le  même  Dictionnaire.  M.  Desmaziéres,  de  Lille,  prétend 
en  effet  s'être  assuré  que  les  mycodermes  sont  de  véritables 
némazoaires ,  comme  les  a  définis  M.  Gaillon.  M.  Bonnemaison 
a  confirmé  ce  que  ce  dernier  avoit  dit  du  conferva  eomoides, 
M.  Chauvin  s^est  assuré  que  la  conferva  zonata  est  aussi  com- 
posée d'animalcules.  Enfin  M.  Gaillon  trouve  dans  les  obser- 
vations de  Lyngbye  sur  plusieurs  espèces  de  conferves  des 
faits  à  Tappui  de  sa  manière  de  voir. 

D'un  autre  c6té,  M.  Marquis,  que  la  science  vient  de 
perdre  il  y  a  peu  d'années,  ayant  cherché  à  asseoir  son  opi- 
nion sur  ce  sujet  controversé ,  nous  paroit  porté  à  nier  égale- 
ment Fanimalité  des  némazoaires,  aussi  bien  que  celle  des 
zoocarpes. 

M.  Rennie  croit  être  certain  que  la  matière  verte  qui  se 
forme  sur  les  eaux  stagnantes,  est  absolument  la  même  que 
celle  qui  se  trouve  sur  les  pierres,  les  briques,  le  cimeot, 
etc.;  qu'elle  n'appartient  pas  plus  aux  byssusetaux  conferves, 
qu'à  des  animalcules;  mais  que  c'est  tout  simplement  le  germe 
des  mousses  les  plus  communes,  tortule,  hypne,  polytrique, 
qui,  à  défaut  d'un  sol  convenable  pour  végéter,  ne  peuvent 
prendre  tous  leurs  caractères. 

M.  Turpin  n'a  pas  vu  non  plus  dans  le  conferva  eomoides 
ce  que  M.  Gaillon  y  avoit  aperçu.  Nous  sommes  forcés  d'avouer 
que  nous  sommes  dans  le  même  cas  ,  et  que  les  observations 
hombreuses  que  nous  avons  faites,  il  est  vrai,  avec  un  mi- 
croscope d'emprunt,  et  depuis  cinq  ou  six  années  seulement, 
sur  la  matière  verte,  sur  la  conferve  des  murs,  sur  les  con- 
ferves ordinaires,  ainsi  que  sur  les  oscillatoires,  ne  nous 
laissent  presque  aucun  doute  sur  la  nature  végétale  de  ces 
différens  êtres.  Nous  avons  même  la  presque-conviction  que, 
si  les  différentes  personnes  qui  ont  examiné  ce  sujet  eussent 
eu  plus  de  connoissance  de  ce  que  c'est  qu'un  animal ,  elles 
li'auroient  pas  eu  beaucoup  plus  de  doutes  que  nous  ;  car  on 
peut  très-bien  avoir  un  microscope  à  soi;  s'en  servir  depuis 
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trente  ou  quarante  ansj  et  cependant  se  tromper,  lorsqu'on 
suit  plutôt  les  suggestions  faciles  de  IMmàgrnalion  que  le  sen* 
tier  direct,  mais  ennuyeux,  de  la  rigoureuse  et  persévé- 
rante observation. 

Toutefois,  pour  ne  pas  laisser  de  lacunes  dans  cet  article 
général  sur  tous  les  êtres  que  Ton  a  rapportés  à  tort  ou  à 
raison  aux  dernières  classes  du  règne  animal  ,  nous  nous 
sommes  décidés  à  ne  pas  passer  sous  silence  les  némazoaires  de 
jM.  Gaillon,  non  plus  que  les  psychodiaires  de  M.  Bory. 

Malheureusement  le  premier  n'a  pas  encore  publié  le  Ge- 
nera,  auquel  il  travaille,  et  qui  contiendra  le  résultat  définitif 
de  ses  observations  sur  les  êtres  qu'il  doit  comiprendre  dans 
sa  classe  des  némazoaires.  Nous  n'avons  donc  pu  que  rassem- 
bler artificiellement  les  genres  qu'il  a  annoncés  lui  appartenir, 
et  encore  ne  nous  sommes- nous  point  arrêtés  à  les  définir; 
ce  qui  nous  auroit  été  souvent  assez  difficile.  Cette  simple 
énumération  montrera  que  toute  cette  partie  dii  règne  orga- 
nique est  un  véritable  chaos,  comme  Lyngbye  lui-même  s'est 
plu  à  le  déclarer. 

Quant  aux  Psychodiaires  de  M.  Bory,  comme  ils  se  trouvent 
compris  pour  la  plupart  dans  les  némazoaires  de  M.  Gaillon, 
pour  éviter  la  confusion  et  le  double  emploi,  nous  nous  bor- 
nerons à  donner  l'analyse  du  système  jusqu'aux  genres  ex« 
clusivément.  Cette  exposition^  suffira ,  à  ce  que  nous  espé- 
rons, pour  montrer  aux  personnes  qui  s'occupent  un  peu  sé- 
rieusement de  ces  matières ,  que  ce  prétendu  règne,  déjà  pro- 
posé plusieurs  fois ,  est  complètement  inutile  et  ne  sera  pro- 
bablement pas  adopté  par  les  naturalistes. 

Dans  l'énumération  des  geni'es  que  l'on  peut  rapporter  aux 
némazoaires ,  nous  avons  employé  un  ordre  systématique  ;  mais 
nous  avertissons  qu'il  est  entièrement  artificiel,  et  qu'il  n'a 
pas  d'autre  but  que  de  rassembler  sous  un  seul  point  de  vue 
les  espèces  qui  doivent  être  soumises  à  l'observation.  Nous 
avons  tâché  de  n'oublier  aucun  des  genres  qui  ont  été  pro- 
posés dans  ces  derniers  temps,  quoique  la  très-grande  partie 
ne  signifient  réellement  rien,  comme  l'a  fait  observer  Mar- 
quis, qui  nous  paroit  ^voir  examiné  ce  sujet  d'une  manière 
bien  philosophique.  Au  resie  nous  apprenons  que  M.  Turpin, 
dans  l'explication  des-  planches  de  l'Atlas,  doit  donner  des  dé* 
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tails  nombreux  sur  ces  corps  organisés.  Nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  d'y  renvoyer. 

A.  Corps  granuleux  ,  pulvérulent ,  libres  ou  contenus  dans 

des  masses  gélatineuses. 

Chaos  (Bory  de  Saint-Yincent). 

'Matière  verte  (Prieatley). 
Lepra  infusionum  (Schrank). 

CoccoDiA  (Pal.  de  Beaur.)  .  .  .\rauf:henainfusifnuin  (Decand). 

I  Oscdlaloria  partetum  (  Agarah;. 
État  primitif  des  conferres  et  des  oscil- 
laires  (Marquis). 

ÎChmos  primordialis  (Bory). 
Monas  Uns  et  Pubisculus  (Muller). 
Pulviscules  d'oscillat.  (Gaillon). 

fBatrachosp, ,  sp.  (Decand.)- 
Chuod.,  sp.  (Bory). 
Œufs  de  mollusq.  (Marquis), 

ÎyorticelU  versatilis  (Muller). 
Œufs  de  mollusq.  (Marquis). 
Tessarthonia  (Turpin  ). 

BbaiCELLA Echinella  radiosa  (  Lyngbye  ). 

B.  Ckirps  médiocrement  alongé  et  inflexibUm 

Bacillaria  (Muller)» K'*?*'"//^;  ^^^«"«O. 

{jsrihrodia  (Rafinesq.). 

Navicola  (Bory) \Fibrio  tripunctatus  (MuUcr). 

(Etat  du  conf.  comoides  (GaïU.}- 

MuLLERiA  (Lecierc) \rihrio  /«nu/a  (Muller). 

(  Lunulina  vulgaris  (  Bory  ). 

LuNULiifA  (Bory),  vid.  MuUeria. 

Artrrodia  (  Rafinesq.  )i  vid.  Ba- 
cUlaria. 

SuRiRELLA  (Turpin) Sur,  striaia,  nouv.  esp. 

ScYTOTicMA  (Agardh),  vid.  GirO' 
délia. 

fConferva  comoides  (Diliwyn). 
f^aurheria  appendiculata  (Decand.). 
Scjtonema ,  sp.  ^Agardh). 

AcHKAiiTHEs  (  Bory Conferw.  armillaria. 

X  M.  Nittsch  a  publié  un  trarail  intéressant  sot  ce  genre  ,  dont  il  partage  les  es' 
P^es  en  B.  animales  et  B.  végétales. 

a  (Test  sur  le  corps  organisé  qui  constitue  ce  genre  que  M:  Gaillon  a  fait  \c.s  fitt' 
migres  observations ,  qui  l'ont  conduit  à  établir  ses  Iffénazoaires  ;  les  animaux  libiei 
éSi«t  des  Bacillaires  ou  des  NavicnABSi  suivant  leur  degré  de  développement. 
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C«  Corps  tris 'filamenteux ,.  plus  ou  moins  cloisonnésm 
(AnTHRODiÉEs^  Bory  de  Sain t- Vincent.  ) 

DiATOMA  (Decaiid.) Con/èrp.  ^  jrp.  (Dillen. ,  Muller). 

pRAGiLLARiA  (Lyngbye)  <  .  .  .  .  Conferça  nummuloideaé 

!'  Conferç. ,  sp,  CLinn.). 
Conjugata  (Yauclier). 
Zjrgnema  (Agardh). 

IConferv.  ,  sp.  (  Decand.  ). 
Cbnjug.,sp.  (Vaucher). 
Zjrgnema,  sp,  (Agardh)^ 
Salmacisjsp,  (Bory). 
Globoliita  (Link). 

CoNJucATA  (  Yaiicher)  ..*...  Conferv. ,  sp, 

DiADEiTA  (  Pal.  de  Beauv.  )  *  *  ,  ,  Conf,  bipunciaia. 

Lia>A(Bory) \Conf.  monilina. 

\  Zjrgnemat. ,  sp,  (  Lyngj>ye  ). 

LUGERHARIA   (RoUMCl).    ......    CojifeTV.  ^  Sp. 

Ztghema  (Lyngb.  )  .......  Conferç.  ^  sp, 

IttouGEOTiA  (Agardb)   .  •  .  ...  .  Conferç,,  sp. 

Ttsdaridea  (  Bory  ) Conferç, ,  sp. 

!  Conferç.  jugalis  (  Decand.  ). 
Conjugata  princeps  (Yaucber). 
Spirog/ra  {Linli), 

ëtantdes  zoocarpes,  suiv.M. Bory).  (^  ^    P       v**  V    g         J* 

TiREsiAs  (Bory) Conf,  bipartitd  (Dillyryxi). 

(  Les  cercaria  podura  et  viridis 
(Mail.)  étant  des  z.oocarpes ,  suiv. 
M.  Bory.  ) 

fConferça  riçularis,  Linb. 
Antacotes  (laéon  Leclerc). 
F'auehetia  (Bory). 

IConferç .  fluçiatilis  (Linn.  ). 
Poljrsperma  (Vaucber), 
Chanlransia,  sp.  (  Decand.  ). 
Ifodularia  (Link;. 
GonjrcladoH  (Link). 
TWcAo^onum  ( Pal.  de  Beauv.)- 

NoDULARiA  (Link) ,  vid.  Lemania. 

GoNTCLADOif  (Link),  i;i<2.   Lema- 
nia. 

Trjchogohum  (Pal.  de  Beauv.)» 
vid,  Lemania 
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^  x«%         ji  ^      -j   ».     î Ccmfirp.  rivmimrù  (lÂnn.). 

C^irraA»iA(Dccand.),  ^^  P^\p;:^f„^  (  Va.dier). 

"f^*'  l  f^fysfermm  (  Tancher  ). 

(Comf.y  ^.  (Liim.}« 
ProUftr^  riwmiéu-is, 
iWfj|r.  glomtermtm  (Tanger). 

Gaiixaibotiula  (Borj) Limkim  nmimms  (LTngbje). 

Bjrssms  veiatvut  (Linii.  )  ' 
j  Otsciiimiorim  pmrieimm  CVavd&er). 

TACcHEmiACDecani.) iEetosfermm,  sp.  (VaMch.,  Borr). 

]  TremelU ,  sp.  (  Dillw^n  ). 
^Comf.  immrmlis  (Marquis). 
fymghym  mmrmiU  (ÉL^rd), 

McroêtKMMA  ( Tandi.  ;  ,  md.  Vm»^ 
cheria. 

MnizoMTA(Pollîiii). iCarf.  mp0minm  (PoUîm), 

I  F'ameheria  mponimM  (Sprengel  ). 

ÎComf.  hirsmta  (Thore). 
^raeh.  hijpiéU  (DecMnd.). 
n,  ramosissima  (Beiy). 

BIesogloia  (  Agardli.  )......  ilf.  vermicmiaris  (  Lyagl».  ). 

BATKACHOSPKaMA  (Roth) Cémf,  gelaiinosM  (Linn.)- 

DaAPimHALDiACBory)* \Conf,  mmiahiHs  (^oth), 

I  BéUrach.  giomermim  (  Tanck.  ). 

HTDaoDiCTioir  (Rotk) Confirvm  reticulnia  (Linn.)- 

OEdegohiitm  (Link) ProUfer, ,  sp.  (Tauclicr). 

LTifGBTA(Agardh),  vid.  yaucheria, 

Càllothrix  (  Agardh). 

€lijz£lla  (  Bory  ) Palmella  mjrosurus  (Lyngb.  ) 

IConfetv.  atropurpurea  (  Roth  ). 
Oscillât.,  sp. 
Scytonema,  sp. 
Gloionema,  sp. 
Bangia  (Lyn^h.). 

BiHGiACLyngb.) \C0nfer9. ,  sp.  (Linn.) 

[lUçularia,  sp.  (Decand.  ) 

(Tremella  et  Ulva,sp.  {lÀnnJ), 
Linkia  (  Ljngb.  ). 
Batrachosp.f  sp.  (Daudin). 

X  M.  Desmazières  dit  positiTement  qu'il  n*a  pn  découvrir  de  mouTemeot  dans  cttte 
production,  et  qu'elle  appartient  sans  aucun  doute  au  r^ne  v^étal. 

z  M.  Bory  place  encore  entre  les  genres  Batrachosperma  et  Drapamaidia  le  genrt 
Dai!ytriçhi»i  mais  M.  GaiUon  dit  que  ce  rapprochement  a  lien  de  surprendre. 
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CaftTOPHOfi4(8c1>raiik) {Batraehosp,  Jusàeuiata  (Yt^uch.), 

i  JSfyriodactyîus  (  Deaviux  ). 

Mtriodactylus  (Desvaux) y  vid, 
Chœtophora, 

SpH«ROPLEA(Agardh) Conf,  annutina, 

^j.                 ,  _               .  I  Conf.  chthonoplastes, 

VACiHAEiACBonnem.) iGloionema  chihon.  (Ag^rdh). 

lOsciliai.  chthon,  (Lyngb.). 

^                   ,  *        «  V  [Oscillât,  vaginata  (Vattcher). 

Cloiouema  (Agardh) Iraginuria  (Bory). 

[Microleus  (Bory). 

MicaoLZUB  (  Bory  ) ,  vid.  Gloio' 
nentM. 

OsciiiATOUA \Confer^,sp.  (Linn.). 

I  Trichophora  (  Pal.  d«  Beauv.  ). 

Dillwtublla  (Bory) Oscillât. ,  tp. 

AiiABAiNA  (Bory) Oscillât,  flos  a^uœ. 

SpnuLizfÂ  (Turpin) Oscillât,  tqrta. 

Clàyatella  (Bory  ) Nosioc  marinum  (Linn.). 

NosTOc  (Yauch.) Aostoc  commune. 

Ulva. 

CxaAMIUM  ? 

D.  Corps  filamenteux ,  mais  Irh-fins^  très-courts  et  aériens* 

(  Les  M01SSISSU&B3.  )  ' 

MUCOR. 

BOTRTTia. 

MONILIA. 

Mtcodxrma. 

£•  Corps  entièrement  phytoiàes ,  articulés ,  fistuUux ,  aquatiques f 

etc.,  etc. 

Char  A.  * 

M.  Gaillon  pense  aussi  que  les  mélob^eâ  de  Lamouroux , 
qui  paroissent  n^étre  que  des  taches  à  la  surface  des  thalas- 
siophytes,  doivent  être  rangées  dans  sa  division  des  nëma* 


•«• 


I  Cest  d*après  les  obserrations  de  M.  Besmaxiires  qae  cal  corps  organisés  sont 
rangés  parmi  les  Némaioaires  de  M.  Gaillon. 

a  Dans  la  manière  de  voir  de  M.  GaiUon ,  ce  qa*il  .y  a  sans  donte  de  plas  extra- 
ordinaire,  c'est  de  croire  qne  les  charagnes  sont  des  agrégations  d'aBimalcnles.  Lea 
recherches  de  M.  Amiet  fur  ce  genre  do  «013^1  orguiiél  t  noua  paroissent  jeter  biea 
da  doute  aor  cette  opinion. 
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2oaires.  Ce  que  nous  connoissons  de  ces  êtres,  ne  nous  pes^ 
met  pas  trop  d'adopter  cette  opinion. 

Les  tremellesy  les  nostocs,  les  coliémas,  sont-ib  aussi  des 
némazoaires  P 


Sur  les  Psychodiaires. 

Nous  avons  donné  à  Fàrticle  de  cette  dénomination ,  prcP- 
posée  par  M.  Bory  de  Saint-Vincent,  pour  ce  qu'il  a  nommé 
un  régne  intermédiaire  ài|  règne  animal  et  au  règne  végétal, 
un  extrait  critique  de  cette  innovation  ;  en  ce  moment ,  et 
dans  le  but  seul  de  remplir  une-  petite  lacune  laissée  dans 
rhistoire  de  la  zoophytologie ,  nous  allons  en  donner  une 
courte  analyse* 

Règne  psychodiaire* 

Êtres  végétans  etSivans  successivement,  et  où  chaque  indi* 
vidu  apathique  se*  développe  et  croit  à  la  manière  des  mi« 
néraux  et  des  végétaux,  jusqu'à  l'instant  o&  des  propagulei 
animés  ou  des  fr^gmens  répandent  l'espèce  d^ns  des  sites 
d'élection» 

CLASSE  I." 
Les  ICHNOZOAIRES. 

animaux  mu  queux,  sans  support  phytoïde  ni  pierreux,  libres, 
ou  jouissant  en  général  de  fonctions  locomotrices,  animales 
et  contractiles  dans  toutes  les  parties. 

Un  sac  alimentaire  avec  un  seul  orifice  (qui  n'est  ni  une 
bouche  ni  un  anus)  environne  les  prolongemens  tentacu- 
laires,  ébauches  d'organes  de  préhension,  de  locomotion, 
types  du  règne  animal; 

Ordre  I.*'  Les  POLYPES  NUS ,  Cuv. 
Fam.  !.'•  Les  Hitdrines  ,  Hydrinœ* 

.   Polypes  vimns  isolés. 
G.  Polype^  Coryne,  Difflugie,  Cristatelle. 


Î.I 
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Fam.  IL  Les  Philadelfhes. 

f 

Polypes  viyans  en  masse  plus  ou  moins  confuse* 

G.  Plumatelle,  Alcyonelle,  Zoanthe  ?  et  peut-être  quel- 
ques Ascidies  agrégées. 

Ordre  IL  POLYPES  NAGEURS,  de  Lamarck. 
G.  Pennatule  et  ses  divisions. 

CLASSE  IL 

Les  PHYTOZOAIRES. 

Zoophytes  dont  le  support  n'est  ni  calcaire  ni  pierreux* 
Ordre  L*'  Les  VORTICELLAIRES. 

Animaux  à  peu  prés  semblables  à  ceux  de  la  classe  précédente, 
ou  aux  Ichoozoaires. 

Les  polypes  k  tuyaux. 
Les  polypes  à  cellules. 
Les  cératophy tes ,  Cuv. 

Ordre  IL 

Animal  non  distinct  pendant  un  certain  temps  de  la  vie ,  pa« 
roissant  n'être  qu'un  simple  végétal ,  de  l'extrémité  et  de 
l'intérieur  des  tubes  duquel  se  projettent  des  animalcules 
qui  sont  des  espèces  de  graines. 

Fam.  I/*  Les  Arthrodiées. 

Fam.  IL  Les  Bacillariees. 

Fam.  IIL  Les  Spongillaires  ou  Éphytadie. 

Ordre  IIL 

Production  animale  dans  laquelle  les  animaux  ne,  sont  pas 

distincts» 

Pam*  I/*  Les  Spongiaires. 

Fam.  IL  Les  Alcyonidiens* 

Fam*. IIL  Les  Coraixihes. 
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CLASSE  m. 

Les  LITHOZOAIRES. 

Animaux  poljpifonnes  ou  diversiformes ,  recouvraot  des  sii|h 
ports  inorganiques  entièrement  pierreux,  non  susceptibles 
de  se  reproduire  par  boutures. 

Cette  classe  comprend  sans  doute  les  polypiers  pierreur 
de  M.  de  Lamarck. 

D'après  cette  analyse,  quei*ai  disposée  en  espèce  de  table 
synoptique,  afin  de  la  rendre  plus  claire,  mais  dans  laquelle 
fai  employé  les  expressions  mêmes  de  Fauteur ,  il  est  évident 
que  le  règne  psychodiaire  de  M.  Bory  coirespond  presque 
exactement  à  la  classe  que  M.  de  Lamarck  a  désignée  sous 
le  nom  de  polypes,  avec  cette  différence  capitale  cependant 
que  M.  Bory  y  a  introduit  un  ordre  nouveau  pour  y  placer 
ses  arthrodiées  et  ses  bacillariées,  dont  la  nature  végétale  est 
à  peine  douteuse,  et  que  cet  ordre  est  mis  avant  celui  des 
lythophytes,  ordre  si  rapproché  des  actinies,  que  quelques 
espèces,  quoique  pierreuses,  ont  été  rangées  dans  ce  gem'e. 

Genre  dUnceriœ  sedis* 

Réc£PTACDLiTE ,  RcceptaculUes, 

Corps  ovale,  déprimé,  clypéiforme ,  subrégulier ,  convexe, 
avec  une  sorte  de  sommet  mamelonné  supérieurement, 
concave  inférieurement ,  peu  épais  et  paroissant  composé 
de  pièces  polygones,  constituant  des  espèces  de  loges  ver- 
ticales, ouvertes  par  des  orifices  arrondis  en  dessus,  lo- 
zangiques  en  dessous,  et  formant  ainsi  sur  les  deux  faces 
une  ^sorte  de  réseau  régulier. 

Espèce,  Le  R.  de  Neptune;  R.  Neptunii^  Defr.,  Dict.  des 
se.  nat. ,  t.  XLV,  p*  5,  atlas,  pi.  des  Foss. 

Obserif.  Le  corps  organisé  fossile  qui  constitue  ce  genre 
paroit  avoir  été  signalé  pour  la  première  fois  par  M.  Defrance 
{loc,  cit.);  mais  quoiqu'il  lui  ait  imposé  un  nom,  il  n*a  pas 
pu  le  caractériser,  et  s^est  borné  à  décrire  les  échantillons 
qu'il  avait  sous  les  yeux,  et  que  noxis  avons  observés  dans  sa 
collection.  Nous  en  avons  examiné  un  bien  plus  grand  nombre 


zoo  555 

dans  les  cabinets  des  Pays-Bas,  mais  surtout  dans  celui  de 
M.  Van  der  Wine  à  Harlem.  Ce  fossile  est  en  effet  extrême- 
inent  conimun  dans  une  roche  très-ancienne  des  environs  de 
Chimey  ;  il  est  souvent  très- informe  et  en  plus  oii  moins 
grande  partie  à  Fétat  de  moule,  et  c'est  alors  quVtant  hérissé 
de  petits  tubercules,  comme  le  premier  échantillon  décrit 
par  M.  Defrance,  il  ressemble  un  peu  à  une  large  écaille, 
ou  même  à  certains  fruits.  Mais  dans  les  échantillons  assez 
bien  conservés,  comme  le  second  de  ceux  décrits  par  M.  De- 
france, on  peut  aisément  apercevoir  les  caractères  que  nous 
avons  assignés  à  ce  genre.  Mais  à  quel  groupe  zoologique 
appartient  -  il  P  C'est  ce  que  nous  ignorons  complètement; 
nous  n'osons  pas  même  assurer  que  ce  ne  soit  pas  un  fruit* 
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Cuvier  (George).  Tableau  élémentaire  de  l'histoire  naturelle  des  animaux. 
Paris,  1798,  1  vol.  in-8.°,  avec  fig. 

Idem  y  Leçons  d'anatomie  comparée,  etc.  Paris ,  I8OO  et  l8o5,  5  vol.  in-8.^ 

Idem,  Règne  animal,  distribué  d'après  son  organisation.  Paris,  IÔ18, 
4  vol.  in-8.'',  avec  fig. 

Depuis  cette  édition,  une  seconde  a  paru  en  5  volumes  :  les  trois  pre- 
miers en  1829,  et  le  dernier,  qui  traite  des  Zoophytes,  en  l83o.  Je 
n'ai  pu  le  consulter. 

Defraikce  (M.).  Diflfcrens  articles  dans  le  Dictionnaire  des  sciences  natu- 
relles, depuis  son  origine  I8l5  jusqu'à  l83o. 

Delle  Chiaje  (Etienne).  Mémoires  sur  l'histoire  naturelle  des  animaux 
sans  vertèbres  du  royaume  de  Naplés  ,  en  italien.  Naples,  1823 — 1825  j 

2  vol.  in'4.*',  avec  fig. 

Desmarut  (Anselme -Gaétan).  Mémoire  sur  un  zoophyte  fossile;  Bullet. 
pour  la  Soc.  philom. ,  n.°  44 ,  Mai ,  p.  372.  Paris,  I8II. 

/dem  j  Mémoire  sur  quelques  flustres  et  cellépbres  fossiles,  avec  M.  Le- 

sueur.  Bull,  de  la  Soc.  philom.,  p.  32,  1814. 
Idem,  Mémoire  sur  le  botrylle  étoile,  avec  M-  Lesueur;  Journ.  de  phys. , 

181 5,  avec  fig. 
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DrqvEKARE  (L'abbé  Jacqueg-Fnnçois).  Mémoires  fur  pi ariettft  lAopliytet, 
dans  le  Joamal  de  physique  et   dans  les  Trantacbotts  philoaophi<|«ei 

'    de  Londres. 

PoKATi  (Vital.).  Siagie  délia  sioria  naturale  detV  adriaticv,  Venise,  1750, 
i  vol.  111-4.^,  avec  fig.  ;  traduit  en  françois.  La  Uajc,  I75d  ;  et  tradait 
eu  allemand.  Halle  9  1753. 

DuMÉfiiL  (Constant).  Zoologie  analytique.  Paris,  I8069  1  roi.  in-d.** 

EiiEir.  IM  natura  animalium ,  libri  xtii  ,  gr.  «t  lat, ,  cum  notis  J.  Gitttl. 

Schneider.  Leipsic,  1704, 1  toI.  in^Ô.** 
Êllis  (Jean).  Essai  sur  Tbistoire  naturelle  des  corallines  et  d^autres  prs- 

dttctions  du  même  genre;  traduit  de  Tanglois.  La  Haye,  1756,  1  roi. 

in-4.°,  avec  fig.;  en  anglois.  Londres,  1754  ;  en  allemand.  Nuremberç, 

1767. 
fdem  f  Mémoire  dans  les  Transactions  philosophiques  de  la  Société  royale 

de  Londres,  toI.  48,  1754- 
EscBscHOLTz.  Systtm  der  ^calephen.  Berlin,  1829,  i  vol.  in-4.^,  avec  fig. 

Ouvrage  que  je  n'ai  malheureusement  pas  pu  consulter. 

EsFER  (Eugène -Jean -Christophe).  PfUnzenthiere ,  etc.,  ou  Histoire  nati- 

relie  des  zoophytes.  Nuremberg ,  4  vol.  in-4.'' ,  en  allemand ,  avec  ane 

très-grande  quantité  de  figures  originales  ou  copiées;  l.*** partie,! 791; 

2.*"  partie,  1794;  3.'  partie  et  Supplément,  1797: 
Etskhuaiujt  (Ch.  Cuill.).  Z/tr  Anatomie  und  ^'aturgeschichte  der  QuelkH} 

RlUzostoma  Cuvierii,  Lamk.  ;  Physale  et  Rhizophyse.  ,£xtr.  des  Mém. 

de  TAcadémie  de  Bonn ,  1  vol.  in-4.°,  avec  fig. 
Idem )  Mémoire  sur  quelques  animaux  de  la   classe   des  vers  de  Linné) 

avec  M.  de  Chamisso;  Mem.  Acad.  Leopold.  cur.  nat.  ,  toin.  10,  part.  2. 
Fabricius  (Othon).  Fauna  groenlandica,  Copenhague,  1780,  1  vol.  in.Ô.°, 

avec  une  planche. 
Faujas  de  Saiitt-Fgwd  (Baptiste).  Histoire   naturelle  de  la   montagne  de 

Saint-Pierre  de  Ma  es  tri  cht.  Paris,  1799,  1  vol.  gr.  in-4.**,  avec  fig. 
Fischer  (Gotthelf).  Fossiles  du  gouvernement  de  Moscou.  Moscou,  I8IO 

et  1811  ,  1  vol.  10-4.",  avec  fig. 
Idem  y  Tables  synoptiques  de  zoognosie.   Moscou,  1809 ,  1    vol.  in-4.*, 

avec  fig. 
FLZMMtiirG  (Jean).  Hislory  of  british  animais,  exhibiiing  ihe  descriptives 

caracters  and  systematical  arrangement ,  etc.   Edimbourg,  1728,  1  vol. 

in-a.^ 
FoRSRAL  (Petrus).  Icônes  rerum  naturalium  quas  in  itinere  orientali  de- 

pingi  curaçit.   Copenhague,  1776,  1   vol.  in-4.°;  et  Déscriptiones  ani- 
malium, etc.  Copenhague,  1775,  1  vol.  in-4.^ 
FoRTis  (Albert).   Voyage  pour  servir  à  Thistoire  naturelle  de  l'Italie, 

Paris,  1802,  2  vol.  in-8.^;  et  Yoyage  en  Dalmatie.  Berne  ^  1778. 
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Gabdb  (Heînrîch  Monts).  Beitrige  gur  Anaiomie  umd  Fhjrnologie  àer  jlfe- 
dustn.  Y^erWn^  1Ô16 ,  1  vol.  in-Ô.%  ayec  fig. 

Gjerther  (Joseph).  Mémoire  sur  les  BotrjUes,  etc. ,  dans  les  MisceUéuum 
zoolugica  de  Pallas. 

Caillou  (Benj.).  Sur  les  Nëmazoones,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'éms- 
lation  de  Rouen. 

Gaihard  (Paul).  Voyez  QuoY. 

Geoffroi  (Etienne-François).  Observations  sur  les  analyses  du  corail  et 
de  quelques  autres  plantes  pierreuses,  etc.  ;  Mémoire  de  l'Acad.  des  se 
Paris  )  1708. 

Gksner  (Conrad).  De  rerum  fossilium ,  lapidum  et  gemmarum  maxime 

Jiguris  et  simili tudinibus.  Zurich,  1565, 1  vol.  in-12,  avec  fig. 
Idem,  Historia  animalium.  3  roi.  in-fol. ,  ayec  fig. 

Gleicheit  (Baron  de).  Dissertation  sur  la .  génération  des  animalcules 
spermatiques  et  ceux  d'infusions;  traduite  de  l'allemand.  1  vol.  ia-4.% 
avec  fig.  Paris,  1799. 

Gmeliit  (Jean-Fréderic).  Systema  naturœ per  régna,  etc. ;  ediiio  décima  ter- 
tia,  aucta,  refrrmata ,  curœJo.  Frid.  Gmelin.  Lyon,  1769,  7  vol.  in^Ô.* 

GoLDFVSs  ( George-Auguste )«  Manuel  de  zoologie,  en  allemand.  Nurcm* 
berg,  1820,  2  vol.  in-8,° 

G&AifT.  Sur  la  structure  des  éponges.  Phil.  Edinh.  Journ. 

9 

Gkav  (Jean-Edouard).  Spicilegia  soologica ,  or  original ^gures  and  short 
systematic  descriptions  of  new  and  unfigured  animais.  Londres,  1628, 
gr.  in-4.** 

Idem,  On  the  situation  and  rang  ofspunges  in  the  scale of  natw&4  Zooi. 
.journ.,  t.  1  ,  p.  46. 

Groivow  (Laurent-Théodore).  Mémoire  sur  les  Méduses.  Acta  helçetica, 
t.  4,  1760. 

GuALTiERi  (Nicolas).  Index  testarum  conchjliorum ,  quœ  in  ejusdem  museo 
adservantur,  et  methodice  distributa  exhibentur  tabulas  ex.  Florence, 
1744,  l'vol.  in-fol.,  avec  fig. 

GuETTARD  (J.  Etienne).  Mémoires  sur  différentes  parties  des  sciences  et 
des  arts.  Paris,  I76i8  —  1783 ,  5  voL  in-4.%  avec  fig. 

Hartsoecker  (Nicolas).  Extrait  critique  des  Lettres  de  Leuvrenhoeck. 
Cours  de  physique.  Lahaye,  1730. 

Haveuberg   (Jean-Christophe).    Encrinus  seu  liliùm  lapidum  ,  etc.  TVol- 

£enbùttel,  1829,  1  vol.  in-4.%  avec  fig. 
HiEMER  (Éberh.  Fr.  ).  Caput  médusa  utpote  novum  dilupii  universalis  mo- 

numerUum,  Stuttgart,  l724,in-4.%  avec  fig. 
HiLL  (Jean),  jén  history  of  animais i  etc. ,  ilkistrated  wbith  figures.  Lonr 

dres,  1752,  1  vol.  inrfoL 
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HiLL  (Jean).  Essay  in  naiural  history ,  eowtaming  a  séries  of  àiscôpma 
hy  the  assertaine  of  microscopies.  Londres,  1752 ,  1  ▼ol.  in-d.^,  »aini  lig. 

HcGVEs  (Grift.)   Natural   history  of  Barhados.   Londres,  1750,  1  ?oL 

in-fol. ,  avec  fig. 
Imperatô  (Ferrante).  Historîa  naiurale.  Naples,  1599,  et  Venise,  167!. 

1  Tol.  in-fol. ,  avec  fig. 
Isidore  (Saiivt-).  De  plant i s  et  agricultura  ethimologîarum  seu  originm, 

lib.  17,  tractaçit  j  etc.  Mantoue,  l559,  1  toL  in-fol. 

JoBLOT.  Observations  d'histoire  naturelle  faites  avec  le  microscope,  etc. 

Paris,  1754,  2  vol.  in-4.%  avec  figures. 
JoHitsoK.  Edimh.  philosophical  Journal, 

JussiKU  (Bernard  de).  Examen  de  quelques  productions  marines  qui  Mt 
été  mises  au  nombre  des  plantes  ,  et  qui  sont  l'ouvrage  d'une  tarte 
d'insecte  de  me^;  Mém.  de  TAcad.  des  se.  Paris,  1742,  p«  29o-^303, 
avec  fig. 

Kade  (David).  De  stellis  marinis ,  dans  le  grand  ouvrage  de  Link. 
Ralm  (Pierre).   Yojage  dans  rAmérique  septentrionale  ;   en  aUemud. 
Gœttingue,  1754,  1  vol.  in-8.^ 

Klein  (Jacques-Théodore).  Naturalis  dispositio  echinodermarmm.  Dantiig, 
1734,  1  vol.  in-8.'^,  avec  fig.  ;  Traduit  en  français  et  publié  arec  6 pi.; 
de  plus,  par  Brisson,  1  vol.  in-d.** ^  Paris ,  1754. 

Idem ,  Duhia  circa  plantarum  fabricant  vermit^losam.  Pétembottii;,  1760. 

K:xoRn  (George-'Wolfgang).  Recueil  des  monumens  des  cratastrophes  fie 
,   le  globe  terrestre  a  essuyées,  contenant  des  pétrifications,  etc.  Nwtai* 
bcrg,  1775  —  1778,  4  vol.  in-fol. ,  avec  fig. 

Lamarck  (Jean-Baptiste  de  Monnet,  chevalier  de).  Histoire  des  animaoi 
sans  vertèbres.   Paris,  1801  ,  1  vol.  in-8.° 

Idem ,  Philosophie  zoologique,  ou  exposition  des  considérations  relatives 
à  l'histoire  naturelle  des  animaux.  Paris,  1809,  2  vol.  in-8.* 

Idem,  Extrait  du  cours  de  zoologie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  sar 
les  animaux  sans  vertèbres.  Paris  ,  I8l2  ,  1  vol.  in-8.** 

Idem ,  Mcm.  sur  les  poljpicrs  empâtés;  Ann.  du  Sfus.  Paris,  I8l3. 

Idem ,  Mém.  sur  les  polypiers  corticifères.  Mém.  du  Mus.  Paris,  I8l3- 

Idem ,  Système  des  animaux  sans  vertèbres.  Paris,   1816  à  181 8,  7  toI. 

in-8.° 
Lamartinikre.  Mémoire  dan»  le  Journal  de  physique  en  1787,  et  dans  le 

Voyage  de  Lapeyrouse. 
f.AMOVROux  (J.  y.).  Mémoire  sur   la  classification  des  polypiers  coralli' 

gènes  non  entièrement  pierreux.  Lu  k  l'Institut ,  Févr.  I810,  etpablii 

dans  le  Bulletin  des  sciences  pour  la  Soc.  philomat. ,  Décembre^  I8I!' 
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LÀMOViiotx  (J.  y.)*  Histoire  dos  «polypiers  flexibles.  Paris,  1816,  i  voL 
in-d.%  ayec  fig. 

Idem ,  Exposition  méthodique  des  genres  de  polypiers ,  avec  les  planehen 
d'Ëllis  et  Solander,  et  quelques  planches  nouvelles.  Paris,  ld21 ,  1  vol. 
in-4.* 

Idem,  Dictionnaire  des  Zoophytes  dans  TEncyclop.  méthod.  Paris,  I824, 
2  vol.  in-4,* 

Latrkillb(  Pierre -André).  Familles  naturelles  du  Règne  animal.  Paris, 

1825,  1  vol.  in-8.** 
Leach  CWilliam-Elford).  Zoological  miscellany.  Londres,  181 4,  3  vol. 

in-8.°,  avec  figures. 

Le  Clerc  (Léon).  Note  sur  la  difflugie;  Mcm.  du  Mus.  d^hist.  natur.  de 
Pawis,  vol.  1,  cah.  12,  p.  474. 

Leoermùller  (M.  F.)  Mikroskopische  Genuiihs-  und  y^ugen-ErgSizung.  N^u- 
remberg,  I76l ,  1  vol.  in-4.**,  avec  fig.;  et  Phjrsikalisch-mikroskopische 
Zergliederung.  Nuremberg,  1764,  ^  vol.  In-fol. 

Lesauvâce.  Mém.  sur  un  nouveau  genre  de  polypier  fossile.  Mém.  d'hist. 
Bat.  de  Paris,  I,  p.  24I. 

Leskz  (Nathanaël'Godefroi).  Traité  des  oursins  de  Klein.  Leipsic,  177d> 
1  vol.  in-4.%  avec  fig. 

Lessoit  (René-Primevère).  Zoologie  de  l'expédition  de  la  Coquille.  Paris, 
1828 — 1830, 1  vol.  in-4.%  avec  pi.  in-fol. ,  et  1828-^1830,  non  terminé." 

Lesueur  (Charles-Alexandre).  Yoyez  Péron  et  Desmarest. 

Leugkart  (Fréd.  Sigism.)  Mémoire  sur  les  «oophytes,  dans  le  Toyage  de 
Ruppel. 

LicHTEifSTEiïr- (Henri  ).  Sur  Téponge  fluviatile.  Skrwter  of  natur  historié 
Selkabet;  4de  Bifid ,  Ute  Heft.  Copenh^igue,  1797,  p.  104. 

LiifK  (Jean -Henri).  De  stellis  marinU  liber  singularis.  Laipsic,  1733, 
1  vol.  ii^fotJl.,  avec  figures. 

LiasÉ  (Charles).  S/stema  natur  as.  Différentes  éditions,  de  1735 —  1766r^ 

là&ia.  ^  ÇoraUifi  halthica- ',^,jimoen,  Jtcad.-,  vol.  1  ,  1745. 

Idem,  Musaum>,.ji4o1phi  Friderici  régis.  Stockholm,  1754,  1  vol.  ii|-£(4i 

avec  fiff. 

_  -w         .      •  .■         ■   -,  .... 

Lister  (Martin).  Historia  animalitmt  Angliœ ,  etc.  Londres,  1678,  l.vol. 

petU.in-^^.^ayec.fi^vrefi.  , 

LoBEL  (MftH.^  4e).  Icônes  stirpium  seu  plantarum  tam  exoticorum,  tfuan^ 

indigenarum  in  gratiam  rei  herbarice ,  etc.  Anvers,  l59l,  1  vol.  in-4.% 

ayeo  ftg^ 

LoBFLiVG  (Pierre).  Mem.  ^et.,  Acad.  Stockh. ,  y ol.  I4;  et  Reisebeschrei' 
hung  nach  spanischen  Lândern;.  traduit  du  suédois.  Berlin ,  1776,  1  vol. 
in-8.%  avec  fig.  ,    ■     , 
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LoftiiCA  (Mattdièu).  De  ammaltulis  mieroseopUis  seu  infusoriis  ;yLémùvttt 
ée  Tarin ,  tom.  29. 

LuiD  (Edouard).  Description  et  figure  d'une  pUnte  marine  renurquaUe 
(luhtlaria-  intUçisa).  Trans.  phil.  Lond.,  vol.  28* 

Macri  (Xavier).  Nouvelles  observations  sur  l'histoire  naturelle  du  pou- 
mon marin  des  anciens;  en  italien^  Naples ,  1778,  1   vol.  in-d.** 

BIahteli,  (Gédéon).  Geolog.  Sussexshire.  Londres,  1822  — 1827,  2  toI. 
in-4.* 

Masatti  (Jean-Franç.)*  ^  plantis,  zoophjtis  et  Hihophjrtis  in  mureMeH- 
terraneo  vwentihus.  Romœ,  1776,  1  vol.  in-8.*^ 

Maksilli  (L.  F.).  Histoire  physique  de  la  mer.  Amsterdam,  1725,  1  vol. 
in-fol. ,  avec  fig. ,  aux  frais  de  Boerhaave  ;  et  Brieçe  ristretto  del  se^ 
inlomo  alla  storia  de  mare.  Tenise,  1711 ,  in-4.%  avec  fig. 

Uartxhs  (Frédéric).  Voyage  an  Spitaberg;  en  allemand»  Hambourg,  1675, 
1  vol.  in-4.* 

Mkckel  (Ceorg.  Frid.  Conrad.).  De  asteriarmn  fahrica ;  JXëserialio  iuMr 
guralis  mediea,  Halœ,  I8I4,  avec  fig. 

HCelle  (A.  Jac.  ).  De  echinitis  wagricis.  Lubeck,  I7l8, 1  vol.  in-4.* 

JfiLLKR  (J.  S.  ).  Histoire,  naturelle  des  crinoïdes;  en  anglois.  Londres, 

1821 ,  1  vol.  in-4.%  avec  fig.;  et  Trans.  de  la. Société  géologique  de 

Londres,  2.*  série  du  tom.  2,  1.''  partie. 
HoDEEB.  Mémoire  sur  les  Méduses;  en  suédois,  jéct,  no9.  ffafn.^  l79l. 
MoLL  (Jac.  Paul-Charl.  ).  Eschara  zoophjrtotoqrum  seu  ph^tozoorum  orHae 

pulcherrima ac notaia dignissima  genus ,  etc.  Vienne,  1803  ,  1  vol.  in-4.', 

avec  fig. 

MoTfRo  (Alexandre).  The  structure  and  physiologjr  offishes^  explainedmi 
compared  vchith  those  of  man  and  oiher  animais.  Édionbourg,  1765) 
1  vol.  ia-fol. ,  avec  fig. 

IQIoRissoir   (Rob.).   Plantarum  historiée  uniçersalis  oxoniensîs ,  seu  kerha' 

rium  distrihutio  nova.  Oxford,  I7l5 ,  1  vol.  in-fol. ,  avec  fig. 
MuLLER  (Oth.   Frcd.)  Zoologiœ  danicœ  prodromus,  seu  animalium  Berna 

et  Noi-wegiœ  indigenarum  characteres.  Copenhague,  1776,  1  vol.  iii-8.' 
Idem ,  Zoologia  danica  j  seu  animalium,  Damœ  et  Norwegiœ  rariorwn  te 

minus  notarum  descriptiones  et  historia,  etc.  1788  et  1789^  1  vol.  in^ol., 

avec  fig. 

Idem,  Animalia  infusoria.  Copenhague,  1786,  1  vol.  in-4.%  avec  fig. 
HuLiER  (Statius).   Dubia  coralliorum  origini  animali  opposita.  Erlangea, 

1770,  1  vol  in-8.%  et  traduit  en  hollandois,  I77l. 
Mtlius   (Gottl.  Fried.  ).  Beschreihung  einer  neuen  gronlàndischen  Ttàtr* 

pflanze.  Hanovre,  1753,  1   vol.  grand  in-4.°,  avec   figures;  traduit  en 

anglois  par  André  Linder;  Londres,  1754,  et  ^'oç,  comment,  mcad.  /V* 

trop.,  1. 10, 1764. 
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NiTZscH  (Chrétien-Louis).  Matériaux  pour  la  connolssance  â«s  animam 
infusoires,  on  Description  des  cercaires  et  des  bacillaires;  en  allemand. 
Halle,  1817,  1  vol.  in-ô." 

Okeh.  Lehrhuch  der  Naturgeschichte,  léna,  I6l5  et  I816,  2  vol.  in-d."*, 
avec  fig. 

Olivi  (Joseph).  Zoologia  adriatica y  ossia  catalogo  ragionato  degli  ani- 
mali  del  goifo  adriatico  ,  etc.  Bassano,  1792,  1  vol.  in-4.%  avec  fig. 

Otto  (Adolphe-Frédéric).  Conspectus  anîmalium  quorundam  maritimorutn 
nondum  ediiorum  ;  Acta  Leop,  natura  Acad,  cur,  Breslau,  I821  ,  in-4.'' 

Idem  ,  Beschreihung  einiger  neuen  MoUusken  und  Zoophyien;  ^ém.  de  la 
Soc.  de  Bonn,   tom.  2,1  vol.  in-4.%  avec  fig. 

Pall4s  (Pierre-Simon).  Ehnchus  zoophjtorum  ,  sistens  generum  adumhra- 
tiones  cum  selectis  auctorum  sjrnonjrmis.  La  Haje,  1766,  1  vol.  in-d.^; 
traduit  en  allemand,  avec  des  remarques,  par  TVilkens.  Nuremberg ^ 
1787,  in-4.** 

Idem,  MisceJfanea  zofilogica,  La  Haye,  1766,  1  vol.  in-4.%  avec  fig. 

Idem,  Spiciiegia  zoologica.  Berlin,  1767  —  l78o,  I4  cahiers,  in-4.'* 

Farkiuson  (Jacques).  Organic  remains  of  a  former -wold.  Londres,  I8II, 
3  vol.  in-4.°,  avec  fig. 

Parra  (Antoine).  Description  de  dijjferentes  piezas  in  hisiorîa  naturaL 
Havanne,  1797,  1  vol.  in-4.%  avec  fig. 

Parson.  Lettre  sur  la  formation  des  coraux  et  des  corallines;  Trans.  phil. 

de  Lond. ,  vol.  47. 
PnfifAiiT  (Thomas).  Briiish  zoology.  Londres,  1776  —  1777,  4  vol.  in-4.% 

avec  fig. 
PÉROU  (  François).  Mémoire  sur  quelques  faits  zoologiqnes   applicables  k 

la  théorie  du  globe.  Lu  à  l'Institut. 
Idem  f  Yoyage  de  découvertes  aUx  terres  Australes ,  pendant  les  années 

1800  —  I804J  par  M.  Lesueur.  Paris,  1807  ,  3  vol.  in-4.%  avec  fig. 

Idem,  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de  zoophytes,  etc. 

Idem,  Histoire  générale  des  méduses  et  sur  leur  classification,  avec  M- 

Lesueur;  Ann.  du  Mus.,  avec  fig.  non  encore  publiées. 
Idem,  Mémoire  sur  le  genre  Equorée,  avec  M.  Lesueur;  Ann.  du  Mus. 

Pkyssoitel.  Traité  du  corail,  etc.  Dans  les  Trans.  phil.  de  Londres,  vol.  47, 

p.  445  —  469;  et  Londres,  1756,  1  vol.  in-12. 
Idem ,  New  observations  upon  the  worms  that  forms  ihe  spunges.   Trans. 

phil.,  vol.  50  part.  2,  1759. 
Plaucus  (Blanchi).  De  conchis  minus  notis ,  etc.  Venise,  1739,  1  vol. 

in-4.°,  et  Rome,  l76o,  1  vol.  in-4.%  avec  fig. 
Pliitivs  (C.)  Uistoria  mundi,  Hb,  36 ,  edii.  S,  Dalecampii.  Lyon,  1587, 

1  Tol.  in-fol. 
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PoiRET.  Yojage  en  Barbarie.  Paris,  1802^  2  vol.  iii-8.* 

QuoT  (Jean -René- Constant).  Zoologie  du  voyage  de  TUranie,  aiiec  M. 
Gaimard.  Paris,  IÔ24,  1  vol.  in-4.*',  avec  1  vol.  in-fol.  de  pi. 

Rafittesque-Schmalz  (C  s.)  Précis  de  somiologie,  Palerme,  I8I4  :  un  très- 
petit  vol.  in-l8. 
Idem,  Mém.  sur  70  genres,  etc.  Jôum.  de  pliys. ,  tom.  88,  1619. 

Ramokd  (Louis).  Voyage  au  Mont-Perdu  et  dans  la  partie  adjacente  dw 
Hautes  Pyrénées.  Paris,  I80I ,  1  vol.  in-8.**,  avec  fig. 

Kapp  (Guillaume).  Sur  les  polypes  en  général  et  sur  les  actinies  en  par- 
ticulier. Weimar,  1829,  1  vol.  in-4.**,  avec  fig. 

Baspail.  Mémoire  sur  l'alcyonelle  des  étangs.   Ann.   des  se.    natur. 

Ray  (Jean).  Historia  plantarum  generalis,  etc.  Londres  ,  1686  —  170^, 
1  vol.   in-fol. 

Idem,  Synopsis  methodica  siirpium  hritannicarum ,  etc.  Londres,  17S4) 
1  vol.  in-8.%  avec  fig. 

RÉAVMiJR  (René-Antoine  Ferchault  de).  Observations  sur  la  formation  da 
corail  et  des  autres  productions  appelées  plantes  pierreuses;  Mém.  de 
l'Acad.  des  se.  de  Paris,  p.  37  ct269  — 28I.  Paris,  1727. 

Idem ,  Histoire  des  insectes.  Paris,  1742,  6  vol.  in-4.^  :  préface  du 6. 'vol 

Reinwardt.  Cité  pour  plusieurs  espèces  nouvelles,  rapportées  de  l'ardu* 
pel  des  Indes  dans  la  collection  de  Leyde. 

Reitieri  (Etienne- André).  Lettera  al  signor  Ah.  Giuseppe  Oliçi,  sopra  il 
hotrillo,  etc.  Chiozza,  1793,  broch.  in-4.%  avec  fig. 

Idem ,  Tavole  per  servire  alla  classijicasione  et  connoscenza  degli  anim»li. 
Padoue,  1807,  1  vol.  in-fol. 

Risso  (A.).  Histoire  naturelle  de  l'Europe  méridionale.  Paris ^  I826,  5  vol. 
in-ô.*",  avec  fig. 

RwsEL  (S.  Aug.).  Amusemens  sur  les  insectes;  en  allemand.  Nuremberg, 
1746  et  l76l  ,  4  vol.  in- 4.%  avec  fig.  ,  et  un  5.*  vol.  de  Suppl.  par 
Klccmann,  I76l. 

RoKiîELET  (Guillaume).  Zibri  de  piscihus.  Lyon,  1554,  1  vol«  in-fol., 
avec  fig. 

RoguEs  DE  Macmokt  (J.  E.).  Sur  les  polypiers  de  mer.  Zelle,  1782,  1  toI. 
in-4."j  traduit  en  allemand,  Zelle,  1783,  in-8.*' 

RosiKi  ( Michel -Reiulr.),  De  stellis  marinis.  Hambourg ,  I7l9,  1  vol. 
in-4." 

Rrsipn  (  Georgc-Ever.).  Cabinet  d'Amboine.  Amsterdam,  l7o5,  1  toI. 
in-fol. ,  avec  fig. 

RurPEL  (Edouard).  Voyage  dans  TAfrique  et  en  Nubie.  Francfort,  I826, 
gr.  iii-4.°,  avec  fig.  Les  zoophytes  par  Leuckart. 

Savichy  (Jules-César).  Zoologie  d^Egypte.  Paris,  l8o9,  gr.  in-fol.  avecfig 
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Sat  (ThomM.)>  On  iwo  gênera  and  several  species  of  erinoidea.  Journ» 
acad.  se.  nat.  Philad. ,  t.  4,  n.**  9,  et  Zooi.  journ. ,  \  ^  p.  3l1. 

$CHiBFFE&  (Jacques -Chrétien).  Abhandlungen  von  Insekten.  Ratisbonne^ 
1764 -—1779,  1  vol  ou  2  toI.  in-4.*',  avec  fig. 

ScBLOTHBiM  (  J.  F.  dc  )..  Nochtràge  zur  Petrefactenkunde.  Cùttingue^ 
1820,  1  vol.  gr.  in-Ô.",  avec  fig. 

ScHWEiGGER  (Auguste-FrédeHc) .  Beobachtungen  auf  naturhistorischen  Reisen 
ou  Anatomisch  -  phjrsiologische  Beobachtungen  ûber  Corallen,  Berlin , 
181 9,  1  vol.  in-4.%  avec  fig. 

Idem,  Manuel  des  animaux  invertébrës  et  inarticulés.  Leipsic,  I820, 
1  vol.  in-8.^,  en  alleiu. 

SciLLA  (Augustin).  La  vana  spiculazione  distingannata  dal  senso.  Naples, 
l67o,  1  vol.  in-4.%  avec  fig.  ;  et  en  latin,  Rome,  1752. 

ScopoLi  (Jean -Antoine).  Iniroductîo  ad  historiam  naturalem.  Prague, 
1777,  1  vol.  in-8.** 

4Seba  (Albert).  Locupletissimi  rerum  naiuralium  thesauri  accurata  descrip- 
tio  et  iconibus  artijiciosissimis  expressio  ,  per  uniçers.  phys.  hist.  Amster- 
dam ,  1734  —  1765,  4  vol.  in -fol. ,  avec  iîg. 

Shaw  (Thomas).  Voyage  dans  plusieurs  provinces  de  la  Barbarie  et  du 
Levant;  traduit  de  Tanglois.  La  Uaye,  1743,  3  vol.  iu-^." ,  avec  fig. 

Shaw  (George).  Descriptions  of  the  Mus.  bursaria  and  tubularia  magnifica» 
Trans.  linn.  Lond. ,  vol.  5,  p.  2?7. 

Idem,  JVaiuralists  miscellanjr.  Londres,  in-8.®,  1789—  I80O. 

Slabber  (Martin).  Amusemens  naturels,  contenant  des  observations  mi- 
croscopiques; en  hoUandois.  Harlem,  1778,  1  vol.  in-4.'^,  avec  fig. 

Sloaite  (Uans).  j4  voyage  tho  the  islands  Madera,  Barbados,  etc. ,  with 
the  natural  history  of  the  herbs  and  trees ,  etc.  Londres,  1707  —  1727, 
1  vol.  in-fol: ,  avec  fig.' 

Idem ,  Description  d'une  plante  marine  curieuse ,  etc.  ( Gorgonia  venu- 
cosa ,  Linn.).  Trans.  phil.  de  Lond.,  vol.  44,  n.°  478. 

Solauder  et  £i«li8.  The  natural  history  of  many  curions  and  uncomman 
zoophytes  coltected ,  etc. ,  by  the  late  John  Ellis ,  sysmatically  arrangeât 
and  described  by  Daniel  Solander.  Londres,  1786, 1  vol.  in-4.%avec  fig. 

SPALLAifZANi.  Voyage  dans  les  deux  Siciles,  etc.;  traduit  de  Titali^n  eu 

François  par  Toscan.  Paris,  I8OO,  6  vol.  in-8.^,  avec  fig. 
Idem,  Lettre  à  Ch.  Bonnet,  sur  diverses  productions  marines:  Mém.  de 

la  Société  ital. ,  tom.  2 ,  part.  2.  Vérone  1784.  Traduit  de  l'italien  par 

Senuebier;  Journ.   de  phys.,  tom.   28,  année  1786. 
Sfix   (Jean).  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  l'astérie  rouge,  de  l'ac? 

tinie  coriace  et  de  Valcyonium  exot.  Ann.  du  Mus.  Par.,  t.  l3,  p.  438. 
SwAHTZ  COliv.).  Mémoire  sur  les  Méduses.  JVova  acta  Stockholm.  1788. 
60.  35 
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TABGioiri  -  ToziTTi  (Jean).  Voyage  minëralogique,  philosopltique  et  itw 
torique  en  Toicane.  Paris,  1792,  2  toL.  in-8.^ 

Thomsov   (John  Vf.)  Sur  le  Pentacrinus  europœus;    en  anglois.  CorL, 
1827  ,  broch.  în-4.'',  arec  fig. 

TissiMAHN  (Frédéric).  Anatomie  de  Tholotlinrie ,  de  Fastérie  et  de  ronr- 
sin.  Landslint,  l805,  2  toI.  in-fol. ,  avec  figure. 

TiLzaivs  (\y.  D.).  Mém.  sur  les  polypes  d'une  flustre  du  Brésil;  Acad.  df 
Munich  pour  I8l3.  Munich,  I8I4,  pag.  46,  avec  iSg.  y  et  pour  l8li, 
Munich,  l6l2. 

TouaiTEFORT  (Jos.  Pitt.  )   Instituiiones  rei  herhariie,  Paris  ,   1700,  îa-4/y 
.  avec  fig. 

Idem,  Corollarium  iiutituiionum  rei  herhariœ,  Paris,  l7o3  ,  1  vol.  in-4.*, 
avec  fig. 

/d!e7n ,  Mëm.  sur  les  plantes  qui  naissent  dans  le  fond  de  la  mer.  Aa3. 
des  se. ,  tom.  I.",  ann.  1700. 

Taemblet  (Abraham  ).  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  d^un  genre  de  po» 
lype  d'eau  douce.  Leyde,  1744,  ^  ▼ol.  in-4.%  avec  fig. 

TuRGOT.  Mémoire  instructif  sur  la  manière  de  rasêembler,  conserver,  etc., 
les  diverses  curiosités  d'histoire  naturelle.  Lyon,  I75l,  1  vol.  in-8.*, 
avec  fig. 

ToRiVER  (Davrson).  Fuci  siçe  plantarum  fueorum  generi  a  boianicis  aser^ 
iarum  icônes,  descriptiones  et  historia,  Londres,  IÔ08,  in-4.'',  anc 

fig- 

Yahl  (Martin).  Zcologia  Danica  de  MuUer,  la  4.'  partie  avec  Abildgaard. 

Taiï  dkr  HoEVEif  (Jean).  Tabula  regni  animalis  t^dditis  classium  ordinam- 
^ue  caracteribus ,  ^uam  edidii  ad  usum  audîtorum;  un  grand  tableau. 
Leyde,  I828. 

TiLK  Phelsum  (Murck).  Lettre  sur  les  oursins;  en  hollandois.  Rotterdam, 
1774,  1  vol.  in-8.'' 

Taugher  (Jean).  Observations  sur  les  tubulaires  d'eau  douce;  Bull,  pour 
la  Soc.  philom.  Paris,  I8O4,  n.°  81 ,  p.  157. 

Idem,  Histoire  des  Conferves  d'eau  douce.  Genève,  l8o3,  1  vol.  in-4.^ 
avec  fig. 

Tio  (Guido).  Délia  natura  délia  spongie  di  mare  littera  ;  dans  Toa- 
vrage  d'Olivi. 

Ti-viAivi  (Dominique).  Phosphorescentia  maris  quatuordecim  iuetscentium 
animalculorum  novis  speciebus  illustrata.  Gènes,  l805,  1  vol.  in-4.'') 
avec  fig. 

"WoLToif  (Edouard).  De  dijfertntiis  animalium  libri  decem.  Paris,  l552, 
1  vol.  in-fol.  (DsBl.) 
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ZOOPHYTES.  (Chîm.)  M.  Hatchett,  qui  3'est  livré  à  des 
recherches  multipliées  sur  la  nature  de  la  partie  solide  des 
zoophytes ,  a  cru  pouvoir  distinguer  les  matières  qu'il  a  exa* 
minées  en  quatre  classes. 

I  /'  Classe.  Zoophytes  formés  de  sous-carhonale  de  chaux  et  d'une 
^rès'petite  quantité  de  matiène  organique  azotée. 

Madrepora  muricata , 

—  labyrintliica^ 
Millepora  carulea, 

—  alcicornis* 

â.*  Classe.  Zoophytes  formés  de  sous-carhonate  de  chaux  et  d'une, 
assez  grande  quantité  de  mxUière  organique  azotée, 

Madrepora  fascicularis; 
Millepora    ceilulosa , 

—  fascicularis, 

—  truncata. 

3.^  Classe.  Zoophytes  formés  de  sous'carhonate  de  chaux,  de  sous- 
phosphate  de  chaux  et  d'une  assez  grande  quantité  de  matière 
animale  azotée. 

Madrepora  polymorpha; 

Iris  ochracea; 

Coralina  opuntia; 

Gorgonia  nobilis  (  corail  rouge  )• 

4.*  Classe.  Zoophyte  formé  presque  exclusivement  de  matières 

organiques. 

Éponge. 

Elle  est  formée,  selon  M.  Hatchett,  de  gélatine  et  d'albu- 
mine coagulée. 

Depuis  le  travail  de  M.  Hatchett,  M.  Vogel,  de  Munich,  a- 
examiné  le  corail ,  et  il  n'y  a  pas  trouvé  de  sous-phosphate  de 
chaux.  Suivant  lui ,  il  est  composé  de 
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Acide  carbonique  .  •  •  •  •  27,$^ 
Chaux.  •••«.  ••••••  So,S 

Magnésie S 

Oxide  de  fer  •••••••  •     1 

Sulfate  de  chaux  ••••••    o,S 

Débiis  aaimaux. o,S 

Eau 5 

Chlorure  de  sodium ,  trace. 
Le  principe  colorant  n*y  est  que  dans  une  proportion  foihir. 
M«  Fife  annonce  avoir  découvert  Tiode- dans  FépoBge.  (Ce.) 
ZOOPHYTOUTHES.  (F055.)  Les  oryctographes  ont  quel- 
quefois employé  cette  dénomination  pour  désigner  les  poly- 
piers fossiles,  (Desm.  ) 

ZOOTYPOITHES.(  Fo55.)  On  a  autrefois  nommé  ainsi  les 
pierres  qui  portent  Tempreinte  de  quelque  animal  ,00  de 
quelques-unes  de  tes  parties.  (D.  F») 

ZOPHOSE,  Zophosis.  (ErUorn.)  Nom  d*un  genre  d'insectes 
coléoptères  hétéromérés,  de  la  famille  des  lucifuges  ou  pho- 
tophygesy  établi  par  M.  Latreille  pour  y  ranger  quelques  es-, 
peces  placées  auparavant  avec  les  érodies. 

Ce  genre  est  ainsi  caractérisé  :  antennes  en  fil  ;  corps  ea 
carène  en  dessous  ;  corselet  court ,  transversal ,  échancré  an- 
térieurement. A  Taide  de  ces  caractères  il  est  facile  de  dis- 
tinguer les  espèces  qu'on  a  ainsi  rapprochées  de  toutes  celles 
qui  sont  rangées  dans  les  genres  voisins  (voyez  Tarticle  Pho- 
T0PHY6E5,  et  consultez  aussi  la  planche  14  de  Tatlas  de  ce 
Dictionnaire,  où  nous  avons  fait  représenter  une  espèce  sous 
le  n.^  8).  En  effet,  dans  les  deux  genres  Ërodie  et  Scaure, 
les  pattes  de  devant ,  et  surtout  les  cuisses ,  sont  renflées  ;  puis 
dans  les  Sépidies,  les  Akides  et  les  Eurychores,  le  corselet 
et  les  élytres  présentent  des  angles  ou  des  lignes  saillantes^ 
tandis  que  dans  les  quatre  autres  genres  le  corps  est  lisse; 
mais  dans  les  Blaps,  les  élytres  se  prolongent  en  une  pointe 
mousse,  et  dans  les  Pimélies  et  les  Tagénies  le  corselet  n'est 
pas  caréné  en  dessous. 

On  connoît  peu  les  mœurs  des  zophoses,  qui  sont  des  in- 
sectes étrangers  ;  elles  sont  probablement  les  mêmes  que  celles 
des  insectes  dont  nous  les  avons  rapprochés,  c'est-à-dire, 
<que  sous  l'état  parfait  ils  sC  nourrissent  de  débris  de  végétaux 
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et'quUU  aiment  robscurité.  Cest  même  de  1&  que  M.  La- 
Ireîlle  a  tiré  le  nom,  emprunté  du  grec  Zo^fiç^  signifiant 
ténébreux  j  et  Zo^Cûffii,  obscurités 

ZoPHOSB  TORTUE  ;  Zophosis  testudinarius. 

C'est  Tespéce  que  nous  avons  fait  figurer;  elle  est  du  cap 
de  Bonne- Espérance.  (C.  D.) 

ZOPILOTE.  {Omith.)  Nom  mexicain  du  catharte  ou  vau- 
tour urubu ,  que  M.  Vieillot  a  transporté  au  roi  des  vautours 
et  au  condor.  Voyez  Zofilotl,  au  mot  Vautoch,  tome  LVI, 
pag.  54o*  (Cb.  D.  et  L.) 

ZOPISSA.  (  Bot,  )  Dioscoride  et  ses  commentateurs  citent 
sous  ce  nom  la  poix  qui,  après  avoir  été  employée  à  cal- 
fater les  vaisseaux ,  en  est  enlevée  après  quelque  temps , 
comme  ayant  besoin  d'être  renouvelée.  Fendant  son  contact 
avec  Teau  de  mer,  elle  s^est  imprégnée  d'un  principe  salin, 
qui  lui  donne  quelques  propriétés  particulières.  Quelques-uns 
donnent  le  même  nom  à  la  simple  poix  extraite  du  pin. 

(J-)       ^ 
ZOPLÈME.  (Bo^)  Tournefort ,  dans  son  Voyage  du  Levant, 

dit  qu'on  nomme  ainsi  à  Fruse,  ville  d'Asie,  l'hellébore,  qui 

croit  dans  ses  environs,  et  qui  est  regardé  comme  le  véritable 

hellébore  des  anciens  :  c'est  Vhelleborus  orientaUs  de  M.  de 

Lamarck;  l'HELuâBOHB  du  Levant*  Voyez  ce  mot.  (J.) 

ZOPOBOTIN.  {Bot.)  Dénomination  égyptienne  du  zéodaire. 
(  Lem.  ) 

ZOPYROS.  {Bot.)  Fline  dit  que  quelques  personnes  nom- 
moient  ainsi  de  son  temps  le  cUnopode ,  qui  est  une  plante 
labiée.  (J.) 

ZORAW.  {Ornîlh.)  Nom  polonois  de  la  grue.  (Cu.D.etL.) 

ZOBlBEH.  {Bot.)  Voyez  Kurres.  (J.) 

ZORCA.  {Ornith.)  Selon  Cetti,  ce  nom  seroit  donné  en 
Sardaigne  à  une  espèce  de  petit- duc,  qu'il  caractérise  assez 
vaguement.  Il  auroit  huit  ou  neuf  plumes  de  couleur  jaune» 
verdàtre  sombre  à  chacune  de  stê  aigrettes  auriculaires» 
(  Desm.  ) 

ZORILLA  et  ZORILLE.  (Afomm.)  Espèce  de  carnassier  du 
genre  Marte ,  qui  habite  l'Afrique  australe.  Son  nom  est  un 
diminutif  de  zorra  qui ,  en  espagnol ,  signifie  renard. 

Le  nom  de  zonlloi  est  aussi  donné  par  les  Espagnols  à  plu- 
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sieurs  mammifères  de  rAmërique  méridionale,  qui  appar- 
tiennent au  genre  Moufette.  (Desm.) 

ZORILLE.  (  Bot.  )  M.  Poîret,  dans  le  Dictionnaire  encyclo- 
pédique, a  donné  sous  ce  nom  le  Gompholobium ,  genre  de 
légumineuses,  très-voisin  du  Podalyria^  si  même  il  en  difiere. 

Voyez  GOMPHOLOBE.  (J.) 

ZORIN.  (Bot,)  Nicolson  cite  sous  ce  nom  caraïbe  une  es- 
pèce de  bignonia  grimpante ,  qu*il  dit ,  d'après  Barrère ,  être 
la  Liane  rouge  de  Cayenne.  Voyez  ce  mot.  (  J») 

ZORKES.  (Mamm.)  Nom  du  daim  dans  Élien.  (Desm.) 

ZORNIA.  (  Bol,  )  Ce  nom  générique ,  conservé  à  un  genre 
de  plantes  légumineuses ,  détaché  de rHed^jarum.  de  Unnaeiii, 
avoit  aussi  été  donné  par  Mœnch  à  des  espèces  de  droeoec' 
phalum^  dont  le  calice  n*étoit  pas  exactement  bilabié.  (J.) 

ZORNIA.  (Bot,)  Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleun 
complètes ,  papilionacées ,  de  la  famille  des  légumineuses j  de 
la  diadelphie  décandrie  de  linnœus,  offrant  pour  caractère 
essentiel  :  Un  calice  persistant,  campanule,  à  cinq  lobes, 
les  deux  supérieurs  très -grands;  une  corolle  papilionacée; 
Tétcndard  rabattu;  dix  étamines  diadelphes;  cinq  anthères 
linéaires,  alongées  $  cinq  autres  plus  petites,  ovales-arrondies; 
vn  ovaire  supérieur,  sessile;  le  stigmate  obtus;  une  gousse 
comprimée,  hérissée,  k  quatre  ou  six  articulations  orbicu- 
laires,  monospermes,  indéhiscentes.  Les  fleurs  sont.accompa- 
gnées  de  deux  bractées. 

ZoRNiA  A  DEUX  FOLIOLES  :  Zomia  diph^lla^  Poir,;  Hedjysarum 
diphyllum,  Linn.,  Spec;  Pluk.,  Almag»,  tab.  246,  fig.  6 ,  et 
tab.  102,  fig.  1,  anvar.?^  et  Burm.,  Ztyl.^  tab.  5o ,  fig.  1. 
Cette  plante  a  des  tiges  grêles,  couchées,  cylindriques,  lé- 
gèrement piibcscentes;  les  rameaux  touffus,  filiformes,  nom- 
breux ;  les  feuilles  alternes,  pétiolées  ,  composées  de  deux 
folioles  glabres,  lancéolées,  aiguës,  ponctuées  en  dessous, 
longues  d'environ  six  lignes,  entières;  deux' stipules  étroites, 
lancéolées ,  droites,  aîgu(?s,  ponctuées.  DeTaisselle  des  feuilles 
sortent  des  épis  lon^s  <le  deux  ou  trois  pouces,  simples, 
très-droits,  presque  entièrement  couverts  de  bractées  imbri- 
quées, ovales,  aiguës,  ponctuées,  ciliées  à  leurs  bords,  mar- 
quées de  nervures.  Les  fleurs  sont  fort  petites,  sessiles  ;  le  ca- 
lice est  glabre,  et  a  $e%  divisions  lancéolées,  aiguës.  La  corolle 


ZOR  55t 

est  un  peu  plus  longue  que  Ae  calice  :  il  lui  succède  une  gousse 
courte,  à  peine  plus  longue  que  les  bractées,  composée  de 
deux  ou  trois  articulations  ovales,  comprimées,  pubescentes, 
hérissées  d'aiguillons  courts,  subulés.  Cette  plante  croit  da,ni 
les  Indes  orientales.  On  la  trouve  également  à  C^enne  et 
à  Saint-Domingue* 

Linné  avoit  présenté  comme  variété  la  plante  figurée  par 
Plukenet  et  Burman.  Willdenow  en  a  fait  une  espèce  sous 
le  nom  d'Iiedysarum  conjugalum  :  elle  diffère  de  la  précédente 
par  ses  tiges  droites,  bien  moins  rameuses,  par  ses  feuilles 
ovales  et  non  lancéolées,  par  ses  gousses  ordinairement  plus 
longues ,  plus  larges ,  épineuses ,  mais  non  pubescentes*  Elle 
croit  dans  Tlnde  et  à  Tîle  de  Ceilan* 

Zo&NiA  A  GRANDES  BRACTEES  :  ZoTtiia  hraoleola,  Walth., 
Flor.  CaroL;  Zornia  telraphyllCj  Mich.,  Amer»  ;  Hedysarum 
tetraphyllum  j  Wilid.,  Speo.  Cette  plante  a  des  racines  grêles, 
peu  rameuses,  à  filamens  capillaires  :  elles  produisent  une 
tige  haute  d'environ  un  pied,  foible,  grêle,  à  peine  ra* 
meuse,  glabre,  garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  com- 
posées de  quatre  folioles  presque  sessiles,  à  l'extrémité .  du 
pétiole  commun,  ouvertes,  en  digitation,  inégales,  étroites, 
oblongues,  lancéolées,  glabres,  entières,  aiguës  à  leurs  deux 
extrémités,  longues  d'un  pouce  et  plus,  larges  d'environ  trois 
lignes;  les  pétioles  filiformes;  des  stipules  membraneuses, 
courtes,  lancéolées,  aiguës.  Les  fleurs  sont  axillaires  ou  ter- 
minales, petites,  alternes ,  sessiles ,  disposées  en  un  épi  droit, 
renfermées  chacune  entre  deux  grandes  bractées,  larges, 
ovales,  un  peu  arrondies.  Le  calice  est  court,  campanule, 
presque  à  deux  lèvres ,  à  cinq  dents;  la  corolle  petite ,  ca- 
chée par  les  bractées;  l'étendard  réfléchi ,  échancré  en  cœur; 
les  anthères  alternativement  oblongues  et  globuleuses.  Les 
gousses  sont  étroites,  linéaires,  un  peu  plus  longues  que  les 
bractées;  les  articulations  ovales,  comprimées,  hérissées  de 
poils  courts  et  roides.  Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  du  Sud. 

Zornia  a  îecilles  dé  thvm  :  Zornia  thpnifoUaj  Kunth ,  in 
Humb.  et  Bonpl.,  Nov.  g^^^yj^^  pag«  ^>4«  ^^^  tiges  sont  un 
peu  ligneuses,  diffuses  et  rameuses,  filiformes,  longues  de  trois 
ou  quatre  pouces,  cylindriques  et  pubescentes.  Les  feuille^ 
font  alternes,  pétiolées,  conjuguées;  les  folioles  médiocre- 
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ment  pédîcellées,  oblongues,  aiguës,  entières,  glabres  a 
dessus,  un  peu  pubescentes  et  plus  pâles  en  dessous,  ponc^ 
tuées  à  leurs  bords  de  petites  glandes;  elles  sont  pounruesde 
deux  stipules  oblongues,  obliques,  un  peu  aiguës  à  leurs  deux 
extrémités,  persistantes.  La  tige  se  termine  par  deux  ou  trois 
épis  auxiliaires,  pédoncules,  chargés  de  quatre  ou  huit  flenn 
sessîles:  le  rachis  est  un  peu  flexueux,  filiforme  et  pubescent; 
les  bractées  sont  grandes,  ovales ,  aiguës  ;  le  ealîce  est  campt- 
nulé,  à  cinq  lobes  blanchâtres,  diaphanes,  glabre ,  persistant; 
les  deux  supérieurs  sont  grands,  arrondis;  les  latéraux bean^ 
coup  plus  petits;  l'inférieur  est  orale  -  lancéolé  ,  acamioé;li 
corolle  un  peu  plus  longue  que  les  bractées;  les  pétales  soit 
munis  de  longs  onglets;  Tétendard  est  orbiculaire,  cnnùtf 
une  fois  plus  long  que  le  calice  ;  les  ailes  sont  un  peu  plu 
courtes  ;  la  carène  est  plus  longue  que  les  aile»;-  les  anthéfo 
ont  deux  loges,  les  plus  grandes  sont  linéaires ,  les  plus  petites 
un  peu  ovales  ;  Tovaire  est  sessile ,  linéaire ,  un  peu  comprimé, 
un  peu  velu  vers  son.somnàet;  les  gousses  ont  quatre  articalik 
tions ,  longues  de  trois  lignes ,  hérissées  de  pointes  subulées^ 
Cette  plante  croit  dans  le  Mexique,  proche Santa^Rosa.  (Pou.) 
ZORRA.  (Mamm.)  Nom  espagnol  du  renard.  Il  a  été  appli- 
qué à  un  carnassier  américain  du  genre  Glouton  ^  le  glouton 
atok  de  M.  de  Humboldt.  (Pesm.) 

ZORZOL.  (Omi^fe.)  Nom  espagnol  des  grives.  (Ch.  IXetL] 
ZOSTÈRE;  Zostera^  Unn.  {Bot,)  Genre  de  plantes  mono* 
cotylédones,  de  la  famille  des  aroï'dées,  Juss.,  et  de  la  mo* 
noécie  monandrie  t  Linn.,  dont  le  caractère  principal  est:  d'avoir 
des  fleurs  monoïques  ou  dioïques  renfermées  dans  la  gaine  des 
feuilles  remplissant  les  fonctions  de  spathe,  et  contenant  ub 
spadice  linéaire ,  unilatéral ,  dont  les  fleurs  mâles  occupent 
la  partie  supérieure^  et  les  femelles  l'inférieure.  Dans  les  fleurs 
mâles  :  calice  et  corolle  nuls  ;  plusieurs  étamines  à  anthères 
presque  sessiles,  ou  une  seule  étamtne  à  filament  saillant,  te^ 
miné  par  une  anthère  à  quatre  loges.  Dans  les  fleurs  femelles: 
calice  et  corolle  comme  dans  les  mâles;  des  ovaires  ovales, 
comprimés,  surmontés  d'un  style  très-court ,  à  stigmate subulé, 
bifide;  une  capsule  membraneuse,  monosperme. 
.  Les  zos'ères  sont  des  plantes  qui  habitent  dans  la  mer;  elles 
ont  des  feuilles  simples ,  étroites^  fort  longues,  leurs  fleurs 
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sont  renfermées  dans  la  gaine  des  feuilles,  et  leur  fructifi'* 
cation  s'opère  dans  les  eaux  sans  s^élever  à  leur  surface.  On 
en  connoit  sept  espèces. 

ZosTÈRE  MARINE;  Zosltra  marina ^  Linn.,  Spec.  y  i374*  Sa 
tige  est  cylindrique,  glabre,  sarmenteuse ,  noueuse,  divisée 
en  rameaux  courts,  redressés,  garnis  de  feuilles  linéaires, 
entières,  engainantes  à  leur  base,  s'évasant  sous  la  forme 
d^une  spathe  ouverte  latéralement  et  renfermant  un  spadice 
linéaire,  qui  porte  sur  une  de  ses  faces  des  anthères  presque 
sessiles,  placées  dans  la  partie  supérieure,  et  dans  le  bas  de» 
ovaires  presque  sessiles.  Cette  plante  croit  au  fond  de  la  mer , 
da/is  rOcéan  et  la  Méditerranée. 

ZosTÈRB  DE  LA  MéDiTERRANiéç  ;  ZosUra  mediUrranea ,  Decand., 
FI.  Cranç.,  3  ,  p.  164.  Sa  tige  est  cylindrique,  glabre,  sar- 
menteuse, articulée  d'espace  en  espace,  divisée  en  rameaux 
garnis  de  feuilles  linéaires,  engainantes  à  leur  base.  Les  fleurs 
sontdioïques,  et  naissent,  àTextrémité  des  rameaux,  cachées 
dans  la  gaine  des  feuilles.  Les  fleurs  mâles  n'ont  qu'une  éta- 
mine  à  61ament  grêle  ,  saillant,  chargé  d'une  anthère  à  quatre 
loges.  Les  femelles  ont  des  ovaires  géminés,  presque  sessiles, 
jurmontés  d'un  style  filiforme,  et  d'un  stigmate  à  deux  divi- 
sions subulées,  plus  longues  que  le  style.  Les  fruits  sont  des 
capsules  monospermes,  dépourvues  de  bec  saillant*  Cette  es- 
pèce croît  dans  les  eaux  de  la  Méditerranée. 

La  zostère  marine  est  l'espèce  la  plus  commune  et  la  plus 
généralement  employée;  on  lui  donne  vulgairement  le  nom 
d'Algue  marine;  la  seconde  espèce  est  d'ailleurs  aussi  connue 
sous  le  même  nom.  En  Suède  et  en  Hollande  on  s'en  sert 
dans  quelques  endroits  pour  couvrir  les  toits  des  habitations 
rustiques ,  et  ceux-ci  durent  beaucoup  plus  long-temps  que 
ceux  qui  sont  faits  avec  de  la  paille  ou  des  roseaux.  Dansr 
les  cantons  de  la  Suède  où  l'on  construit  les  maisons  avec  des 
arbres  posés  longitudinalement  les  uns  sur  les  autres,  on 
bouche  avec  Falgue  marine  les  interstices  que  laissent  les  ar« 
bres  entre  eux.  Dans  plusieurs  endroits  de  la  Hollande  on 
revêt  les  digues  avec  des  algues,  leurs  longues  feuilles  et  leur 
élasticité  étant  très-propres  à  amortir  l'impulsion  des  flot» 
de  la  mer. 
En  Hollande I  en  Suède ,  en  Danemarck,  en  Italie  et  en 
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France,  sur  les  côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie ,  on  se  sert 
des  algues  pour  faire  de  la  litière  aux  bestiaux,  et  par  suite 
on  les  emploie  comme  engrais  pour  fumer  les  terres;  daiit 
quelques-uns  de  ces  pays  on  les  emploie  même  immédiatemenl 
comme  fumier,  en  les  amassant  seulement  par  tas  qu'on'laiae 
pourrir  à  moitié. 

Dans  quelques  parties  du  Portugal  on  les  fait  servir  i  II 
nourriture  des  bestiaux,  en  ayant  auparavant  le  soin  de  Ici 
dessaler  en  les  lavant  à  plusieurs  reprises  dans  Tenu  douce. 

En  France,  et  surtout  en  Angleterre,  les  b abi tans  des  cAtei 
de  la  mer  les  brûlent,  après  les  avoir  fait  sécher  dans  des 
trous  préparés  à  cet  effet,  et  ils  en  retirent  un  alcali  minénl 
ou  soude,  qui  est  employé  dans  la  fabrication  du  verre  oo  di 
savon. 

En  Suéde  et  en  Danemarck  la  zostère  marine  est  commo- 
nément  eihpioyée  par  les  babitaos  de  la  classe  peu  'fortuaée, 
€t  dans  les  établissemens  publics,  comme  les  hôpitaux,  k 
faire  des  matelas;  la  souplesse  et  Télasticité  de  ses  feuiUei 
la  rendent  très-propre  à  cet  usage.  Avant  de  former  ces  &»• 
telas,  on  a  soin  de  débarrasser  les  algues  de  toutes  les  matières 
étrangères  qui  peuvent  y  être  attachées,  et  à  cet  effet  on  la 
lave  à  plusieurs  reprises  dans  de  Peau  douce,  ce  qui  leur 
enlève  en  même  temps  l'odeur  de  marée  dont  elles  sont 
fortement  imprégnées  dans  le  moment  où  on  les  recueille 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  les  lieux  où  les  vagues  les 
déposent  naturellement.  Après  les  avoir  lavées,  on  les  fait 
sécher  en  les  étendant  sur  un  pré,  comme  du  foin,  et  en  les 
retournant  de  temps  en  temps  pour  faciliter  la  dessiccation. 
Dans  les  ports  de  mer,  on  se  sert  encore  des  algues  marines 
pour  emballer  les  objets  fragiles,  comme  faïence,  porcelaine, 
verre,  etc. 

En  Hollande  on  a  essayé,  dit-on,  avec  succès,  de  fabriquer 
du  papier  avec  les  algues  marines.  (L.  D.) 

ZOSTEROPS  ;  Zosterops.  {Omith.)  Ce  genre  d'oiseau  a  été 
établi  par  MM.  Vigors  et  Hors6eld,  dans  le  tome  i5,  p.  234, 
desTrans.  de  la  Société  lînnéenne  de  Londres.  Ces  naturalistes 
lui  assignent  les  caractères  suivans  : 

Bec  médiocre,  grêle,  arqué;  mandibule  supérieure  à  peine 
échancrée  ;  narines  basilaires^  linéaires  y  longitudinales,  re« 
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couvertes  d'une  membrane;  ailes  médiocres;  première  et 
cinquième  rémiges  à  peu  près  égales  ;  deuxième ,  troisième  et 
quatrième  un  peu  plus  longues,  presque  égales;  les  premières 
des  plumes  secondaires  les  dépassent  un  peu  en  longueur  ; 
pieds  assez  robustes  et  assez  alongés  ;  tarses  scutellés  en  avant; 
qtieue  égale  ;  tête  petite,  forte;  œil  entouré  d'un  cercle  de 
plumes  blanches  soyeuses,  formant  un  bourrelet  (de  Itarrnf^ 
cercle,  0^9  œil). 

Ce  genre,  démembré  àessyltda  de  Latham,  auroitpourtype 
le  motacilla  maderaspatana  de  Linnafus  {sylvia  madagasca-' 
riensis  de  Latham).  MM.  Vigors  etHorsfîeld  lui  adjoignent 
le  sylvia  annulosa  ^àe  Svvainson,  lUustr,,  pL  i65,  sous  le  nom 
de  zosterops  dorsal,  qui  est  de  la  Nouvelle -Hollande  {ZosU- 
Tops  dorsalisy  Vig.  et  Horsf. ,  Transact. ,  p.  235).  Cet  oiseau  est 
jaunâtre ,  a  le  dos  cendré;  une  raie  noire  en  avant  et  au-dessus 
des  yeux;  il  est  blanc -jaunâtre  en  dessous;  la  gorge  est  d'un 
faune  pâle;  les  flancs  sont  teints  de  ferrugineux:  le  bec  et  les 
pieds  d'un  jaune  fauve  ;  les  orbites  sont  recouverts  de  plumes 
blanches.  11  a  de  longueur  totale,  six  pouces  environ,  et  ha- 
bite les  environs  de  Sidney  et  de  Paramatta  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Cette  espèce  est  parfaitement  figurée  dans  le  tome  3,  pt« 
i65  des  Illustrations  zoologiques  de  M.  Swainson.  (Lesson.) 

ZOTTENFISCH.  (  Jchlhj^olog.  )  Nom  allemand  du  tëtrodon 
spenglérien.  Voyez Ti^tro don.  (H.  C). 

ZOUCANTHE.  (Bot.)  Voyez  Exoacantha.  (Poir.) 

ZOUCET  ou  ZOUCHET.  {Omith.)  Ainsi  est  appelé  parfois 
le  castagneux ,  d'après  le  nom  qu'il  portoit  chez  les  anciens. 
(Ch.  D.  etL.) 

ZOYDIA.  (Bot.)  M.  Persoon  (ou  peut-être  son  imprimeur)  a 
substituèce  nom  à  celui  du  Zoysia  de  Wiildenow,  genre  de 
graminées.  (J.  ) 

ZOZIMA.  {Bot.)  Genre  de  la  famille  des  ombellif ères,  fondé 
par  Hoffmann  sur  Vheracleum  absinthifolium  de  Ventenat ,  le 
lordjflium  absinthifolium  de  Persoon.  Il  est  caractérisé  ainsi: 
Involucres  universels  et  particuliers,  polyphylles,  persistans^ 
fleurs  presque  égales;  calice  renflé,  à  cinq  dents;  pétales 
presque  égî«nx,  ohovales,  fléchis  en  dedans,  émargînés;  lacî* 
niule  oblique,  linéaire,  pointue^  courbée;  fruit  comprimé^ 
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velu,  ëmarginë,  ovale- arrondi ,  à  bordure  double;  Texté- 
)rleure  renflée ,  entourée  par  l'intérieure 9  byaline.  Graiacti 
.trois  stries,  à  quatre  raies  se  recouvrant,  pointues  des  àevi 
côtés,  tomenteuses,  à  commissure  plane,  à  deux  raies  (jà' 
bres;  raies  du  dos  semblables,  parallèles  ;  spermodian  sétacé, 
bipartite.  Ici  Hofifmann  place  VHeracUum ,  daigné  sous  le 
nom  de  zozima  orientalis»  Curt  Sprengel  laisse  cette  espèce daas 
le  genre  Heracleum.  (Lem.) 

ZUBR.  (Mamm.)  Nom  polonois  de  Tauroehs. . Voyez  ^a^ 
ticle  BosuF.  (Desm.) 

ZUCCA.  (Bo^)  Commerson,  dans  son.  Herbier  de  Hlede 
Bourbon ,  avoit  inscrit  sous  ce  nom  une  plante  ayant  le  port 
d'une  cucurbitacée ,  munie  d'une  grande  fleur  axillaireci 
solitaire,  consistant  en  une  grande  bractée  verte,  en  fonM 
de  cœur,  qui  entoure  un  grand  calice  blanc  en  cloche,  â 
cinq  divisions,  muni  à  sa  base  de  cinq  appendices  extérieuici 
et  intérieurement  de  cinq  étamines  distinctes ,  dépounraci 
d'ailleurs  d'ovaire  :  ce  qui  annonce  que  la  plante  est  didioe 
et  que  cette  fleur  est  mâle,  telle  que  nous  l'avons  coos- 
gnée  dans  le  Gênera  plantarum ,  à  la  suite  du  Passiflora.  Oi 
doit  désirer  que  quelques  nouvelles  recherches  dans  l'iledc 
Bourbon  puissent  aider  à  compléter  le  caractère  de  cette 
plante.  (J.) 

ZUCCAGNE,  Zuccagnia,  (Bol,)  Genre  de  plantes  dîcotyM- 
dones,  à  fleurs  complètes,  p olyp étalées ,  irrégulières,  delà 
famille  des  légumineuses ,  de  la  décandrie  monogynie  de  lin- 
naeus,  offrant  pour  caractère  essentiel  :  Un  calice  turbioé, 
persistant ,  coloré ,  à  cinq  divisions  ;  l'inférieure  un  peu  plus 
longue  ;  cinq  pétales  ovales  ;  le  supérieur  plus  large  et  con- 
cave ;  dix  étamines  libres;  les  filamens  velus  à  leur  base; les 
anthères  ovales,  à  deux  lobes;  Tovaire  supérieur,  comprimé; 
le  style  courbé  ;  le  stigmate  infundibuliforme  ;  une  gousse  com- 
primée ,  à  une  seule  loge  ,  à  deux  valves ,  couverte  de  lon^i 
poils  en  crinière;  une  seule  semence  attachée  au. sommet  de 
la  suture  des  valves  par  un  pédîcelle  court. 

Ce  genre,  établi  par  Cavanilles ,  est  consacré  au  docteur 
Attilius  Zuccagni ,  censeur  royal,  directeur  du  jardin  de  bota- 
nique de  Florence.  Il  se  rapproche  des  hœmatoxylum  ,  dont  il 
difi^ère  par  le  pétale  supérieur  de  la  corolle  y  plus  grand  et  con« 
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eàve,  par  la  forme  de  ses  gousses  et  par  l'attache  des  semences* 

Thunberg  avoit  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  famille 
des  liliacées,  adopté  par  WîUdenow,  différent  de  relui  de 
Cavanilles.  Sa  corolle  est  monopétale ,  à  six  divisions  très- 
profondes  ;  les  trois  extérieures  plus  longues;  les  capsule» 
ovales  et  non  ailées. 

Zdccagnb  ponctuée  ;  Zuccagniapunetata ,  Cavan.,  Je,  rar. ,  5 , 
tab.  4o3.  Arbrisseau  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  haut,  trés-ra- 
meux,  revêtu  d*une  écorce  brune ,  ayant  ses  rameaux  tortueux 
etglutineux,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées,  composée» 
de  folioles sessiles,  alternes,  petites,  elliptiques,  glutineuses, 
couvertes,  à  leurs  deux  faces,  de  points  noirâtres  fort  petits. 
Les  fleurs  sont  disposées,  à  Textrémité  des  rameaux ,  en  grappes 
simples,  solitaires,  un  peu  plus  longues  que  les  feuilles;  les 
pédoncules  partiels  épars,  un  peu  plus  longs  que  les  fleurs, 
munis  à  leur  base  d'une  petite  bractée  subulée.  Le  calice  est 
glabre,  d'un  brun  rougeàtre,  un  peu  plus  court  que  la  co- 
rolle, à  cinq  divisions  obtuses;  Tinférieure  un  peu  plus  lon- 
gue; la  corolle  d'un  jaune  de  safran,  traversée  de  lignes  d'un 
jaune  plus  foncé;  les  pétales  sont  ovales,  petite,  insérés  sur 
le  calice  ,  rétrécis  en  onglet ,  élargis  et  arrondis  au  sommet  ; 
les  étamines  libres,  de  la  longueur  de  la  corolle;  les  fîlamens 
tubulés,  velus  à  leur  partie  inférieure,  attachés  à  l'orifice  du 
calice  ;  les  anthères  ovales ,  à  deux  lobes  ;  l'ovaire  est  ovale , 
comprimé,  sessile  et  velu;  le  style  arqué,  capillaire ,  un  peu 
plus  long  que  les  étamines  ;  le  stigmate  court,  rougeàtre,  en 
forme  d'entonnoir.  Le  fruit  consiste  en  une  gousse  ovale , 
comprimée,  couverte  de  longs  poils  roussàtres,  longue  d'en- 
viron trois  lignes  sur  deux  de  large,  à  deux  valves.  Une 
seule  semence ,  comprimée ,  brune ,  luisante  ,  attachée  au 
sommet  des  valves  par  un  pédicelle  court.  Cette  plante  croit 
sur  les  montagnes  du  Chili  :  elle  fleurit  au  mois  de  Janvier. 
(Poia.) 

ZUCCAJUOLA.  {Entom,)  Dénomination  italienne,  appli- 
quée à  la  courtilière  ou  taupe-grillon.  (Desm.) 

ZUCCARlNIA.(Bo^)Genre  de  plantes  dicotylédones,  à  fleurs 
complètes,  monopétalées,  régulières,  de  la  famille  des  m^ia- 
aées ,  de  la  perUandrie  monogynie  de  Linnaeus ,  ofifrant  pour  carac- 
tère essentiel  :  Un  calice  persistant,  à  cinq  dents,*  une  corolle 
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tubuleuse;  le  tube  court;  le  limbe  droit ,' k  cinq  lobes;  cinq 
étamînes  non  saillantes ,  situées  entre  les  lobes  de  la  corolle; 
les  anthères  linéaires;  un  ovaire  inférieur,  couvert  parus 
disque  déprimé;  un  style;  un  stigmate  bifide,  k  peine  sail- 
lant; une  baie  ovale,  pédicellée,  couronnée  par  le  calice, 
à  deux  loges  polyspermes;  les  semences  comprimées,  dispo- 
sées sur  deux  rangs  dans  chaque  loge. 

ZuccAEiNiA  A  GRANDES  FEUULES~^  :    Zuccorinia  macrophyUâ^ 
Blume,  Flor.javan,,  fasc.  16,  pag.  1007.  Très-bel  arbre,  dont 
les  plus  jeunes  rameaux  sont  comprimés ,  garnis  de  feuilla 
opposées,   obl'ongues,  elliptiques,  disposées  sur  deux  nngi 
opposés,  longues  de  plus  d'un  pied,  glabres,  ondulées,  set- 
minées,  accompagnées  de  stipules  géminées ,  en  carène»  Ltf 
pédoncules  sont  axillaires,  solitaires;  ils  se  terminent  par 
une  télé  de  fleurs  sessiles,  accompagnées  de  bractées,  rén- 
nies  sur  un  réceptacle  hémisphérique.  Cette  plante  croit  dans 
les  forêts,  sur  les  montagnes  situées  dans  la  partie  ocddes- 
fale  de  File  de  Java  :  elle  fleurit  dans  le  mois  de  Décembre. 
Les  naturels  la  nomment  zihara.  (  Poin.  ) 

ZUCHNIDA.  (Bo^)  Nom  de  Fortie  dans  File  de  Crête, 
cité  par  Belon.  (J.)' 

ZUCHO.  (Bot.)  Suivant  Belon ,  le  laitron ,  sonchus^  est  ainsi 
nommé  dans  File  de  Crète.  (J.) 

ZUFALZEF,  HUNEN,  HANAB.  (Bot.)  Noms  arabes  du 
jujubier,  cités  par  Daléchamps  :  c'est  le  onnab  de  Forskalet 
de  Delile.  (J.) 

ZUIGERVISCH.  (IchlhyoL)  Voyez  Zeeluys.  (H.  C.) 

ZULATIA.  (Bot,)  Une  espèce  de  mélastome  a  été  ainsi 
nommée  par  Necker.  (J.) 

ZUMBAL.  {Bot.)  Nom  dé  la  jacinthe  des  jardins  dans  la  Syrie, 
et  principalement  aux  environs  d'Alep ,  où  elle  croit  abon- 
damment, suivant  Rauwolf.  Clusius  Fécrit  zumbuL  (J.) 

ZUMPALFISCHEL.  {Ichthyol.)  Voyez  l'article  Spitzlaubeit. 
(H.  C.) 

ZUORINSIPET.  (Bot.)  Nom  africain  du  genévrier,  selon 
Mentzel.  (  J.  ) 

ZUOSTE.  {Bot,)  Les  Daces  nommoient  ainsi ,  suivant  Rueî- 
liiis*,  l'armoise,  qui,  pour  d'autres,  étoitle  sozusa  des  Grecs. 
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ZUPHIE9  Zuphium,  {Entom»)  Nom  donne  par  M.  Latreille 
k  un  genre  de  coléoptères  crëophages,  pour  y  placer  quelques 
espèces  de  carabes  de  Linné  ou  de  galérites  de  Fabricîus ,  et 
en  particulier  l'espèce  dite  olens^  qui  se  trouve  en  Italie  tt 
en  Espagne.  Son  corselet  est  en  cœur,  de  couleur  rousse;  ses 
élj très  bruns,  avec  trois  taches  rousses.  (C.  D.) 

ZUÎIA.  (Bo^)  Nom  africain  du  zizjphus  œnoplia^  cité  par 
MentzeU  (  J.  ) 

ZURAPHATE,zijRNABA,  ZURNAPA.  {Mamm.)  Ces  noms 
arabes  sont  ceux  de  la  girafife  dans  son  pays  natal.  (Desm.) 

ZURCHA.  {IchthyoL)  Les  Kaimouks  appellent  ainsi  le  bro* 
chet.  Voyez  Ésoce.  (H.  C.) 

ZURLERITE.  (Min.)  C'est  la  même  chose  que  la  zurlite. 
Voyez  Tarticle  ci-après.  (B. ) 

ZURLITE.  (Min.)  M.  de  Monticelli  a  donné  dans  sa  Miné- 
ralogie vésu  vienne,  publiée  en  1825  (pag.  Sc^u),  les  caractères 
et  la  description  de  ce  minéral,  découvert  et  décrit  par  M. 
Remondini  en  i8io. 

Ce  minéralogiste  lui  avoit  assigné  pour  forme  primitive  le 
cube;  mais  M.  de  Monticelli  a  reconnu  que  cette  forme  de- 
voit  être  rapportée  au  prisme  droit  rectangulaire;  ses  formes 
secondaires  périhexaèdre,  périoctaèdre, péridodécaèdre,  s'ac- 
cordeiit  assez  bien  avec  cette  détermination. 

Le  minéral  ainsi  nommé  est  peu  dur;  il  se  laisse  rayer  par 
l'acier,  et  ne  raye  pas  le  verre;  sa  couleur  est  le  vert  d'as- 
perge ,  passant  au  yert  noirâtre. 

Sa  texture  est  lamelloso-granulaire  ,  à  grains  fias;  sa  pesan^ 
teur  spécifique  est  de  3,27. 

Il  fait  une  foible  effervescence  dans  Facide  nitrique ,  et 
^'y  résout  en  gelée  imparfaite;  il  fond  au  chalumeau  en  un 
yerre  buUeux. 

Les  cristaux  de  zurlite  ont  généralement  un  aspect  mat{ 
leur  surface  est  âpre ,  même  granuleuse  ;  leur  texture  n'est 
point  homogène,  et  ils  paroissent  composés  de  pyroxène,  de 
calcaire  spathique,  et  du  minéral  que  le  même  auteur  a 
nommé  humboldtilite.  Ils  pourroient  bien  même  n'être  qu'une 
variété  hétérogène  ou  d'humboldtilite  ou  de  pyroxène;  mai9 
dans  ce  dernier  cas  il  ne  faudroit  pas  leur  attribuer  pour 
forme  primitive  un  prisme  droit. 


560  ZUR 

Le  nom  de  zurlite  ou  de  zurleriu  a  été  donné  à  cette  Subs- 
tance en  l'honneur  de  M.  le  chevalier  de  Zurlo. 

Elle  se  trouve  parmi  les  minéraux  rejetés  autrefois  par  le 
Vésuve ,  qui  sont  tous  répandus  en  si  grand  nombre  dans  le 
vallon  qui  sépare  la  Somma  du  Vésuve  actuel.  (B.  ) 

ZURRMA.  {Mamm,)  Nom  calmouque  du  apermophile  sous- 
lik*  (Desm.) 

ZURSACK.  (Bo^)  Vamona  muricata^  espèce  de  corossolier, 
est  ainsi  nommé  à  Surinam,  suivant  Sibylle  Mérian*'(J.) 

ZURUMBETH.  (Bot.)  Voyez  Zaekeb.  (J.) 

ZURVADl.  {Mamm.)  Nom  grec  moderne  du  chevreuiL 
(  Desm.  ) 

ZUYGERFISCH.  (IchOi^oL)  Voyei  Zeeluys.  (H.  C.) 

ZUZYGIUM.  {BoL)  Ce  genre,  de  P.  Browne,  est  le  w^t^ 
lus  zuzygium  de  Linnaras.  Voyez  à  Tarticle    Calyftrantbe.  . 

ZWAARDVISCH.  (Ic^%oZ.)Nom  hollandois  de  TEspadok. 
Voyez  ce  mot  et  Zaagviscb.  (H.  C.) 

ZWEISTACHEL.  {îchûi^ùl.)  Nom  allemand  du  loup  de 
mer ,  jperca  lahrax.  Voyez  Persèque.  (H.  C. ) 

ZWEISTACHELICHTER  HORNFISCH.  {lehih.)  Nom  alle- 
mand du  triacanthe  douhU'aiguillon,  Voyez  à  Particle  Tbia- 
CANTHE.  (H.  C.) 

ZWERGDORSCH.  (Jchthyol.)  Un  des  noms  allemands  du 
capelan.  Voyez  Morue.  (H.  C.) 

Z  WIN  GERA.  (Bot.)  Ce  genre  d'Aiton  est  le  Nolana  de 
Linnaeus;  le  Zwingera  de  Heister  est  le  Ziziphora;  celui  de 
Schreber  est  le  Simaba  d^Aublet.  (J.) 

ZYBB-ALKAA,  HODAR.  (Bot.)  Noms  arabes  de  Vorohan- 
che  tincloria  de  Forskal ,  qui  est  parasite  sur  des  vieilles  ra- 
cines. Delile  regarde  le  lathrœa  quinquefolia  de  cet  auteur 
comme  la  même  plante.  (J.) 

ZYÉGÉE,  Zoegea,  {Bot.)  Ce  genre  de  plantes  appartient  à 
Tordre  desSynanthérées,  àla  tribu  naturelle  des  Centauriées, 
à  la  section  des  Centauriées-Prototypes ,  à  la  sous-section  des 
Jacéinées  ,  et  au  groupe  des  Jacéinées  vraies ,  dans  lequel 
nous  Pavons  placé  entre  les  deux  genres  Cheirolophus  et  Pst- 
phellus.  (Voyez  notre  tableau  des  Centauriées ,  tom.  XLIV , 
pag.  35  et  56;  tom.  Ly  pag.  247.} 


Voici  les  caractères  du  genre  Zoegea^  tels  que  nous  lès 
avotos  observés  sur  des  individus  vivans,  cultivés  au  Jardin 
du  Roi. 

Calaihide  trés-radiée  :  disque  multiflore,  régulariflore,  an* 
drogyniflore;  Couronne  unisériée,  obliguliflore,  neutriflore* 
Péricline  campanule,  égal  ou  supérieur  aux  fleurs  du  disque, 
formé  de  squames  régulièrement  imbriquées  ,    appliquées^ 
coriaces  j  striées  ,  plurinervées;  les  extérieures  et  les  inter- 
médiaires ovales,  surmontées  d^un  appendice  non  décurrent, 
ovale-lancéolé,  scarîeux,  rbussàtre,  garni  sur  ses  deux  côtés 
et  son  sommet  de  très-longs  filets  grêles,  mous,  non  ciliés, 
un  peu  élargis  et  laminés  à  leur  base;  )es  squames  intérieures 
oblongues,  surmontées  d'un  appendice  oblong,  simple,  sca- 
rieux,   blanchâtre,   denté   au  sommet,    radiant.  Clinanthe 
épais,  charnu,   plan,  garni  de  fimbrilles   libres,  longues, 
inégales,  laminées,  linéaires-subulées.  Fleurs  du  disque  :  Ovaire 
(souvent  stérile  dans  les  fleurs  extérieures}  comprimé  bilaté-' 
ralement ,  obovale ,  un  peu  ridé  transversalement  au  sommet^ 
garni  de  poils  très-fins ,  épars,  fugaces;  aréole  basilaire  très* 
oblique -intérieure  dans  une  échancrure;  bourrelet  apicilaire 
distinct,  saillant,   un  peu  laminé^  cartilagineux,  crénelé; 
aigrette  normale ,  parfaite ,  double  :  l'extérieure  longue  deux 
fois  comme  Tovaire,  composée  de  squamellules  quinqùésériées^ 
régulièrement  imbriquées,  étagées,  linéaires  $  très-obtuses  au 
sommet,  laminées,  subtriquètres ,  garnies  sur  les  deux  Côtés 
et  sur  l'arête  dorsale  de  barbelles  courtes,  très^régulièrement 
disposées,    égales,  contiguës,  dressées  obliquement,  droites 
et  roides;  Taigrette  intérieure  (très-appliquée  sur  la  base  de 
la  corolle)  régulière,  longue  comme  le  tiers  de  Tovaire, 
composée  de  dix  squamellules  unisériées,  égales,  contiguës, 
entregreflées  à  la  base,  oblongues,  membraneuses-charnues, 
jaunâtres  supérieurement,  nues,  tronquées  et  denticulées  au 
sommet.  Corolle  (jaune)  régulière,  glabre,  à  limbe  très-profon- 
dément divisé,  ayant  la  partie  indivise  subglobuleuse,  et  les 
lanières  très- longues,  linéaires.  Étamines  à  filets  un  peu  pa- 
pilles ;  appendices  apicilaires  des  anthères  libres,  courts,  droits, 
arrondis  au  sommet.  Style  à  deux  stigmatophores  très- longs  et 
entregrefi'és.  Nectaire  élevé,  cylindrique,  tubulé  supérieure- 
ment, denticulé.  Fleurs  de  la  eouronne:  Faux-ovaire  grêle,  gla*» 
60.  3$ 
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bre,  inaigretté.  Cerolle  (jauae)  à  tube  grêle,  à  llakhetongi 
oblong,  obligulé^  c'est-à-dire  comme  fendu  jusqu'à  sa  base  sur 
la  face  externe  ou  inférieure,  tri-  quadridenté  au  sommet. 

On  ne  connoit  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  la  Zoe^ 
gea  leptaurta^  Linn. ,  qui  est  une  plante  orientale,  berbacÀ, 
annuelle,  à  feuilles  sessiles ,  oblongues,  très-* entières,  et  à 
calathides  fort  élégantes ,  composées  de  fleurs  jaunes.  Linné 
fils  avoit  attribué  au  même  genre  une  seconde  espèce,  qu^il 
nommoit  capensis  :  mais  elle  n'étoit  point  dm  tout  congénérf 
de  l'espèce  primitive ,  et  l'Héritier  l'a  rapportée  à  son  genre 
Relhaniam 

Le  genre  Zoegea,  dont  le  nom  dérive  de  celui  d'un  bota- 
niste suédois,  fut  établi  par  Linné,  en  1767,  dans  son  Mon- 
tissa  plantarum.  L'auteur  le  distingua  du  Centaurea  par  la 
forme  des  corolles  de  la  couronne,  ^u'il  assimiloit  aux  co- 
rolles ligulées,  quoiqu'elles  offrent  précisément  une  dispo- 
sition tout-à-fait  inverse,  ce  que  nous  exprimons  en  disant 
que  ces  corolles  sont  obligulées  {obligulalce,  ohv^ersè  liguUUœ), 
Ce  caractère,  qu'on  ne  retrouve  dans  aucun  autre  genre, 
suffit  à  nos  yeux  pour  constituer  celui-ci,  parce  que  nous 
distribuons  les  Centauriées  en  une  quarantaine  de  genres  *. 
mais  puisque  Linné ,  sans  avoir  égard  à  beaucoup  de  différences 
caractéristiques  autant  et  plus  notables  que  eelle-ci ,  avoit 
confondu  toutes  les  autres  Centauriées  dans  son  grand  gen^ 
Centaurea  ,  il  commettoit  certainement  une  inconséquence 
en  proposant  le  genre  Zoegea,  M.  de  Lamarck  a  donc  eu  de 
justes  motifs  pour  supprimer  ce  genre  en  le-  réunissant  aa 
Centaurea,  Cependant  M.  De  Candolle,  qui,  dans  le  tome  16 
des  Annales  du  Muséum  (pag.  i58) ,  divise  en  plusieurs  genres 
le  groupe  naturel  des  Centauriées,  n'auroit  pas  dû,  selon 
nous ,  réunir  le  Zoegea  au  Cyanus.  La  couronne  du  Zoegea 
offre  l'exemple  le  plus  manifeste  des  corolles  que  nous  avons 
nommées  intracrescentes  (tom.  L,  pag,  246),  c'est-à-dire  dont 
la  force  d'accroissement  est  plus  grande  sur  la  face  intérieure 
que  sur  l'extérieure.  Cette  disposition  peu  commune  n'existe 
qu'à  un  degré  beaucoup  moindre  dans  quelques  autres  Cen- 
tauriées où  on  la  retrouve. 
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^atveilti  kn  ietme  d^  la  carrière  qtié  nàus  devions  par- 
«Courir,  il  nou»  reste  encore  à  remplir  l'engagement  qiicf 
nous  avons  prîs  dans  notre  article  SrNANTaéaoLoeiE  (tom*  LI, 
pag.  446)4  Nous  allons  donc  insérer  ici  une  double  table  gé- 
nérale^ méthodique  et  alphabétique^  des  matières  concernant 
la  Synanthérologie^  avec  des  renvois  indiquant  lei  volumei 
et  les  pages  de  ce  Dictionnaire*  où  elles  sont  traitées.  Dans 
Tarticle  qui  .vient  d'être  cité  j  nous  avons  démontré  Tindia- 
pensable  nécessité  de  cette  double  table,  qtii  seule  peut  donner 
la  clef  de  tout  nôtre  travail ,  le  tirer  du  chaos  où  il  est  en- 
seveli,  en  rapprocher  les  élémens  épars ,  en  offrir  le  résumé^ 
lui  conférer  enfin  le  degré  d^utilité  dont  il  est  susceptible. 

Notre  Ta(2«  m^ih.odt^</e  est  divisée  en  deux  partie^  ^  dont  la 
première  offre  le  Tableau  synoptique  de  la  SynanÛiérologie  j 
avec  Findication  des  volumes  et  des  pages  où  chaque  ma^ 
tîère  eftt  traitée  ;  la  seconde  présente  le  Tableau  synoptique 
des  Synanthérées ,  c'est-à-dire,  la  liste  nominale  de  tous  les 
genres  ou  sons-genres  méthodiquement  class^k  dans  les  vingt 
tribus  naturelles  et  dans  leurs  sections  et  soifs-sections,  aveô 
les  Caractères  abrégés  de  ces  tribus  et  de  leurs  divisions  et 
subdivisions.  Il  n'y  a  point  de  renvois  indicatifil  dans  cette 
seconde  partie  de  la  table  méthodique  ,  parce  qu'il. sera  plus 
commode  de  les  chercher  dans  la  table  alphabétique. 

Cette  Table  alphabétique  est^  comme  la  précédente,  divi- 
sée en  deux  parties  :  mais  la  première  est  consacrée  aux 
Articles  concernant  l'ordre,  les  tribus,  les  sections,  lés  sous-seo^ 
iions^  les  groupes;  la  seconde  a  potir  objet  les  genres  et  les 
SOUS' genres.  Il  nous  paroi t  inutile  de  comprendre  dans  cette 
table  les  articles  mentionnés  avec  des  renvois  indicatifs  dans 
la  première  partie  de  la  table  méthodique,  où  on  les  trou- 
vera très-facilement.  Chaque  article,  soit  de  la  première, 
soit  de  la  seconde  partie,  de  la  table  alphabétique,  est  suivi 
d'un  renvoi  indicatif  des  tomes  et  des  pages. 

TABLE  MÉTHODIQUEé 

I. 
Tableau  synoptique  de  la  Synanthéi^ologie. 

Nous  voulions  indiquer  par  des  renvois,  sous  chacun  dcjs 
titres  énoncés  dans  ce  Tableau,  tous  les  endroits  du  Diction^ 
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naire  qui  8*y  rapportent,  et  oii  le  sujet  dont  il  s'agit  a  été 
suocessivement  traite  ou  remanié  plosieurs  fois,  avec  des 
additions,  des  changemens,  des  modifications,  des  correc- 
tions, des  édaircissemens ,  des  complémens,  des  supplémens, 
etc.  Mais  il  auroit  fallu  pour  cela  compulser  1»ien  exacte- 
ment le  texte  entier  de  tous  nos  articles  dispersés  dans  une 
soixantaine  de  volumes  :  car  nous  avons  habituellement  in- 
séré des  considérations  générales  sur  toutes  le»  matières  de 
la  Synanthérologie  dans  une  foule  d^articles ,  dont  les  titres 
n*annoncent  que  des  descriptions  particulières  de  genres  et 
d'espèces.  Le  peu  de  temps  qui  nous  est  donné  pour  faire 
ces  tables ,  ne  nous  permettant  pas  d'entreprendre  un  tnjwi 
aussi  long  et  aussi  minutieux ,  nous  nous  bornons  à  indiquer 
les  principaux  endroits  auxquels  il  faut  recourir  pour  avoir 
une  notion  suffisante  de  chaque  sujet. 

Synanthérologie. — ^volume  Si,  page  445  ;  r.  1  o  ,  p.  i5i  ;  etc. 

PaEMIBRE   partie.   SYNANTHé&OTECHNlB.  Y.     5l   ,  p.  44^;  V. 

lO,  p.  162  ;  etc* 

Chapitre  I.  Histoire  de  la  Synanlhérologie.  —  v*  5i ,  p*446; 
Y.  10,  p.  i52  ;  Y.  30,  p.  389;  Y.  16,  p.  6;  etc. 

Chapitre  II.  Glos$ologie  synarUhérologique.  — -  y.  Si  ,  p.  447; 
Y.  lo,  p.  i33  ;  etc. 

Chapitre  III.  Théorie  des  Genres  de  SynarUhérées.  —  v.  5i, 

p.  447;  "^^  1^7  P*  ï^7>  ^*c. 

].'*'  Article.  Établissement  d'une  règle  pour  la  formation 
des  genres.  —  ibidem;  etc. 

2."  Article.  Des  avantages  et  des  inconvéniens  de  la  mul- 
tiplicité des  genres,  —  ibidem;  v.  23  ,  p.  669;  etc. 

3."  Article.  Sur  Tévaluation  respective  des  diffërens  carac- 
tères génériques.  —  v.  61 ,  p.  447;  v.  10,  p.  i58  ;  etc. 

4.'  Article.  De  la  forme  des  descriptions  génériques.— 
Y.  5 1 ,  p.  448  ;  V.  1 0  ,  p.  1 58  ;  V.  2  5  ,  p.  470  ;  etc. 

5.*  Article.  Des  Sous -genres.  —  v.  5i  ,  p.  448  ;  v.  sS^ 
p.  Sj}  ;  etc. 

Chapitre  IV.  Théorie  des  Trihus  naturelles  et  de  leurs  sec- 
tions, dans  l'ordre  des  Synanthérées.  ^  v.  5i ,  p.  449  ;  y,  10, 
p.  i55;  etc. 

1."'  Article.  Des  organes  propres  à  caractériser  les  tribus 
naturelles.  —  ibidem  ;  etc. 
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a/  Article.  Lois  constitutives  et  fondamentales  des  tribus 
naturelles.  — ^  ibidem  ;  etc. 

3/  Article.  Sur  Tévaluation  relative  des  différens  caractères 
des  tribus.  —  v.  5i ,  p.  45o;  v.  20 ,  p.  355  ;  etcw 

4."  Article.  De  la  forme  des  descriptions  de  tribus.  — • 
ibidem;  etc.  ^ 

5."  Article.  Du  nombre  des  tribuis.  —  v.  5i  ^  p.  45o  ;  v.  10 , 
p.  i55  ;  etc. 

6/  Artûçle.  De  la  disposition  des  tribus.  —  y.  5i  9  p.  45i  ; 
V.  10,  p.  1 56;  V. 33  9  p.  577;  etc. 

7/  Article.  Des  sections  de  tribus.  — -  y.  5i ,  p.  45i  ;  etc. 

Chapiire  V.  Méthode  de  classification  artificielle  pour  Us  Sy- 
narUhérées.  —  y.  5i ,  p.  4^3;  v.  5o,  p.  497;  etc. 

Seconde  partie.  Synanth^aonomib.  —  v.  éi ,  p.  4^2;  y^  10^ 
p.  i33;  etc. 

Chapitre  I.  Analyse  de  la  Fleur  des  Synanthérées,  —  ibidem  ; 
etc. 

1.^  Article.  De  l'Ovaire  (ou  du  Fruit)  et  de  ses  acjcessoire^. 
-^  ibidem;  v.  25  ,.  p.  .260  à  272  ;  y.  26 ^  p.  22  ;  etc.; 

2."  Article.  Du  Style,  des  stigmatophores ,  des  stjigmatési 
des  collecteurs.  —  v.  10 ,  p.  140  ;  etc. 

3.*  Article.  DesÉtamines.  —  v*  10,  p.  139;  etc. 

4.'  Article.  De  la  Corolle.  -*-y.  10,  p.  137;  etc. 

Chapitre  II.  Analyse  de  la  Calathide  des  Synanthérées^  ^^ 
y.  5 1  ,  p.  453  ;  V.  1  o  9  p*  1 43  )  etc. 

1  •*'  Article.  Considérations  générales  sur  Tlnflorescence ,  ou 
1^  disposition  des  fleurs,  dans  Tordre  des  Synanthérées.  -— 
y»  10,  p.  i5i  ;  etc» 

2."  Article.  Composition  de  la  Calathide.  — v.  10,  p«  142  ; 
y.  25  ,  p.  480;  etc. 

3/  Article.  Du  Clinanthe  (de  Tanticlinanthe)  et  de  ses  ap- 
pendices. —  y.  10,  p.  146;  y.  23,  p.  14;  y. .26,  p.  81;  y. 
17,  py  56  ;  y*  48  ,  p.  45 1  ;  v.  5o ,  p.  61  ;  ete» 

4/  Article,  Du  Périçline.  —  v,  lo,  p.  148;  y.  26,  p.  14» 
etc. 

5."  Article. De rinvolucre.*^ y.  10,  p.  i5oj  y.  5o,  p.  Si-, 
etc. 

6/  Article.  Du  Capitule*  «^  y,  5i ,  p.  4^3;  y,  10^  p,  i43i 
Y«d5,  pf  479î^tc«  .. 
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Chapit^e  III.  Sur  les  différens  modes  de  la  Disse  mi  nation  chts 
les  Synanthérées  ,  et  sur  les  dispositions  dont  ils  dépendent.  — 
V.  5i ,  p.  453  ;  etc. 

Chapitre IV.  Géographie synanthérologique. -^  v.  5i  ,  p«  453; 
V.  20:,  pv  356,  358,  559,  56i ,  364,  366,  $67,  369,  371, 
372,  373,375,  377,  378,  379,  38i ,  383,383,  384,  385  ;  etc. 

Chapitre  V.  Caractères  des  tribus.  —  r.  5i ,  p.  454  j  v.  20, 
p.  355  à  384;  ^^c. 

Chapitre  VI.  Tableau  méthodique  des  tribus,  < —  v.  5i ,  p.  454; 
etc.  (Voyez  la  secoDde  partie  de  cette 'Table  méthodique, 
et  la  première  partie  de  la  Table  alphabétique.  ) 

TaOIStiiME  PAETIB.  SYNANTHéaOGRAPHIE. V.  5  1  ,  p,   4Hf  ^^ 

(  Voyez  la  ttëconde  partie  de  la  Table  alphabétique.) 

II. 
-  Tableau  stnoptiqus  des  SrvAfFiBÉKÉESm 

Ce  Tableau  ne  comprend  que  les  genres  observés  par  nons- 
méme ,  et'  èeux  snr  lesquels  nous  arons  t^uvé  dkns  le$  lirrei 
des  docnmens  suffisàns  pour  les  classer  avec  assurance,  on 
to'u'tatt:'  éioins  avec  une  probabilité  satisfaisante,  thuis  les 
différentes  divisions  et  subdivisions  de  notre  *xnéthode.  Nos 
lecteurs  y  chercheroiént  donc'*' en  vain  les  noms  de  phisienn 
genres  récemment  proposéar  pur  divers  botanistes ,  et  qni  nous 
sont  tout- à-fait  inconnus,  ou  dont  nous  n^avons  pas  deno* 
tion  suffisante. 

Nous  admettons  dans  ce  Tableau  719  genres,  dont  environ 
524  ont  été  créés  par  nous  :  mais  loin  de  prétendre  que  tous 
ces  genres  doivent  être  conservés,  nous  déclarons  que  la  plu- 
part de  ceux  dont  nous  sommes  Fauteur  ne  sont  tout  au  plus 
que  des  sous- genres,  et  que  nous  ne  les  avons  proposés  quepour 
appeler  Tatten tion  des  botanistes  sur  les  espèces  qui  offrent 
dans  leurJ  caractères  génériques  quelque  particularité  remar- 
quable, et  surtout  pour  mettre  en  évidence  toutes  fes  modn 
iications  de  la  structure  et  toutes  les  nuances  des  affinités. 

Le  mot  ordinairement  est  toujours  sous-entendu  dans  Ténoncé 
des  caractères  de  nos  tribus  et  de  leurs  divisions  ;  car  on  ne 
peut  assigner  à  ces  groupes  naturels ,  fondés  principalement 
sur  l'ensemble' des  a£Snités,  que  des  caractères  ordinaires,  een-» 
traux  ou  tjypiques ,  c'est-à-dire ,  qui  existent  dans  le  plus  çnni 
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nombre  des  plantes  composant  le  groupe ,  et  surtout  dans 
celles  qui  en  occupent  le  centre  ou  qui  en  ofirent  le  véritable 
type. 

Pour  satisfaire  au  vœu  des  botanistes  ^  nous  présentons  ici 
sous  une  forme  abrégée  les  caractères  dç  nos  tribus  et  de  leurs 
sections,  en  les  réduisant  à  la  plus  simple  expression  qu^ils 
puLssent  comporteis  Nous  ne  pouvons  opérer  cette  réduction 
qu'en  abandonnant  la  plupart  des  caractères  propres  à  chaque 
groupe,  et  en  conserrant  de  préférence  ceux  qui  peuvent 
s'exprimer  en  peu  de  mots.  Malheuretisement  presque  tousî 
ces  caractères  sont  très-foibles  isolément  ^^et  ils  h^oni  de  va-? 
leur  que  par  leur  réunion.  11  s'ensuit  qtie  îès-'^igàalemèn^ 
abrégés  offerts  dans  ce  Ta ^/eau  seront  très-souvent  insu ffisans, 
et  qu'il  faudra  encore  recourir  aux  descriptîo^nfS  complétée 
indiquées  par  des  renvois  dans  la  première  partie  de  là  Tàhle 
alphabétique,  ^ 

Pour  bien  comprendre  ces  signalemens,  et  surtout  pour^ 
en  faire  usage,  il  ne  faut  jamais  oublier,  i;**  que  le  vrai 
t3rpe  de  l'ovaire  et  de  ses  accessoires  étant  souvent  altéré 
dans  les  fleurs  marginales,  -et  quelquefois  dans  les  fleurs  cen- 
trales de  la  calathide ,  il  doit  être  observé  dans  les  fleurs 
intermédiaires;  2,*^  qtie  le  type  du  style  et  des  parties  qii'il 
supporte  n'iïxiste  sans  altération  qne  dans  les  fleurs  herma- 
phroditesj  et  que,  lorsqu'il  n'y  en  a  pas',  il  faut  combiner  la 
structure  de  cet  organe  dans  la  fleur  femelle  avec  sa  struc- 
ture dans  la  fleur  mâle;  i,^  que  le  type  de  la  corolle  ne  se 
trouve  que  dans  les  fleurs  pourvues  d'étan^ines  parfaite^,' 
c'est-i-dire  hermaphrodites  ou  mâles»  .      't 

Les  genres  dont  la  classification  est  douteuse  sont  désignés 
dans  ce  Tableau  par  un  point  d'interrogation. 

Les  noms  génériques  mis  quelquefois  entre  parenthèses,  à 
la  suite  de  ceux  qui  sont  numérotés,  indiquent  tantôt  à^s* 
divisions  de  genres  ou  de  squs-genres,  tatitôt  des  synobymes, 
tantôt  des  chângeraCns  de  noms.       * 

Noufr  avons  ajouté  à  la  suite  de  ce  Tahlëau  quelques  Notes 
prises  presque  su*  hasard  parmi  un  très<^grahd  nombre  que 
noas  avions  préparées  pour  les  insérer  en  ce  lieu  2  maisaprès^ 
avoir  tant  écrit  sur  un  même  su>et,  il  faut  modérer  Tînlem- 
péran^e  d'iine-  plume  ifui  fatigue  Técrivain  et  surtout  ser 
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lecieuTu  II  est  temps  que  novi  abandoDDiont  pour  toujours 
UQ.  travail  qui  occupe  presque  tous  nos  loisirs  depuis  vingt 
ans,  et  que  pourtant  nous  laissons  très- imparfait  et  très- 
incomplet  (a)« 

ObDRIS    des     SYNAKTUéBÉES. 

I/'  Tribu.  Les  Lactucées* 

Sti^atopbores  divergens,  arqués  en  dehors,  demi- cylin- 
driques, ayant  la  face  interne  toute  couverte  de  petites  pa- 
pilles stigma tiques,  et  la  face  externe  entièrement  garnie  de 
poils-collecteurs ,  qui  occupent  aussi  la  partie  supérieure  du 
style*  Corolle  à  cinq  incisions,  dont  Tintérieure  se  prolonge 
Jusqu'à  la  base  du  limbe  ,  et  dont  les  quatre  autres  sont  ex- 
trêmement courtes. 

Première  section.  Lactdcées  *  PaoïoTinPBs.  Fruit  aplati  on 
tétragone  ;  aigrette  blanche ,  de  sqoamellules  filiformes  trés- 
fpil^les,  à  barbellules  rares  et  peu  saillantes. 

I.  Scolymées.  =  Clinanthe  squamellifère. 

j.  Scolyfnu4*  —  a.  Afyicolus» 

IL  Urospermées.  =  Aigrette  barbée. 

3.  Vrospermum* 

III.  Lactucées^Prototypes  vraies.  =  Aigrette  barbellulée. 

4*  Picridium,  —  S.homatolepis,  —  6.  Rhabdotheca*  —  j,  Jjuh 
nœa,  —  8.  j^heorhiza»  —  g,  Sonchus, —  lo.  Mulgedium  (Aga- 
thjrsus). —  11.  Lactuca. —  12.  Pliœnixopus»  —  i3.  MyceUs, 

Seconde  section.  LACTtci^Eâ-CAépiDÉEs.  Fruit  alongé,  plu» 
ou  moins  aminci  vers  le  haut;  aigrette  blanche  (quelque&is 
uulle),  de  squamellulcs  iiliforines,  grêles,  peu  barbellulées, 
quelquefois  barbées. 

I.  Lampsan(^es.  =  Aigrette  nulle. 

]4>  Lampsana.  —  i5.  Aposeris.  —  16.  Rhagadiolusm  —  17. 
Koelpinia^ 

SU  Crépidées  vraies.  =  Aigrette  barbellulée. 

18.  Chondrilla,  —  19.  IVilUmetia,  —  20.  Zacintha»  —  2î. 
Nemau chênes.  —  22.  Gatyona,  —  23.  Anisoderis,  —  24.  Bari^ 
hausia.  —  26.  Palejra,  —  2G.  Calonia  (Lepicaune ^  Hapalost^ 

phium)*  ~  ^7.  Crépis  {Calliopeajm  —  28.  Brachyderea»  29. 

Pkœcasium,  —  3o.  Intyhellia,  —  5i.  Deloderium»  — .3a.  PUrO'* 
iheca.  —  33.  Ixtris*  —  34.  Taraxacum,  —  35.  Omaloclin^^ 
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)IL  Picridées.  =  Aigrette  barbée. 

36.  Helminthia»  — -  37.  Picns,  -^  38«  M^dicusia, 

Troisième  section.  LACTUcé£s-HiéRAcié£s.  Fruit  court ,  aminci 
à  la  base ,  tronqué  au  sommet  ;  aigrette  (quelquefois  nulle  ou 
stéphanoïde)  de  squamellules  filiformes,  fortes ,  roides,  trés- 
barbellulées ,  quelquefois  accompagnées  de  squamellules  pa- 
léiformes. 

39.  Frenanthes»  —  4o.  Nabalus  {Harpafyce).  —  ^i^Hiera' 
cium.  —  42*  Schmidtia  {/^thorùa).  •— 43*  DrepûMÎa*  —  44*  Krî^. 
gia,  —  45.  Amoseris.  —  46.  Hispidella»  —  47.  ApûUuiihus. -^ 
48  P  Moseharia»  —  49,  KoÙtia*  -^  5o.  Andryala» 

Quatrième  section.  LACTUcéEs-ScoazoNéaéEs.. Fruit  cylîn- 
dracé ,-  aigrette  composée  de  squamellules  à  partie  inférieure 
laminée  ,  à  partie  moyenne  épaisse  et  ordinairement  barbée, 
à  partie  supérieure  grêle  et  barbellulée. 

I.  Hypochéridées.  =  Aigrette  barbée.  Clinanthe  aquamel- 
lifère. 

5i.  Robertia,  —  62.  Piptopogon  (Agenora).  —  53.  SerioUu 
— ^  54*  Porcelliles.  —  66.  Hjpochœris» 

IL  Scorzonérées  vraies.  =  Aigrette  barbée»  Ginanthe  nu. 

S6.  Geropogon.  —  67.  Tragopogon,  —  68.  Millma,  r-r  69. 
Thrincia,  —  6o.  Leontodon  { Scorzoneroides  ^  Oporinia).  —  61  • 
jisterolhrix,  —  62.  Podospermuin.  —  63.  Scorzontra»  — -  64.  hof 
siospora,  —  65.  Gelasia* 

.  III.  Hyoséridées.  =?  Aigrette  barbellulée.  Clinanthe  nu. 
,  66»  Agoseris.  —  67.  Troximon*  —  68.  Hyoseris»  —  69.  H*- 
^pnoism 

IV.  Catanancées.  =  Aigrette  de  squamellules  paléiformesi, 
ou  barbées  au  sommet.  Clinanthe  nu  ou  fimbrillé. 

70.  Hjmenonema»  —  71.  Catanance^-^  72.  Cichorium»       .   r 

IL'  Tribu.  Les  Cabun^es. 

Stigmate  lisse  y  nu ,  sans  papilles  ni  bourrelets.  Étamines. 
ayant  les  ùleis  absolument  nus,  les  appendices  apicilaires longs 
et  entregreflfés  inférieurement,  les  appendices  basilaires  très- 
longs  et  barbus.  Corolle  plus  ou  moins  courbée  >en  dehors» 
Calathide  ordinairement  incouronnée. 
'Première   section.  CAauNiÊEs-Xé&ANTBéMéEs.  Aigrette  de 
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squamellules  palëifonnes  on  laminées ,  quelquefois  accompa' 
gnées  de  squamellules  filiformes  ;  rarement 'nulle. 

].  XerafUkemum.  —  3.  Xeroloma,  -—3.  Chardiniam  —  4.  Sie- 
iera.  —  S.  NiUliamé  — ^  6.  Dicoma;  —  7  ?  Laehno^armum,  — 
8«  Couêinia,  —  9.  Stobœa*  — *  1  o,  Cardopatium. 

Seeonde  section.  Cailin^es- PaOTorrrEs.  PéricliDe  entouré 
de  bractées  foliacées,  ordinairement  ^lentées-épineuses,  qui 
tantôt  forment  un  involucre  distinct  attaché  i  sa  base,  tantôt 
ferment  les  appendices  de  ses  squames  extérieures* 

!!•  Carlina.  —  12,  Mitina»  —  i3,  Carlovtfizia.  ^-^  14.  Char 
mœleonm  —  i5.  Acarna.  —  16.  Anaelis*  —  17.  AiraefyUs,  — 
s  8*  Spadaelis. 

Troisième  section.  CAsuNéBs-BAiNADÉsiéss.  Corolle  veloe. 

19.  Bamadesia.  — 20»  DiaearUhaé  —  21.  Baeasia*  — r  22,  Bar 
êyphjrllum,  —  25.  Dolichostylis*  -*-  24.  Chuquiraga^ 

Quatrième  section.  CAALiNé£&-STéHéuNéE8.  Aigrette  de  squa- 
mellules filiformes.  Péricline  dénué  de  bractées,  CoroUé 
glabre. 

fl5.  Proustia*  —  26?  Plazia*  —  27  ?  Flotovia»  —  28,  Stifflià, 
—  sc).  Goéhnalia»  •—  3o.  HirUUina.  —  3i.  BarbelliatL  —  h* 
Stœhelina»  '^  33.  Arction,  —  34.  La^urostemon.  — »  35.  S(ut&^ 
surea»  —  36.  Theodorea. 

III.*  Tribu.  Les  CENTAURiéKs. 

"Ovaire  rauni  de  poils ,  el  dont  l'aréole  basilaîre  eslt  au-dessiw 
de  la  base  rationnelle,  sur  le  côté  intérieur,  dans  une  échan« 
crure.  Stigmate  lisse,  nu,  sans  papilles  ni  bourrelets.  £ta- 
xnînes  à  filets  poilus  ou  papilles.  Corolle  courbée  en  dehors. 
Calathide  pourvue  d'une  couronne  de  fieurs  neutres,  noo 
ligulées. 

Première  section.  Centauriées -Prototypes.  Aigrette  ordi- 
nairement double,  composée  de  squamellules  dont  les  plus 
longues  sont  filiformes  -  laminées ,  étrécies  de  bas  en  haut, 
lÀtinîes  de  barbelles  ou  Quelquefois  de  barbellules. 

ï.  Jacéinées.  =  Appendices  intermédiaires  du  péricline 
scarieux ,  au  moins  en  grande  partie. 

A)  Jacéinées  vraies.  Appendices  intermédiaires  potn!  ou 
presque  point  décurrens  sur  lés  bords  dés  squames. 

1 ,  Çhartolepis,  —  2.  Phalol^ii»  —  3.  Jacea.  —  4.  Pterolophus, 
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•'^  5.  Platjyiophus,  —  6,  Stênôlophus»  —  7.  Stizolophùs»  —  8.' 
JEtktopappus.  —  9.  Cheirolophuf,  -—  10,  Zoegea,  —  11.  Pié* 
phellus,  —  12,  Heterolophus*  '    . 

(B)  Cyanées.  Appendices  intermédiailres  notablement  dé-> 
currens  sur  les  bords  des  squames.  ' 

i3.  Melanaloma»  —  14,  Çyanus*  —  i5.  Odonlolophus,  -^16. 
Lopholoma. —  17,  Acrolophus.  —  18,  AcroeerUrond  —  19'.  Hy- 
menocentron,  —  20*  Crocodilium»  ' 

II.  Ca]citrapées«  =  Appendices  intermëdiBires  du  jpéricline 
entièrement  cornés ,  ptquans. 

(A)  Calcitrapées  vraies.  Appendices  intermédiaires  p^nés.* 
ai.  Cnicus.'-^  22.  Meiocentron.  —  i*3;  Vesrutina.  ---^  24,  Tri-» 

plocentron,  —  2 5.  Calcitrapa. 

(B)  ^éridiées.  Appendices  intennédiaires  palmés.        •    • 
26,  Philostizas»  —  27.  Seridîa.  ^^  2S,  Pèûtinastrum. 

III.  Centaurîées-Frototypes  vraies.  ==  Appendices  intermé- 
diaires du  péricline  nuls,  presque  nuls,  ou  très-))etits. 

29.  Microlophus,  —  3o;  Pipioeeras,  -^  3i.  Manlisalca  {ou 
Microlonchus), — 3i,  CerUaurium.--^  3^.  Crupina» 

Seconde  section.  Centauriées -- Garyséidéës.  Aigrette  ordî-- 
nairement  simple ,  composée  de  squamellules  dont  les  plus' 
longues  sont  paléiformes,  élargies  de  hs^s  en  haut,  ou  étrécies 
vers  la  base,  dentées^  mUis  privées  d^àppendices  distincts. 

I.  Chryséidées  vraies.  ==  Aigrette  simple.  Appendices  inter- 
médiaires du  péricline  tantôt  nuls,  tantôt  scarieux  oti  eorw- 
nés^  tantôt  spiniformes.* 

34*  Alophium.  —  35.  Spilacron,  —  36.  Goniocaulon.  —  37; 
VolutOrella,  —  38.  C^anopsis  (ou  Oyanastrum).  —  39.  Chryséism 

IL  Fausses  'Ghry^idées.-^  =  Aigrette  double.  Appendice^ 
intermédiaires  du  pérkHne  foliacés. 

1^0.  Kentrophyllum  (ou  Centrophyllum,) —  l\\  ?  Hohençparlha* 

IV/  Tribu,  Les  CAaouiNéas.. 

Ovaire  parfaitement  glabre.  Stigmate  lisse,  nu,  sans  paw 
pilles  ni  bourrelets.  Ëtamines  à  £lets  poilus  ou  papilles.  Co- 
rolle courbée  en  dehors ,  et  dont  les  deux  incisions  extérieures 
•ont  plus  pi*ofbndes  que  les  trois  autres.  Calathide  presqtie 
toujours  incouronnée* 

I.  Carthamécs.  =  Appendices  du  péricline  plus  larges  que 


57^  ZYE 

le  fommet  des  iquamet ,  foliacés,  plus  ou  moins  épineux. 
Fruit  tétragone,  peu  ou  point  comprimé  y  priré  de  plateau. 
Appendice  apicilaire  de  Tanthire  arrondi  au  àomiiiet* 

!•  Carduneelluê.  -—  2.  Carihamus» 

IL  Rhaponticées.  =  Appendices  du  péricline  plus  larges  que 
le  sommet  des  squames ,  scarieux ,  inermet  ainsi  que  les 
feuilles. 

3.  Cestrinus»  —  4*  RhaporUieum.  — *  5.  Lettsiea.  — ^  6.  Fomî* 
«îam.  —  7.  SUmmaeantka»  -*  8  P  Aeroptilon» 

IIL  Serratulées.  =  Appendices  du  péricline  plua  étroits  que 
le  sommet  des  squames,  et  inermes  ainsi  que  les  feuilles, 

9*  Jurinea*  — »  io«  Klaua.  — ^  ii.  SejmUula,  —  la.  Mastn" 
Mium»  — - 13,  Lappa* 

IV.  Silybées.  =  Appendices  du  péricline  plua  larges  que 
le  sommet  des  squames,  scarieux  ou.  foliacés,  dentés,  épi- 
neux. Fruit  oblong  ou  obové,  comprimé ,  portant  un  platctu 
trés-manifeste.  Appendice  apicilaire  de  Tanthère  aigu» 
'.14.  ^{/redia.-—  i5.  Eehenais*  •—  i6.  Siljrbumm 

V»  Cinarées.  =  Appendices  du  péricline  larges  ou  étTMtSf 
CQriaces,  piquaos  au  sommet.  Fruit  tétragone,  à  péricarpe 
dur. 

17.  Cinara,  *— *  i8«  Onopordon* 

VI.  Lamyrées.  =?  Appendices  du  péricline  plus  étroits  que 
le  sommet  des  squames,  épais ,  très-roides,piquans  au  sommet 
Fruit  subglobuleux,  à  péricarpe  dur. 

19.  Platjraphium, —  20.  Lamyra,  — -  21.  Ptiloslemon* '^  32. 
T^otobasis. 

VIL  Carduinëes  vraies.  =  Appendices  du  péricline  plut 
étroits  que  le  sommet  des  squames,  et  piquans  au  sommet. 
Fruit  oblong,  comprimé,  à  péricarpe  flexible. 

sS.  Picnomon,  —  24.  Lophiolepis.  —  25. Eriolepis.  —  ^6.  Ono- 
trophe  { ApalocerUron ,  Aiicroccufron)-  — 27.  Cirsium»  --—  28-  Or- 
thocentron,  —  29.  Galaotites,  —  3o.  Tyrimnus.  —  3i.  Carduus 
{Flatjlepis,  Chromolepis ,  Stenolepù). 

V.*  Tribu.  Les  Échinopodées. 

Ovaire  cylindracé,  non  comprimé,  dont  la  partie  infé- 
rieure, amincie  et  alongée  en  forme  de  pédoncule,  porte  au- 
^ssus  de  sa  base  des  squamellules  plurisériées,  paléiformes, 
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Ibliacëes,  coriaces,  très- grandes,  enveloppant  le  corps  de 
Fovaire  et  simulant  un  péricline  uniflore*  Stigmate  lisse,  nu, 
sans  papilles  ni  bourrelets. 
1.  Echinopus» 

VI.*  Tribu.  Les  Aro^otid^es. 

Stigmate  dénué  de  papilles  et  de  bourrelets.  Étamines  ayant 
les  filets  souvent  papilles,  les  appendices  apicilaires  courts  et 
libres,  les  appendices  basilaires  courts  et  nus.  Corolle  très- 
droite  et  très  -  régulière.  Calathide  radiée,  à  couronne  de 
fleurs  lîgulées,  rarement  biligulées. 

Première  section.  ARCTOiiDÉEs-rGoRTéRiÉES.  Péricline  pléco- 
lépide ,  c*est-à-dire ,  formé  de  squames  plus  ou  moins  entre- 
greifées. 

1.  Hirpicium.  —  2.  Gorteria  (Ictinus).  — •  3.  Gazania. '-^  l^. 
Melanchrysum,  —  6.  Cuspidia*  —  6.  Didelta,  —  7,  Favonium»—^ 
ti.  Cullumia,  —  9.  Apuleja.  —  i  o.  Berkheya,  —  11.  Eifopis» 

Seconde  section.  Arctotidées  -  Prototypes.  Péricline  chorî- 
solépide  ,  c'est-à-dire,  formé  de  squames  entièrement  libres. 

12.  Hfterolepis,  •—  i3.  Cryptostemma»  —-14,  Arctotheca. '^^ 
16  ?  Cymhonotus,  —  16.  Odontoptera*  —  l'j.Stegonotus,  —  18. 
Arctotis* — 19.  Dc^malris* 

VII.*  Tribu.  Les  CALENDuuéEs. 

Ovaire  privé  d'aigrette ,  et  dont  le  péricarpe  acquiert  en 
mûrissiint  un  développement  considérable.  Stigmatophores 
très-courts,  larges,  obtus,  divergens,  arqués  en  dehors,  ayant 
la  face  interne  bordée  de  deux  gros  bourrelets  stigmatiques 
oblitérés  au  sommet ,  et  la  face  externe  terminée  en  demi-cône 
muni  de  collecteurs.  Anthères  pourvues  d'appendices  basi- 
laires subulés.  Corolle  régulière,  à  divisions  demi  -  transpa- 
rentes. 

Première  section.  Calendul^bs-Prototvpes.  Calathide  ordi- 
nairement grande.  Péricline  supérieur  aux  fleurs  du  disque, 
formé  de  squames  subunisériées,  à  peu  près  égales,  longues, 
étroites. 

I.  Ovaires  de  la  couronne  très- arqués  en  dedans. 

I.  CaLendula* 

II.  Ovaires  de  la  couronne  presque  droits. 
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2.  Blaxium»  —  3.  Meleorina.'^  4«  Aimoldîa,  —  5«  CastaUti 

Seconde  section.  CALENoci^Es-OsTéosPERMéEs.  Calathîde  oiv 
dinaîrement  petite.  PéricUne  à  peu  près  égal  aux  fleurs  du 
disque,  forme  de  squames  paucîsériées ,  un  peu  inégales^ 
courtes,  les  intérieures  largeSé 

I.  Faux-ovaires  du  disque  longs. 

6.  Gibbaria.  —  y.  Garuleum* 

IL  Faux-ovaires  du  disque  courts. 

8.  Osteospermum»  —  9.  ErioclinCé 

VIIL*  Tribu.  Les  TACÉtiNéEs. 

Fruit  trés-lûng  et  trés-étroit,  ordinairement  subcylindnicé 
et  strié,  portant  une  aigrette  composée  de  plusieurs  «quamet- 
lules  persistantes  f  très -adhérentes,  fortes,  roldes,  fermes, 
cornées  ou  coriaces,  point  fragiles,  pçint  blanches,  trés-di- 
versifîées  du  reste.  Corolle  à  incisions  ordinairement  inégales. 
Féricline  et  feuilles  munis  de  réservoirs  gland uli formes,  con- 
tenant un  suc  doué  d'une  odeur  particulière  ,  forte  et  désa-* 
gréahle. 

Première  section*  ÎA6ih'iNéB5-Drssol>iéEs.  Féricline  double, 
ou  involucré  ,  ou  bisérié ,  ou  imbriqué. 

1 .  Clomenocoma»  - —  2.  Djssodidé  -r-  5*  SchUdhlendalia*  —  4* 
Lebetina, 

Seconde  section.  TAGÉriNÉEs-PROTonrPEs.  Féricline  très-sim- 
ple, formé  de  plusieurs  squames  unisériées,  entregrefifées  jus- 
ques  près  du  sommet. 

5^  Hymenatherum*  —  6*  Tagetes,  —  7.  Diglossus»  —  8.  Enaîr 
cida,  —  9.  Hiymophyllh. 

Troisième  section.  TAcénNÉEs  -  Pectidées.  Féricline  très- 
simple,  formé  de  plusieurs  squames  unisériées ,  parfaitement 
libres  jusqu'à  la  base. 

10.  Porophyllum* —  11.  Cryptopetalorié —  12*  Peclisé —  i3. 

Chthonia» 

IX.*  Tribu.  Les  Hélianthées. 

Ovaire  obovoïde,  à  quatre  faces  limitées  par  quatre  arêtes, 
dont  deux  souvent  oblitérées.  Stigmatophores  divergens, ar- 
qués en  dehors,  demi-cylindriques  iuférieti rement,  semi-co- 
niques supérieurement,  munis  de  collecteurs  sur  la  partie 
supérieure  de  leur  face  externe ,  et  portant  sur   leur  faccf 
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iaterne  deux  bùurrelefo  stîgma.tiques  papillulés,  ordinaire- 
ment contigus ,  qui  s'oblitèrent  et  s'évanouissent  vers  le  som- 
met. Anthères  ordinairement  noirâtres  ou  brunes.  Corolle  ré- 
gulière, à  divbions  épaissies  et  papîUées  sur  la  face  interne. 

Première  section.  HéuANTHÉBs-HéLéNiÉES.  Aigrette  composée 
de  plusif$urs  squamellules  paléiformes  ou  laminées,  membra- 
neuses, scarieuses,  ou  quelquefois  iîliformes-laminées  et  bar- 
hées» 

L  Héléniées  vraies.  =  Calathide  radiée ,  à  couronne  ordi- 
nairement féminiflore,  quelquefois  neutriflore.  Clinanthe  or^ 
dinairement  nu,  rarement  alvéolé  ou  fimbrillé. 

I.  Schkuhria.  - —  2.  Trichophyllum*  —  3.  Eriopf^llum. --^  ^» 
Achyrofappus,  —  6.  Bahia.  —  6.  Actir^ea,  — *  7.  Dugaldia^-^  8. 
Helenium.  —  9.  Tetrodus.  —  10.  Leptopoda»  "^  11.  Balduina*  — * 
i  2.  Gaillardia» 

II.  Galinsogées.  ===  Calathide  radiée  ,  à  couronne  fémini-* 
flore.  Clinanthe  garni  de  vraies  squamelles. 

i3.  Sabazia,  —  14*  S^loa,  —  i5*  Leontophthalmum,  —  i6. 
Mocinna.  —  17,  Galinsoga» —  18.  Carphostephium,  —  19.  Pti- 
iostephium,  —  20.  Sogalgina.  —  21.  Balbisia^  —-22.  Allocarpus^ 
—  2  3.  CaUacte, 

m.  Caléinées.  =^  Calathide  incouronnée*  Clinanthe  sqva- 
mellifère. 

24.  Calea,  —  2  0.  CaUbrachys»  —  26.  Calydermos^ '—  2j.  DU 
meroatemma.  —  28.  Marshallia, 

IV.  Hyménopappées.  =  Calathide  incouronnée.  Clinanthe 
inappendiculé. 

29.  Cephalophora,  —  3o.  Hymenoxjys.  -—  3 1 .  Foljpteris.  —  3  a» 
Hymenopappus*  —  35»  Florestina. 

Seconde  section.  HéLiANTHÉEs-CoRéoPsiDéEs.  Ovaire  obcom- 
primé,  c'est-à-dire  dont  le  grand  diamètre  est  de  droite  à 
gauche  ;  aigrette  le  plus  souvent  formée  de  deux  squamel- 
lules situées  Tune  à  droite,  Tautre  à  gauche ,  ordinairement 
triqu êtres  et  continues  avec  Tovaire. 

I.  Silphiées.  =  Disque  masculiâore.  Couronne  féminiflore. 
34?  Clibadium,  —  35.  Oswalda,  —  36.  Baillieria,  —  37.  Par- 

thenium»  —  38  p  Cuardiola»  —  39.  Espeletia,  —  40.  Silphium. 

II.  Synédrellées.  s»  Disque  androgyniflore.  Couronne  fémi- 
niflore. 
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41  P  Telraganoiluea.  —  4t  P  htneêUeon.  «—  45*  SyneinUa.-^ 
44»  Chrysanlfiellnuu  —  45  •  Neuraetiê»  -—  4^«  doMoeonlûi. — 47. 
HeUrospermam»  —  48*  Glossogyne»  *—  49*  Norvalituu  — -  5o. 
Georgiiui* 

III.  Coréoptidéct  mies.  =  Disque  androgjmi  flore.  Coaroiue 
nentriflore  (rarement  nalle). 

5i,  Coreop$i$.  —  Sa.  Cs[/îop««.  —  S3«  Leoehîa*»—  S4?  F^m- 
mt^iis.  —  55  P  Hdiophthalmum»  —  56  ?  AspiUa*  -^  Sy*  Coii^ 
ioiheea.  —  58.  Coima**  —  69.  Kemeriam  *—  6o.  Bidetu. 

Troisième  section.  H^iÀNTHltES-PsoroTYpes.  Ovaire  oob- 
primé  bilatéralement,  c*es(-A^ire  dont  le  grand  diamètre  tA 
de  dehors  en  dedans /aigrette  le  plus  souvent  formée  de  deux 
squamellules  situées  l'une  en  dehors,  Tautre  en  dedam, 
adhérentes  ou  caduques ,  filiformes ,  triquétres  ou  palâ- 
formes. 

L  Spilanthées«=sCalathide  incouronnée. 

61  •  SpUantheê»  —-6a.  FlatypterU*  —  63.  Dîfric^m.  —  64? 
Pdrohium.  —  65.  Salmea.  —  66  P  Isoearpha.  —  67*  Melondbart. 

II.  Verbénnées.  =  Calathide  à  couronne  féminiflore. 

68.  Upotriéke.  —  69.  Blainvilleam  —  '^o^  Acmella.  "^  71  •  ^^ 
pilalia.  —  7a.  Zinnia*  —  75.  Tragœeros»  — -  74.  MamuUitm.  -* 
75.  Verhesina,  "^  j6»  Ximenesia» 

IIL  Hélianthées-Prototypes  vraies.  =  Calathide  à  couronne 
neutriflore. 

77.  Simsia,  —  78,  Encelia.  —  79.  Flerophyton,"-^  80.  He/ion- 
iTiifs. —  81.  Harpalium,  —  8a.  Leighia*  —  83.  Viguiera. 

Quatrième  section.  HéuANTBÉBs-RuDBECKiéEs.  Aigrette  sté« 
phanoïde. 

I.  Rudbeckiées  vraies.  =  Disque  androgynîflore  (rarement 
mosculiflore  au  centre).  Couronne  neutriflore  (rarement 
nulle). 

(A)  Feuilles  ordinairement  alternes. 

84,  Tithonia.  —  85,  Ec/iiiuicfa.  —  86.  Dracopis-,  —  87,  Obe' 
liscaria,  —  88.  Rudbeckia, 

(B)  Feuilles  ordinairement  opposées. 

8g.  Gj'mnolomia,  —  90,  Chatiakella.  —  91.  IVulffiam  —  92? 
Tilesia,  —  gS  ?  Podanthus,  —  94,  Euxenia. 
■    II.  Héliopsidées.  =  Disque  androgyniflore  (rarement  mascu- 
liflore  au  centre).  Couronne  féminiflore. 
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(A)  Feuilles  alternes.  Calathides  corymbées. 
96  ?  Ferdinanda, 

(B)  Feuilles  opposées.  Calathides  solitaires. 

96.  Diomedea  (ou  Diomedella),  —  97.  Heliopsis.  —  98.  XaZ- 
lias  (ou  Callias),  —  99.  Pascalia,  —  100.  Helicta,  —  101.  Stem." 
modontia,  ^^  102.  IVtdeiia,  —  io3.  Trichostephus  (Trichostcm-' 
ma),  —  104,  Eclipta. 

m.  Baltimorées.  =  Disque  masculiflore.  Couronne  fémini- 
fiore. 

10 5.  Baltimora»  —  106.  Fougeria  (ou  Fougerouxia),  —  107. 
Diotostephus,  —  108,  Chiysogonum» 

Cinquième  section.  Hélianthées-Milli^.riées.  Ovaire  ordi- 
nairement épais  ou  large,  arrondi  vers  le  sommet,  arqué  en 
dedans,  toujours  absolument  privé  d'aigrette. 

I.  Millériées  vraies.  =  Disque  masculiflore. 

(A)  Millériées  vraies,  régulières.  Clinanthe  complètement 
et  régulièrement  garni  de  squamelles  bien  manifestes  ;  péri- 
clin£  parfaitement  symétrique  ou  régulier. 

1 09.  Melampodium,  —  110.  Zarahellia.  —  1 1 1  •  Alcimi,  —  1 1 2, 
Centrospermum,  —  1 13.  Polymniastrum,  —  114.  Polymnia» 

(B)  Millériées  vraies,  irrégulières.  Clinanthe  tantôt  incom- 
plètement, irrégulièrement,  ou  imparfaitement  squamellé, 
tantôt  absolument  privé  de  squamelles;  péricline  ordinaire- 
ment plus  ou  moins  irrégulier. 

1 15.  Pronacron*  —  116.  Millfria,  —  117.  Mtratia.  —  118. 
Elvira^  —  119.  Riencourtia,  —  120.  Unxia, 

II.  Sigesbeckiées.  ==  Disque  androgyniflore  (ou  quelquefois 
androgyni-masculiflore  ). 

(A)  Sigesbeckiées  irrégulières.  Clinanthe  tantôt  nu,  tantôt 
irrégulièrement  squamellé  ;  péricline  ordinairement  plus  ou 
moins  irrégulier. 

121.  Villanova,  —  1 22.  Madia,  —  1 23.  Biotiûm  —  124*  Scie- 
rocarpus,  —  126.  En^dra,  —  1 26.  Broiera,  —  127.  Flaveria,  — 
1 28  P  Monactis,  —  129.  Eriocarpha, 

(  B)  Sigesbeckiées  régulières.  Clinanthe  régulièrement  squa- 
mellé; péricline  régulier. 

1 3o.  Ogiera,  —  1 3 1 .  Trimeranthes,  —  1 3  2 .  Sigesbeclcia,  —  1 3  3. 
Jœgeria.  —  i34«  Cuizolia.  —  i35.  Zaluzania.  —  i36.  Hyhri* 
délia. 

60.  37 
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X.*  TVibu.  Les  AuEtiônÉau 

Ovaire  glabre,  liste,  priré  d^igrette.  Stigmatophoret  hW' 
drfs'  àe  deux  gros  bourrelets  stignaftiqiies  es|Micés,  trè|-ps- 
piUés»  Aathéres  libres  ;  poliea  nn  peo  verdàtre»  Corolle  ve^ 
dàtre,  herbacée,  imitant  un  calice,  en  forme  de  figue,  à  di- 
visions irèsTCourfes»  Fleurs  unisexuelles. 
.  h  Fausses  Ambrosiëes.  s=  Calathides  bîsexuelle»,  discoïdes. 

1.  Jya» 

IL  Ambrosiées  Traies.  =:  Calathides  unisexuellea;  les  femeUa 
•  et  les  mâles  réuuies  sur  le  même  individu» 
•  a»  XanÛUëM»  —  5*  Franêoia.  *-?-  4*  Ambroêia. 

XI/  Tribu.  I^  AxmiMnÉBs. 

Aigrette  jamais  composée  de  squamellules  filiformes  ett^ 
]^endiculées«  Stigmatophores  divei^ens,  arqués  en  debon, 
demi-cjlindriques,  doni  la  face  interne  est  Jbiérdée  d'un  bout 
k  Fautre  par  deux  bourrelets  stigmatiques  non  confluens,  dost 
la  fiice  externe  est  glabre,  et  dont  le  sommet  est  tronqué  et 
muni  de  collecteurs.  Étamines  ayant  le  filet  greffé  à  la  partie 
inSMeure  seulement  du  tube  de  Im  corolle  ;  l'article  anth^ 
riiftère  snbglobuleux;  les  appendices  basilaires  nuls* 

Première  section*  ANTHéMioéss-CHarsANTHénéBs.  Clinantke 
privé  de  vraies  squamelles. 

I.  Artémisiées.  s=  Calathide  non  radiée*  Fruits  inaigrettés, 
point  obcomprimés* 

I.  Ahrotanella»  —  3.  OUgosporus»  —  3.  Artcmisiiu 4.  àV 

êinthium.  —  5.  Humea, 

II.  Cotulées.  =  Calathide  non  radiée,  ou  quelquefois  cou^ 
tement  radiée.  Fruits  inaigrettés,  obcomprimés. 

6.  Solivœa.  —  7.  Hippîa.  —  8.  Cryptogjne,  —  5,  Monoàr 
lœna. —  10.  EriooephaUis.  —  lï.  Leptinella.  —  la.  Cerna," 
i3.  Cotula. 

III.  Tanacélées.  =  Calathide  non  radiée*  Fruits  aigrettes. 
14.  Balsamita* —  i5.  Pentzia,  -^  16.  Tanacetum. 

IV.  Chrysanthémées  vraies.  =  Calathide  radiée. 

17.  Gymnocline. —  18,  Pjyrethrum.  —  19.  Coieostephus.'^iO, 
Itmelia.  —  21.  Glebionis.  —  22.  Finardia.  -—23,  ChrygaiiÙ^ 
mum.  —  24.  Matricaria»  —  2 5.  Lidbeckia^ 
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Seconde  tection.  Avmà^iDÉEB'VsLfxnytrfEs*  Clinanthe  garni 
de  vraies  squamelles. 

I.  Santoiînées.  =  Calathide  non  radiée. 

26.  Hjmenolepis, — ^27.  Athanasia,  —  28,  Lonas, —  29.  Mo- 
iysia.  —  3o.  Diotis,  —  3i.  Santolina,  —  32.  Nablonium^  —  33, 
lyyonnetia,  —  34.  Lasiospermum,  -^  35.  Marcelia, 

II.  Anthémidées-Prototypes  vraies.  =  Calalhide  radiée, 
(A)  Aigrette  stépbanoïde. 

36,  Anacyclus,  —  37.  Anthémis* 

(  B  )  Aigrette  nulle. 

58.  Chamœmelum."^  39.  Maruta,  —  40.  Ormenis*  —  4i,  C/a- 
danthus,  —  42.  Achillea, —  43.  Osmitopsis* 

(C)  Aigrette  composée  de  Squamellules. 

44»  O^mites,  —  46.  Lepidophorum,  —  46.  Sphenosyne»  —  47. 
Ursinia, 

XII.'  Tribu.  Les  Inulées. 

Stigmatophores  tantôt  semblables  à  ceux  des  Anthémidëes; 
tantôt  peu  ou  point  arqués ,  arrondis  au  sommet,  où  les  deux 
bourrelets  confluent  sur  la  face  interne ,  et  où  les  collecteurs 
sont  épars  sur  la  face  externe.  Etamines  ayant  I,e  filet  greffé 
à  la  partie  inférieure  seulement  du  tube  de  la  corolle;  Tar- 
ticle  anthérifére  grêle;  les  appendices  basilaires  longs ,  su- 
bulés,  souvent  plumeux.  Corolle  très-régulière. 

Première  section.  iNULÉEs-GNAVHAuéEs.  Péricline  scarieux* 
Stigmatophores  tronqués  au  sommet.  Article  anthérifére  long; 
appendice  apiciiaire  de  l'anthère,  obtus;  appendices  basilaires 
longs,  non  pullinifères. 

I.  Leysérées.  =  Aigrette  tantôt  stéphanoide,  tantôt  paléa- 
cée,  tantôt  Oliforme  et  paléacée. 

I .  Reikania»  —  2,  Eclopes,  —  3  ?  Rosenia,  —  4  ?  Lapcirousia» 
—  5.  Lejsera.  —  6.  Leptophytu&,'^  7.  Longchampia. 

II.  Luciliées.  =  Corolles  très-grêles. 

8.  Clie^reulia,  —  9.  Lucilia,  —  10.  Euchitorin  —  ii«  Factlism 
-—  12.  Phœnopoda  {Podotheca,  Podosperma), 

III.  Fauslulées.  =  Péricline  à  peine  scarieux. 

i3.  Quinetia  {b).  —  14.  Millotia  (c).  —  i5.  Sjyncarpha»  •«■ 
i6*  Faustula» 

IV.  Gnaphaliées  vraies,  =  Péricline  peu  coloré. 
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'  1 7«  Sehixogjme»  »«  1 8*  Fhagnalon*  — •  1 9.  Fanœlia  (  d)«  —  aô« 
GnaphaUnm.-^  ai*  Omalotheea»  —  23*  Loiiopogon. 

V.  Caasiniées.  =  GUoanthe  squamellifire.  • 

flS.-  IflogOm  — ^  24»  Bilfya.  —  *j$.  Ammobium»  —  96.  j§paloéh' 
kunys,  — -  97*  ^ehromoloma.  —  s8.  Cbromoohîton*  — ^  39.  Gu* 
iinia,  —  3o«  Ixodia. 

VU  Hélickrysécft.  ^  PériçHne  pélaloïdé. 

3i*  Lepitoline  ou  LepidooUne  {Euehiorit)»  —  3 s*  Edmondia 
(Aphelexiê  )•  —  33»  Maeledium*  —  34»  Damironia  (Astelma).^ 
35»  Argyroeome*  — >  36,  Hdichrysum»  —  37.  Scalia.  —  38.  Po- 
doUpiê.  —  39.  Antennaria. — 40*  Osolfcamrufi.-— 41.  PeUUoUpù, 

—  43,  Metalasia* 

VII.  Sëriphiées.  =  Calathidet  rassemblées  en  capitule. 

(A)  Sériphiées  vraies.  Ti^  ligneuse. 

43.  EndoUuea*  •—  44.  Anaxeton*  —  45.  Perohriche»  —  46.  Se- 
riphium  {Aerocephalum  f  PUuroeephaUtm).  —  47.  Stœhe  {Eu$tœhe, 
EUtranthii ,  EremaïUhia)»  —  48.  Leueoplijrta^  —  49.  DkparagOn 
k^  5o.  Œdera*  —  Si.  Elytropappus* 

(B)  Léontopodiées.  Tige  herbacée. 

=  6s.  Ogeero9ijrlmê- {ou  Siloxerut)^  —  33*  HimelUa^  -^  54.  Ou- 
phoiis.  «—  5S.  AngiafUhutm  -—  56.  Caioeephalut.  —  57.  Riekea, 
«-^  BS»  Ltonionyx  {SpirakpU).  '^—  39.  Leontopodîum, 

Seconde  section.  Inulées-Prototypbs.  Péricline  non  scarieiix. 
Stigmatophores  arrondis  au  sommet.  Article  anthérifére  long; 
appendice  apicîlaire  de  Tanthère,  obtus  ;  appendices  basi- 
laîres  longs,  non  polliniféres. 

I.  Filaginées.  c=r  Clinanthe  ordinairement  nu  sur  une  partie 
et  squamelié.sur  Tautre. 

Go»  Filago.  — ^61.  Gifola,  —  62.  Logfia.  —  63.  Micropus,  — 
.64.  Oglifa.  • 

II.  Inulëes- Prototypes  vraies.  =:  Clinanthe  nu. 

65.  Conyza,  —  66,  Inula.  —  67,  Limharda.  —  68.  Vicoa  (e). 

—  69.  Allagopappus,  —  70.  Francauria  {Duckesnia),  —  yi.  Pa- 
licaria.  —  72.  Tubilium.  —  73,  Jasonia,  —  74.  ChiUadenas{Mf' 
riadenus),  —  76.  Carpesium.  —  76  ?  Denekia,  —^77.  ColumelUA» 

—  78.  Pentanema* —  79,  Iphiona.  —  80.  PegoUuia, 
m.  Rhantériées.  =  Clinanthe  squamellé. 

81.  Rhanterium,  —  82.  Cylindrocline. —  83.  Mofpodia.— -84 f 
Neurotœna. 
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Troisième  section.  iNULéEs-BupHTSALMéEvS.  Péricline  non  sca- 
rieux,  Stigmatophores  arrondis  au  sommet.  Article  anthéri- 
fére  court  ;  appendice  apicilaîre  de  l'anthère ,  aigu  ;  appen- 
dices basilaires  courts,  pollinifères. 

J.  Buphthalmées  vraies.  =  Clinanthe  squamellifère. 

85.  Buphthalmum,  —  86.  Pallenis,  —  87.  Nauplius,  — '88.  Cc- 
tuana, 

IL  Grangéinées.  =  Clinanthe  inappendiculë. 

89.  Eglctes,  —  90.  Xerobius.  —  91.  Pyrarda.  —  92.  Grangeas 
— —  93.  Cènlipeda.  —  94.  Çyathocline  [f)m 

III.  Sphéranthées.  =  Calathides  rassemblées  en  capitule. 

96?  Sphœranthus  {Oligolepis,  Polylepis),  —  96?  Gymnar- 
rhena. 

XIII.*  Tribu.  Les  Astérées. 

Ovaire  plus  ou  moins  comprimé  bilatéralement,  obovale- 
oblong;  aigrette  irrégulière.  Stigmatophores  convergens,  ar- 
qués en  dedans,  ayant  une  partie  inférieure  demi-cylindri- 
que, bordée  de  deux  bourrelets  stigmatiques  non  confluens, 
et  une  partie  supérieure  semi-conique,  garnie  de  collecteurs 
sur  la  face  externe.  Anthères  privées  d'appendices  basilaires. 

Première  section.  AsTÉRéEs-SoLiDAGiNÉEs.  Calathide  radiée 
ou  quasi- radiée.  Couronne  jaune. 

I.  Grindéliées.  =  Disque  androgyniflore.  Aigrette  nulle ,  ou 
composée  de  squamellules  peu  nombreuses,  subfiliformes. 

1.  Xanthocoma,  —  2.  Grindelia,  —  3.  Aurélia, 

IL  Psiadiées.  =  Disque  mascuHQore. 

4.  Elphegea.  —  6.  Sarcanthemum,  —  6.  Psiadia,  —  7.  Nido" 
relia, 

III.  Solidaginées  vraies.  =  Disque  androgyniflore.  Aigrette 
de  squamellules  nombreuses,  filiformes. 

8.  Gljyphia  (ou  Glycyderas),  —  9.  Euthamia. —  10.  Solidago, 
—  11.  Aplopappus,  — -  12.  Diplopappus,  —  i5.  Heterotheca, 

IV.  Lépidophyllées.  =  Disque  androgyniflore.  Aigrette  de 
squamellules  paléiformes. 

14.  BracJiyris,  —  i5.  Gutierreva, —  16.  hepidophyllum. 
Seconde  section.  Astérées-Baccharidées.  Calathide  jamais 
iradiée  (dans  l'état  naturel). 

I.  Chrysocomées.  =  Calathide  incouronnée ,  androgyniflore. 
17?  Kleinia*   —    18.  Pachj'deris.  —  19.  Scepinia  (g).  — 
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20.  Crinitarîa,  —  2 1  •  Linosjnris,  —  22.  Pterophorus.  —  23.  Chn'' 
socoma,  —  24.  Nolletia. 

,11.  Baccharidées  vraies.  =  Calathîdes'  unîsexuelles,  ou  dis- 
coïdes. 

26.  Sergilus»  —  26*  Baccharis.  —  27.  Tursenia,  —  28.  Fim» 
hrillaria. 

Troisième  section.  Astéri^es  -  Prototypes.  Calathide  radiée. 
Couronne  point  jaune.  Disque  plus  haut  que  large.  Clinanthe 
plan. 

I.  Érigérées.  =  Couronne  à  petites  languettes,  très-nom- 
Lreuses,  ordinairement  disposées  sur  plus  d'un  rang. 

2C).  Dimorphanthes,  —  3o.  Lacnnecia,  —  3i.  Trimorphœa, -- 
32.  Erigeron.  —  33.  Munyohia.  . —  34.  Podocoma.  —  35.  S/^ 
naclis»  —  36.  Phalacroloma, 

II.  Aslérées-Prototypes  vraies.  =  Couronne  k  grandes  lan- 
guettes, toujours  disposées  sur  un  seul  rang. 

37.  Diploslephium  {h).  —  38.  Aster,  —  39.  Ei/ryftio.— 40.  Ga- 
latella.  —  41 .  Olearia,  —  42  ?  Printzia,  —  43.  Zyrphelis  (i),  — 
44*  Chiiiotrichum,  —  45.  Agatliœa.  —  i\G,  Charieis, 

Quatrième  section.  AsTéRéEs-BELLioéEs;  Calathide  radiée. 
Couronne  point  jaune.  Disque  plus  large  que  haut.  Clinanthe 
plus  ou  moins  élevé. 

I.  Fausses  Bellidées.  =  Vraie  W^^e  dressée ,  garnie  de  feuilles, 
et  plus  grande  que  les  pédoncules. 

47-  Amellus.  —  48.  Poljarrhena.  —  49.  FeHcîa*  —  5o.  Hcnn- 
cia.  —  5 1 .  Kalimeris.  —  62.  Callistephus.  —  53.  Boltonia,  —  34. 
Brachy corne.  —  65.  Paquerina. 

II.  Bellidées  vraies.  =  Hampes  ou  pédoncules  plus  élevés 
que  la  vraie  tige,  qui  est  souterraine  ou  couchée  sur  la  terre. 

BG,  Sotenogyne.  —  67.  Lagenophora.  —  68.  I xau chenus, '^ 
69.  Bellis,  —  60.  Bellium,  —  61.  Bellidiastrum^ 

XIV.*  Tribu.   Les  Si^nécionïSes. 

Ovaire  non  comprimé,  cylindracé,  strié;  aigrette  de  squa- 
mellules  filiformes,  très-grêles,  foibles,  fragiles,  striées,  bar- 
bellulées,  blanches.  Stigqiatophores  ordinairement  analogues 
à  ceux  des  Anthémidées.  Article  anthérifère  épaissi  et  strié; 
anthère  privée  d'appendices  basilaires.  Corolle  régulière. 
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Première  section.  SéNÉciONéEs-DoaONicéES.  Péricllnc  formé 
de  squames  bi-trisériées. 
I.  Calathide  radiée. 

I.  Arnica,  —  2,  Doronicum,  —  3.  Grammarthron,  —  4.  Dor 
rohcea.  —  5-  Aspelina, 

II.  Calathide  incouronnée. 
6.  Culcitium,  —  7.  Erlotrix, 

Seconde  section.  Sénécionées- Prototypes.  Pérîclîne  formé 
de  squames  unisériées,  et  de  squamules  surnuméraires. 

I.  Calathide  radiée. 

8.  Hubertia. —  9.  Gjynoxys»  —  lo.  Synarthrum.  —  11.  Scl^ 
rohasis,  —  12.  Xenocarpusm  - —  i3.  Jacobœa»  —  14»  Ohœjaeû,. 

II.  Calathide  discoïde. 

i5.  Eudorus,  —  16.  Neoceis, 

lu.  Calathide  incouronnée. 

17.  Cremocephalum»  —  18.  Gjnura.  —  19.?  Mtheolœna.  — 
ao.  Carderina.  -r-  21.  Senecio*  —  22.  Faujasia,  —  23  ?  •Sorofci- 
caria* —  24?  Pentacalia»—  26.  Cacalia,  —  26.  Pericalia, 

Troisième  section.  SéNéciONéEs-OrHONNÉEs.  Périclîne  formé 
de  squames  unisériées,  sans  aucune  squamule  surnuméraire. 

!•  Calathide  incouronnée. 

27  ?  Arnoglossum.  —  28.  ErechtUes»  —  29.  Emilia*  — 3o.  Pi- 
thosillum, 

II.  Calathide  discoïde. 

3 1  ?  Doria, 

III.  Calathide  radiée. 

32  ?  Brachyglotlis,  —  33.  Euryops*  —  34.  Othonna,  —  35. 
Cineraria, 

XV.*  Tribu.  Les  Nassauvi^es  ( j  ). 

Stigmatophores  analogues  à  ceux  des  Anthémidées;  bourre^ 
lets  stigma tiques  très- menus.  Anthères  longuement  appendi- 
culées.  Corolle  à  deux  lèvres  très-dissemblables  :  Textérieure 
plus  longue  et  plus  large,  radiante,  liguliforme,  tridentée; 
l'intérieure  bipartie.  Calathide  toujours  radiatiforme ,  jamais 
radiée. 

Première  section.  NASSAUViÉEs-TaixiDéEs.  Calathide  compo- 
sée de  plus  de  cinq  fleurs ,  disposées  sur  plus  d*un  rang. 

I.  Aigrette  barbée* 
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1 .  Dumerîlia,  —  2.  Jungia,  —  3.  Martrasiam  —  4*  l^asiorrhizA, 
IL  Aigrette  barbellulée. 

5.  Leuceria.  —  6,  Trions»  —  7.  Plalyckeilus,  —  8.  Perezia,— 
9*  Clarionea,  —  i  o.  Homoianthus.  —  1 1  •  Drozia. 
III.  Aigrette  nulle. 

12.  Panphalea. 

Seconde  section.  NASSAUViéss^PROTOTYPEs.  Calathide  compo- 
sée de  deux  à  cinq  fleurs  unisériées. 

1 3.  Triptilion,  —  14.  Triachne, —  1 6.  Nassauvia,  —  16.  Mai- 
ligophorus.  —  17.  Caloptilium*  —  18.  PanargyruSm  —  19.  Po- 
lyaohyrus. 

XVI.*  Tribu.  Les  Mdtisiées. 

Stigmatophores  courts,  non  divergens,  demi-cylindriques, 
arrondis  au  sommet ,  ayant  la  face  interne  bordée  de  deox 
bourrelets  stigmatiques  très-menus,  confluens  au  sommet^et 
la  face  externe  parsemée  supérieurement  de  quelques  petits 
collecteurs.  Anthères  longuement  appendiculées.  Corolle  à 
deux  lèvres  égales  en  longueur:  Textérieure  à  trois  divisions, 
rintérieure  à  deux  divisions.  Calathide  presque  toujours  ra- 
diée, jamais  radiatiforme. 

Première  section.  McTisiÉEs-PROxotYPEs.  Vraie  tige  herba- 
cée ou  ligneuse. 

1.  Cherina.  —  2.  Chœtanlhera.  —  3.  Guariruma,  —  4»  ^plo- 
phyllum.  —  5.  Mutisia,  —  6.  Dolichlasium,  —  7.  L^coseris,  —  8. 
Hipposeris. 

Seconde  section.  Mutisiées-Gerbérit^es.  Hampes  simples,  ou 
quelquefois  rameuses ,  souvent  garnies  de  bractées. 

9.  Onoseris.  —  lo.  Isotjpus,  -^  u,  TrichocUne.  —  12.  Gcr- 
leria.  —  i5.  Lasiopus,  —  14.  Chaptaliai  —  1 5 .  Lo.Todori. — 
36.  Lieherkuhna,  — .17.  Leria,  —  Î8.  Perdiciun  (Pardisium), — 
19.  Leihnitzia. 

XVIL*  Tribu.  Les  Tussilaginées. 

Style  féminin  ayant  deux  stigmatophores  extrêmement 
courts,  cylindriques,  arrondis  au  sommet,  couverts  sur 
toute  leur  surface  de  petites  papilles  stigmatiques  souvent 
imperceptibles;  style  masculin  ayant  sa  partie  supérieure 
épaissie  en  une  masse  hérissée  de  collecteurs,  et  feoduesu- 
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përieiirement  en  deux  languettes.  Corolle  régulière.  Fleurs 
jamais  Iiermaphrodites. 

1.  Tussilago,  —  2,  Nardosmia.  —  3.  Pctasites» 

XVIII.*  Tribu.  Les  AoéNosTYLiâES. 

Stigmatophores  divergeas,  arqués  en  dehors,  demî-cylin- 
driques  ,  arrondis  au  sommet,  ayant  la  face  externe  toute 
couverte  de  collecteurs  glanduliformes,  et  la  face  interne  occu- 
pée d'un  bout  à  l'autre  par  deux  gros  bourrelets  stigmati- 
ques  poncticulés,  très-peu  distans,  confluens  au  sommet.  Co- 
rolle régulière.  Calathide  contenant  toujours  des  fleurs  her- 
maphrodites. 

I.  Calathide  radiée. 

1  P  Senecillis.  —  2.  Ligularia.  —  3.  Celmisia» 

II.  Calathide  discoïde. 

4.  Homogyne, 

IIL  Calathide  incouronnée. 

5.  Adenostylesm  —  6.  Paleolaria* 

XIX.*  Tribu,  Les  Edpatoriées. 

Stigmatophores  très-longs,  colorés,  ayant  une  partie  infé- 
rieure arquée  en  dehors,  plus  courte,  plus  mince,  demi- 
cylindrique,  bordée  de  deux  bourrelets  stigmatiques  très- 
menus,  et  une  pai^tie  supérieure  arquée  en  dedans,  plus 
longue,  plus  épaisse,  subcylindracée ,  arrondie  au  sommet, 
couverte  de  collecteurs  papilliformes  ou  glanduliformes. 

Première  section.  EnPATORiéESrAGéRATéEs.  Fruit  subpenta* 
gone;  aigrette  tant6t  paléacée  ou  laminée,  tantôt  stéphanoïde, 
tantôt  nulle. 

1.  Nothites,  —  2.  Stevîa» —  3.  Ageratum.  —  4*  Caleslina,  — 
S.  Alomia»  —  6.  Sclerolepis,  —  7.  Adenostemma.  —  8.  Piqueria. 

Seconde  section.  Eupatoriées- Prototypes.  Fruit  subpenta- 
gone; aigrette  de  squamellules  filiformes. 

9.  Mikania.  —  10.  Batschia.  —  ii.  Gyptis,  —  12.  Eupato^ 
rium,  —  1 3.  Praxelis. 

Troisième  section.  EuPAXORiéEs-LiATRiDéEs.  Fruit  subcylin- 
dracé,  muni  d'environ  dix  nervures;  aigrette  de  squamel- 
lules filiformes. 
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i4*  ColeoséuUhus»  —  i5«  KnhnUu  -^  i£*  CoipfcqpluMVf. — 
17*  Triliâo.  —  i8«  Suprago.  —  194 


XX/  Tribu.  Les  VmtomàE». 

Style  et  tUgmatophoret  analogues  à  ceux  des  Laefueéa. 
Corolle  à  incisions  égales  on  inégales ,  mais  jamnia  semblsbk 
i  celle  des  Lactucées. 

Première  section.  VsaicoKiin-LiABiBs.  Calnthides  coofos- 
Bées,  radiées. 

3  •  Mmnwuia»  —  3.  Liàbum.  —  3.  OUgiietis.  -»  4.  Cseotwt. 

Seconde  section.  VEanoNiiES-PtucsAiNÉEs*  Calathides  cou- 
ronnées ,  discoïdes. 

5.  EpaUes,  —  6.  Fluékta.  —  7.  Chlœnoholm^.  —  8.  Momi- 
Idcs.  — 9.  Fhalaeromeiui. — 10.  hllonêrrhenuê»  —  11.  Tesisni* 

Troisième  section.  VsaKoiviéBs-TAaCBOirAMTHàBs.  CalatMdci 
«nisexuellesy  diolques,  pluriflores* 

12.  Tarehonantlûu. —  i3.  OUgocarpka.  —  14  P  Pipiotar]^ 

—  i5.  jlrrhenachne.  —  16.  Fingrœa. 

Quatrième  section.  VaaifoiaéEs-PaoTorrrES.  Calathides  bî- 
aexuellesy  incouronnées  9  pluriflores. 

I.  Éthulîées.  =  Fruit  anguleux,  non  strié. 
,  (A)  Aigrette  nulle  ou  stéphano'îde. 

17.  Ethulia.  —  i8.  Sparganophorus.  —  19  P  Xanthocephalum» 
(B)  Aigrette  composée  de  squamellules. 
ao.  Stokeêia, —  21.  Uonenu^. —  22.  Herderia  (fc).  —  23.  Fif" 
tocoma.  —  24*  Oîiganthes. 

II.  Vernooiées  -  Prototypes  vraies.  =  Fruit  cyliodracé, 
strié. 

(A)  Aigrette  double. 

2S.  l^ehnophora*  —  26.  Distephanus» '-^  27.  HeteroeonuU" 
a8.  Lepidaploa,  —  29.  Vernonia»  —  3o*  Centrapalus  (f).  —  3i« 
Ascarieida» 

(B)  Aigrette  point  double. 

32.  Achfrocoma»  —  35.  GymnarUkemum»  —  54?  CritonU» 

—  35.  HotoUpis,  —  36.  Ampherephis»  —  3 7.  CentnUherum»'^ 
38.  Pacourinopsis.  —  39.  Pacourina. 

III.  Éléphantopées.  =  Fruit  aplati  et  strié. 

40.  Dialesla*  —41.  Distreptus  (m).-—  4^*  El^haniopus» 
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Cinquième  section.  VEiiNONié£s-RoLANDR]^.Eâ.  Calatliides  uni' 
flores. 

(A)  Aigrette  composée  de  squamellules. 

i^S,  Trichospira,  —  44.  Spiracantlia,  —  /\S,  Shawia, 

(B)  Aigrette  stéphanoide  ou  nulle. 

4^.  Odontoloma.  —  47,  T^occœa.  —  48  ?  Tetranthus,  —  4^? 
Cœsulia»  —  So,  Bolandra»  —  5i.  Corymhium,  —  Sa.  GundeU' 
heimera. 

Notes. 
(a) 

Au  moment  où  nous  terminons  le  Tableau  synoptique  dçs 
Sjnanthérées ,  on  nous  communique  pour  quelques  instans 
deux  Mémoires  de  M.  David  Don ,  que  nous  parcourons  ra- 
pidement, et  toutefois  péniblement ,  ne  pouvant  comprendre 
Tanglois  qu'à  Taide  d'un  Dictionnaire. 

Le  premier  de  ces  deux  Mémoires,  publié  à  Edinbourg, 
en  1826,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Wernérienne  d'his- 
toire naturelle  (vol.  6 ,  part.  2),  est  intitulé  Mémoire  sur  la 
classification  et  la  division  des  Gnaphalium  et  Xeranthemum 
de  Linné. 

L'auteur  prétend  que  les  Gnaphalium  et  les  Xeranthemum  ^ 
que  nous  avons  classés  dans  deux  tribus  différentes,  ont  tous 
les  caractères  essentiels  des  Carduacées,  et  que  cela  est  évi- 
dent pour  quiconque  a  dirigé  son  attention  sur  ce  sujet; 
que  le  Buphthalmum  et  le  Carpesium^  attribués  par  nous  aux 
Inulées,  appartiennent  le  premier  aux  Hélianthées,  le  second 
aux  Anthémidéesj  que  nos  Eupatoriées  et  nos  Vernoniées 
doivent  être  réunies  ensemble  et  avec  les  Carduacées  ;  que 
le  Carduus  marianus  a  la  corolle  évidemment  bilabiée;  que 
la  grande  classe  des  Composées  doit  nécessairement  être  di- 
visée, pour  faciliter  l'arrangement  et  la  connoissance  des 
genres ,  mais  que  ces  divisions  ne  doivent  être  qu'artifi- 
cielles. 

Après  avoir  promis  de  donner  plus  tard  ses  observations 
sur  les  autres  groupes  de  Composées,  M.  Don  s'occupe  de 
celui  qui  est  le  sujet  de  son  Mémoire. 

Nous  y  remarquons  nn  genre  Astelma  de  M*  Brown ,  que 
nous  ne  connoissions  point,  et  qui  est  le  même  que  notre 
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Damironia,  VAstelma  ayant  été  publié  avant  le  Damironia,  le 
premier  nom  doit  inconstestablement  être  préféré.  C'est 
parce  que  notre  position  ne  nous  permet  pas  de  nous  tenir 
au  courant  des  nouvelles  publications  scientt6quesy  qu'il  a 
pu  souvent  nous  arriver  de  proposer  et  de  nommer,  comme 
étant  de  notre  invention,  des  genres  publiés  avant  nous  sous 
d*autres  noms  par  d'autres  botanistes  :  mais  nouft  n'avons 
jamais  commis  cette  faute  sciemment. 

Nous  devons  croire  que  M,  Don  professe  les  mêmes  prin- 
cipes de  justice  que  nous  ;  et  quoiqu'il  soit  sans  doute  bien 
mieux  informé  que  nous  de  tout  ce  qui  se  publie  journelle- 
ment en  botanique,  puisqu'il  fait  son  état  de  la  science  que 
nous  ne  cultivons  qu'en  amateur;  quoiqu'il  paroisse  connoUre 
nos  travaux  sur  les  Synanthérées ,  puisqu'il  les  critique; 
quoique  dans  son  préambule  il  cite  les  noms  de  quelques 
uns  de  nos  genres,  ce  qui  pourroit  faire  croire  qu'il  lescon- 
noît  tous  ;  nous  sommes  néanmoins  persuadé  que  ce  n^est 
point  sciemment  qu^il  a  présenté  comme  nouveaux  et  sous 
d'autres  noms  des  genres  que  nous  avions  publiés  long- temps 
avant  lui.  Il  nous  saura  donc  bon  gré  de  les  lui  indiquer  ici, 
et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  s'empresse  de  nous  rendre 
justice,  en  effaçant  lui-même  ses  noms  génériques,  pour 
adopter  les  nôtres. 

Ainsi,  nous  avertissons  M.  Don,  i.*  que  son  genre  Aphe- 
lexis,  publié  en  1826,  est  le  même  que  notre  genre  Edmon- 
dia,  proposé  d'abord  dans  le  Bulletin  des  sciences  de  Mai 
1818  (pag.  76),  et  décrit  en  1819  dans  ce  Dictionnaire  (tom. 
XIV,  pag.  252);  2.°  que  son  genre  Euchloris^  publié  en  1826, 
est  le  même  que  notre  genre  Lepiscline  ou  LepidocUne ,  pro- 
posé d'abard  dans  le  Bulletin  des  sciences  de  Février  1818 
(pag.  3i),  et  décrit  en  1823  dans  ce  Dictionnaire  (tom.  XXVI, 
pag.  49);  5.**  que  son  genre  Spiralepis,  publié  en  1826,  est 
le  même  que  notre  genre  Leontonyxy  publié  en  1822  dans 
ce  Dictionnaire  (tom.  XXV,  pag.  466);  4.*  que  le  genre  Léon- 
lopodium^  indiqué  d'abord  en  1807  par  M.  Persoon ,  puis  en 
1817  par  M.  Brown  ,  qui  ne  l'a  point  du  tout  caractérisé,  a 
été  décrit  pour  la  première  fois  par  nous,  d'abord  dans  le 
Bulletin  des  sciences  de  Septembre  1819  (pag,  144),  puis  en 
1822,  dans  ce  Dictionnaire  (tom.  XXV,  pag,  473);  et  que 
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cette  dernière  description  surtout,  faite  avec  tout  le  soin 
dont  nous  sommes  capable ,  œéritoit  peut-être  d'être  citée 
par  M.  Don  en  1826. 

Le  second  Mémoire  de  M.  Don,  publié  à  Édinbourg,  en 
1829,  dans  le  Nouveau  Journal  philosophique  de  Jameson 
(pag.  3o5)  f  est  intitulé  Essai  d'une  nouvelle  classification  des 
Chicoracées. 

L'auteur  y  admet  quarante -quatre  genres,  distribués  en 
sept  tribus,  nommées  Hieraccœ^  Taraxaoeœ,  Hypocharideœ , 
Lactucece,  Scorzonereœ,  Cichoreœ  ^  Catanancheœ* 

M.  Don  paroit  ignorer  ou  avoir  oublié  que  nous  nous  sommes 
beaucoup  occupé  comme  lui,  et  peut-être  plus  que  lui,  mais 
certainement  bien  avant  lui ,  des  Chicoracées  ou  Lactucées* 
Notre  nom  ne  se  trouve  pas  même  cité  une  seule  fois  dans 
tout  ce  Mémoire ,  où  plusieurs  de  nos  observations ,  de  nos 
sections,  de  nos  genres,  se  trouvent  pourtant  reproduits. 

Toujours  convaincu  que  ce  n'est  point  sciemment  que  M. 
Don  a  été  injuste  envers  nous,  nous  croyons  lui  faire  plaisir 
en  lui  procurant,  par  les  indications  suivantes,  le  moyen  de 
réparer  quelques-unes  de  ses  injustices  involontaires. 

Nous  nous  garderons  bien  de  dire  ce  que  nous  pensons  de 
la  classification  de  M.  Don^  de  ses  tribus  (ou  sections),  de 
leur  arrangement,  de  leurs  caractères,  de  leur  composition: 
mais  nous  ferons  seulement  remarquer  que  notre  classifica- 
tion des  Lactucées  a  été  publiée  en  1822  dans  ce  Diction oaire 
(tom.  XXV ,  pag.  S9) ,  avec  une  dissertation  sur  ce  beau  groupe 
naturel ,  et  que  nous  l'avons  définitivement  perfectionnée  et 
complétée  en  1827  dans  ce  même  Dictionnaire  (tom.  XLVIlly 
pag.  422);  en  sorte  qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  à  cet 
égard  sur  la  question  d'antériorité. 

A  regard  des  genres,  nous  remarquons,  iJ*  que  le  genre 
Hapalostephium  de  M.  Don  est  le  même  que  le  Catonia  de 
Mœnch ,  publié  en  1794 ,  reproduit  en  181 3  par  M.  de  La- 
pejTTOuse,  sous  le  nom  de  Lepicaune,  et  rétabli  par  nous,  en 
1823,  sous  son  premier  nom,  dans  ce  Dictionnaire,  où  nous 
l'avons  décrit  et  discuté  (tom.  XXVI,  pag.  8);  2."^  que  le 
genre  PrenarUhes  est  restreint  par  M.  Don  dans  les  mêmes  li- 
mites que  celles  qui  lui  avoient  été  assignées  par  nous,  en 
i8a5  el  1826,  dans  les  articles  Nabalb  et  Paénanthe  de  ce 
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Dictionnaire;  S."*  que  le  genre  Harpalyce  de  M.  Don ,  publié 
en  1829 ,  est  le  même  que  notre  genre  Nahalus  j  publié  en 
1826  dans  ce  Dictionnaire  (tom.  XXXIV,  P^S*  9^)*  ^*V^c 
le  genre  Oporinia  de  M.  Don,  fondé  sur  le  Leontodon  autum- 
nale ,  est  le  même  que  le  Scorzoneroides  de  Mœoch ,  et  que  dou 
croyons  avoir  démontré  dans  ce  Dictionnaire  (  tom.  XXVH, 
pag.  2),  que  cette  plante  ne  peut  pas  être  retirée  du  genre 
Leontodon  ;  5.^  que  le  Leontodon  aureum  de  Linnéy  sur  lequel 
M.  Don  établit  son  genre  Calliopea^  est  un  vrai   Crépis,  que 
nous  avons  décrit  en  1823  dans  ce  Dictionnaire  (tom.  XXVII, 
pag.  4)  sous  le  nom  de  Crépis  aurea;  6.^  que  le  genre  Œtîionia 
de  M.  Don  est  le  même  que  le  Schmidtia  de  Mœnch,  publié 
en  1802,  et  que  nous  avons  soigneusement  décrit  en  1827 
dans  ce  Dictionnaire  (tom.  XLVlll,  pag.  91  et  453),  en  j 
rapportant  deux  espèces;  7.®  que  le  genre  Agenora  de  M. 
Don  ,  publié  en  1829  ,  est  le  même  que  notre  genre  Piptopth 
gon,   publié  en  1827   dans  ce  Dictionnaire  (tom.  XLVIII, 
pag.  5o7);'8.**  que  le  genre  Agatkyrsus  de  M.  Don,  publié  en 
1829,  est  le  même  que  notre  genre  Mulgedium^  publié  eo 
1824  dans  ce  Dictionnaire  (tom.  XXXIII,  pag.  396);  9.'' que 
les  Prenanthes  muralis  et  viminea  ,  rapportés  par  M*  Don  au 
genre  Lactuca^  avoient  été  considérés  par  nous  comme  types 
de  deux  genres  particuliers  nommés  Mycelis  et  Pkœnixopus; 
10.°  que  le  genre  Lygodesmia  de  M.  Don  se  confond  peut-être 
avec  notre  genre  Pkœnixopus,  décrit  en  1826  et   1827  dans 
ce  Dictionnaire  (tom.  XXXIX,  pag.  691  ;  tom.  XLVIII,  pag. 
426);   11.**  que  le  genre  Atalanthus  de  M.Don  comprend  la 
Prenanthes  pinnata,  que  nous  avons  rapportée  au  genre  Son." 
chus,  en  la  nommant  Sonchus  leptocephcdus  (tom.  XLIII,  pag. 
281),  et  la  Prenanthes  spinosa,  que  nous  avons  rapportée  à 
notre  genre  Phœnixopus  (tom.  XLVIII,  pag,  426). 

(*) 

Qdinetia,  h.  Cass.  Calathide  incouronnée,  équaliflore,  tri- 
flore  (quelquefois  uniHore),  régulariflore ,  androgyiiiflore. 
Péricline  trèis- inférieur  aux  fleurs  (un  peu  supérieur  aux 
ovaires),  oblong,  formé  de  trois  squames  (correspondant  cha- 
cune à  une  fleur)  égales,  unisériées,  appliquées,  entregref- 
fces  à  lu  base ,  libres  du  reste  et  se  recouvrant  par  les  bords. 
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oblongufs,  insensiblement  élargies  de  bas  en  haut,  obtuses 
au  sommet,  canaliculées ,  subcarénées,  foliacées,  un  peu  mem- 
braneuses sur  les  bbrds  ;  la  base  du  péricline  ordinairement 
accompagnée  de  deux  squamules  surnuméraires,  inégales  et 
irréguiières.  Clînanthe  très-petit  et  nu.  Ovaire  ou' fruit  long, 
mince,  cylindrique,  aminci  vers  sa  base,  hérissé  de  poils  ca- 
ducs; aigrette  plus  longue  que  le  fruit,  composée  d'envii'on 
huit  squamellules  un  peu  inégales,  unisériées,  libres,  persis- 
tantes, roides,  filiformes,  barbellulées,  ayant  la  partie  basi- 
laire  paléiforme,  large,  coriace.  Corolle  plus  courte  que  l'ai- 
grette,  articulée  sur  l'ovaire,  glabre,  à  tube  très -long  et 
menu,  à  limbe  peu  distinct  du  tube,  court,  peu  large,  ob- 
conique,  divisé  supérieurement  en  quatre  lobes  dressés.  An- 
thères incluses,  ayant  Tappendice  apicilaire  aigu,  les  appen« 
dices  basilaires  presque  nuls.  Style  à  deux  stigmatophores  ex- 
serts,  divergens,  arqués  en  dehors,  longs,  menus,  glabres , 
paraissant  terminés  chacun  par  un  petit  appendice  ûliforme, 
diaphane. 

.  Quinetia  Urnllei,  H.  Cass.  Petite  plante  herbacée,  annuelle; 
racine  pivotante,  longue,  menue,  presque  simple;  tige  lon- 
gue d'un  à  deux  pouces,  dressée,  menue,  cylindrique,  lai- 
neuse, blanchâtre,  ordinairement  divisée  près  de  sa  base  en 
quelques  branches  simples;  feuilles  alternes,  presque  dres- 
sées, ayant  une  partie  inférieure  (pétiole)  ovale -oblongue, 
large,  concave  et  embrassante  à  la  base,  étrécie  vers  le  som- 
met, membraneuse,  glabriuscule,  et  une  partie  supérieure 
(limbe)  obovale,  étrécie  vers  la  base,  foliacée,  plus  ou  moins 
laineuse,  terminée  au  sommet  par  une  pointe  calleuse,  un 
peu  recourbée;  calathides  solitaires,  ou  quelquefois  géminées, 
terminales  et  axillaires,  dressées,  longues  de  quatre  lignes  et 
demie; les  axillaires  supportées  par  un  pédoncule  long  d'une 
à  deux  lignes,  dressé,  simple,  nu;  quelques  calathides  axil- 
laires sont  sessiles,  uniilores,  à  péricline  souvent  imparfait  et 
privé  de  squamules  surnuméraires;  corolles  à  limbe  rougeâtre; 
squames  du  péricline  un  peu  laineuses  sur  le  dos. 

Nous  avons  fait  cette  description  générique  et  spécifique 
sur  des  échantillons  secs,  recueillis  en  1826  par  M.  d'Urville 
dans  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  Roi-Georges,  et  don- 
nés à  M»  Mérat,  qui  a  bien  voulu  nous  les  communiquer. 
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Ce  nouveau  genre,  que  nous  dédions  au  traducteur  de  Hei^ 
der ,  a  beaucoup  d'aftinité  avec  le  Pliœnopoda  (  Podospama, 
Labîll.},  et  avec  le  Facéli$»  On  peut  l'associer,' soit  aux  Ley- 
sérées,  à  cause  de  son  aigrette  paiéacée  vers  la  base  ;  soit  aux 
Luciliées,  à  cause  de  ses  corolles  grêles  ;  soit  aux  Faustulées, 
à  cause  de  son  përicliney  qui  n*est  point  ou  presque  poiol 
scarieux. 

MiLLOTiA,  H.  Cass.  Calathide  incouronnëe ,  ëqualiflore , mol- 
tiflore,  régula  ri  flore,  androgyniflore.  Péricline  égal  aux  fleim, 
oblong,  cylindracé,  formé  de  huit  à  dix  squames  égales,  uoi- 
sériées,  libres,  appliquées,  se  recouvrant  par  les  bords,  et* 
naliculées,  oblongues-lancéolées,  terminées  en  pointe  subul^, 
foliacées ,  à  bords  membraneux  et  diaphanes.  Clinanthe  plio 
et  nu.  Ovaire  ou  fruit  long,  étroit,  comprioné,  oMong,  un 
peu  scabre,  surmonté  d*un  cpl  gréle;  aigrette  composée  d'en- 
viron vingt-cinq  squamellules  égales,  unisériées,  libres,  Hli- 
formes,  fines,  barbellulées.  Corolle  plus- courte  que  Taigrette, 
infundibuiée ,  à  tube  long  et  menu,  à  limbe  peu  distinct, 
étroit,  obconique  ,  divisé  supérieurement  en  quatre  lobes 
dressés.  Anthères  incluses,  courtes,  ayant  Tappendice  apici- 
laire  lancéolé,  un  peu  obtus,  et  les  appendices  basilaires  loo^, 
capillaires.  Style  (de  Gnaphaliée)  à  deux  stigmatophores  gla- 
bres ,  paroissant  surmontés  d'un  petit  appendice  conique. 

Millotia  tenuifolia ,}l.  Cass.  Petite  plante  herbacée,  annuelle, 
à  racine  pivotante;  tige  divisée  dés  sa  base  en  plusieurs  bran- 
ches presque  simples,  dressées,  longues  d'environ  deux  pou- 
ces, trés-menues,  laineuses,  blanchâtres;  feuilles  alternes, 
sessiles,  longues,  très- étroites,  linéaires,  laineuses,  blanchâ- 
tres; calathides  solitaires  au  sommet  des  tiges  ou  branches, 
rarement  axillaires,  hautes  de  plus  de  deux  lignes,  contenant 
chacune  environ  vingt  fleura;  squames  du  péricline  un  peu 
laineuses  sur  le  dos;  corolles  jaunes* 

Cette  plante,  recueillie  comme  la  précédente  par  M.  d'Ur- 
ville  au  pori  du  Roi-Georges,  se  trouve  dans  l'hirbier  de  M. 
Mérat,  où  nous  Favons  observée.  Elle  constitue  un  nouveau 
genre,  que  nous  dédions  à  la  mémoire  d'un  sage  et  judicieux 
historien  ,  et  qui  semble  se  rapprocher  du  CheyrcuUa  par  ses 
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fruits  pourvus  d'un  i^ol  et  ses  corolles  grêles  ;  mais  ii  s'en 
«loîgne  évidemment  par  sa  calathide  incouronnée,  et  son  pé- 
ricline  de  squames  égales,  unisériées,  point  ou  presque  point 
scarieuses. 

FANiCtiA,  H.  Cass.  Calathide  discoïde  :  disque  multiflore, 
régularifiore ,  androgyniflore;  couronne  unîsériée,  paucifiore, 
féminiflore.  Péricline  égal  aux  Ecurs,  hémisphérique,  formé 
de  squames  nombreuses,  régulièrement  imbriquées,  étagées, 
appliquées;  les  intermédiaires  pétîoliformes ,  linéaires,  plus 
-ou  moins  longues,  étroites,  épaisses,  coriaces,  vertes,  sur- 
montées d'un  grand  appendice  largement  ovale,  aigu  au  som* 
znet,  dentîculé  ou  frangé  sur  les  bords,  scarieux,  mince, 
mou,  diajphane,  point  ou  presque  point  coloré;  les  squames 
extérieures  réduites  au  seul  appendice;  les  intérieures  mu-* 
nies  d'une  large  bordure  diaphane,  confluente  avec  l'appen* 
dice.  Clinanthe  large,  plan ,  absolument  nu.  Fleurs  du  disque: 
Ovaire  oblong,  glabre;  aigrette  longue,  persistante,  compo- 
sée de  trois  ou  quatre  squamellules  égaies,  unisériées,  distan- 
cées, filiformes,  ayant  la  partie  inférieure  très-mince,  capiU 
laire,  presque  nue,  et  la  partie  supérieure  épaisse ,  très-gami« 
de  grosses  barbelles  rapprochées.  Corolle  égale  à  l'aigrette  9 
glabre,  à  tube  long,  à  limbe  profondément  divisé  en  cinq  la- 
nières longues.  Fleurs  de  la  couronne:  Ovaire  semblable  à  ceux: 
du  disque  ;  aigrette  ordinairement  réduite  à  deux  squamel- 
lules. Corolle  glabre,  à  tube  très-long  et  très-menu,  à  limbe 
divisé  jusqu'à  sa  base  en  trois  lanières  longues,  linéaires,  sou- 
vent inégales.  Etamines  nulles. 

Fanœtia  LessQnii ,  H«  Cass.  Plante  herbacée,  annuelle,  haute 
de  qualre  à  cinq  pouces;  racine  pivotante;  tige  dressée,  me- 
nue, cylindrique,  d'un  brun  rouge,  parsemée  de  quelques 
longs  poils  frisés,  simple  inférieu rement,  divisée  supérieure- 
ment en  quatre  ou  cinq  branches  pédonculiformes  ;  feuilles 
peu  nombreuses,  alternes ^  sessiles.  oblongues,  ovales,  ou 
lancéolées,  pointues  au  sommet,  entières  sur  les  bords,  gla- 
briuscules  en  dessus,  laineuses  et  grisâtres  en  dessous;  cala- 
ihides  peu  nombreuses,  subglobuleuses,  ayant  trois  à  quatre 
lignes  de  diamètre,  solitaires  au  sommet  des  rameaux ,  qui 

^o.  n 
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sont  pëdonculiformes,  très-longs,  très-menns,  simples,  nus, 
un  pe«  flexueux,  bruns-rouges,  très- glabres ,  très-lisses,  roi- 
des,  ressemblant  à  du  gros  crin  ;  péricline  un  peu  rougeâtre 
ou  roussâtre  ;  corolles  jaunes. 

Cette  plante  habite  aussi  les  environs  du  port  du  Roi^ 
Georges,  où  elle  a  été  recueillie  en  182G  par  M*  Lesson. 
^ous  Tavons  décrite  sur  des  échantillons  appartenant  à  M. 
Mérat.  Le  nom  de  ce  genre  nouveau  rappelle  celui  d'un  an- 
cien philosophe  stoïcien. 

(e) 

VicoA,  H.  Cass.  Calathîde  quasi-nidiée  :  disque  multiflore, 
régulariflore,  androgynifiore;  couronne  unisériée,  liguliflore, 
féminiflore.  Péricline  à  peu  près  égal  aux  fleurs  do  disque, 
formé  desquames  nombreuses,  imbriquées,  appliquées,  ob- 
longues,  étroites,  aiguës,  uninervées.  Clinanthe  subhémis* 
phériqùe ,  nu  ,  fovéolé.  Fleurs  du  disque  :  Ovaire  oblong,  velu, 
muni  d'un  bourrelet  basilaire  cartilagineux  f  aigrette  com- 
posée de  squamellules  peu  nombreuses,  onisériées ,  distan- 
eëes,  à  peu  près  égales,  filiformes,  trèsi-fînes  ,  presque  nues. 
Corolle  à  cinq  divisions  très -courtes.  Anthères  munies  d'ap- 
pendices  apicilaires  obtus,  et  d  appendices  hasilaires  longs, 
subulés.  Fleurs  de  la  couronne  (a  peu  près  égales  &n  longueur 
à  celles  du  disque)  :  Ovaire  oblong,  glabre,  privé  d*aigrctle. 
Corolle  à  partie  inférieure  plus  étroite,  entière,  tubuleuse^ 
incolore;  à  partie  supérieure  élargie  de  bas  en  haut,  liguli' 
forme,  colorée,  presque  dressée,  terminée  au  sommet  par 
trois  crénelures  arrondies. 

Vicoa  auriculata .  H.  Cass.  Plante  herbacée,  anauelle;  tige 
dressée,  simple,  haute  d'environ  sept  pouces,  cylindrique, 
striée,  glabriuscule ,  rougeâtre,  un  peu  ramiiiée  supérieure- 
ment; feuilles  alternes,  ses&iles,  semi-amplexicaules,  oblon* 
gués,  un  peu  dentées  sur  les  bords ,  aiguës  au  sommet,  à 
base  élargie,  échancrée,  formant  denx  oreillettes  obtuses; 
la  face  supérieure  d'un  vert  foncé,  parsemée  de  poils;  la  face 
inférieure  pâle,  parsemée  de  glandes  et  de  poil»;  calatbidfs 
larges  d'environ  trois  lignes,  peu  nombreuses,  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  qui  sont  grêles,  nus.  pê* 
donculiformes;  fleurs  Jaunes» 
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Nous  avons  fait  cette  descrtptUm,  gëitérîqne  et  spécifique, 
sur  un  échantillon  see,  en  très-mauvais  état,  que  M.  Mérai 
nous  a  cooHmimqué,  et  qui  vient,  dit-il,  de  Ceyian. 

Cette  pfante  nous  semble  être  le  type  d'un  nouveau  genre, 
Immédiatement  voisin  du  Limharda^  mais  suffisamment  dis-' 
tinct  par  les  fleurs  femelles  de  la  couronne,  dont  Tovairé 
est  glabre  et  privé  d*aigrette,  et  dont  la  languette  est  courte, 
large,  cunéiforme,  presque  dressée  :  c'est  pourquoi  on  pour- 
roit  nommer  ce  genre  Gymnogyne  (femelles  nues),  ou  Pha- 
lacrogjne  (femelles  chauves),  ou  Sphenoglossum  (languettes 
cunéiformes),  ou  Orthoglossum  (languettes  dressées).  Nous 
proposons  le  nom  de  Vicoa^  qui  rappelle  celui  du  célèbre 
auteur  de  la  Science  nouvelle. 

Il  y  a  tant  de  ressemblance  entre  le  Vicoa  aurieulata  et 
Ylphiona  puiictata^  que  nous  serions  presque  tenté  de  croire 
que  cette  dernière  plante  n'est  autre  chose  que  la  première 
accifjentellement  privée  de  couronne.  Si  cette  conjecture  se 
vérifioit,  VIphiona  punctata  rentrant  dans  le  genre  Vicoa,  se 
trouveroit  heureusement  exclue  du  genre  Iphiona,  où  elle 
s'accorde  mal  avec  VIphiona  juniperifolia^  qu'il  faut  considérer 
comme  le  vrai  type  de  ce  genre. 

(/) 

CvATROcuNE,  H.  Cass.  Calathide  subglobiileuse^  discoïde: 
disque    pauciflore,  régulariflore  ,   masculiflore  ?  ;    couronne 
multisériée ,   multiflore ,  tubuliilore ,   féminiÛore.   Féricline 
inférieur  aux  fleurs  du  disque,  mais  supérieur  au  clinanthe, 
formé  de  squames  inégales,  subtrisériées,  appliquées;  les  ex- 
térieures plus  courtes ,  lancéolées,  foliacées  ;  les  intermédiaires 
plus  longues,   lancéolées,    membraneuses;    les   intérieures 
linéaires  -  subulées  ,  membraneuses.  Clinanthe  élevé,  large, 
très  -  concave ,   évasé,  cyathiforme  ,  nu  ,  portant  les  fleurs 
du  disque  au  centre  ou  au  fond  de  sa  cavité,  et  les  fleurs 
de  la  couronne  sur  tout  le  reste  de  sa  surface  interne  et 
externe.  Fleurs  du  disque:  Faux  ovaire  nul?,  ou  peut-être 
confondu  avec  la  base  de  la  corolle.  Corolle  infundibulée, 
étroite  à  la  base,  large  au  sommet,  à  cinq  divisions  courtes. 
Anthères  demi-exsertes,  munies  d'appendices  apicilaires  ob- 
tus,  presque  arrondis,   et  privées   d'appendices  basilaires. 
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Style  inclus ,  paroîssant  indivis ,  garni  de  collectenn.  Flem 
de  la  couronne:  Ovaire  ou  fruit  très -petit,  ovoïde -obloD^, 
à  peine  comprimé,  glabre,  lisse,  absolument  privé. He  col, 
de  bourrelet  apicilaire  et  d'aigrette.  Corolle  articulée  sur 
l'ovaire,  longue,  grêle,  tubulense,  ayant  la  base  très-reofiée, 
globuleuse,  et  le  sommet  tridenté. 

Cjathocline  lyrata^  H*  Cass.  Petite  plante  herbacée,  a- 
nuelle;  tige  simple,  dressée,  longue  de  deux  à  quatre  pouces  t 
grêle,  cylindrique,  pubescente;  feuilles  nlternes;  les  infé- 
rieures rapprochées,  longues  d'environ  neuf  lignes,  laides 
d'environ  trois  lignes,  lyrées  très -régulièrement,  ayant  io 
divisions  latérales  alternes ,  oblongnes,  dentées  surtout  ven 
le  sommet,  et  la  division  terminale  arrondie,  subquiiiqaé* 
lobée  et  dentée;  la  côte  moyenne  munie  de  longs  poils men* 
braneux,  articulés,  comme  frisés;  quelques  poils  de  mène 
nature  épars  sur  les  deux  faces;  les  feuilles  supérieures  dis- 
tantes, graduellement  plus  petites  que  les  inférieures  etmoiiu 
découpées;  calathides  petites,  subglobuleuses,  d'une  ligne 
de  diamètre,  peu  nombreuses,  courtenient  pédoncolées, 
rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  qui  est  à  peine  ra- 
mifié. 

Nous  avons  fait  cette  description,  générique  et  spécifique, 
sur  deux  échantillons  secs,  recueillis  dans  le  Pégu ,  et  donné) 
par  M.  Raynaud  ,  en  1828,  à  M.  Mérat  •   qui  a  bien  voola 
nous  les   communiquer.   Mais  ces    échantillons    n^ayant  que 
quelques  calathides,  en  très-mauvais  état,  et  que  nous  avons 
dû  ménager  avec  la  discrétion  convenable,  nous  avons  pu 
coDJineltre  quelques  erreurs  dans  cette  analyse  très-difficile. 
Quoi  qu'il  en  suit,  il  nous  semble  évident  que  cette  jolie 
petite  plante  est  une  Grangt'inée,  voisine  du    Centipeia^  et 
qu'on  peut  fonder  sur  elle  un  genre  distinct,    bien  remar- 
quable par  la  forme  singulière  de  son  clinanthe,   à  laquelle 
fait  allusion  le  nom  de  Cyathocline,  qui  signifie  lit  en  eob:Ut' 

(g) 

îs'ous  distinguons  de  la  manière  suivante  les  trois  genres 
ou  sous-genres  Pachyderh  ^  Scepiniaf  Criniiaria  :  1.**  dans  le 
Pachjyderis^  le  corps  de  Tovaire  est  séparé  de  son  bourrelet 
apicilaire  par  un  col  très -manifeste  extérieurement  et  daoc 
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longueur  sensible;  2.^  dans  le  Scepinia^  ce  col  est  réduit  à 
un  étranglement  caché  par  les  poils  de  Tovaire,  et  dont  la 
longueur  est  nulle  ou  presque  nulle  ;  3.**  dans  le  Crinitaria^ 
le  corps  de  Tovaire  et  son  bourrelet  ne  soilt  point  ou  presque 
point  distincts  Tun  de  Tautre,  parce  que  ces  deux  parties 
ne  sont  séparées  ni  par  un  col  proprement  dit  ,  ni  par  un 
étranglement,  mai^  qu'elles  sont  immédiatement  superposées 
et  parfaitement  continues  ensemble* 

w.  ■    .. 

•  Diplostephium  longipes ,  H.  Cass.  Nous  avions  décrit  cette 
plante  (tom.  LVI,  pag.  171)  sur  un  très-petit  échantillon, 
qui,  n'étant  qu'un  bout  de  rameau  florifère,  nous  avoit laissé 
dans  l'incertitude  sur  le  port  et  sur  quelques  caractères  spé- 
cifiques :  mais  nous  avons  récemment  trouvé  dans  l'herbier 
de  M.  Mérat  un  second  échantillon,  beaucoup  plus  grand  et 
plus  complet,  recueilli ,  comme  le  premier,  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  ;  et  nous  avons  reconnu  que  cette  espèce  est  li- 
gneuse, rameuse,  et  que  sescalathides  sont  solitaires  au  som- 
met de  longs  pédoncules  formés  par  la  partie  supérieure  des 
derniers  rameaux,  laquelle  est  dénuée  de  feuilles  et  ne  porte 
que  quelques  petites  bractées. 

(«) 

Zyrphelis,  h.  Cass.  Calathide  radiée  :  disque  multiflore, 
régulariflore ,  masculiflorc  ;  couronne  unisériée,  liguliflore, 
fémintflore.  Péricline  supérieur  aux  fleurs  du  disque,  subcy- 
lindracé  ou  subcampanulé,  formé  de  squames  peu  nombreu- 
ses, inégales,  subtrisériées ,  imbriquées,  ap[)liquées,  lancéo- 
lées, coriaces-foliacées,  ciliées  sur  les  bords,  Clinanthe  plan, 
nu,  fovéolé.  Fleurs  du  disque:  Faux -ovaire  long,  étroit,  li- 
néaire, aplati,  membraneux,  glabre,  privé  d'ovule,  aigrette 
tout  comme  les  ovaires  de  la  couronne.  Corolle  un  peu  plus 
courte  que  l'aigrette,  glabre,  à  tube  court,  bien  distinct,  à 
limbe  long,  large,  subcyliodracé,  divisé  au  sommet  eu  cinq 
lobes.  Anthères  incluses ,  absolument  privées  d'appendices  ba* 
sîlaires.  Style  (d'Astérée)  à  deux  stigmatophores  deuii-ex- 
serts,  libres,  mais  dont  les  bourrelets  stigmatiques  sont  tout« 
à-foit  oblitérés*  Fleurs  de  la  couronne  :  Ovaire  grand ,  obovale, 
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très-compriiDé  bilatéralement ,  moni  d*iiii  bomrrelet  sor  c6â- 
que  arête,  et  parsemé  de  trèft-petils  poils  ;  aigrette  articulée 
êur  Tovaire,  uo  peu  plus  longue  que  lui ,  composée  de  quinze 
à  vingt  squamellules  égales,  unisériées,  libres,  filiformes, 
pointues  et  non  épaissies  au  sommet ,  garnies  sur  les  deux 
côtés  de  longues  barbes  capillaires.  Corolle  glabriuseule,  à 
tube  u<i  peu  plus  court  que  l'oraire,  à  languette  deux  fois 
longue  comme  le  tube,  oblongue,  entière  au  sommet.  Style 
féminin ,  à  deux  stigmatophores  un  peu  exserts ,  munis  de 
bourrelets  stigmatiques  peu  apparens. 

Zyrpkelis  amana ,  H.  Cass.  Tige  ligneuse ,  presque  dicho- 
tome,  à  écorce  grisâtre;  les  rameaux  de  l'année  simples  on 
presque  simples ,  ayant  la  partie  inférieure  très-  garnie  de 
feuilles  nombreuses  ,  rapprochées ,  et  la  partie  supérieure 
nue ,  pédonculiforme ,  terminée  par  une  calathide  ;  feuilla 
alternes,  sessiles,  demi- embrassantes,  longues  dVnviroa  six 
lignes,  étroites,  linéair,es- lancéolées,  pointues  au  sommet, 
épaisses  j  coriaces -charnues,  glabres,  lisses^  luisantes,  d^ua 
vert  glauque ,  uninervées,  trés-eniiéres  sur  les  bords,  qui  sont 
ciliés  par  de  longs  poils  blancs  et  mousj  la  partie  supérieure 
du  rameau,  pédonculiforme,  grêle,  pubescente^  rougeàtre, 
munie  de  deux  ou  trois  petites  feuilles  bractéi formes,  très* 
distantes,  et  terminée  par  une  calathide  dressée,  large  d*en- 
viron  huit  à  neuf  lignes,  haute  de  trois  lignes  ;  disque  jaune) 
composé  de  vingt  à  trente  fleurs;  couronne  bleue  ou  violette, 
composée  de  dix  fleurs;  languettes  longues  de  trois  lignes, 
larges  de  plus  d*une  demi-ligne;  péricline  glabre;  aigrettes 
grisâtres. 

Nous  avons  fait  cette  description  sur  des  échantillons  secs  9 
recueillis,  en  J829,  au  cap  de  Bonn e- Espérance ,  par  MM. 
Lesson  et  d'Urville,  et  qui  se  trouvent  dans  Therbier  de  M. 
Alérat. 

Ce  joli  petit  arbuste  est  assurément  le  type  d*un  nouveau 
genre,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  PrirUzia,  et  sur- 
tout avec  le  Poljarrhena,  mais  qui  est  bien  distinct  de  Tun 
et  de  l'autre. 

«  • 

Il  sèroit  peut-être  plus  convenable  d'intituler  la  XV/4rihu 
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TmxtDÉEs,  et  de  nommer  sa  première  section  TaixiDéËS-PaO'< 
TorypEs,  et  la  seconde  Trixidées-Nassauviées. 

w 

Herderia  ,  H.  Cass.  Calathide  incourofinée ,  ëqualiflorey 
muUitiore,  régularifiore ,  audrogyniflore.  Périciine  inférieiir 
aux  fleurs,  double  :  l'extérieur  à  peu  prés  ëgal  à  rintérieur, 
îrr<^guHer ,  involucriforme ,  composé  de  plusieurs  bractéeit 
foliacées,  ioégales,  irrégulièrement  dispoéées«  uni-bisériées,- 
souvent  greffées  par  la  hase  avec  le  përicHne  intérieur,  {> lus 
ou  moins  étalées,  subpëtioléés^  lancéolées;  le  périciine  inté-^ 
rieur  régulier,  plécolépide,  formé  de  douze  â  quinze  squames 
égales,  unisériées',  entregreflfées  par  les  bords  inférieuremenl^ 
libres  supérieurement,  dressées,  appliquées,  oblongu es,  stib- 
foliacées.  Clinanthe  plap  ,  absolument  nu.  Fruit  oblong , 
aminci  de  haut  en  bas  ,  trigone  ou  irrégulièrement  tëtra** 
^one,  glabre,  presque  lisse;  aréole  apicilafre  offrant,  en-de4 
dans  de  Taigrette,  un  rebord  saillant,  calleux,  annulaire, 
cupuHforme,  qui  supportoit  la  base  de  la  corolle;  aigrette 
persistante,  blanche  ,  composée  de  plusieurs  squamellulea 
unisériées,  ordinairement  libres,  inégale^  et  dissemblables; 
les  unes  plus  coiirtes,  plus  larges,  paléifôrmes,  oblongues, 
frangées  sur  les  bords  ;  les  autres  (moins  nombreuses,  situées 
sur  les  angles  du  fruit)  beaucoup  plus  longues  et  plus  étroites, 
subiiliforiiies  ,  barbellulées.  Corolle  parsemée  de  glandes, 
ayant  la  base  élargie  horizontalement,  et  la  partie  supérieure 
divisée  en  cinq  lanières.  Style  et  stigmatopbores  de  Ver- 
noniée. 

Herderia  truncata ,  H.  Cass.  Plante  herbacée ,  plus  ou  moins 
rampante,  à  branches  longues,  probablement  couchées  sur 
la  terre,  souvent  enracinées  çà-et'là,  cylindriques,  striées, 
pubescentes,  garnies  de  feuilles  "d'un  bout  à  l'autre;  feuilles 
alternes,  longues  de  cinq  à  six  -lignes  ,  larges  de  près  de  trois 
lignes,  obovales-cunéiformes,  parsemées  de  petites  glandes, 
glabriuscules  en  dessus,  plus  ou  moins  garnies  de  poils  eii 
dessous,  étréeles  à  la  base  en  fo^nle  de  pétiole ,  entières  sur 
les  bords  latéraux,  à  sommet  large ,  coiiime  tronqué ,  formant 
trots  crénelures,  dont  la  médiàtre  est  beaucoup  plus  lar^; 
calatbidcs  de  deux  lignes  de  diamètte ,  solitaires^  seasiles  ou 
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pncKfiie  tc»iles  an  toomet  des  demias  ismeaax ,  qm  umt 
presque  touîonn  aonis  de  feoillcs. 

Nous  AToos  lait  eette  description,  générique  et  spécifique, 
sur  on  bel  échantillon  sec ,  recueilli  au  Sénégal ,  et  qui  se 
trouve  dans  rberlner  de  M*  Mératy  où  il  est  aonuié  JÊmfke- 
refku* 

Cette  Vemoniée  est  certainement  le  tjpe  d*nn  nourcao 
genre, ai^rtenant  au  groupe  des  Étbuliécs  ai^retlées,  daai 
lequel  il  se  lait  remarquer  par  son  péricline  double,  dont 
Textérienr  est  inToluenforme  et  l'intérieur  plécolépidc;  par 
Taréole  apicilaire  du  fruit ,  imitant  une  cupule  ;  par  les  sqna^ 
mellules  de  Taigrette,  qui  sont  inégales  et  diasemblablei , 
quoique  situées  sur  le  même  rang;  enfin,  par  la  dilatation  de 
la  base  de  la  corolle* 

Nous  dédions  ce  genre  à  la  mémoire  de  TUlustre  auteur 
des  Idées  sur  la  philosQphie  de  l'hiêimre  de  L'humaniié»  Ceux  qui 
préfèrent  les  noms  exprimant  des  caractères ,  pourront  adopter 
celui  de  SympkyoUpis  (écailles  entregreffées) ,  qui  fait  allu- 
sion aux  squames  du  péricline  ;  ou  celui  de  Cœlaeron  (sommet 
concave) 9  qui  ùiït  allusion  à  Taréole  apicilaire  do  fruit;  oa 
celui,  d'^niioj/^pfeu^  (  couronne  inégale ) ,  qui  fait  allustoa  à 
Taigrette  ;  ou  enfin  celui  de  Platybasis  (large  base)  ,  qui  fait 
allusion  à  la  corolle. 

(0 

Le  Centrapalus  galamensisj  décrit  par  nous  en  1817  dans 
ce  Dictloonaire  (tom.  Vil,  pag.  383),  est  la  même  plante 
que  la  Vernonia  senegaUnsis  y  décrite  eo  1829  par  M.  Desfon- 
fontaines  dans  son  Catalogus  .^lantarum,  3/  édition  ,  pag.  400. 
Notre  ancienne  description ,  faite  sur  un  vieux  échantillon 
sec,  doit  être  rectifiée  en  quelques  points,  d'après  ce  que 
nous  avons  récemment  observé  sur  des  individus  vivans*  Les 
corolles  sont  bleues  et  subréguliéres,  c'est-à-dire  à  incisions  un 
peu  inégales.  L'aigrette  est  vraiment  double;  mais  l'extérieure 
est  composée  de  squamellules  filiformes  et  barbellulées,  non 
paléacées.  Les  appendices  du  péricline  se  terminent  insen- 
siblement en  une  sorte  d'arête  cartilagineuse,  molle,  non 
piquante.  Ce  genre  ou  sous-genre  Centrapalus  est  intermédiaire 
entre  le  vrai  Vernonia  et  ÏAscaricida.  11  ressemble  au  Ver- 
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nonia  par  les  Qppendices  dn  périclite  ;  mais  il  s* en  distingue 
par  les  squames  intérieures  lancéolées ,  étrécies  de  bas  en 
haut ,  terminées  en  pointe ,  et  par  Faigrette  extérieure  à  peine 
manifeste,  filiforme,  barbellulée.  Il  sedistingue  de fj^jcar»- 
cida  par  l'aigrette,  dont  toutes  les  squamellules  sont  filiformes , 
et  par  les  appendices  du  péricline  trés-étroits ,  subulés,  in- 
sensiblement terminés  eh  une  sorte  d'arête  molle ,  cartilagi- 
neuse* On  ne  pourroit  pas  confondre  le  Cenlrapalus  avec  le 
Lepidaploa ,  dont  il  diffère  par  l'aigrette  extérieure  et  par  les 
appendices  du  periclineé  Le  nom  de  Cenlrapalas  sîgniûe  poinU 
molle  ^  et  fait  allusion  à  Taréte  cartilagineuse  qui  termine 
chaque  appendice  du  péricline. 

(™) 

VEUphantopus  nudiflorusj  Willd.,  appartient  à  notre  genre 
Distreptus ,  et  doit  être  nommé  Distr.  crispus ,  à  cause  de  son 
aigrette  frisée.  Cette  aigrette  est  composée  de. quatre  à  six 
squamellules  plus  ou  moins  inégales,  filiformes  ,  lisses  :  les 
unes  plus  courtes,  plus  menues,  subcapillaires,  presque  droi- 
tes ;  les  autres  plus  grandes,  plus  fortes,  un  peu  laminées 
inférieu rement ,  très  -  tortillées  et  comme  frisées  supérieure- 
ment. Dans  noire  J)istreptus  spicatus^  qui  seroit  mieux  nommé 
Dislr.  replicatus^  les  deux  plus  longues  squamellules,  au  lieu 
d'être  frisées  ,  ne  sont  que  pliées  et  repliées  deux  fois  en 
sens  contraires.  Le  caractère  essentiellement  distinctif  des 
deux  genres  Elephantopus  et  Distreptus  doit  s'exprimer  ainsi  : 
dans  V Elephantopus ,  Faigrette  est  composée  de  squamellules 
égales  et  semblables,  barbellulées ,  droites;  dans  le  Distreptus, 
l'aigrette  est  composée  de  squamellules  inégales  et  dissem- 
blables, nues,  les  plus  longues  tortillées  supérieurement.  Le 
nom  de  Distreptus ,  qui  signifie  deux  tordus  ou  deux  fois  tordu, 
fait  allusion  à  Faigrette,  dont  deux  squamellules  au  moins 
aont  tordues  au  moins  deux  fois. 

TABLE   ALPHABÉTIQUE. 

Le  Tableau  synoptique  qui  précède,  étant  le  dernier  résumé 
de  tout  notre  travail,  et  contenant  beaucoup  d'améliorations 
Importantes,  devra  iiécessai rement  être  consulté  par  noslec-* 
teurs  sur  chacun  des  articles  de  eette  Table  alphabétique.  Il 
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auroit  donc  fallu  le  citer  continuellement  à  la  lin  des  renvois 
qui  suivent  les  titres  de  tous  les  articles.  Mais  f>our  abréger 
et  éviter  la  répëtilion  perpétuelle  dVne  Diéme  citation  ,  il 
suflit  d*avertir  ici  que  le  renvoi  au  Tableau  sjynoptique  des  S^- 
nanthéréeè  est  toujours  sous-entendu  dans  chaque  article. 

I. 
OaoaB,  Tribds,  Sectiovs,  Sous- sections ,  Groupes. 

L*ordre  et  les  trît)us  sont  inscrits  dans  cette  table  en  let- 
tres ma)u9cules,  pour  les  distinguer  des  sections,  sous -sec- 
tions et  groupes,  qui  sont  en  lettres  ordinaires. 

Adénostylées.  volume  i,  supplément,  page  69;  v.  *jo,  p. 
58i>  î  v.  a6,  p.  aa6,  —  Ambrosiéës.  v.  a,  suppl.,  p.  9;  v.  20, 
p.  Syi  ;  v,  26  ,  [J.  195  î  V.  29 ,  p.  176.  —  Ambrosiées  vraies,  ibi- 
dem. —  Anthémidées.  v.  2,  suppl.,  p.  73;  V,  20,  p.  372;  v. 29, 
p.  176;  V.  5o,  p.  497.  —  Anthémidées-Chrysanthémées.  ibi- 
dem. —  Anthémidées- Prototypes,  ibidem.  —  Anthémidée»- 
Prototypes  vraies,  ibidem.  —  AacTOiinéES.v.  2,  suppK,  p.  iiB; 
V.  20,  p.  364;  V.  29,  p.  447.  —  Arclotidées-Gortériées.  ibi- 
dem; V.  19,  p.  234.  —  Arctotidécs-Prolotypes.  ibidem;  v.:5, 
p.  397.  —  Artémisiées.  v.  29,  p.  177;  v.  5o  ,  p.  497.  —  AstiS- 
BÉES.  V.  3,  suppi,,  p.  64;  V.  20  ,  p.  378;  V.  37,  p.  468.  —  Asie- 
rdcs-Bacoharidées.  ibidem.  —  Astér(^cs-Bellidécs.  ibidem.— 
Asférées- Prototypes,  ibidem.  —  Astérécs- Prototypes  vraies. 
ibidem.  —  Asiérëes-Solidagînées.  ibidem.  —  B.iccharidécs 
vraies,  v.  Sy  ,  p.  461.  —  Baltimorées.  v.  46  ,  p.  599  ;  v.  4b,  p. 
645.  —  Bellidées  vraies,  v.  57,  p.  46/4.  —  Bupbthultnécs  vraies. 
V.  23,  p.  566  j  V.  49  ,  p.  'j'2/i,  —  Calcitrapées.  v.  44 ,  p.  35; 
V.  5o ,  p.  247.  —  Calcitrapées  vraies,  ibidem.  —  Ca'léinées. 
V.  5S  ,  p.  jGS,  —  Calendllées.  v.  6,  suppl. ,  p.  55;  v.  20,  p. 
366;  v.  5o,  p.  322,  —  Caleiidulëes-Ostéospeniiées.  ibidem.— 
Calendulées- Prototypes,  ibidem.  —  Cardoinée.-;.  v.  7  ,  p.  .)4; 
V.  20,  p,  359;  V.  41  ,  p.  3o8  ,  v.  60,  p.  463.  —  Carduinécs 
vraies,  ibidem.  —  Carlinées.  v.  7 ,  p.  109;  v»  20,  p,  557;  v. 
47,  p.  497.  —  Carlinées-Barnadésiées.  ibidem.  —  Carlinées- 
Prototypes.  ibidem.  —  Carlinées-Stéhélinées.  ibidem  ;  v.  55, 
p.  469.  — Carlinées-Xéranthémées.  ibidem  ;  v.  69,  p.  isjy. — 
Carthaniées.  v.  41 ,  p.  3o8,  338-;  v.  5o,  p.  463.  —  Cassiniées. 
V. a3,  p.  56iî  V.  49,  p.  234.  —  Catànancées.  v.  26,  p. 66;  y. 
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48,  p.  42îi.  -^  CenTauriées.  vw  7,  p.  376  j  V.  20,  p.  558  -,  v.  /|4, 
p.  55  ;  y.  5o,  p.  243  y  247. —  Ceotaurlë«s-Chryséidées.  ibidem* 

—  Centaufiées-Prototypes.  ibidem.  —  Centauriées-Prototype* 
vraies,  ibidem  ;  v.  54 ,  p.  495.  —  Chrysanthémëes  vraies,  v.  29, 
p.  178;  V.  41 ,  p.  45  î  V.  5o,  p*  498e  —  Chryséidées  vraies,  v. 
4/1,  p.  55  i  v.  5o,  p.  247  ;  v«  54,  p.  493.  —  Cbrysocomées*  v. 
57  ,  p.  460.  —  Cinarées.  v.  41 ,  p.  3i  1 ,  338  ;  v.  5o,  p.  4^5.  — 
Coréopsidées  vraies,  v.  69 ,  p.  32o.  —  Cotulées.  v.  29  ,  p.  1 77  ; 
v.  5o,  p.  498.  —  Crépidées  vraies,  v.  26 ,  p.  62  ;  v.  48 ,  p.  422. 

—  Cyanées.  V.  44,  p.  35;  v.  5o,  p.  247.  —  Échinopodées.  v.  14, 
p.  200;  V.  20,  p.  362;  V.  41,  p.  3 14,  33g.  —  ÉJéphantopées. 
V.  57  ,  p.  342.  —  Érigérées-.  v.  37  ,  p.  461.  —  Éthuliées.  v.  16, 
p.  488;  V.  57,  p%  340.  —  EcrATOHiÉEs.  V*  16,  p.  9  î  V.  20,  p. 
385;  V.  26,  p.  227.  —  Eupatoriées-Agératées.  ibidem.  —  Eu-. 
paluriées-Lialridées.  ibidem. —  Eapatoriées- Prototypes,  ibi- 
dem. —  Fausses  Ambrosiécs.  v.  29,  p.  176;  v.  60,  p.  578.-— 
Fausses  Bellidées.  v.  37,  p.  463.  —  Fausses  Chryséidées.  v.  44, 
p.  36  ;  V.  60,  p.  247.  —  Faustulées.  v.  23,  p.  56 1  ;  v.  49 ,  p. 
22  3.  —  Filaginées.  v.  25,  p.  564,  571  ;  v.  49,  p.  224.  —  Galin- 
sogées.  V.  55,  p.  264.  —  Gnaphaliées  vraies,  v.  23,  p.  661  ; 
v.  49 ,  p.  223.  —  Grangéinées.  v.  25  ,  p.  666  ;  v.  49 ,  p.  224  ; 
v.  60,  p.  58 1.  —  Grindeliées.  V.  37,  p.  458.  —  H éléniéés  vraies, 
V.  55,  p.  265.  —  HéuANTHÉEs.  V.  20,  p.  569;  V.  20,  p.  346; 
V.  58,  p.  16.  —  Hélianthées-Coréopsidées.  v.  10,  p.  419;  v.  20, 
p.  5zi7  ;  V.  58,  p.  17  ;  V.  59,  p.  319.  —  Héliauthées-Héléiiiées, 
V.  20,  p.  346;  V.  38,  p.  16;  V.  55,  p.  263.  —  Hélianthées-Mil- 
lëriées.  v.  20,  p.  347;  v.  33,  p.  17  ;  V..59 ,  p.  254.  —  Hélian-s 
Ihées-Prototypes.  v.  20,  p.  347  ;  v.  58,  p.  17  ;  v.  69,  p.  137. — 
Hélianthées-Frototyj)e5  vraies,  v.  69,  pi  iSg.  —  Hélianthées»- 
Rudbeckiées.  v.  ao  ,  p.  347;  v.  58  ,  p.  17;  v.  46  ,  p-397;  v.  54, 
p.  461.  —  Héiichrysées.  v.  23  ,  p.  662;  v.  49?  p»  224.  —  Hé- 
liopsidées.  v.  46 ,  p.  598  ;  v.  54 ,  p.  46 1.  —  Hymënopappéés.  v« 
65,  p.  265.  —  Hyoséridées.  V.  26,  p.  65;  v.  48,  p.  422.  —  Hy- 
pochéridées.  v.  26  ,  p.  64;  v.  48,  p.  422.  —  Inulées.  v.  20,  p. 
374;  V.  23,  p.  669;  V.  49,  p.  223.  —  Inulées-Buphlhalmées. 
v.  20,  p.  565;  V.  49,  p.  224.  *—  In ulées- Gnaphaliées.- v.  19.  p* 
Î22;  V.  23 ,  p.  56o;  V.  49,  p.  2 25. —  Inulëes-Prototypes.  V.  25, 
p.  664  ;  V.  49,  p.  224.  —  Inulées-Protolypes  vraies,  ibidem.  — . 
Jacëinéea.  v.  44,  p.  35  ;  v.  5o,  p.  247. —  Jacéinées  vraies,  ibi* 
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dero  ;  V.  54 ,  p.  493.  —  Lactdcées.  v.  8 ,  p.  ôaS  ;  v.  20 ,  p.  355  ; 
V.  2  5,  p.  69;  T.  48,  p.  421. —  Lactucées^répidées.  ibidem.— 
Lactucées-Hiéraciées.  ibidem. — Lactucécs-Prototypes.  ibidem. 

—  Lactucées-Protu types  vraies,  ibidem.  —  Lactucées-Scorzo- 
oérces,  ibidem.  —  Lampsanées.  v.  2S,  p.  61  ;  v.  48 ,  p.  422. 

—  Lamyrées.  v.  41  ,  p.  3i2 ,  338  ;  v.  5o ,  p.  463.  —  Léontopo- 
diëes.  V.  23  ,  p.  665  ;  v,  49 ,  p.  224.  —  Lëpidophyllëes.  v.  07, 
p.  460.  —  Leysérées.  v.  23 ,  p.  56o  ;  v.  49 ,  p.  223.  —  Luciliées. 
V.  23,  p.  56];  y.  49,  p.  i23. — Millériées  vraies.  V.  69,  p.234.— 
Hillériëesvraiesirréguliéres.  ibidem. —  Millériées  vraies  régu- 
lières, ibidem.  —-  Mutisiées.  v.  8 ,  p. 394  ;  v.  20 ,  p.  379  ;  v.  53, 
p.  463.  —  Mutisiëes-Gerbériées.  v«  33,  p.  464.  —  Mutisiées- 
Frotoiypes.  v.  53 ,  p.  463.  —  Nassacviées-  v.  8 ,  p.  SgS  î  v.  20 , 
p.  378  ;  v.  34,  p.  204  ;  v.  60,  p.  58.5, 598.— Nassau viées-Prototypes. 
V.  34,  p*  207.  —  Nassauviées-Ti^ixidées.  v.  34,  p.  206.  — Pi- 
4:ridées.  v.  a5,  p,  65  ;  v.  48 ,  p.  422.  —  Psiadiées.  v,  37,  p. 459. 

—  Rhaiitériées.  v.  23  ,  p.  565  ;  v.  49 ,  p.  224.  —  Rbaponticées. 
T.  41,  p.  309  y  338;  v.  5o,  p.  463.  —  Rudbeckiées  vraies,  v.  46, 
p.  397  ;  V.  64 ,  p.  46 1 .  —  Santolinées.  v.  29 ,  p.  1 79  ;  v.  34 ,  p. 
102  ;  V.  47,  p.  291  ;  V.  5o,  p.  498.  —  Scolymëes.  v.  26  ,  p.  60; 
V.  48 ,  p.  422.  —  Scorzonërëes  vraies,  v.  «5  ,  p.  64  ;  v.  48  ,  p. 
ii*2'2.  —  SéNécioNéES.  v.  20 ,  p.  377  ;  v.  48 ,  p.  446  ,  466.  —  Sé- 
nëcionëes-Doronicées.  ibidem. — Se  néciouëes-O  thon  nées,  ibi- 
dem. —  Sënécioiiées-Prototypes.  ibidem.  —  Séridiées.  v.  44» 
p. 35;  v.  5o,p.  247.  —  Sériphiées.  V.  23,  p.  565  ;  v,  49,  p.  224.— 
Sëriphiées  vraies,  ibidem.  —  Serraiulées.  v,  4»  ,  p.  3io,539; 
V.  5o,  p.  463.  —  Sigesbeckiées.  v.  59 ,  p.  255.  —  Sigesbeckiées 
îrrégulières.  ibidem.  —  Sigi-sbeckiéts  régulières,  ibidem.  — 
Silphiées.  v.  69,  p. 319.  —  Silybëes.  v.  41  ,  p.  3io,  33b  ;  v.  5o, 
p.  463. —  Solidaginées  vraies.  v.Sy,  p.  469. —  Sphéranlhécs. 
V.  23 ,  p.  •- 66  ;  V.  49  ,  p.  224.  —  Spilanthées.  v.  59  ,  p.  1 37.  — 
SYNANTHÉHÉES.v.  10,  p.  i5i  ;  v.  2o,p.  364  ;  v.  61 ,  P-  445. 

—  Synédrellées.  v.  59,  p.  319.  —  Tacétinées.  v.  20,  p.  567  ; 
V.  59,  p.  61.  —  Tagélinées-Dyssodiées.  ibidem.  — ïagétîiiées- 
Pectidées.  ibidem.  —  Tagétinées-Prototypes.  ibidem.  —  Tana- 
cëlées.  v.  29,  p.  177  ;  v.  5o,  p.  498.  —  Tussilaginées.  v.  20, 
p.  38 1  ;  V.  34 ,  p.  1 95  ;  v.  59 ,  p.  2o3.  —  Urospermées,  v.  -jS  ,  p. 
60;  v.  48,  p.  422.  —  Verbési/iées.  v.  69,  p.  i38«  —  Veeno- 
viÈEs»  V.  20,  p.  384;  v.  67,  p.  538.  —  Vernouiées  -  Liabées. 
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ibidem.  —  Vernoniëes-Pluchéînées.  îbirlem.  —  Vernoniées- 
Prototypes,  ibidem.  —  Vernoniées-Prototyp es  vraies,  il^idenu 
—  Vernoniées-Rolandrées.  ibideui.  —  Vernonîées-TarchonaD- 
thées.  ibidem, 

IL 

Genres  et  Soos- genres. 

Dans  cette  table  y  les  noms  placés  entre  parenthèses^  immé-- 
diatement  à  la  suite  d'autres  noms,  sont  des  synonymes. 

Abrotanella*  volume  36,  page  27,  —  Absinthium,  v.  29,  p. 
177  ,  184  ;  V.  36 ,  p.  26.  —  Acarna,  v.  47  .  p«  498,  609;  v.  60, 
p.  57.  —  Achillea,  v.  29,  p.  180,  186.  —  Achromolœna,  v.  56, 
p.  222,  —  Achjrrocoma.y.  26  ,  p.  21  ;  v.  67,  p.  341.  —  Achjyro^ 
pappus.  V.  55  ,  p.  264,  270.  —  Acmella^  v.  2fj ,  p.  328  ;  v.  ôo-, 
p.  358;  v.  59,  p.  i38.  —  Acroceritron.  v.  44,  p,  35,  37;  v.  5o , 
p.  247,  a53.  —  Acrocephalum,  v.  48,  p.  509.  —  Acrolophus. 
V.  5o,  p.  247,  253,  —  Acroptilon,  v.  60,  p.  463,  464.  — Acti-^ 
nea,  v.  1  ,  suppl.  ,  p.  5i  ;  v.  55 ,  p.  264,  270.  —  Adenoslemma, 
V.  25  ,  p.  36o;  V.  26  ,  p.  227.  —  Adenostyles,  v,  1 ,  suppl.,  p. 
69;v,26,  p.  226. — ^ihtfo/ûPfia.  V.48,  p. 447  ,  463.  —  AEllheo- 
pappus,  V.  5o,  p,  247  ,  25o  ;  v.  61  ,  p.  53.  —  jEtheorhiza,  y,  48, 
p.  422,  425.  —  Agathœa  {Detris),  v.  1 ,  suppl.,  p,  77;  v.  3, 
fuppl. ,  p.  63  j  V.  i3  ,  p.  j  16  ;  v.  37 ,  p.  4^3  ,  489.  —  Ageratum» 
V.  26,  p.  227.  —  Agoseris»  v.  25  ,  p. 65.  —  Alcina,  v.  59,  p.  234» 
242.  —  Alfredia,  v.  1 ,  suppl.',  p.  1 15  ;  "v.  21 ,  p.  422;  v.  4^  » 
p.  3i  I,  324.  —  Allagopappus,  v.  56,  p.  21.  —  Allocarpus,  v.  55, 
p.  265  ,  276.  —  Alomia,  v.  26 ,  p.  227.  —  Alophium,  v.  54,  p. 
493.  —  Ambrosia»  v.  25 ,  p.  2o3;  v.  29 ,  p.  176.  —  Amellus,  v. 
8 ,  p.  577  ;  v.  26 ,  p.  2 1 0  ;  v.  37  ,  p.  463  ,  489.  —  Ammobium, 
V.  46,  p.  524,  —  Ampherephis.  v.  57,  p.  342  ,  346.  —  Anacth. 
V.  47,  p.  499,  5 10;  v.  5o,  p.  66.  —  Anacyclus,  v.  29,  p.  179, 
J 85;  V.  34,  p.  io3,  104.  —  Anaxeton,  v.  26,  p.  52  ;  v,  34^  P-37. 

—  Andryala,  v.  25  ,  p.  64;  v.  46,  p.  3 12. —  Angianthus,  v.  14, 
p.  48i  ;  V.  23  ,  p.  563.  —  Anisoderis  (  f]ostia) .  v.  21 ,  p.  442  j 
V.  26,  p.  62  ;  v.  48,  p.  422,  429.  —  Antennaria.  v.  23  ,  p.  662. 

—  ^n^hcmis.  v.  29,  p.  179,  i85  ;  v.  34  ,  p.  io5.' — Apalocentron, 
V.  35,  p.  172;  v.  36,  p.  146.  —  Apalochlanv^s.  v.  66,  p.  223. 

—  Apatanthus.  v.  68,  p.  469.  —  Aplopappus,  v.  56.  p.  168.  — 
Aplopliyllum.  y*  33,  p.  460 ,  472.  —  Aposeris.  v.  48  ,  p.  422  , 
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^2')*  —  Apuleja,  V.  35 ,  p.  397.  — Arction,  v.  4 1  ,  p.  5i  1 ,  35oî 
V.  5o,  p.  4^3  ;  V.  63 ,  p.  468,  469.  —  Arctotheca.  v.  2 ,  suppL, 
p.  117  ;  V.  26 ,  p.  271  ;  V.  39,  p.  449,  454»  —  Arctoiis,  v,  a5, 
p.  270;  V»  29,  p.  449  ,  466.  —  Argyrocome.  v.  19,  p.  117;  v. 
20,  p.  461  î  V,  23,  p.  662  ;  V.  34,  p.  39.  —  Arnica,  v.  i3 ,  p. 
455  ;  V.  5i ,  p.  469.  —  Arnoglossum.  v.  26,  p.  228  ,  232  ;  v»48» 
p.  460  ;  V.  5 1  ,  p.  462.  —  Arnoldia.  v.  3o ,  p.  323  ,  33o.  —  Ar- 
noseris.  v.  26 ,  p.  63  ,  214.  —  Arrhenachne,  v.  S2  ,  p.  255;  v. 
67,  p.  340  ;  V.  69,  p.  i3o,  —  Artanisia,  y»  22,  p.  ogjv. 29, 
p.  177,  184;  V.  36  ,  p.  26.  — r  Ascaricida*  v.  3  ,  suppl*^  p.  38; 
V.  26,  p.  19;  V.  67,  p.  341.  —  Aspelina»  v.  41 ,  p»  166;  t.  48, 
p.  447  ,  463.  —  Aspilia.  V.  3 ,  suppL  ,  p.  67  ;  v.  69 ,  p.  32 1.  — 
Aster.  V.  16 ,  p.  46;  v.  37,  p.  462  ,  486.  —  Asierothrix.  v.  48, 
p.  422  ,  434. —  Aihanasia,  v.  22,  p,  5i5  ;  v.  27,  p.  168;  v.  29, 
p.  179  ,  i85,  —  Atraclylis.  v.  47  ,  p.  499,  5 10;  v.  5o,  p.  55. — 
Aurélia,  y.  3,  suppl. ,  p.  129;  v.-37,  p.  4^9*  468. 

Bacasia.  volume  47,  page  499-  —  Saccharis*  v.  37,  p.  4^'f 
479-  —  Bàhia:  v.  55,  p.  264.  —  Baillieria.  ¥.69,  p.  3 19. — 
Balhisia.  v.  3  ,  suppl. ,  p.  169;  v.  55  ,  p.  265  ,  276.  —  Balduina. 
V.  55,  p.  264  ,272.  —  Balsamita.  v.  29,  p.  177  ,  184*  —  BoUi- 
mora.  v.  46,  p.  399,  4^1-  —  Barbellina,  v.  47  >  p-  5oo,  5ii| 
V.  5o,  p.  440,  -^  Barhhausia.  y.  21 ,  p.  442  ;  v,  aS  ,  p.  62  ;  v.  48, 
p.  428.  -^  Barnadesia,  y.  47  ,  p.  499^  —  Bahchia,  v.  4,  suppl., 
p.  49;  V.  16,  p.  3;  V,  26,  p.  228,  233.  —  Bellidiastrum.  y.  ii^ 
suppl,,  p.  70  ;  V.  37  ,  p.  ^|64  ,  494.  —  Bellis.  v.  37  ,  p.  4^4  ?  495. 

—  Belîium.  v.  4>  suppl.,  p.  71 ,  72  ;  v.  87  ,  p.  464 ,  4^4?  494* 
•^^  Berkhejya.  v.  29  ,  p.  448  ,  452. — Bidens.  v.  24,  p.  402  ;  v.  69, 
p. 32  1,  329.  —  Billya.  v. 34,  p.  38.  —  Biotia.y.  34?  p»  5o8;  v.  69, 
p.  236. —  BlainviUea.  v.  29 ,  p.  490  î  v.  47»  P-  90  ;  v.  69,  p.  i3î3. 

—  Blaxium,  v.  3o,  p.  323,  32  8.  —  Boltonia.  v.  37  ,  p.  464,  49** 

—  Brachjcome.  v.  5  ,  suppl.,  p.  63;  v.37  ,  p.  464,  49 *•  —  Bra- 
clijderea.  v.  48  ,  p.  422  ,  42g.  —  Brachjglottis.  y.  48,  p.  449?  464- 
-r-  Brachjris.  v.  37,  p.  460,  474.  —  Broiera,  v.  34  9  P-  ^04; 
V.  59,  p.  256.  —  Buphthalmum.y,  2'h^\i.  566;  v.  34»   p.  276. 

Cacalia.  volume  48,  pages  448,  469.  —  Cacosmia.  y.  67, 
p.  339.  —  CœsuLia.  v.  67,  p.  545.  —  Calcitrapa,  v.  44  »  P«  35, 
38  ;  V.  5o,  p.  247. —  Calea.  y.  55,  p.  266,  277.  —  Caleacte.  v. 
$5,  p.  265,  276. — Caîebrachjs,  v.  65,  p.  266,  277,  —  Calen- 
àula,  y.  3o,  p.  323,  3127.  —  Calliopsis ^  y.  69,  p.  Sai^  52C.— 
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CcUlistephus  {Callîstemma),  v.  6,  suppl.,  p.  4$;  y.  Sy,  p.  464, 
491.  —  Calocephalus,  v.  aS  ,  p.  S6^,  —  Calàptilium,  v.  6, suppl.^ 
p.  5i  ;  V.  34,  p.  207,  225. —  Caljdermos,  v.  65,  p.  26$.  277* 

—  Campylotheca,  v.  5i ,  p.  47^  ;  v»  69,  p.  52 1.  —  Caràerinak 
V.  55  ,  p.  2-7  2  ;  V.  48,  p.  447  ,  464. —  Caràopçitium,  v.  75  p.  ^Sj 
V.  47  5  p»  4985  S06.  —  Cardunceltus,  v.  7,  p.  91  ;  v.  24,  p.  385; 
V.  4 1 ,  p,  309 ,  3 1 8.  —  Carduus,  v.  41 ,  p.  3 1 4  9  336.  —  Car^ 
lina,  V.  25,  p.  26*2;  v.  47,  p.  498,  5o7.  —  Carlowizia,  v.  7, 
p.  1 1 1  ;  V.  25  ,  p.  53;  V.  47  ,  p.  498,  609.  —  Càrpesium.  v.  7, 
p.  146;  V,  23,  p.  565.  —  Carphephorus,  v.  7,  p,  148;  v.  26, 
p.  228,  234.  —  Carphostephium,  v.  44»  p.  62;  v.  55,  p.  264, 
275.  —  Carthamus,  v.  7,  p.  160;  v.  24,  p.  585  ;  v.  41 ,  p.  009, 
3 1 8.  —  Cassinia,  v."6 ,  suppl. ,  p.  32  ;  v.  14,  p.  485  ;  v.  23 ,  p. 
661  j  V.  34,  p.  5o4;  V.  56,  p.  219.  —  Castalis*  v,  3o,  p.  323, 
532.  —  Catanance.  v.  7,  p.  265;  v.  25  «  p.  GG.  —  Catonia  (Le- 
picaune  ^  Hapalostephium)»  v.  7,  p.  274;  v.  26,  p.  62  ;  v.  26^ 
p.  8:  V.  60,  p.  589,  —  Celmisia,  v.  7  ,  p.  556;  v.  26  ,  p.  226; 
V.  57,  p.  259.  —  Cenia.  v.  7,  p.  567;  v.  26,  p.  283;  v.  29, 
p.  177,  184, —  Centaurium,  v.  44,  p.  55,  59;  v.  5o ,  p.  247; 
V.  58 ,  p.  9.  —  Centipeda,  v.  19,  p.  5o6  ;  v.  25  ,  p.  566  ;  v.  41^ 
p.  1 22.  —  Centrapalus,  v.  7  ,  p.  582  ;  v.  67  ,  p.  04 1  ;  v.  60 ,  p. 
600.  —  Centratkentm^  v.  7  ,  p.  383  ;  v.  67  ,  p.  342  ,  344.  — 
Centrospermum»  v.  69,  p.  235,  244»  """  Cephalophora.  v,  7 ,  p. 
4o5  ;  V.  55,  p.  265,  277.  —  Ceruana,  v.  8,  p.  12;  v.  20 ,  p. 
666;  V.  41  >  P-  123.  —  Cestrinus,  v.  8,  p.  24;  v.  41  >  p«  5o9, 
3i  8  ;  V.  5o,  p.  463  ,  4^4»  —  Chœtanthera,  v.  8  ,  p.  55  ;  v.  55 , 
p,  4^3,  466.  —  ChamœUon,  v.  47»  P«  498,  609;  v.  5o,  p,  69. 

—  Chamœmelum»  v.  29,  p.  179,  i85.  —  Chaptalia,  v.  8,  p. 
161  ;  V.  26,  p.  104;  V.  53,  p.  464,476.  —  Chardinia,  v.  8, p. 
i85  ;  V.  47,  p.  497  î  V.  69  ,  p.  123.  —  Charieis»  v.  8,  p.  191  ; 
V.  24,  p.  069;  V.  37,  p.  463  ,  489.  —  Charlolepis*  v.  44,  p,  55, 
36  ;  V.  54 ,  p.  492.  —  Chatiakella.  y.  29  ,  p.  491  ;  v.  46,  p. 
398,  4o'<'-  —  Cheirolophus,  v.  5o,  p.  247,  260;  v.  5i  ,  p.  55# 

—  Cherina,  v.  8,  p.  457  ;  v.  55,  p.  465  ,  466.  —  Chevreulia. 
y.  8,  p.  5 16;  V.  25,  p.  56 1  ;  V.  5i ,  p.  467.  —  Chiliaderuis  {Mj/" 
riadenus),  v.  25  ,  p.  565  ;  v.  54 ,  p»  54.  —  Chiliotrichum.  y.  8 , 
p.  576;  V.  57  ,  p.  465,  489.  —  Chlœnoholus,  y.  49,  p.  537; 
V.  67,  p,  359.  —  Chondrilla*  v.  9,  p»  64;  v.  26  ,  p.  61  ;  v.  35, 
p.  486  >  V.  43 ,  p.  281  ;  V.  48  ,  p.  427.  -*  Ghromochiton.  y.  56, 
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p*  229.  —-  Chrovàolepîs.  Tt  5d,  p.  463 ,  470*  — ^  CkrysanthelUnâ. 
y*  2S,  p.  391  ;  V.  59,  p.  3ao*— -  Chrysanthemam^  t*  9,  p.  i5i; 
V*  39,  p.  178,  i85;  V*  41  y  p.  46.—  Chryseiê.  r»  9,  p.  i54;^t* 
44  9  p»  36 ,  39  ;  V.  58  9  p.  11.-*-  ChrysoconuL.  r.  37  9  p.  (\^\  ^ 
477»  —  Chrysogonunu  v.  9,  p.  161  ;  v*  48  ,  p.  545.  -^  CWio- 
lua.  V.  9,  p.  173  ;.  V.  27,  p.  204;  T.  59  9  p.  62  ,  71.  —  Chu- 
quiraga.  v*  9  9  p*  178;  v,  47,  p.  499,  —  Cichoritim,  y.  8,  p. 
525  ;  T.  25  y  p.  66.  —  Cinara»  t.  41 ,  p*  3i  1  ,  328  ;  t.  5o,  p. 
470.  —  Cineraria.  v.  9  9  p.  237  ;  v.  48 ,  p.  449  9  464,  —  Cirsium. 
y*9,  p*  269;  v«  27,  p.  i85,  190;  T.  35,  p.  172  ;  v.  36,  p.  146; 
V.  4 1 ,  p.  3 13  9  332.  — •  CladarUhtts*  v.  9  9  p.  342  ;  v.  39 ,  p.  180, 
i86.—  Clarionea*  v.  349  p*  2069  2i3,  —-  CUbadiunu  v«  99  p» 
395  ;  V.29,  p.  176,  181  ;  V.  59,  p.  324.  — C/om«i&ocoma« y. 9, p* 
416;  V.S9,  p.  61 9  660  —  Cnicii^.  y. 9,  p« 45 7  ;  v*  449  p.SS^Sy; 
y.  5o  9  p.  247  9  254,  —  CalesHna.  y,  6  9  suppL  9  p.  8  ;  v*  a6,  p.  337. 

—  ColeosaïUhuê.  y»  10  ^  p.  36;  y.  24,  p.  5 19;  y.  26  9p«  2  289  234.— 
Coleostephutm  y.  41  ,  p,  43.  — -  Columellea.  y.  10 ,  p.  102  ;  y.  23 ,  p* 
565.  —  Conyza.y*  10 9  p.  3o5;y«23«  p.  5589  664;  v.  89  9  p.  4o3. 

—  CoreopiU* y.  109  p. 419;  v*  599p.  320,  326.  —  Corymbium,  v. 
10 9  p.  58o;  y.  579  p.  343,  -1-  Coimot*  y.  1 1  9  p.  4  ;  y.  69,  p* 
331.—- Co^/6.  y.  11 9  p.  67;  y.  269  p.  283;  v.  29,  p.  177, 
1 84.  —  Cousini(h  y.  47  ,  p*  49B  9  5o3*  --*  Cremoeephalum»  y.  34^ 
p.  390;  y.  48  9  p.  44^9  458.  —  Crépis  {Calliopea).  y.  11,  p* 
395  ;  V.  26,  p.  62;  y.  27  9  p.  4;  v.  60,  p.  590.  —  Crinitaria, 
V.  379  p.  460,  476;  y.  60,  p.  696.  —  Critonia.  y.  26,  p.  233; 
y.  57,  p.  042;  V.  59,  p.  60.  —  Crocodilium,  v.  12  ,  p,  19;  v. 
44,  p.  56  ,  37  ;  V.  5o,  p.  247,  266.  —  Crupina.v.  12,  p. 67; 
V.  44 ,  p.  35  9  39  ;  V.  5o ,  p.  239.  —  Cryplogyne.  y.  60  9  p.  49U 

—  Cryplopetalon,  v.  12,  p.  i23;v.  27,  p.  206  j  v.  59,  p.  62, 
71.  —  Crjptostemma,  y.  12 ,  p.  126  ;  v*  29,  p.  449?  454*  "^ 
Culcitium.  V.  129  p.  210;  v.  48  ,  p.  447  »  462.  —  Cullumia.  v.  12, 
p.  2  1 3;  V.  299  p.  448,  452,  —  Cuspidia,  v.  12  ,  p.  25 1  ;  v.  29, 
p.  448,  461.  —  Cyanopsis  (oii  Cyanastrum).  v,  129p.  268;  v. 
44,  p.  36,  39;  V.  58,  p.  468.  —  Cyanus.  v.  24  ,  p.  ga  ;  y.  44, 
p.  35,  37;  V.  509  p.  241 9  243.  —  Cyathocline*  y.  60,  p.  5t)i, 
695. —  Cylindrocline»  v.  12  9  p.  3i8 }  v.  239  p.  565.  —  Cymbo' 
notas.  V,  36,  p.  397. 

Damatris.  volume  12,  page  471  ;  v.  299  p.  4499  467.  —  Dû- 
mironia  {AsUlma)*  y.  56,  p.  224;  y.  60,  p.  588. —  Dasyphyl- 
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lum.  V.  47  >  P'  499*  "^  Deloderium,  v.  48  9  p.  422  ,  45o.  — *  D«- 

ncHa.  V.  i3 ,  p.  65  ;  V-  23 ,  p.  665.  —  Diacantha.  v.  i5,.p. 

iSa  ;  V.  47  9  P»  499»  —  Dialesta»  v,  67 ,  p.  342.  —  Diooma*  y. 

i3  ,  p.  1945  V.  47,  p.  49S,  5o3. — DiVItf/^a.  y.  i3,  p*  221  ;  y« 

29,  p.  448,  45 1,  —  Diglossus.  V.  î3,  p.  241  î  V.  59,  p.  62, 

70.  —  Dimerostemma,  v.  .i3,  p.  203  j  v.  55,  p.  265  ,  277.  — 

Dimorphanthes,  v.  i3  ,  p.  264;  v.  26,  p.  93;  v,  37,  p.  461 ,  481, 

—  Diomedea  (ou  Diomedella)»  v.  i3,  p.  283;  v.  46,  p.  398, 

406.  —  Diotis,  V.  i3,  p.  296;  V-  29,  p.  179,  i85.  —  Diotoste» 

phus,  V.  48 ,  p.  543.  —  Diplopappus,  v.  i3 ,  p.  3o8;  v.  25,  p. 

96  ;  Y»   37  ,    p.  460,   473,  —  Diplostephium»  v.  37  ,  p.  462,. 

486  j  V.  56 ,  p.  171  î  V.  60,  p.  597.  —  DUparago.  y.  i3 ,  p.  348; 

V.  23  ,  p.  563  ;  V.  34 ,  p.  42.  —  Distephanus.  v,  i3 ,  p.  36i  ;  y. 

26,  p.  22  ;  V.  57,  p.  341,  —  Distreptus,  v.  i3 ,  p.  366;  y.  67, 

p.  342  ;  V.  60,  p.  60 !•  —  Ditrichum.  y.  1 3,  p.  371  ;  y.  69,  p.. 

137.  —  Dolichlasium,  y.  i3,  p.  406;  y.  33 ,  p.  4^3,  474.—. 

Dolichostylis  (^Turpinia).  y.  47,  p.  499  j  y,  56  ,  p.  i38.  —  Do-^. 

ria,  V.  48,  p.  449,  463,  —  Dorohœa,  y.  48,  p.  447»  453.  — 

DororUcum,  y.  i3,  p.  464;  v.  48,  p.  447  9   4^2*  —  Dracopis. 

y.  36,  p.  273  î  V,  46 ,  p.  397 ,  4oo»  —  Drepania»  y.  i3 ,  p.  5o6i 

y.  25,  p.  63.  —  Drozia.  y.  34,  p.  206,  217.  —  Dugaldia.  y» 

55 ,  p.  264,  270.  —  Dumerilia,  y.  i3 ,  p.  553  ;  y.  34,  p.  2o5^ 

209.  —  Dyssodia,  y.  25,  p.  396;  y.  69,  p.  61 ,  67. 

EcHENAis.  yolume  14,  page  170;  y.  25,  p.  226;  y.  41»  p* 
3 1 1 ,  32  5.  —  Echinaoea»  y,  36  ,  p.  274  ;  y.  46,  p.  897 ,  4oo«  — 
Echinopus,  y.  14,  p.  199;  y.  41,  p.  3 14»  339. — Eoiipta,  y.  14  > 
p,  2  3 1  ;  y.  46 ,  p.  399  ,410.  —  Eclopes*  y.  46 ,  p.  3o.  —  Edmon^ 
dia  {Aphtlexis),  y.  14,  p.  262  ;  v.,25 ,  p.  662  ;  y,  60,  p.  688.  — » 
Egletes.  y.  ]  4 ,  p.  266  ;  y.  1 9 ,  p.  3o6  ;  y.  23 ,  p.  666. — E^Jtan^o- 
pus»  y.  j4  ,  p. 541  j  y.  57 ,  p.  342.  —  Elphegea.  y.  14,  p»  36i;  y. 
37  ,  p.  469 ,  469.  —  Elyira.  y.  3o ,  p.  67  ;  y.  69 ,  p.  236.  —  Elytro^ 
pappus,  y.  .14,  p.  376;  y.  23,  p.  663.  —  Emilia.v*  14»  P-  4^5; 
V.  34,  p.  393  ;  y.  48,  p.  449,  461. — Enalcida,  y.  14»  p-  443 «. 
V.  69,  p.  62,  70.  —  Encelia.  y.  14,  p.  447;  y.  69,  p.  139. 
—  Endoleuca.  y.  i4»  p-  474»  v.  23  ,  p.  B62»'-:-Enydra»  y.  14^ 
p.  553;  y.  3o,  p.  47^;  y.  69,  p.  a36. —  EfoUeSmX.  i5,  p.  S-, 
V.  67,  p.  339,  —  EreehtUes.  y.  48,  p.  449*  4^^*  —  Ereman^ 
ihis.  y.  61 ,  p.  63.  —  Erigeron.  y.  i5,  p.  181  ;  y.  37,  p.  /^Sa  , 
482.  -—  Eriocarpha  (£rrocoma).  y.  16,  p.  193  5  v.  69,  p.  236. 
60.  39 
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'—  Eriooephalus*  v,  i  S ,  p*  1 88  ;  y.  29 ,  p.  1 8d ,  1 86  ;  v.  5o ,  p. 
493.  -—  ErioeUne,  y.  i5 ,  p.  191  ;  y.  3o  ,  p«  324  ,  333*  —  Erio-^ 
l^û.y.  35,  p.  172;  y.  36,  p.  146;  y.  41 ,  p*  3i3,  33i;^y.  So, 
p.  470*  —  Eriophyllum»  y*  i5,  p.  196;  y.  55 ,  p.  263,  269. — 
Eriotrix,  V.  i5  ,  p.  200  ;  y.  48 , p«  447  ,  452*  —  Espeletia.  y.  i5, 
p.  327;  y.  69,  p.  319.  —  Etœranthis,  y.  5i,  p.  62.  —  Ethulia» 
y.  î5,  p,  487  ;  y.  67,  p.  340.  —  £i/cKî^oi*.  y.  56,  p.  214, — 
Eudorus*  y.  i5 ,  p.  S26;  y*  48  ,  p.  448,  468. —  Eupatorium.  t. 

16,  p.  2; y.  2  5,  p. 432; y.  26,  p.  228.^ — Eurybia. V,  16, p. 46; 
y.  37,  p.  462,486.  —  Euryops.y.  16, p.  49;  y»  48,  p.  449,  461. 
"—Eustahe,  y.  5i,  p.  6o.  —  Euthamia.  y,  87,  p.  469,  471.— 
Euxenia.-y.  35,  p.  44^;  v.  5o,  p.  472.  —  Ei^opis.  y.  16,  p. 
65  ;  y.  29,  p.  449,  453. 

Facelis,  yolume  16,  page  104$  v«  23,  p*  56 1.  —  Faujasia. 
y.  16,  p.  247;  y.  48,  p.  448,  457.  —  FaustuUu  v.  16,  p.  a5i; 
y.  23,  p.  56i«  —  Favonium,  y*  16,  p,  295;y.  29,  p.  448,  452. 
—  Felicia.  y.  16,  p.  3i4  ;  y»  25,  p.*  97  j  y-  37,  p.  464  ,  490.— 
Ferdinanda,  y.  16,  p.  429 ^  y.  46,  p.  398,  404* —  Filago.Y» 

17,  p.  2  ;  y,  23,  p.  664,  —  Fimbrillaria»  y.  17  ,  p.  54;  y.  Sy, 
p.  461 ,  481.  —  Flaveria,  y.  17,  p.  127$  y.  Sg  ,  p.  236.  —  Flo- 
reslina.  y»  17  ,  p^  i55  7  y.  55  ,  p.  iSS ,  280.  —  Flotoviiu  v.  55, 
p.  398;  V.  60,  p.  570.  — Fomicîum,  y.  17,  p.  249;  y.  26,  p. 
i8i;y.  4i,p.  3io,  3  20.  —  Fougeria  (ou  Fougerouxia)»  v.  17, 
p.  283;  V.  46,  p.  399,  412»  —  Francauria  {Duchesma),  v.  i3, 
p.  545  ;  V.  23,  p.  565;  V.  34,  p.  44;  V.  38,  p.  375.  —  Frarwe- 
ria.  V.  17,  p.  364;  v.  29,  p.  176. 

Gaillardia.  yolume  18  ,  page  17;  y.  55,  p.  264,  273.— 
Galactiles.  y.  18,  p.  34;  v.  41  ,  p.  3 14,  334*-^  Galatella  {Gû' 
latea),  y.  18  ,  p.  56;  y.  37  ,  p.  463  ,  488.  —  Galinsoga»  v.  18, 
p.  96  ;  V.  55  ,  p.  264,  274.  —  Garuleum»  v.  18  ,  p.  162;  y.  3o, 
p.  324,  333.—  Gatyona,  y.  18,  p.  184;  y.  25  ,  p.  62.  -—  Gozfl- 
nia.  V.  18,  p.  245  ;  y.  29,  p.  444,  448 ,  45o.  —  Gelasia,  y.  18 , 
p.  285;  y.  25,  p.  65,  82,  3 10  ;  y.  42 ,  p.  815  v.  48,  p.  435. 

—  Gcorgimi.  y.  18,  p.  439;  y.  69,  p.  32o,  325.  —  Gerhma. 
V.  18,  p.  459;  y. 33,  p.  464,475.  —  Geropogon.  v.  18, p. 498; 
y.  25 ,  p.  64  ;  y.  48,  p.  434.  —  Gibharia,  y.  j  8 ,  p,  626  ;  y.  3o, 
p.  324  ,  333.  —  Gifola»  y*  18 ,  p.  53i  ;  y.  23  ,  p.  564.  —  GU* 
hionis,  y.  41 ,  p.  41 .  —  Glossocardia,  y.  19 ,  p.  62  ;  v«  59  ,  p.  Sao. 

—  Glossogpie.  y.  5i,  p. 475  ;  y.69 ,  p. 32o, —  Glyphia  (ou  Gjy- 
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cyderas).  v;  19  ,  p,  108  ;  v.  69,  p.  65,  yS.  —  GnaphaUum. 
V.  19,  p.  116;  V.  a3,  p.  661. —  Gnephosis.  v.  19,  p.  127  ;v. 
23  ,  p.  663. —  Gochnatia.  v.  19,  p.  149;  v.  47,  p,  499.  — 
GôrUocaulon,  y.  19,  p.  201  ;  y.  44,  p.  36  ,  39.  —  Gorleria  (et 
Ictinus),  y^  19,  p.  23i  ;  y.  22,  p.  669;  y.  29,  p.  448,  4603 
v«  33,  p.  454.  •—  Grammarthron»  y.  19,  p.  294  ;  y.  48,  p.  447  f 
462.  —  Grangea»  y.  19  ,  p.  3o4;  v.  23  ,  p.  666;  y.  41 ,  p.  121, 

—  Grindelia.  v.  19 ,  p,  461  ;  y.  Zj  ,  p.  469,  468.  —  Guardiola. 
y.  20,  p.  12;  y.  69,  p.  319. —  Giiartruma,  y.  33,  p.  463,  472. 

—  Guizotia,  y.  69, p.  237,  247*  —  Gunddsheimera  (  Gundelia)m 
y.  20,  p.  93  ;  y.  67,  p.  344»  —  Gutierrezia.  y.  20,  p,  100;  y. 
37 ,  p.  4^0 ,  474.  —  Gjmnanthemum,  y.  20,  p.  108;  y.  67 ,  p. 
342.  —  Gjrmnarrhena.  y.  20  ,  p.  1 1 1  ;  y.  23  ,  p.  SS6,  —  G/in- 
nocline.  y.  20,  p*  119;  y.  29,  p.  178  ,  i86.  —  Gymnolomia*  y* 
ao,  p.  124;  V.  46^  P^  398,  4oi.  —  Gynoi^'s.  y,  48 ,  p.  448, 
466.  — 7  G;^iw'ra.  y.  34,  p.  391  ;  y.  48,  p.  448,  468, —  GypUs» 
V.  20 ,  p.  177  ;  Vf  26  ,  p.  228. 

Hamulium.  yolume  20,  page  260;  y.  69,  p.  139,  i43.-*«- 
Harpalium^  y,  20,  p.  299;  y.  26,  p.  437;  y»  69,  p.  140,-^ 
Hedypnois,  y.  20,  p.  337  ;  y.  26  ,  p.  65.  —  Helenium.  y.  20, 
p.  348  ;  y.  66 ,  p.  264  ,  271.  —  Helianthus*  y.  20,  p.  36 1  ;  y. 
26,  p.  267;  y.  69,  p.  140.  —  Helichrysum.  y.  20,  p.  449;  y. 
23  ,  p.  662  ;  y.  26  ,  p.  469.  —  Helicla,  y.  20 ,  p.  461  ;  y.  46  , 
p.  399 ,  4o6.  —  Heliophthalmum.  y.  20 ,  p.  47 1  ;  y.  4^  9  P*  ^98  , 
401  ;  y.  69  ,  p.  321.  —  Heliopsis,  y.  20,  p.  472;  y.  24,  p.  3382 
V.  46 ,  p.  398  ,  406;  y.  69 ,  p.  248.  —  HelmirUhia.  y.  20,  p. 
493  i  y.  26,  p.  63.  —  Henricia.  y.  20,  p.  667  ;  y.  37 ,  p.  4^4» 
491.  —  Herderia,  y.  60,  p.  586,  699.  —  Hcterocoma»  y,  21 ,  p, 
îi4;  y.  67,  p.  341. — Hc/«roZepw. y.  2 1 ,  p.  120; y»  29,  p.  449, 
464. —  Heterolophus.  y.  60,  p.  247,  260.  —  Heterospermum, 
v.  21 ,  p.  128;  y.  69,  p.  320.  —  Heteroiheca.  y.  21 ,  p.  i3.d; 
V.  37 ,  p.  460 ,  473 ^  V.  5i ,  p.  460.  —  Hieracium.  v.  i5 ,  p.  37; 
V.  26,  p.  63  ;  y.  a6 ,  p.  11;  y.  48,  p.  432.  —  Hippia,  y.  21 ,  p* 
173;  y.  29,  p.  177,   184.  —  Hipposeris,  y.  35 ,  p.  464,  474» 

—  HimeUia.  y.  21 ,  p«  199  ;  v.  a3 ,  p.  563.  —  Hirpioium.  y.  21 , 
p.  238  ;  y.  29  ,  p.  448 ,  45ô«  —  Hirtellina.  y.  47 ,  p.  499 ,  5.1 1  ; 
y-  60,  p.  44 1.  —  Hispidella.  y.  21 ,  p.  247  ;  y.  26  ,  p.  63.  rr 
Hohenwartham  y.  21  ,p.  273;  y.  41 ,  p.  3i4,  337;  v.44>  P»  36, 
405  Y.  60,  p.  a56«  —  Hololepis.  y.  21 ,  p.  3o7 ;  v.,57,  p.  342. 
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— -  Homogfne,  v.  21 ,  p.  412;  v.  2G,  p.  226. —  Homoîanihus. 
V.  21,  p.  4i5;  V.  34,  p.  206,  2i5;  V.  38,  p.  458.  —  Hther^ 
lia.  V.  21 ,  p.  606;  V.  48,  p.  448,  4^7.  —  Humea.  r.  22,p. 
38  ;  V.  29,  p.  177  ,  184.  —  Hfhridella.  v.  22  ,  p.  86  ;t.  $9,?. 
237.  —  H^menatherum.  r.  22,  p.  3i3;  ▼•  69,  p.-62,69. — 
Hjmenocentron.  v.  44,  p-  35,  37;  V.  55,  p.  35i.  —  Hyuiaio* 
/«pi5.  V.  22,  p.  3i5;  V.  29  ,  p.  17g ,  i85  ;  V.  33,  p.  61.  —  Uf- 
menonema,  v.  22  ,  p.  3 16;  v.  25,  p.  66»  —  Hjmtenopapftts.r, 
22  ,  p.  3 18;  V.  55,  p.  266,  279.  —  Hymenoxyrsm  v.  55,  p.  265, 
278.  —  Uyoseris,  v.  22  ,  p.  338;  v.  25 ,  p.  65.  —  Hjpoéharis» 
V.  22,  p.  366  ;  V.  25,  p.  64;  V-  33 ,  p.  3o2. 

Ifloga.  volume  23,  pages  i3,  56 u—  Inlyhellia.  r.2S,p^ 
Sl^j  ;  V.  25,  p.  62  ,  125.  —  Inula,  v.  23,^  p.  55o,  564;  ^»  44» 
p.  96.  —  Jpfcioiuz.  V,  23,  p.  565,  609.  —  Ismelia*  v.  41  ,P»^°» 
—  Isocarpha.  v.  24,  p.  18;  v.  26,  p.  280 ;  v.  59,  p.  i38.— 
isonemavv,  24,  p,  25;  v»  Sj  ,  p.  34o.  — Isotypus.  v.  24,  p.5o; 
V.  33,  p.  464,  475.  —  Iva.  V.  24,  p.  43;  v.- 2 5,  p.  207;  T.29, 
p.  176.  —  Ixauchenus,  v.  56,  p.  176.  —  Ixerisi  v.  24,  p.  49» 
V.  25,  p.  62  ;  V.  39 ,  p.  389.  —  Ixodia»  v.  23  ,  p.  562;  t.  24, 
p.  56. 

Jacëa.  volume  24,  page  88  ;  v.  44,  p.  35 ,  36.  —  Jaeolcpû. 
V.  24  ,  p.  110;  y.  48,  p.  448  ,  454.  —  Jœgeria.  v.  24,  p.  uS; 
V.  59,  p.  237.  —  Jasonia,  v.  23 ,  p.  565  ;  v.  24  ,  p.  200;  ¥.09, 
p.  407.  —  Jungia,  v.  24 ,  p.  283  ;  v.  34 ,  p.  2o5  ,  2oq.  —  Juri- 
nea,  v.  24,  p.  287  ;  v.  41  ,  p.  3io  ,  $21  ;  v.  56,  p.  207. 

Kalimeris.  volume  24,  page  324;  v.  37,  p.  464,  491.— 
Rallias  (ou  CalUas).  v.  24  ,  p.  326  ;  v.  46  ,  p.  399 ,  406.  —  Ken- 
Irophfllam  (ou  Cehlrophjllum),  v.  24  ,  p.  38 1  ;  v.  44,  p.  56, 40; 
y,  5o,  p.  267,  463. — Kcrnerla,  v.  24,  p.  397  ;  v.  5i  ,p.  475, 
v.  69  ,  p.  32  1,  328.  —  K/asea.  y.  35,  p.  17$  ;  v.  41  ,  p.  3 10, 021  ; 
v.  5o,  p*  468;  V.  56,  p.  208.  —  Kleinia.  y.  24,  p.  469;  v.-Sg,?. 
63,73.  —  Koe/pmia.  v.  24,  p.  482; y.  25,  Pv6i. —  Krigia,y*2l\j 
p,  5o8;  y^aÔjp.  63. — Ka?inifl.y.  24,  p.  616  ;  v.  26,  p.  228,254. 

Lachnospermum.  volume  25,  page  5i  ;  v.  47  ,  p*  498.  — 
Lactuca.  v.  25  ,  p.  61 ,  i54;  v.  33  ,  p.  3oo.  —  Laennecia.r.  26, 
p.  91  ;  y.  37  ,-p.  462  ,  482.  —  Lagenophora.  y.  25  ,  p.  109-,  v. 
37,  p.  464,  493.-^ Lagi/ros/emo 71.  y.  53,  p.  466.  —  Lampiana, 
V.  25  ,  p.  61  ,  210.  —  Lamjyra,  v.  25,  p.  2x8  ;  v.  41,  p.  3i2, 
33o  ;  Vé  5o  ^  p.  470. — Lapeirousia,  y.  23,  p.  56o  ;  r.  25 ,  p.  aSi. 
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—  Lappa.  V.  aS  ,  p.  267  ;  v.  41 ,  p.  3 10 ,  324. . —  Lasiôpogon.v. 
.23,  p.  56i  ;  V.  25,  p*  3o2*  '-^  Lasiopus,  v,  25,  p.  2984  v,  33, 
p.  464 ,  475.  —  Lasiorrhiza  {Chabrœa).  v,  3 ,  p.  46 ;  v. .34  >  IK 
^o5,  209,  23o;  V.  43,  p.  79.  —  Lasiospermum,  v,  25,  p.  3o4; 
V.  29,  p,  179,  186.  —  Lasiospora»  v.  25,  p.  65,  3o6;  -—  Lair« 
nœa,  y,  25,  p.  61,  Z21  •-^Leaehia.  v.  25 ,  p»  388; y.  59^p«32i^ 
,326,  —  Lebelina.  y.  25  ,  p.  394;  y-  59,  p.  62,  68.  — -  f^eibr 
nitzia,  y.  25,  p.  420;  y.  33,  p.  465,  478;  y,  55,  p.  394,  -^ 
Leighia^  y,  2S ,  p.  435;  y.  59,  p*i4Q.  —  Leontodon  {Scoj::^(mêr 
ToideSj  Oporinia).  y.  25  ,  p.  65  ;  y.  27 ,  p.  1 .;  y,"  60 ,  p.  690.  -i*- 
Leontonyx  (Spiralepis),  y.  23 ,  p.  563  ;  y.  25 ,  p«  4^^»  v:*  60 ,  p. 
588.  —  Leontophlhalmum.  y.  25 , p.  471  ;  v,  55 ,  p.  264 ,  274» rr 
LeorUopodium.  y.  23,  p.  563  ;  y.  25,  p.  473«  '•^  Lepidaploa.  y. 
a6,  p.  16;  y.  57,  p.  341. -^  Lepidophorum*  y.  29,  p.  180.,  18S. 

—  Lepidophyllum,  y.  26,  p.  36  ;  y.  37,  p.  460$  474»  —  L^pisr 
oline  ou  Lepidocline  {Euchloris).  y.  23,  p.  56a;  y.  26,  p.  49; 
V.  60,  p.  588. —  Leptinella.  y.  26,  p.  66;  y.  29,  p.  177  ,1.8.4. 

—  Leplophylus.  y.  23 ,  p.  56o  ;  y.  26 ,  p.  77  ;.  y.  34  »  p-  37.  -rr 
Lepttopoda,  y.  26 ^  p.  79  ;  y.  55 ,  p.  264  ,  272,  —  Leria.  v^  26 , 
p.  101  ;  y.  33 ,  p.  465 ,  476.  —  Leuceria  {Leucheria ^  Leuca^ria)» 
V.  26,  p.  i5i  ;  V.34,  p.  ao6,  209;  y. 55,  p.  391.  —  Leucoph^tûi. 
y.  25,  p.  563;  y.  26,  p.  i58.  —  Leuzea.  y.  26 ^  p.  179;  v.  41-, 
p.  3 10,  319.  — .Leysera.  y.  23,  p.  56o  ;  y.  26  ,  p.  j85. —  Lior 
hum.  y.  26,  J).  2o3;  y.  57,  p.  338.  —  Liatris,  y.  26 >  p.  229, 
234,  235.  —  Lidbeekia*  y.  26,  p.  275;  y.  29,  p.  178 ,  i85.  -— 
Lieberkuhna.  y.  26 ^  p.  286  ;  y.  33  ,  p.  465,  476,  479.  —  I^'g«- 
laria.  y.  26  ,  p.  226 ,  401  *  —  Limbarda*  y.  23,  p.  557  ,  565';  y. 

26,  p.  437.  —  Linosyrii,  y.  37,  p.  460,  476.  —  Lipotriehe,  y. 

27,  p.  8;  y.  59,  p.  i38. — Logfia,  y.  23,  p.  564;  y,  27,  p.  116. 

—  Lomalolepis.  y.  48,  p.  422.  —  Lonas,  v.  27  ,  p.  166  ;  y.  29, 
p.  179  ,  i85.  —  Longehampia.  y.  23  ,  p.  56o;  y.  27 ,  p.  172  ;  y. 
34,  p.  37.  —  LophioUpis,  y.  25,  p.  225;  v.  27,  p.  180;  y.  41, 
p.  3 1 3 ,  33 1  ;  y.  5o ,  p.  470.  —  Lopholoma,  y.  44,  p.  35 ,  37.  — 
Loxodon»  y.  27,  p.  255  ;  y.  33  ,  p.  464  9  476.  —  Luoilia»  y.  23 , 
p.  56 1  ;  y.  27  ,  p.  263. —  Lychnophora.  v,  57,  p.  34o.  —  Ljca* 
seris.  y.  33,  p.  463,  474. —  hyonn^ia.  y.  34,  p.  106. 

Macledium.  yolume  34,  page  39.  —  Madia.  y.  34,  p.  309^ 
V.  69 ,  p.  236.  —  Mantisalca  (ou  Microlonchus).  y.  29,  p.  80; 
V.  44,  p.  35,  38.  —  Marcelia.  y.  34,  p.  107.  —  Mar^Uia»  v. 
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55 ,  p.  265  9  277.  —  Martrasia*  r.  29 ,  p.  294?  v.  54,  p.  2o5, 
309.  — ^  Maruta,  v.  29,  p.  174,  180,  i85.  —  Mastigophwus» 
T.  34,  p.  207,  222.  —  Ma$lrueium.  v.  35,  p.  lyS;  v.  41 ,  p. 
3io  ,  323;  V.  56,  p.  211.  —  Matricaria.  v.  29 ,  p.  178,  i85.-r- 
Medicusia,  y.  25 ,  p.  65  ;  r.  29 ,  p.  586,  - —  Melampodium.  r.  69, 
p.  254,  257.  —  Melanchry$um,  v.  18,  p.  248,-  v.  29,  p.  441, 
4*48,  45i.  —  Melanoloma*  v.  29,  p.  472  ;  v.  44,  p.  35,  37;  t. 
5o,  p.  262. — MelarUhera.  y.  29,  p.  483;  y.  59,  p.  i38.  — Me- 
ratia»  y.  3o,  p.  66  j  v.  69  ,  p.  235,  —  MesocerUrorim  y.  44 ,  p.  35, 
36  i  y.  55,  p.  549.  —  Metalasia,  y,  23  ,  p.  562  ;  y.  5o ,  p.  222. 
''^ Meteorina*  y,  5o,p.  519,  323,  529.  —  Mierocentron,  y.  35, 
p.  172;  y.  36,  p.  146.  — Mierolophus.  y,  44,  p.  35,  57  ;  y.  5o, 
p.  247  ,  248;  y.  54,  p,  490.  —  Mieropu$,  y,  25  ,  p.  564  ;  y,  3i, 
p.  39.  —  Miltania.  y.  16,  p.  5;  y.  26^  p.  228  ,  255;  y.  48,  p, 
461  ;  y.  55,  p.  i3o.  —  Milleria.  y.  3o,  p.  67,  68  ;  y.  69,  p.  235. 
'^—Millina,  y.  3i ,  p.  89. — Millotia,  y. 60,  p,  679,  693. — Mitina. 
T.  47  >  P«  49Ô ,  507.  —  Mnesiteon,  y.  69,  p.  320.  —  Moeinna,  y* 
55,  p.  264,  274.  —  Molpadia{Tele}da?).y.2S  j  p.  565;  y. 32, p. 
400  ;  y.  52,  p.  5 1 6.  —  Monaetis,  y.  59,  p.  236. •—  Monarrhentts.y» 
32,  p. 433  ;  y.  57,  p.  339.  — MonenteUs»  y.  53,  p«  236;  y.  67, p. 
339. — Monochlœna,  y,  5o,  p.  496,  498.  —  Morysia.  v.  33,  p. 
59.  —  Moscharia,  y.  25,  p.  63,  78 ,  79.  —  Mulgedium  [Agor- 
^lyrsus),  V.  33,  p.  296;  y,  48,  p.  426;  y.  60,  p.  590,  —  Mu»- 
nozia<-y.  67  ,  p.  338.  —  Munychia  {Felicia  brachyglossa) ,  v.  25, 
p.  97  ;  V.  37  ,  p.  462,  483.  —  Mutisin,  y,  33,  p.  463,  471,  473. 

—  Mjcelis,  y.  33,  p. 483.  —  Mjscolus.y.  25, p.  60;  v.  34, p. 83. 
Nabaltjs  {Hajpalyce),  yolume  34,  page  94;  y.  60,  p.  690.— 

Nahlonium,  y.  34,  p.  101.  •—  Nardosmia.  v.  34,  p.  186,  196; 
V.  39,  p.  2o3.  —  Narvalina  {Netdhamia),  v.  54,  p.  555;  v.  38, 
p.  17  ;  y.  59  ,  p.  320.  —  Nassaui^ia,  y.  34,  p.  207,  221  ;  v.  38, 
p.  456.  —  JSauplius,  y.  2  3,  p.  6^66;  v.  34,  p.  272.  —  Nemau- 
chênes,  y.  26,  p.  62;  v.  34,  p.  562.  —  Neoeeis,  v.  54,  p.  386; 
V.  48  ,  p.  448  ',  /^Sj.  —  Neuraclis.  v.  34  ,  p.  496;  v.  59  ,  p.  320. 

—  Neurolœna,^.  2  3,  p.  665;  v.  34,p.  5oi. —  Nidorella.y.o'j, 
p.  469  ,  469  ;  V.  66 ,  p.  1 66,  —  Nilelium,  y.  35  ,  p.  1 1  ;  v.  47 , 
p.  497.  —  Noccœa  {Lagascea),  y.  26  ,  p.  102  ;  v.  67 ,  p.  345. 

—  Nolletia,  y.  37 ,  p.  461  ,  478 ,  479 ,  490.  —  Nothites.  v.  55, 
p.  i63.  —  Notohasis.  y.  26,  p.  226  ;  v.  35 ,  p.  170  ;  y.  41 ,  p. 
3i2.33i 
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Ob^aca.  volume  s4,  pageiiSjv.SSyp.  270;v.  48,p.4489 
454.  —  Obeliscaria.  v.  3ô,  p.  272;  v.  46,  p«397 ,  401.-^ Oioi»- 
loloma»  V.  57,  p.  343.  —  Odontolophus.  v.  60,  p.  247  ,  252.—- 
Odonioptera.  v.  35  ,  p.  396.  —  Œdera.  v.  23 ,  p.  563  j  v.  36,  p. 
401.  —  Ogcerostylus  (ou  Siloxcrus).  v.  23, p.  663;  v,  49,  p, 
221,  —  Ogiera.  v.  36,  p«445;  v.  43  ,  p.  37M  v.  69,  p,  237,— 
Oglifa.  V.  23 ,  p.  664  ;  V.  35 ,  p.  448.  —  Olearian  v.  37  ,  p.  463 , 
488.  —  Oligactis,  V.  36,  p.  16;  v.  67,  p.  338,  —  Oliganthes^n 
V.  36 ,  p,  1 8  î  V.  67  ,  p.  340.  —  Oligocarpha.  v.  36,  p.  2 1  ;  v.  67, 
p.  339.  —  Oligolepis,  V.  5o,  p.  212,  —  Oligosporus^  v.  29,  p. 
1 77  ,  1 84  ;  V.  56  ,  p.  24,  —  Omaloeline.  V.  48 ,  p.  422 ,  43 1  •  — 
Omalotheca.  v.  66 ,  p.  218.  —  Onopordon»  v.  41  ,  p.  3i  1 ,  329. 

—  Onoseris,  v.  33  ,  p.  464 ,  474.  —  Onotrophe,  v.  35  ,  p.  172  ;  v* 
36  ,  p.  145  ;  V.  41 ,  p«3i3  ,  332.-— Ormenis.v.  29,  p*  180,  18S; 
V.  36,  p.  355.  —  Orthocentron.  v.  27,  p.  184,-  v.  35,  p.  173  j 
V.  36,  p.  480;  V.  41  »  P«  3i4,  334.  —  OsmiteSé  v.  29,  p.  180, 
186.  —  Osmitopsif,  v.  29,  p.  180,  186;  v.  37,  p.  5.  —  OsteO'i^ 
spermum.  v.  3o,  p.  324,  333.  —  Osçmlda.  v.  69,  p.  319,  32  2. 

—  Othonna»  v.  48 ,  p.  449 ,  462.  — *  OzothamnuSn  v.  23  ,  p.  662  ; 
V.  39,  p.  196. 

Pachyderis.  volume  56 ,  page  170';  v.  60  ,  p.  596.—  PacoU" 
rina  {Haynea).  v,  20,  p.  319;  v.  87 ,  p.  211  ;  v.  67,  p.  342. — 
Facourinop$is.y.  37 ,  p.  21 2  ;  v.  67,  p.  342.  —  Paleolaria.  v.  1  , 
suppl. ,  p.  69 ,  60  ;  V.  26 ,  p.  226 ,  229  ;  v.  37,  p.  266.  —  Paleya. 
{Barhhausia  albida)*  v.  26,  p.  1 2  ;  v.  39 ,  p.  393.  —  Pallenis.v*  23 , 
p.  566  ;v.  37,  p.  276. — Panœtia^  v.  60,  p.  680,  693. — Panargyrus^ 
V.34,  p.  207,  226. — Panphalea.  v.  34,  p.207,  2i9;v.37,p«345. 

—  Paquerina.  v.  37 ,  p.  464 ,  492.  —  Parthenium.  v.  38 ,  p.  14  ;  v. 
59,  p.  319.  —  Pascalia.  v.  46,  p.  399,  406.  — Ptctinastrum, 
V.  44,  p.  35,  38;  v.  48,  p.  5oo.  —  PecUs.  v.  38,  p.  202;  v.  69, 
p.  62,  71,  -^  Pegolettia^  v.  38,  p.  23o.  —  Pentacalia,  v,  4^» 
p.  449 ,  461.  —  Pentanema»  v.  23,  p.  565  ;  v.  38  ,  p.  373.  — 
Pentzia.  v.  29,  p.  178 ,  184  ;  v.  38 ,  p.  386.  —  Peramihus,  v.  38 , 
p.  416;  V.  69,  p.  321. —  Perdicium  (Pardisium).  v.  33,  p.  4 64, 
465,  476,  476;  V.  37 ,  p.  534;  V.  38,  p.  426;  V.  56,  p.  21 8, 
393.  —  Perezia,  v.  34 ,  p.  206 ,  2i3  ;  v.  38 ,  p.  464.  —  Pericalia. 
V.  48 ,  p.  448 ,  469.  —  Perotriche.  v.  23 ,  p.  663  ;  v.  38 ,  p.  626. — 
Petalolepis,  v.  23,  p.  662  ;  v.  39,  p.  194,  —  Pelasites»  v.  34, 
p.  191,  1 96  i  v«  39 ,  p»  1 99 ,  2o3.  —  Petrobium*  v.  39 ,  p.  307  j 
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V.  69,  p*  i58.  -—  Phœeasium»  v.  39,  p.  387.  —  Phœnixopus. 
V.  39 ,  p.  391  ;  V.  48,  p.  4a6.  —  Phœnopoda  {Podotkeca,  Po<fo- 
sperma).  v.  25  ,  p,  661 ,  669';  v.  43  >  p-  77»  79  j  84,  —  Plutgno- 
ioF».  V.  199  p.  118  y  119;  V.  23,  p.  56]  ;  V.  39,  p.  400.  —  Phth 
lacroloma,  y.  39,  p.  404  ;  v.  5o,  p.  éfiS*'—Phalacromesus.  v.  53, 
p.  235  ;  V,  57 ,  p.  339.  —  PhaloUpis.  v-  5o,  p.  247  ,  248.  ^ 
PhilosUzus,  y.  39 ,  p.  498  ;  y.  44  9  P*  ^^  9  38.  —  PicnomoTK  v.  25, 
p.  225;  y.  27,  p.  184;  y.  40,  p.  187;  y,  41 ,  p.  3i5,  33i.— 
Picridium*  y.  25 ,  p.  60  ;  y*  39 ,  p.  394.  —  Picris,  v.  a5 ,  p.  63. 

—  PiFiariifl.  y.  4 1  ,p-  38.-^  Pmgr^pfl. y.  41 ,  p-57  ;  y.  Sy ,  p,34o; 
V.  59,  p.  i3i. —  Piptooarpha.  y.  41  ,  p.  109;  y.  67,  p.  SSg. — 
Piptoceras.  y.  5o ,  p.  469  ;  y.  54  9  p*  487»  —  Piptoeoma.  y.  41  » 
p,  1 1 1  ;  y-  57  ,  p.  340.  —  Piptopogon  {AgenoTo),  y .  48 ,  p.  422 , 
434,  507  î  y.  60,  p.  590. —  Piqueria.  y.  26,  p.  227,  232  ;  v.  41, 
p.  ii5.  •—  PUhosillum,  y.  41 ,  p.  164;  y.  48 ,  p.  449,  461.  — 
Platycheilus  (Holoeheilus).  y.  21 ,  p.  3o6  ;  y.  34 ,  p.  206 ,  212.-*- 
Plafylepis,  y,  41 ,  p.  357.  —  PUU^lophus.y.  44,  p.  35  ,  36  ;  v.  5o, 
p,  5oo.  —  Platypteris.  y.  5o,  p.  259;  y.  59,  p,  137.  —  Plaly- 
raphium*  y.  35  ,  p-  173  j  y.  41  ,  p.  3o5  ,  5i2  , .  33o.  —  Plazia, 
V.  33,  p.  480  ;  V.  34,  p.  208,  227;  y,  5i ,  p.  i3;  y.  55,  p.  398. 

—  PUuroeephalum.  y.  48  ,  p.  5i  o.  —  Pluchea,  v.  42  ,  p.  1  j  y.  67 , 
p.  339. —  Podanthus.  y,  46,  p.  398,  404. —  Podocoma.y.  07, 
p.  462  ,  484  î  y.  42  ,  p.  60.  —  Podolepis,  y.  23 ,  p.  562  ;  v.  42, 
p.  62.  —  Podospermum.  v.  25 ,  p.  65;  v.  42,  p.  77.  —  Polja- 
chyrus,  v.  34  >  p»  207  ,  225.  —  Polyarrhena.  y.  56,  p.  172.— 
PoZ^Z«pis, y.5o,  p.  212.  —  Polymnia,y,  59, p.  235,247.  —  Polyn-- 
niastrum.  v.  69,  p.  235,  246.  —  Polypteris.  v.  55  ,  p.  265,  279, 

—  Porcellites.  v.  25 ,  p.  64 ,  86  ;  y,  43 ,  p.  42  ;  y.  48 ,  p.  5o6.— 
Porophyllum.  y.  43 ,  p.  56  j  v.  59 ,   p.  62,   71.  —  Praxelis,  v. 

43,  p.  261.  —  Prenanthes.  y.  26  ,  p.  61  ,  74  ;  y.  33,  p.  485; 
y.  34  ,  p.  96;  V.  43  ,  p.  279.  —  Printzia.  v.  37  ,  p.  463,  488; 
y.  43,  p.  324.  —  Pronoxiron.  v.  43,  p.  370  ;  y.  69  ,  p.  235.  — 
Proustia.  y.  33,  p.  463,  466;  v.  5i  ,  p.  i3;  y.  55  ,  p,  395.— 
Psephellus.  y.  43,  p.  488  ;  v.  44,  p.  35,  36.  —  Psiadia.  v.  07, 
p.  459,  469  ;  V.  43  ,  p.  5o3;  V.  66  ,  p.  167.  —  Pterolophus,  v. 

44,  p.  34,  35,  36;  V.  5o,  p.  249.  —  Pterophorus.  y,  07,  p.  460, 
474;  V.  44»  P«  44-  —  Pterophjton.y,  44,  p.  48  ;  y.  59,  p.  109, 

—  Pterotkeca.  v.  25,  p.  62,  124;  v.  44,  p.  56,  —  Ptilostemon, 
y.  25,  p.  225;  Y.  35,  p.  173;  V.  41  ,  p.  3i2,  33o;  y.  44,  p.  58. 
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•—  Ptilostephium.  v-  44,  p.  60  ;  v.  65  ,  p.  266  ,  275.  —  Pulicaria, 
V.  23,  p.  565  ;  V.  44 ,  p.  93.  —  Pyrarda,  v.  41  ,  p.  120.  —  Py- 
rethrum,  v.  29  ,  p.  178,  1 85  ;  v.  44 5  p.  i48« 

QuiNETiA.  volume  60,  pages  679,  590, 

Relhania.  volume  23,  page  56o  ;  v.  45,  p.  29.  — Rhahdo' 
Iheca,  V.  48  ,  p.  422 ,  424.  —  Khagadiolus,  v.  26  ,  p.  61  ;  v*  45  9 
p.  3o2.  —  RharUerium.  y,  23,  p.  565;  v.  46,  p.  3i2.  —  Rha" 
ponticum»  v.  4*5  P«  3o9 ,  319.  —  Richea  {Craspedia),  v.  1 1  , 
p.  355  ;  V.  23,  p.  563,  5GS,  —  Riencourtia.  v.  40,  p.  071  ;  v. 
45,  p.  466»  V.  59,  p.  235.  —  Roberlia.  v.  *25,  p.  64»  v-  4^5 
p.  434.  —  Roiandra,  v.  46 ,  p.  170;  v.  67 ,  p.  343.  —  Rosenia. 
y,  23,  p.  660.  —  Rothia.  v.  26 ,  p.  64;  v.  46,  p.  3ii.  —  Rud- 
hechia.  v.  46,  p,  398,  401, 

Sabazia*  volume  46  ,  page  480  ;  v.  55  ,  p.  264 ,  273.  —  SaU 
mea.  v.  47,  p.  87  ;  v.  69,  p,  i38,  —  Santolina,  v.  29  ,  p.  179, 
i85;  V.  47  ,  p.  289. —  Sanvitalia.y,  l^j  ,  p,  292;  v.  69,  p.  139. 

—  Sarcanthemum,  v.  37  ,  p.  469  ,  469»  v.  47  y  P«  349.  —  Saus'^ 
surea,  v.  47  >  p»  494  ;  v.  56 ,  p.  2 1 1 .  —  Scalia,  v.  42  ,  p.  64.  — 
Scepinia,  v.  37  ,  p.  460,  476  ;  v.  4^5  P»  44»  v.  60 ,  p,  596.  — 
Schizogyne,  v-  56  ,  p,  23.  —  Schhuhria,  v.  48»  p.  87  ;  v.  65, 
p.  263,  269.  —  Schlechtendalia  {Adenophyllum),  v.  1 ,  suppl, , 
p.  58;  V.  25,  p.  398;  v.  59,  p.  62,  67.  —  Schmidtia  {CEtho-^ 
nia),  V.  25 ,  p.  63  ;  V.  48  ,  p.  91  ,  433  ;  v.  60 ,  p.  690.  —  Scie- 
robasis,  v.  48, p.  146  ,  448  ,  455.  —  ScUrocarpus,  v.  485  p.  148  î 
V.  59,  p.  236.  —  Sclerolepis,  v.  25,  p.  365  ;  v.  26,  p.  227  ,235; 
v.  4^  >  P»  i55.  —  Scolymus,y,  25  ,  p.  60;  v.  34  ,  p-  86.-^  Scor- 
zonera,  v.  2  5,  p.  65,  264. —  Scroticariû.  v.  48 ,  p.  448,  456. — 
Selloa,  v.  65,  p.  264,  273.  —  Senecillis,  v.  26,  p.  226,  229.— 
Senecion  V.  48  ,  p.  447  ,  464.  —  Sergilus.  v.  37  ,  p.  461 ,  479.  — 
Seridia,  v.  44 ,  p.  35  ,  38  ;  v.  48  ,  p.  498,  —  Seriola,  v.  25  ,  p, 
64;  v.  48,  p.  604.  —  Seriphium.  v.  23,  p,  563;  v.  48»  p.  5o8, 

—  Serratula,  v.  35,  p,  173;  v.  41,  p.  3io,  322;  v.  47,  p.  49^» 
V.  5o,  p.  4C8  ;  V.  56  ,  p.  208.  —  Shaç^''ia,  v.  23  ,  p.  563  ;  v.  34» 
p.  40  ;  V.  49 ,  p.  69;  V.  67,  p.  343.  —  Siebera.  v.  5o ,  p.  446  ; 
v.  69  ,  p.  126. —  5ig«Jech'a,  V,  49  ,  p.  114;  v.  69,  p.  237. — 
SUphium.  V.  69,  p.319 ,  324.  —  Siljbum,  v,  41 ,  p.  3i  1  ,  326  ; 
v.  5o,  p.  469.  —  Simsia,  v.  69 ,  p.  i36,  139.  —  Sogalgina,  v. 
49»  P«397;  v.  55,  p.  266  ,  276.  —  SoUnogyne,  v.  66, p.  174. — 
Solidago.  V.  37,  p.  /|59,  472;  v.  56,  p.  167.  — Solivœa  {Gym- 
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.motêyk$)^r.  90,  p.  i53;  n^ig»  p«i77f  184s  ▼•  49t  p«453*  -~ 
Sonc^.  V.  35  9  p.  6i ,  i5i.  -^  SpodaeCû.  t.  47  9  p*  4991  ^^®f 
T.  5o,  p.  5i.  —  ^pargonoplMiifi.  v.  So,  p*  71  s  ▼•  67  »  p«  S40. 
—  Sph€trantiut$.  r»  sS,  p,  5(6;  y.  BOf  p.  ao8*  — *  5jph«mgyBe. 
▼•  S99P*  'SOf  1B6,  187;  r.  5o,  p.  204.  —  ^îloeroift.  T.  5o,p. 
458 ,  949  f  947.  —  5pi7flw#fctfi,  ▼•  5o,  p«  957  I  T.  $9 ,  p.  iS?. 
'—  SpiraewUha^  r.  57 ,  p.  343.  —  StarkÊHna»  t.  47 ,  p.  5oo, 
5ia;  V.  60,  p.  438.  -—  Siegonoimê^  t«  35,  p*  396.  — -  5tai- 
maeantha*  r.4iy  p.  3io,  390;  ¥•  5o,  p.  460.  —  Siemauli^ 
Ha.  Y.  46 y  p.  399,  407$  ▼•  5oy  p«  479.  — -   Siena^iii.  t«  ^, 
■  p«  469,  485$  V.  5o,  p.  483.  —  StmoUpit.  yr.  41,  p»  337*  -* 
Stenolophus*  y.  44 ,  p.  35  f  3^;  y*  5o,  p.  499.  -7*  Stefia.  y.  %î, 
p.  9^7*  —  Stîffiia.Y.  fy]^  p.  499,  5iij  y»  Sx,  p.  lo*  —  Stiw- 
lophari.  y.  44 ,  p.  35 ,  36 1  y.  5t ,  p*  49*—  6iokra«  y.  47,  p. 
498.  —  Stabt.  y.  33,  p.  563;  y.  5i  t  ?•  S9*  *-*  Slofcetta.  y. Si» 
p.  64;  y.  57,  p.  340.  —  Saprago,  y*  96,  p.  aa8,  s34;  y.  Si, 
p,  384,  —  S^narfhnim.  y.  48,  p.  448,  455;  ▼•  61^  p.  457.-' 
Synearpha.  r.  93 ,  p.  56x  ;  y.  5i ,  p.  463.—  S^^ncdineMa.  y.  Si, 
p.  4^9  ff  V.  59,  p.  3904 

Taoetbi.  Yolume  59,  pages  69,  69.  —  TanacHMm.'r.  99, 
p*  1789  i85.—  Taroxocarm.  y.  34,  p*  5i  i.y.  aS  ,  p.  69. — Ttr- 
ehonanthuê.  y.  53,  p.  345;  y*  57,  p.  339.  — -  TessarUm  Y.  53, 
p.  233  ;  y,  67  ,  p,  339.  —  Tetragonotheetuv*  69,  p.  319,  —  T^ 
iranthus,  v.  67 ,  p.  343.  —  Tetrodus,  y.  55  ,  p.   264  ,  272.— 
Theodorea,  V.  47  >  ?•  5oo,  5i3;  y.  53  ,  p.  463.  —  Thrinei<u  t. 
a6 ,  p.  65,  —  Jliymophylla*  y.  59,  p»62,  71.  —   Tiltsia^y*      \ 
46,  p.  598,  404. —  Titkonia»  y.  36,  p.  277  ;  y.  46,  p,  397, 
399;  V.  47,  p.  296;  V.  54,  p.  454;  Y.  59,  p.  147.  —  Tragœt'     a 
ros,  V.  59,  p.  139.  —  Tragopogon.  v.  36,  p.  64.  —  Triacluie.      ] 
y.  54,  p.  307,  231;  y.  65,  p,  181. -r- Trichoc|in«.  v.  33,  p. 
464  5  476;  V.  55  ,  p.  31 5.  —  Trichophyllumm  y.  65  ,  p.  263, 
369.  -^  Trichospira.  v.  67,  p.  343. —  Trichosttphus  (Tnchoi- 
temma),  v.  46,  p.  399,  409.  —  Trilisa.  v.  36,  p.  228,  354;t. 
65  ,  p.  3 10. —  Trimer anthes»  v.  49  ,  p.  1 15  ;  y.  69,  p.  237.— 
Trimorphœa.  y.  37 ,  p.  463 ,  4^^  ;  v.  65,  p.  323«  —  Triploeen* 
tron^  V.  44,  p.  35  ,  38  ;  y.  56 ,  p.  348.  —  Triptilion^  t.  34,  }• 
307,  219.  —  Trixis.  v.  34,  p.  306,  210;  v.  55,  p.  Sgi.—    ' 
Troximon,  y.  26  ,  p.  65.  —  Tuhilium.  y.  23,  p.  565  i  y.  66,  p* 
19. —  Tursenia.  v.37,p.46i,  480. —  Tuêsilagq.  y,  a6,  p.io3, 
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iioj  V.  34,  p.  190,  196,  196;  V.  39,  p.  2o3.  —  T^rimnus,  v. 
41 9  P-  3i4,  335;  V,  56,  p.  207. 

Unxia.  volume  59,  page  235.  —  Urospermum.  v.  25 ,  p.  60; 
V-  56,  p.  369.  —  Vrsinia,  v.  29,  p.  180,  186  ;  v-  5o ,  p.  208. 

Veabesina.  volume  59,  pages  139, 142.  —  Vemonia,  y,  26, 
p.  19, 'V.  57,  p.  341. —  Verutina,  v.  44,  p.  35,  38;  v.  58,  p.  8. 

—  Vicoa.  V,  60,  p.  58o,  594.  —  Viguiera,  v.  59,  p.  i4o,  146. 

—  Villanova.  v.  69,  p.  236.  —  Volutarella,  v.  44,  p.  36 ,  39; 
V.  5o,  p.  247,  2  56;  V.  58,  p.  452,  —  Wtdelia,  v.  46,  p.  699, 
409. —  JVilUmttia.  v.  48,  p.  422  ,  427.  —  Ff^ulffia.  v.  46,  p. 
398,  4o3. 

Xanthium.  volume  25,  page  196;  v.  29,  p.  176;  v.  59,  p. 
101,  —  Xanthocephalum,  v.  57,  p.  340 ;  v.  59,  p.  101. —  Xan- 
ihocoma,  v-  37,  p.  459,  467.  —  Xenocarpus*  v-  59,  p.  108.-^ 
XeranÛiemum,  v.  47,  p.  497,  5o2  ;  y*  59  ,  p.  1 1 2.  —  Xerohius* 
y.  59,  p.  127.  —  Xeroloma*  y.  59,  p*  120. — Ximenesia,  y.  59, 
p.  i34 ,  i39« 

Zacintha.  yolume  25 ,  page  62.  —  Zaluzania.  y.  59 ,  p.  2  32 , 
237. —  Zarabellia.Y.S^^  p.  234,  240, — Zinnia,  y.  59,  p.  139, 
3i5.  —  Zoegea.  y,  44,  p.  35,  36;  v.  60,  p.  56o,  56 1.  —  Zyr- 
phelis,  y,  60,  p.  582,  597.  (H.  Cass.) 

ZYGÈNE,  Zygœna.  (Entom.)  Nom  d'un  genre  d'insectea 
lépidoptères,  établi  par  Fabricius  pour  y  placer  quelques  es^ 
péces  rangées  auparavant  parmi  les  sphinx  et  déjà  séparées 
par  Degéer ,  qui  les appeloit  papillons  phalènes,  sous  le  nom 
d^adscita  ou  ajouté.  Quant  au  nom  de  zygasna^  il  a  été  pris 
au  hasard  par  Fabricius  :  c'est  celui  d'un  poisson ,  espèce  de 
squale,  dont  parle  Arîstote  dans  son  Histoire  des  animaux, 
ZvyoLtvct, 

Le  caractère  du  genre  est  facile  à  saisir.  Nous  en  avons 
fait  représenter  une  espèce,  planche  42  de  l'atlas  entomo- 
logique  de  ce  Dictionnaire,  figure  3.  Les  antennes  sont 
prismatiques  ;  dans  l'état  de  repos  ,  les  ailes  sont  en  toit 
et  Finsecte  a  le  port  d'une  phalène.  Ce  genre  appartient  à 
la  famille  des  fusicornes  ou  clostérocères  ,  les  antennes  étant 
plus  grosses  dans  la  partie  moyenne  qu'aux  extrémités,  et 
les  ailes  inférieures  étant  retenues  par  leur  bord  externe  sur 
le  bord  interne  des  supérieures  à  l'aide  d'un  crin  ou  d'une 
foie  roide ,  qui  fait  l'office  d'un  ardillon  dans  une  boucle. 
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Les  chenilles  des  zygéiies  ont  seize  paltes  :  elles  ne  sont 
pas  aussi  rases  que  celles  des  sphinx ,  et  elles  n'ont  pas  non 
plus  le  tubercule  corné  que  la  plupart  de  ces  dernières  portent 
sur  leur  dernier  anneau;  elles  ne  s'enfouissent  pas  non  plui 
dans  la  terre  pour  y  subir  leurs  métamorphoses;  elles  se  filent 
un  cocon  d'une  matière' soyeuse,  qu'elles  attachent  sur  lei 
tiges  ou  les  branches  des  végétaux. 

Les  insectes  parfaits  ont  été  nommés  sphinx  béliers  à  cause 
de  leurs  antennes  souvent  courbées  en  crochets ,  et  papillons 
phalènes  j  parce  qu^avec  le  port  des  phalènes  ces  insectes 
volent  de  jour  et  même  en  plein  soleil ,  quoique  lourdement. 

Les  principales  espèces  de  ce  genre  sont  les  suivantes: 

1.  ZvcèNE  DE  LA  FiuPENDULE,  ZygcPTUL  fiUpendulœm 

C'est  Tespèce  que  Geoffroy  a  décrite  sous  le  nom  dei^Hinx 
hélier^  page  88  du  tome  a,  n.**  i3. 

Car.  D'un  noir  verdàtre  ou  bleuâtre.  Ailes  supérieures  à 
six  taches  rouges  ;  ailes  inférieures  rouges ,  bordées  d'un  noir 
bleuâtre. 

L'insecte  provient  d'une  chenille  jaune-pàle  :  on  la  troure 
sur  différentes  plantes  et  parti ciilièrement  sur  la  spirée  fili- 
pendule.  Son  cocon  est  alongé,  couvert  d'un  vernis  brillant, 
comme  soufré;  il  est  souvent  plissé  ou  ridé  en  long*  L'insecte 
y  reste  ordinairement  près  de  quarante  jours* 

2.  Zygène  de  l  esparcette  ,  Z.  onobiychism 

C'est  Tespcce  dont  nous  avons  donné  la  figure  citée  plus 
haiif.  Elle  diffère  surtout  de  la  précédente  parce  que  les 
taches  rouges  sont  bordées  de  blanchâtre  ou  d'une  teinte 
rouge  plus  pâle. 

riusieurs  autres  espèces,  voisines  pour  les  couleurs,  ont 
été  nommées,  Tune,  du  lotier,  Z.  loti  ;  elle  n'a  que  cinq 
points  rouges  sur  les  ailes  supérieures;  une  autre ,  dite  delà 
scabieuse,  a  les  taches  rouges  des  ailes  réunies  en  une  seule; 
celle  de  la  piloselle  n'a  que  trois  taches  rouges  distinctes;  celle 
de  la  bruyère,  Z^fausta,  a  le  devant  du  corselet  rouge;  celle 
de  la  lavande  y  Z.  lavandulœ^  a  le  devant  du  corselet  blanc, 
avec  cinq  points  rouges  sur  les  ailes  supérieures.  (C.  D.) 

ZYGÈNE  ou  MARTEAU,  Zygœna.  {IchlhyoU)  D'après  le 
mot  grec  ZuyetivoLy  employé  par  Aristote  pour  désigner  un 
cliicn  de  mer  dont  la  tète  est  en  forme  de  joug  ou  dejléau  de  balance, 
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(vTfft  ^ZcùV'j  y6//SA.^'. ),  on. appelle  ainsi  aujourd'hui  un  genre 
de  poissons  chondroptérygiens  de  la  famille  des  plagîbs tomes , 
démembré  du  grand  genre  des  Squales  de  Unnaeiis. 

Ce  genre  peut  être  ainsi  caractérisé  : 

Squelette  cartilagineux  ;  opercules  et  membranes  des  iranchies 
nulles;  trous  de  celles-ci  latéraux;  des  dents;  quatre  nageoires  paires , 
les  pectorales  entières;  corps  arrondi;  museau  pointu  ;  tète  transver- 
sale, sans  évents  et  percée  par  la  bouche  au-dessous  du  museau; 
une  nageoire  anale. 

D'après  cela ,  il  devient  facile  de  séparer  les  Zygènes  des 
Hhinobates,  des  Rhina,  des  Raies,  des  Myliobates,  des  Tor- 
pilles, des  CéPHALOPTèREs ,  des  Pastenagues,  qui  ont  le  corps 
plat  et  déprimé  ;  des  S^uatines,  qui  ont  les  nageoires  pecto- 
rales échancrées;  des  Aodons,  qui  sont  privés  de  dents;  enfin 
des  Carcharias,  des  Lamies,  des  Milandres,  des  Grisets,  des 
Emissoles,  des  Cestracions,  des  Aigùillats,  des  Humantins  , 
des  Leiches  et  des^PéLERiNs,  dont  la  tête  n*est  point  disposée 
sur  une  ligne  transversale  à  Taxe  du  corps;  disposition  dont 
le  régne  animal  n'offre  d'exemple  que  dans  les  poissons  dont 
nous  faisons  l'histoire.  (Voyez  ces  divers  noms  de  genres,  et 
Plagiostomes). 

Parmi  les  espèces  du  genre  Zygène,  nous  citerons  : 

Le  Marteau  ou  Poisson  juif;  Zjgœna  vulgaris;  Squalus  zy- 
gœna,  Linnseus.  Tête  aplatie  horizontalement,  tronquée  en 
avant ,  à  côtés  prolongés  transversalement  en  branches ,  comme 
la  tête  d'un  marteau  de  serrurier,  ou  comme  un  T  :  yeux  gros, 
saillans,  logés  aux  extrémités  de  ces  branches,  qui  sont  per- 
cées par  les  narines  à  leur  bord  antérieur  et  un  peu  festonnées; 
ouverture  de  la  bouche  demi -circulaire;  dents  larges,  aiguës^ 
dentelées  des  deux  côtés,  sur  trois  rangs  à  chaque  mâchoire. 

Ce  poisson  habite  toutes  les  mers,  aussi  est -il  un  des  plus 
connus  des  navigateurs,  à  l'attention  desquels  sa  conforma- 
tion singulière  et  ses  grandes  dimensions  le  recommandent 
d'ailleurs  particulièrement.  Son  corps  un  peu  étroit,  ce  qui 
le  fait  d'autant  mieux  ressembler  au  manche  de  l'instrument 
auquel  on  a  comparé  cet  animal,  est  grisâtre,  tandis  que  la 
tête  est  noirâtre;  ses  yeux,  d'un  jaune  doré,  ont  la  pupille 
noire;  ses  ca  top  es,  petits,  et  ses  autres  nageoires,  ont  une  teinte 
grise ,  plus  foncée  à  la  base  ;  sa  première  nageoire  dorsale  est 
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plus  grande  que  la  seconde,  qui*cst  implantée  au-dessus  de 
Tanale  :  sa  caudale  est  partagée  en  deux  lobes,  dont  le  supé- 
rieur est  quatre  fois  plus  long  que  rioférieur. 

Quoique  assez  commun  partout,  le  marteau  fréquente  plus 
habituellement  les  eaux  des  contrées  méridionales  que  celles 
des  climats  froids  :  évitant  le  sable  et  les  roches ,  il  se  tient 
de  préférence  dans  les  fonds  vaseux.  Suivant  M.  Risso ,  il  se 
montre  sur  la  côte  de  Nice  en  Juillet,  Août  et  Septembre; 
mais  à  Marseille  il  passe  pour  très-rare ,  et  n'a  pu  y  être  ob- 
servé par  Brilnnich;  il  en  est  de  même  sur  les  côtes  d'Arabie 
baignées  par  la  mer  Rouge ,  au  moins  au  rapport  de  ForskaL 
Il  atteint  quelquefois  la  taille  de  douze  ou  quinze  pieds,  et 
peut  peser  jusqu'à  cinq  cents  livres.  La  femelle  donne  ordi- 
nairement le  jour  à  dix  ou  douze  petits  à  la  fois- 
La  chair  du  marteau  est  dure,  coriace  et  d'une  saveur  désa- 
gréable ,  aussi  est-elle  méprisée  comme  celle  du  requin ,  si 
ce  n'est  pourtant  par  les  matelots  de  Mascate ,  qui ,  au  dire 
de  Fôrskal,  la  regardent  comme  aphrodisiaque  ,  et  s'ea 
nourrissent  avec  plaisir* 

Son  foie  fournit  beaucoup  d'huile ,  et  sa  peau  ,  hérissée  de 
fins  tubercules,  sert  à  polir  les  ouvrages  de  bois  et  d'ivoire, 
comme  celle  de  plusieurs  autres  plagiostomes.  (Voyez  Galu- 
chat). 

Son  nom  porte  son  étymologie  avec  lui  presque  dans  toutes 
les  langues;  les  Grecs  Fappeloient  Zvyeitvety  comme  qui  diroit 
joug  ou  fléau  de  balance,  et  c'est  à  peu  près  ce  que  signifient 
l'anglois  halance-Jish ,  Viialien  halista ,  le  hollandois  halansvich , 
comme  les  expressions  de  pesce  marUllo  de  nos  provinces  mé« 
ridionales  et  du  littoral  de  la  Ligurie,  de  martel ,  des  Maltais^ 
répondent  à  notre  mot  françois  marteau.  Quelques  auteurs  de 
la  basse  latinité  le  comparant  à  un  niveau  de  maçon,  l'ont 
également  appelé  libella.  Quant  à  ses  noms  de  poisson  juif  ei 
lAe  pesce  jouziou,  ils  sont  tirés  de  la  ressemblance  qu'a  sa  tête 
avec  la  coiffure  que  les  Israélites  portoient  jadis  en  Provence, 
comme  Ta  noté  Bochart  dans  son  Hierozoicon. 

Ce  poisson  est,  au  reste,  d'Une  extrême  voracité,  et  est 
même  dangereux  pour  les  hommes ,  qui ,  dans  certains  parages, 
semblent  le  redouter  autant  que  le  requin»  Il  se  nourrit  ba- 
bitue^ement  de  raies*. 
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On  le  pèche  avec  de  forts  hameçons  amorces  de  lard  ou  de 
viande. 

Le  Pantouflier  :  Zjygœna  tiburo;  Squalus  tiburo,  Linn.  Tête 
plus  large  que  celle  du  marteau  commun ,  échancrée  dans  son 
milieu  et  à  triple  feston  inégal  de  chaque  côté;  langue  rude, 
épaisse;  dents  courbées,  sur  plusieurs  rangs;  corps  presque 
lisse,  d*un  gris  clair  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous;  na- 
geoires lisérées  de  noir  ;  yeux  d*un  vert  azuré. 

Cette  espèce  est  généralement  confondue  avec  le  marteau. 
Elle  a  les  mêmes  habitudes,  mais  elle  ne  parvient  pas  à  une 
aussi  grande  taille  et  ne  dépasse  guère  trois  ou  quatre  pieds- 
de  longueur. 

Le  pantouflier.  vil  sur  les  rivages  de  la  Guiane  et  du  Brésil. 
Il  a  été  observé  aussi  sur  ceux  de  la  Méditerranée  par  Com- 
merson  et  par  M.  Risso. 

Les  Nègres  en  mangent  la  chair  sans  aucune  répugnance. 

M.  Cuvier  pense  que  le  pantouflier  à  large  tête  de  Lacépède 
(  1 ,  VII ,  3  )  et  celui  de  M.  Risso ,  ne  sont  pas  Iç  vrai  pantou^ 
flier,  squaias  tiburo,  de  Linnaeus,  figuré  par  Marcgrave  et 
reconnoissable  à  sa  tête  cordiforme. 

Sous  la  dénomination  de  zygœna  Bloehii,  le  même  savant  a 
considéré  comme  une  espèce  particulière ,  un  poisson  répré- 
senté par  Bloch  (117),  et  qui  a  les  narines  placées  bien  plus 
près  du  milieu  et  la  deuxième  dorsale  plus  vpisine  de  la  cau- 
dale. (H.C.) 

ZYGÉNIDES.  {Entom.)  C'est  le  nom  donné  par  M.  Latreille 
à  la  troisième  tribu  des  insectes  lépidoptères,  dits  crépuscu- 
laires, qui  comprend  en  particulier  les  zygènes.  Il  les  dis- 
tingue en  deux  groupes,  d'après  la  disposition  des  antennes, 
qui  sont  simples  ou  à  peine  pectinées,  et  tout-à-fait  en  peigne» 
au  moins  dans  les  mâles.  M.  Latreille  rapporte  à  cette  tribu 
le  genre  Sésie  et  le  genre  Zygène ,  qu'il  subdivise  en  quatre 
autres  :  yEgoeèrtj  Tï^yride,  Zygène  proprement  dit,  et  Syn- 
tomide.  A  l'autre  division  de  la  tribu  appartiennent  le  genre 
Stygie  et  ceux  qu'il  nomme  Proeris,  Atychie,  Glaucopide  et 
jiglaope»  (C.  D.) 

ZYGIA.  {Bot.)  Cet  arbre  de Théophraste ,  parott  être,  sui- 
vant Lonicer  et  C.  Banhin,  un  érable  à  feuilles  frisées,  acer 
laciniatum*  P.  Browne  avoit  aussi  fait  un  genre  Z^gia^  qui 
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doit  être  rëuoi  k  VInga  de  WiUdenow,  et  se  rapprocher  de 
ion  inga  margifuUa»  (J.) 

ZYGIA  (Bot.),  Browne,  JTam.,  tab.  aa,  fig,  3*  Genre  peu 
oonnu,  de  la  famille  des  Ugumineuêes^  qui  est  peut-être  con- 
génère du  Mimoêa  howgonif  AubL,  tab.  358.  Son  calice  crt 
fort  petit,  à  cinq  crénelures;  sa  corolle  tabulenseypenis- 
tante,  k  cinq  dents.  Il  a  seise  étamines  plus  longaes  que  h 
corolle,  réunies  en  tube  à  leur  base;  les  anthères  sont  amih 
dies;  l'oraire  supérie^ir  $  un  style;  un  stigmate  y  une  gosae 
alongée,  comprimée,  renfermant  .huit  ou  neuf  semences.  Cet 
arbrîlseau  a  les  feuilles  presque  ailées,  et  les  fleurs  pres<ive 
disposées  en  épis.  (Pou.) 

ZYGIE,  Zygioi.  (Entom.)  Fabricius  a  désigne  sous  ce  aopi 
de  genre  une  espèce  d*i;Dstcte  coléoptère,  rapportée  d^Égjpit' 
par  Forskal ,  et  qui  paroft  appartenir. à  la  fsûiiille  des  apslj-; 
ires,  près  des  méljrres.  Olivier  dit  Tavoir  trouvé  à  Bagdad. 
(CD.) 

ZYGIS,  Diosc»;  Tfymut  ^gï$,  Ilnn.  (Boi.)  De  Theis  écrit 
sans  autorité  Zigisf  et  le  fait  dériver  de.s^gns^,  ihe  humrf 
hees  (abeilles),  ce  qui  semble  prouvé  par  le  nom  moderne  de 
la  même  plante ,  sm^re  Oie  ddight  of  hees.  Ce  nom  convient 
spécialement  à  une  plante  bien  connue  pour  être  très-aiméc 
de  ces  insectes,  et  que  l'on  suppose  donner  son  odeur  ou  par- 
fum au  fameux  mi'el  du  mont  Hymète,  où  le  thym  abonde. 
Indubitablement  c^est  une  autre  plante  du  même  genre  ou 
de  celui  du  Thipulea  ou  du  Salureia^  trouvés  dans  les  mêmes 
environs,  qui  contribue  à  donner  ce  parfum  dans  un  aussi 
haut  degré  ou  peut-être  à  un  degré  approch^int.  Voyez  Sztr 
FYLLUM  et  Thym.  (Lem.  ) 

ZYGIS.  (Bol.)  Ruellius  et  Clusius  appliquent  ce  nom  de 
Dioscoride  au  serpolet  sauvage.  Linnseus  le  rapporte  aussi  s 
un  serpolet,  qui  est  son  thymus  zygis*  (  J.) 

ZYGNEMA.  {Bot.)  Agardh,  dans  son  Synopsis  algarum,  dé- 
crit sous  ce  nom  le  genre  de  cryptogames  que  Vaucber  a 
établi,  le  premier,  sous  la  dénomination  de  conjuguées,  con- 
jugata,  et  qui  a  été  appelé  conferva  par  M.  De  Candolle.  Nous 
en  avons  exposé  les  caractères  et  fait  connoitre  les  princi- 
pales espèces  àTarticle  Conferves  de  ce  Dictionnaire. 

ht  nom  de  zygnema^  dérivé  du  grec,  peut  être. traduit  par 
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Jilamens  accouplés ,  et  rappelle  la  maniéré  dont  se  reproduisent 
les  plantes  qui  constituent  ce  genre. 

Le  Z^gnema  d'Agardh  a  été-  adopté  par  Lyngbye  et  la  plupart 
des  botanistes.  Agardh^  dans  son  Synopsis j  publié  en  1817,  eu 
décrit  dix  espèces  ;  mais  depuis,  dans  son  Systema  (1824)^  il  en 
porte  le  nombre  à  dix-neuf.  Un  nouveau  genre,  le  Mougeotia, 
est  aussi  créé  par  lui,  et  il  y  ramène,  14°  le  ConjugataahguUUa^ 
Vauch.  {Zygnema  génufltxum,  Agardh. ,  Sjm.,  Lyngb.)  ;  2.**  le 
Zygnema  oompressum j  Lyngb.,  présumé  être  le  Conjugata  scT" 
pentina,  Vaucher.  Ce  dernier  naturaliste  avoit  déjà  formé  de 
ces  deux  conjugata  un  ordre  particulier,  fondé  sur  la  manière 
dont  les  fîlamens  anguleux  et  coudés  s'anastomosent  par  leurs 
angles,  et  produisent  en  ces  points  des  petits  corpuscules  pro- 
pagateurs ,  sorte  de  fructification.  Agardh  définit  ainsi  ses 
genres  Zygnema  et  Mougeotia  : 

1  .^  Zygnema.  Filamens  articulés  par  Teffet  des  cloisons  trans^ 
versales  qui  divisent  leur  tube  intérieur,  contenant  des  grains 
(la  matière  colorante  ou  globuline)  qui  se  disposent  en  étoile 
ou  en  spirale  :  presque  toutes  les  conjugata  de  Vaucher  y  rentreuté 

2.®  Mougeotia.  Filamens  articulés,  s'anastomosant  en  manière 
de  réseau ,  contenant  des  grains  disposés  sans  ordre  et  des  fruc- 
tifications rassemblées  sur  les  angles  du  réseau. 

Bory  de  Saint-Vincent  réserva  le  nom  de  Zygnema  aux  es* 
pèces  de  conjugata  de  Vaucher  chez  lesquelles  la  matière 
colorante  est  parsemée,  à  cerlaines époques,  de  points  hyalins; 
mais  remplissant  la  totalité  du  tube  intérieur  sans  y  afifecter 
la  disposition  de  filamens  spiraux,  jusqu'à  Tinstant  de  Taccou'* 
plement^où  elle  se  condense  en  corpuscules  linéaires.  L^auteur 
donne  pour  exemple  le  conjugata  angulata,  Vauch.  ^  et  une 
autre  espèce ,  le  zygnema  hullosay  figurée  sous  le  n.**  1 1  de  l'une 
des  planches  des  arthrodiées  qui  accompagnent  le  Nouveau 
Dictionnaire  classique.  Les  filamens  de  cette  plante  forment 

un  réseau. 

D'après  cescnractères, on  peut  juger  que  le  Zygnema  deBorjr 
et  le  Mougeotia  d'Agardh  sont  le  même  genre. 

Le  SalmaciSydù  également  à  M.  Bory  de  Saint-Vincent,  com- 
prend une  grande  partie  des  espèces  de  conjugata  de  Vaucher  s 
il  est  caractérisé  parla  matière  colorante,  disposée  en  tilets  par- 
semés de  points  hyalins ,  et  affectant  les  figures  les  plus  vuiées , 
60.  40 
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mais  toujours  en  spirales  jusqu'à  l'instant  où,  par  Faccoupie- 
ment,  cette  matière  s'oblitère ,  passe  des  articles  d'uu  filament 
dans  ceux  d*un  autre ,  et  forme ,  dans  chaque  article ,  une  seule 
gemme.  Le  Conftrva  jugalis  ou  nitida,  Muller ,  peut  en  être 
considéré  comme  le  type.  Une  autre  espèce,  le  salmacis  nitida, 
Bory,  représentée  fîg.  lo  de  Tune  des  planches  des  arthro- 
diées  qui  accompagnent  le  Nouveau  Dictionnaire  classique 
d'histoire  naturelle,  est  également  figurée  n.^  i ,  planche  2, 
cahier  49  de  l'atlas  du  présent  Dictionnaire*  he  Salmacis  est  le 
Zjgnema  nitidum^  Lyngb. ,  et  le  Conjugata  princeps ,  Vauch.; 
les  figures  citées  représentent  le  mode  d'accouplement  des  fila- 
mens,  et  les  diverses  dispositions  de  la  globuline  ou  matière 
colorante  dans  l'intérieur  des  tubes.  A  la  planche  3  ,  fig.  1 ,  du 
cahier  49  de  l'atlas  de  ce  Dictionnaire ^  est  représenté  le  Soir 
macis  quinina,  Bory,  ou  Zygnema  quininum ,  Agardh  ,  Lyngb.; 
le  Conjugata  portioalis  y  Vauch.,  est  décrit  à  l'article  Confeaves 
(voyez  ce  mot).  Ainsi,  de  ce  qui  vient  d'être  exposé,  on  peut 
conclure  que  le  Salmacis,  Bory ,  répond  au  Zygnema  d' Agardh. 

Les  genres  Zygnema  et  Salmacis  de  Bory ,  sont  réunis  à  ses 
Leda  (oit  rentre  le  Zygnema  hipunctatumj  Lyngb.)  et  à  ses 
Tendaridea^  Pour  composer  sa  tribu  des  conjuguées  dans  la  fa- 
mille des  arthrodiées,  011  il  place  des  êtres  qui,  quoique  con- 
fondus long-temps  avec  les  végétaux,  semblent  devoir  consti- 
tuer un  groupe  particulier  entre  le  règne  végétal  et  le  règne 
animal. 

Link  (  Hort.phys,  Berol, ,  p.  4  ),  avant  Agardh  et  Bory,  a  di- 
visé le  Conjugata  de  Vaucher  en  trois  genres  ,  savoir  : 

1.  Le  Globulina,  qui  répond  au  second  ordre  des  conjugata, 
Vauch.;  il  renferme  les  espèces  chez  lec^elles  la  matière  co- 
lorante prend  la  forme  de  globule  et  d'étoile. 

2.  Le  Conjugata,  dont  In  matière  colorante  est  éparse,  et  au- 
quel Link  rapporte  les  conjugata  du  troisième  ordre  de  Vau- 
cher, qui  représentent  le  Mougeotia  d'Agardh. 

3.  Le  Spirog^rû  qui  contient  les  espèces  du  premier  ordre  des 
conjugata,  chez  lesquelles  la  matière  colorante  se  dispose  en 
spirale.  CurtSprengel  {Syst.  veget.),  loin  d'admettre  le  genre 
établi  sur  les  ConjMgato,  en  limite  considérablement  les  espèces. 
Sous  le  nom  de  Zygnema,  il  n'en  décrit  que  sept ,  et  dans  une 
seule  le  Zygnema  stellatum  f  il  confond ,  sans  critique,  huit  ou 
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dix  espèces  de  Conjugata  de  Vaucher  ou  de  Zygnema  des  au-  ' 
leurs  :  d'autres  espèces  offrent  des  exemples  à  peu  près  pareils. 
Ces  changemens,  qu'il  admet  sans  les  raotiver,  ne  semblent 
point  devoir  être  admis. 

A  l'article  Conferve  de  ce  Dictionnaire,  les  caractères  du 
genre  Conjugata  de  Vaucher  ou  Zygnema  ont  été  exposés; 
Ton  a  cité  quelques  espèces  comme  exemples ,  mais  leur  sy- 
nonymie doit  être  complétée  ainsi  qu'il  suit  : 

1.°  Le  Conjugataprinceps  ,Vauch.;  Zygnema  nitidum ,  Agardh, 
Synops.  alg.j  p.  98  j  Lyngb. ,  Hydroph, ,  172  ,  pi.  69  ;  Salmacis  ni" 
lida^  Bory.  (Voyez  atlas  de  ce  Dictionnaire,  n.**  49,  pi.  2  , 
fig.  1 -) 

2.**  Le  Conjugata  porticalis  ,  Vaucher  ;  Zygnema  quininum , 
Agardh  ,  Lyngb.,  var.  C;  Salmacis  quinina^  Bory.  (Voyez atlas 
de  ce  Dictionnaire ,  cahier  49 ,  pi.  3  ,  fig.  1 8.  ) 

3.**  Le  Conjugata  lutescens  y  Vaucher?  Zygnema  crucialum, 
Lyngbye,  var, 

4.**  Conjugata  cruciata ,  Vauch,  ;  Zygnema  cruciatum ,  Agardh , 
Lyngbye. 

6.®  Conjugata  angulata^  Vauch.  ;  Zygnema  genuJlexum,AgaTdhy 
Bory.  (Voyez  l'atlas  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles, 
n.°  49,  pL  2,  fig.  2.) 

La  figure  3 ,  planche  2 ,  du  cahier  n.^49 ,  de  l'atlas  de  ce 
Dictionnaire,  représente  le  Zygnema  compressa,  Lyngb.,  ou 
Mougeotia  compressa  d'Agardh ,  qui  le  soupçonne  être  le  Con- 
jugata serpentina,  Linn.,  Vauch.  (Lem.) 

ZYGODACTYLES.  {Ornith.)  Sous  ce  nom,  M.  Temminck 
a  établi  un  ordre  d'oiseaux  ayant  deux  doigts  soudés  en  avant 
et  deux  en  arrière ,  et  qui  répond  à  Tordre  des  grimpeurs  de 
Linné  et  de  M.  Cuvîer.  (  Ch.  D.  et  L.  ) 

ZYGODON,  Accouplette.  {Bot.)  Genre  de  la  famille  des 
mousses  ,  établi  par  Hooker  et  adopté  par  Nées ,  Bridel ,  etc.  ; 
il  eii  caractérisé  par  son  péristome  double,  l'extérieur  à  seize 
dents  réunies  deux  à  deux,  fortement  adhérentes  et  un  peu 
réfléchies  en  dehors  ;  péristome  intérieur  composé  de  huit  cils, 
repliés  en  dedans  et  horizontaux;  capsules  régulières;  coiffe 
lisse,  cuculliforme. 

Ce  genre  offre  des  fleurs  monoïques  ou  dioïques  et  ter- 
minales :    elles  contiennent  six  à  dix    et  plus  d'anthères, 
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eotremélëes  de  paraphyses  filiformes  très- nombreux  dans  les 
fleurs  femelles. 

Les  espèces  sont  peu  multipliées ,  et  présentent  le  port  des 
gymnostomum  ou  celui  des  orthotriéhum ;  elles  ont  beaucoup 
d'affinité  avec  ces  genres,  et  en  font  très- bien  le  passa^, 
ayant  le  port  et  la  coiffe  du  Gymnostomum ,  et  la  capsule  et 
le  péristome  de  VOrÛiolrichum;  leurs  tiges,  droites,  un  peu  ra- 
meuses, sont  garnies  de  feuilles  marquées  d'une  nervure  mé- 
diane, tortillées  dans  la  sécheresse  ;  les  péd i celles  sont  alongés; 
les  capsules  droites,  oblongues,  sillonnées,  lorsqu'elles  sont 
sèches.  Ces  mousses  forment  des  gazons  et  des  touffes  sur  les 
arbres,  quelquefois  sur  les  rochers  ou  bien  sur  la  terre.  Bride! 
en  décrit  trois  espèces,  dont  deux  sont  d'Kurope  et  une  croit 
dans  rinde. 

1.  LeZycoooN  conoïde  :  Zygodon  eonoideum,^  Hook.  et  Tayl., 
Musc*  hril, ,  p.  7 1 ,  pi.  3i  ;  Zygodon  eonoideus  ,  Bridel ,  BryoU 
Univ.,  1  ,  p.  591  :  Zygod,  eonoides,  Schwaeg.,  SuppLy  2  ,  p.i58, 
pi.  i36;  Amphidium pulyinatum ,  Nées,  ta  Sturui.  FL  genn.,2, 
p.  17;  Funk ,  Moostasch. ,  p.  33  ,  pi.  22  ;  Gagea  compaetûf 
Reddi,  Raccot.,  dec,  2;  Bryum  conoideum^Dicks. ,  FasccrjupL^ 
p.  9,  pi.  11,  iig.  2  ;  Mnium  eonoideum,  Smith  ,  Engl,  hot.,  pU 
1259.  Tige  droite,  longue  de  six  lignes,  un  peu  rameuse,  trè^ 
garnie  de  feuilles  presque  imbriquées,  droites,  planes,  très-en- 
tières, ondulées  et  un  peu  tortillées  lorsqu'elles  sont  sèches: 
pédicelle  terminal,  droit,  jaunâtre,  long  de  six  lignes;  cajh 
suie  obovale  ou  oblongue;  opercule  convexe,  terminé  eu  un 
bec  oblique.  Cette  espèce  se  trouve,  au  printemps,  sous  les 
arbres  en  petits  coussinets  compactes ,  d'un  vert  foncé ,  presque 
noir.  Elle  croit  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  France,  et 
en  Italie.  M.  Hookeren  possède  des  échantillons  rapportés  de 
risle-de-France,  et  dont  les  feuilles  sont  plus  larges.  Schwaeg- 
richen  et  Bridel  avoient  d*abord  compris  cette  plante  dans 
leur  genre  Gymnocephalus.  M.  Arnott  (Mém.  de  la  Soc.  A'h'nU 
nat. ,  Paris,  2  ,  p.  265  )  considère  le  Gagea  compacta  de  Rerfdi 
comme  V Amphidium  pulvinalum ,  Nées,  et  en  fait  une  variété 
distincte. 

2,  Le  ZyGODON  vert;  Zjgodon  viridissimus ,  Bridel ,  BryoU 
univ, ,  1  ,  p.  5<)2;  Gymnostomum  viridissimum  y  Hook.  et  Tayl., 
^îusc,  brit.,  p.  10  ,  pi.  6;  Dicranum  viridissimmn  ,  Smith  ,  Brit^, 
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S  j  p.  12  24;  Bryum  vîrîdissimum  j  Dicks. ,  Fase^  erypL^  4 9  P*9t 
I.  10  9  6g.  1 8  ;  Bryum  Forsteriy  Dicks. ,  loc*  cit, ,  3 ,  pL  7 ,  fig.  8 
Grimmia  Forsteri,  Smith,  F/,  brit.j  5,  p.  1196;  EngL  bol» ,  pU- 
2226.  Tige  longue  de  deux  pouces,  divisée  eo  quelques  ra«' 
ineaux  fastigiés ,  garnis  de  feuilles  nombreuses ,  denses ,  larges 
et  lancéolées,  pointues,  un  peu  réfléchies  et  un  peu  tordues  à 
l'état  sec,  d^un  beau  vert  dans  leur  jeunesse,  mais  d*un  brun 
ferrugineux  dans  Tâge  avancé  ;  pédicelle  terminal  droit , 
long  de  six  lignes  environ  ,  contourné  et  d^un  brun  pâle; 
capsule  droite,  ovale  ou  oblongue,  brune,  à  ouverture  res- 
serrée; opercule  convexe,  prolongé  en  un  bec  court  courbé. 
Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente^  mais  elle  est  plus  ro^ 
buste.  Elle  croit  dans  les  pâturages,  sur  les  troncs  d'arbres,  les 
souches  desséchées ,  et  les  murs.  Elle  forme  des  gazons  d'un  vert 
foncé.  On  la  trouve  en  Ecosse,  en  Irlande,  en  Angleterre, 
en  Italie ,  sur  le  mont  Marius  à  Rome.  Le  péristome  de  cette 
mousse  n'ayant  pas  été  décrit,  il  n'est  pas  certain  que  cette 
plante  doive  rester  dans  ce  genre. 

Le  Z;^godonoifus(/b/iws  de  Schwœgrîch en  [SuppL,  2,  pi.  i36j 
Hook.,  Musc.  exot. ,  2  ,  pi.  1 69  ),  est  une  mousse  qui  croit  dans 
le  royaume  de  Napoul ,  dans  les  Indes  orientales.  Sa  tige  est 
rampante,  rameuse,  à  rameaux  fastigiés;  ses  feuilles  sont 
lâches,  imbriquées,  ligulées,  très- obtuses;  ses  capsules  alon* 
jgées,  pyriformes;  son  opercule  est  conique,  acufhiné. 

On  rapporte  à  ce  genre,  et  comme  troisième  espèce,  le 
Codonoblepharum  Menziesii ,  Schwœgr.  ,  SuppL^  2,  pi.  iSy, 
dont  Hooker  et  Greville  ont  fait  une  variété  alongée  du  Zy* 
godon  conoideum.  Dans  cette  espèce  le  péristome  interne  est 
composé  de  seize  cils  au  lieu  de  huit.  Bridel  conserve  le  genre; 
(Lem.) 

ZYGOPHYLLÉES.  (Bot.)  Dans  notre  première  distribution 
des  familles  de  plantes  nous  avions  établi  une  famille  des  ru« 
lacées,  diviséesen  trois  sections ,  dont  la  première  renfermoit 
]eZygophjllum  ,  et  quelques  genres  ayant  avec  lui  une  grande 
affinité.  M.  R.  Brown  ,  sans  la  déplacer,  en  a  fait  une  famille 
distincte  sous  le  nom  de  zygophyllées,  que  d'auU*es  ont  adoptée. 
M.  Adrien  de  Jussieu  ,  dans  son  travail  sur  les  rutacée»,  l'a 
présentée  comme  une  section  de  cette  grande  famille.  Ce 
changement  de  nom  est  peu  important,  pourvu  que  lasértÊ 
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ne  soif  pas  interrompue  ,  et  dès-lors  nous  avons  continué  dans 
ce  DictioiiDaire  a  présenter  les  zygophyllées  comme  première 
section  des  Rltacbes  .  tom.  XLVI,  -pag.   ^65.  (J.) 

ZYGOPHYLLLM.  {Bol.)  Voyez  Fabagelle.  (Poib.) 

Z^  r.OTRICHI A .  Trakeculum.  { Bot. )  Genre  de  plantes  ciypfo. 
game%  de  1.)  :^iniLledes  mousses,  établi  par  Bride!  •  pour  placer 
leBjrp-Jj  ieucoàt-}ma  de  Rob.  Brown  •  in  Parry's  Voj'ageyApp», 
p.  2oâ  ;  ou  'Z\ go'riciÀJL  UueosUma^  Bridel ,  Bryol,  univ.t  1 9  P'^2i 
et  821.  Cette  mousse  a  été  recueillie,  par  le  docteur  Sabine, 
dans  l'île  Mellevilie ,  dans  le  nord  de  F  Amérique  ;  elle  se  dis- 
tin^epar  sonpéristome  simple,  à  trente-deux  dents  filiformes, 
rapprochées  par  paires,  adhérentes  depuis  leur  base  jusqu'au 
milieu  par  des  ciU  transverses ,  mais  libres  dans  le  haut, arec 
rextrémitê  tordue. 

La  ti^e  de  celte  mousse  est  droite,  un  peu  rameuse,  gar- 
nie de  feuilles  ovales,  lancéolées,  un  peu  niucronées,  trés-en- 
tièrcs.  un  peu  roulées:  le  pédicelle  est  terminal,  droit,  soli- 
taire, lis^e.  brun;  la  Ciipsule,  cylindrique,  droite,  et  l'oper- 
cule conique. 

Ce  genre  tient  le  milieu  entre  le  Barhula  et  le  Didjmoàùn, 
Bridel  présume  que  quelques  espèces  de  harbula,  dont  le  pé- 
TÎstome  n'est  pis  bien  connu,  et  de  didymodon  dont  les  dents 
du  péristome  sont  réunies  inférieurement -comme  dans  le  Zj- 
gotricr.h,  pourront  lui  être  rapportées.  (Lbm.) 

ZYMBANE.  ^Bo^:  M.  Caillaud  dit  que  dans  la  Haute-Ég}pte 
ce  nom  est  donne,  dans  la  langue  des  Païens,  au  gingembre, 
amomum  zin^ihfr,  qui  est  le  guinaby  des   Arabes.   (  J.) 

ZVMOLOV.IF.  ou  ZVMOTÉCHNIE.  (C/iim.)  Les  anciens  chi- 
mistes  donn.iieiit  ce  nom  à  la  partie  de  la  chimie  qui  traite 
des  fermentations.  ^Ch.) 

ZYMIM  PORHONA.  Jussieu.  {Bot.)  Voyez  TRisTKLLATa\. 
(Lem.) 

ZYSEL-  (Afamm.'i  Nom  polonois  du  spermophile  souslik. 
(Desm.) 

ZYSELE.  ^^CV;:i/':.)  Nom  du  tarin,  cité  dans  l'Encyclopédie 
méthodique.  \Ch,  D.  et  L,] 

ZVTHl  A.  (  Bot. .  Genre  de  niantes  cryptogames ,  de  la  famille 
des  champignons  et  de  la  division  de  ft)Tenomycetcs ,  dans  la 
méthode  de  Fries,  division  qui  représente  la  iamille  des  hy- 
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^oxylées.  Dans  ce  genre ,  le  caractère  est  donné  par  le  pé- 
riihécium  membraneux,  libre,  renfermant  des  sporidies  mu- 
queuses, qui  finissent  par  se  déchirer  irrégulièrement,  et  qui 
sont  agglutinées  sous  la  forme  d^un  globule.  L'auteur  annonce 
qu'il  rapporte  à  ce  genre  une  partie  des  espèces  de  sphœro' 
nema,  décrites  dans  son  Systema  mycologicum  ;  mais  il  ne  les 
cite  pas.  11  ne  laisse  dans  le  sphœronewa  que  les  espèces  dont 
les  périthéciums  sont  cornés,  superficiels,  quoique  enfoncés 
dans  le  thallus,  contenant  chacun  un  petit  sac  très-mince,  ren- 
fermant des  sporidies  muqueuses,  qui  se  déchirent  ensuite  et 
s'agglomèrent  en  un  globule  solide.  Les  vraies  spkœronema  sont 
noires,  tandis  que  leszythia  sont  colorées.  (Lem.) 

ZYTHON.  {Bot.)  Dîoscoride  et  Pline  désignent  sous  ce  nom 
la  bière  faite  avec  de  l'orge.  (J.) 


FIN    DD    SOIXANTIEME   VOLUMB. 


STRASOOUIIC  ,  de  l'iui  prime  rie  de  F.  G.  Levrault,  ioipr.  du  Roi. 


